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AVERTISSEMENT 


Quelques mots seulement sur la présente édition. 
Quoique destinée surtout à l'enseignement secondaire, 
elle rendra, croyons-nous, à cause de la méthode sui- 
vie et du soin que nous avons pris d'utiliser des ma- 
tériaux vraiment scientifiques, d'utiles services aux 
candidats à la licence et aux diverses agrégations. Le 
plan en est d'ailleurs sensiblement le méme que celui 
de notre édition de la Guerre des Gaules de César, et 
aussi de notre édition de Salluste, sauf que dans cette 
derniére il n'y a point de renvoi régulier à une Étude 
sur la langue de l'auteur, et que les notes s'y suffisent 
à elles-mémes, sauf quelques rares références à notre 
thése de doctorat: De sermone Sallustiano (Paris, Pi- 
card, 1881). 

Nous avons pris le plus grand souci de l'établisse- 
ment du texte, que nous avons tenu à mettre au cou- 
rant des derniers travaux sur Tacite, et l'on sait s'ils 
sont nombreux. Tout en restant fidéle, pour l'ensem- 
ble, au texte de Halm *, nous l'avons souvent modifié, 
soit par des conjectures nouvelles, soit en adoptant les 
conjectures des éditeurs les plus récents et les plus 
autorisés, soit en revenant au manuscrit toutes les fois 
que cela nous a paru possible. La critique tend, en 
effet, depuis quelques années, à devenir conservatricé 
en ce qui concerne le texte de Tacite : cette tendance 


1. Leipzig, Teubner; 4° édition : Annales, 1886 ; /Tistoires et petits écrits, 1880; 
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est surtout sensible dans le dernier remaniement de 
l'excellente édition des Annales de Nipperdey qu'a 
publié récemment M. Georg Andresen, aprés une mi- 
nutieuse revision des deux manuscrits de Florence. 

On sait que tous les manuscrits actuellement exis- 
tants des deux principaux ouvrages de Tacite dérivent 
de deux manuscrits de la bibliothéque Laurentienne. Le 
premier (Mediceus 1), du commencement du xt? siècle, 
avait été signalé à Pogge!, vers 1427, comme existant 
au commencement du xv? siècle dans l'abbaye de Cor- 
vey, en Westphalie; mais il resta inconnu des sa- 
vants jusqu'en 1515, oü Ph. Beroaldus limprima à 
Rome, à la demande du pape Léon X (Jean de Médicis), 
qui l'avait acheté en Allemagne en 1509, quatre ans 
avant son intronisalion : il renferme les quatre pre- 
miers livres des Annales et ce que nous possédons 
du cinquième et du sixième. Le second (Mediceus IL), 
écrit en caractéres lombards et, pour cette raison, déjà 
difficile à lire, est inférieur au premier, quoique pres- 
que aussi ancien, et offre des fautes de tout genre : abré- 
viations insolites, coupures vicieuses des mots, lacunes, 
additions fautives, etc. Il contient les livres XI-XVI des 
Annales (ce dernier incomplet) et les Histoires. Cosme 
de Médicis, qui se l'était procuré on ne sait où, le donna 
à la bibliothéque du couvent de Saint-Marc, qu'il avait 
fondé en 1444. 

Comme on le voit, le texte de notre historien se pré- 
sente dans des conditions tout à fait particulières, et il 
n'est pas étonnant que la critique conjecturale se soit 


4. La tentative récente de M. Ho- 
chard (De d'authenticité des Annales 
et des Histoires de Taciles Paris, Tho- 
riui, 1889) pour démontrer que les An- 
nales el les istoires sont dues à la 
plume de ce grand humaniste, n'a pas 


été favorablement accueillie par la cri- 
tique. 1l en. est de méme de l'h\po- 
thèse que Pogge aurait composé les 
livres XI-XVI des Annales et les AHis- 
toires le'est-à-dire le contenu du M*di- 
ceus El), sur le modèle du Mediceus I. 


———— —---- 
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ici donné libre carriére. Nous nous sommes montré 
d'autant plus réservé lorsqu'il s'agissait d'abandonner 
la lecon du manuscrit, que nous étions plus persuadé 
de l'originalité et de la hardiesse des constructions de 
l'auteur. 

L'Étude sur la langue de Tacite que nous venons de 
publier à part à la méme librairie, et que nous joignons 
à la présente édition, par les recherches qu'elle a né- 

cessitées, nous a permis de nous faire à ce sujet une 
conviction raisonnée. Un index critique donne les dif- 
férences de notre texte avec celui de Halm, qui est 
irés accessible. Nous y avons joint les conjectures les 
plus intéressantes. 

En ce qui concerne I' Gili Pathé: nous avons le plus 
souvent suivi les règles du Manuel de W. Brambach'!, 
dont la plupart sont généralement suivies en France 
depuis qu'Eugéne Benoist les a résumées dans l'Intro- 
duction à la 2° édition de son Virgile : ainsi nous écri- 
vons calum, panitet, litus, umerus , umor, comminus, 
adulescens (subst.), suboles, exim, utrimque, totiens, quo- 
tiens, etc. Nous avons cru devoir reconnaitre, d’après 
les manuscrits, quelques changements dans l'assimila- 
lion par rapport à l'époque de Virgile et à celle de Sal- 
luste ?. Ainsi nous admettons l'assimilation complète 
dans les composés de cum, et celle de in devant les 
labiales; mais nous maintenons in, comme nous l'avons 
fait pour Salluste, devant les liquides /, r, sauf dans les 
mots dont le simple n'est pas usité dans la langue clas- 
sique ou ne l'est pas sous la forme du composé. Pour 
ce qui est des formes, nous suivons généralement les 


1. Die Neugestaltung der lateinis- Delagrave, 1893. Ce n'est que vers 150 

chen Rechtschreibung ; Leipzig, 1868. après J.-C. que l'assimilation, qui avait 

été la regle dans la période classique. 

2, Voir l'Avertissement à notre édi- fit de nouveau, peu à peu, place à la 
tion de Salluste, 3° édition ; Paris, Ch.  dissimilalion. 
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variations du manuscrit, sauf cependant pour les accu- 
satifs pluriels en ?s, où nous croyons à une recherche 
d'archaisme de la part des scribes. La chose est plus 
douteuse pour les génitifs en 2?— 1; c'est pourquoi je 
garde en ce point les variations d'écriture du manus- 
crit. Je fais de méme pour les autres formes particu- 
liéres relevées au début de mon Z'ude. 

L'annotation a naturellement fait l'objet de tous nos 
soins. Pour la partie historique et géographique, nous 
avons demandé le concours d'un jeune agrégé d'histoire, 
professeur au lycée de Marseille, lequel s'est attaché, 
suivant nos conseils, à éviter dans ses notes les détails 
trop minutieux qui auraient pu rendre inutile l'inter- 
vention du maitre. Malgré leur concision, ces notes, que 
j'ai d'ailleurs soigneusement revues etlégérement aug- 
mentées, ainsi que l'/ntroduction, ne laissent de côté 
rien d'essentiel et sont tout à fait au courant des der- 
niers travaux sur Tacite. 

Nous avons, de notre côté, apporté la méme conci- 
sion aux notes explicatives et aux notes de grammaire 
ou de stylistique. Notre Étude sur la lanque de Tacite, 
à laquelle nous renvoyons trés souvent en reprodui- 
sant le numéro de la régle, nous à permis d'étre court. 
Cependant, toutes les fois que la chose en valait la 
peine, nous avons donné en abrégé la régle visée, afin 
que les éléves qui auraient entre les mains une édition 
dépourvue de l' Étude, et qui ne posséderaient pas celte 
Etude séparée, ne fussent point trop lésés par cette 
disposition, dont l'utilité nous semble aujourd'hui gé- 
néralement reconnue, depuis la publication du petit 
Virgile d'Eugéne Benoist et du Z'ite- Live de Benoist et 
Riemann. Elle oblige, en effet, l'élève à s'arrêter sur 
la difficulté par la nécessité méme oü il est de feuilleter 
son livre pour en trouver la solution; et, d'autre part, 
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la règle se grave d'autant mieux dans sa mémoire, 
qu'il a l'occasion de relire plusieurs fois les divers 
exemples groupés sous un méme paragraphe, et de 
noter chaque fois les ressemblances ou les différences 
légéres qu'ils peuvent présenter. 

Outre l'édition des Annales de Dræger, à qui nous 
avons surtout des obligations pour notre Étude, nous 
avons toujours eu sous les yeux les éditions des An- 
nales de Nipperdey! et de Furneaux?, et celles des 
Histoires de Carl Heræus* et de Ed. Wolff *. Notre 
commentaire leur doit beaucoup : d'aucuns trouveront 
peut-étre qu'il leur doit trop; mais nous avons voulu 
faire profiter nos éléves des meilleurs travaux publiés 
sur l’œuvre de Tacite dans ce dernier quart de siècle, 
et non faire une œuvre absolument personnelle. Nous 
osons cependant espérer que notre travail sur la langue 
de l'immortel historien des empereurs ne paraitra pas 
tout à fait dépourvu d'originalité. 


LfÉoprorn GONSTANS. 


1. Revue par Georg Andresen: Berlin, 2. Avec annotations en anglais. Ox- 
Weidmann, 9° édit. pour les l. I-Vf ; 5*. ford, Clarendon Press, 1334-01. 
édit. pour les ]. XI-XVI. 3. 4^ édil., Leipzig, Teubner. 1885. 


4. Berlin, Weidmann, 1236-88. 


INTRODUCTION 


I. — VIE DE TACITE 


Nous connaissons mal la biographie de Tacite. C'est dans 
ses ceuvres et dans la correspondance de Pline le Jeune, son 
ami, que nous trouvons les indications les plus précises; 
mais ces renseignements sont en trés petit nombre. 

Ainsi nous sommes réduits à des conjectures sur la date 
et le lieu de sa naissance. D'aprés une tradition trés an- 
cienne, Tacite serait né en Ombrie, à Interamna, aujour- 
d'hui Terni. Aucun témoignage sérieux ne confirme cette 
hypothèse. Tacite nomme quatre fois! la petite ville om- 
brienne, sans ajouter un mot qui laisse deviner qu'il parle 
de son pays natal. Pline le Jeune, de son cóté, dans une 
lettre où il établit un parallèle entre son ami et lui, ne fait 
aucune allusion au lieu de naissance de l'un et de l'autre, 
détail qu'il n'eüt pas négligé s'il y avait eu lieu de rappeler 
qu'ils avaient tous deux vu le jour dans un petit municipe. 
La supposition la plus simple et la plus vraisemblable con- 
siste à croire que Tacite était né à Rome. 

Il naquit au début du règne de Néron, vers l'an 54. Un 
passage des Histoires et une lettre de Pline permettent de 
s'en tenir à cette date. Tacite déclare (Hist. I, 1, 14) que la 
carriére des honneurs a commencé pour lui sous Vespasien, 
c'est-à-dire qu'il a exercé la questure sous cet empereur?. 
La loi exigeait pour cette magistrature au moins 25 ans 
d'âge, et il y a lieu de croire que Tacite l'a recue à la fin du 
règne, l'an 79. D'autre part, dans sa lettre 20 du livre vir, 


1. Ann. I, zxxix, 7; Hist. lI, Lxiv, | (dignitatem nostram a Vespasiano in- 
3; HI, rxi, 5 et rxu, 7. choatam) au vingintivirat (inspection 
des monnaies), ce qui lui permet de re- 

2. Haasc rapporte les mots de Tacite tarder la date de sa naissance. 
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Pline le Jeune nous apprend que Tacite et lui ont à peu 
près le méme âge (atate... propemodum zquales) ; or Pline 
était né l'an 62, et l'expression dont il se sert ne permet pas 
de supposer entre eux plus de sept ou huit ans de diffé- 
rence. La date de 54 satisfait à cette hypothèse. 

Le prénom de Tacite n'est pas tout à fait sür. Pline le 
Jeune appelle toujours son ami Cornelius Tacitus. Le plus 
ancien et le meilleur des manuscrits de la premiére partie des 
Annales lui donne le prénom de Publius, tandis que Sidoine 
Apollinaire et quelques manuscrits inférieurs lui donnent 
: celui de Gaius. Ajoutons qu'une inscription récemment dé- 
couverte à Mylasa par MM. Doublet et Deschamps lui donne 
le prénom de Publius, ce qui confirme trés sérieusement 
l'autorité du Mediceus 11. 

Tacite appartenait à une famille équestre, et, assez jeune, 
il épousa la fille d'un grand personnage, Agricola, le con- 
quérant de la Bretagne. Cette alliance dut faciliter l'accès 
des honneurs à un homme qui n'appartenait pas à la no- 
blesse. Questeur sous Vespasien, il ne put manquer d'étre, 
au bout de deux ans, sous Titus, édile ou tribun. Il était 
préteur sous Domitien, l'an 88, d'aprés son propre témoi- 
gnage : celte dignité lui ouvrit le sénat. A la même époque, 
il faisait partie du collége des quindecimviri, chargés de la 
garde des livres sibyllins. 

Il quitta Rome l'an 90, chargé sans doute du comman- 
dement d'une légion. On a supposé avec quelque vraisem- 
blance qu'il avait saisi un prétexte honorable pour fuir la 
tyrannie du prince. Il n'était pas encore de retour lorsque 
mourut son beau-pére Agricola (aoüt 93). Sa mission termi- 
née, il eut à subir la folle tyrannie de Domilien. Il s'est ex- 
pliqué dans sa Vie d' Agricola sur l'attitude qu'il garda de- 
vant les cruautés de cet empereur : il était du nombre de 
ces sénateurs résignés et convaincus de leur impuissance, 
qui attendaient avec tristesse la mort du Néron chauve pour 
penser et parler avec liberté. L'assassinat de Domitien et 
l'avénement de Nerva lui donnèrent satisfaction. 

Tacite put alors se féliciter de voir l'empire romain obéir 
à un homme capable de concilier le pouvoir absolu et la 


4. La méme inscription nous apprend que Tacite fut proconsul d'Asie. 
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liberté (principatum et libertatem). La deuxième année du 
nouveau règne, il fut élevé au consulat (97!). Il y rempla- 
cait l'illustre Verginius Rufus, dont il prononca au forum 
l'éloge funébre. Àu témoignage de Pline le Jeune, l'orateur 
était digne du héros qu'il célébrait ; l'éloquence du panégy- 
riste était à la hauteur de la renommée de Rufus, qui, solli- 
cité deux fois d'accepter l'empire, avait toujours refusé, grand 
citoyen à cause des honneurs qu'il avait recus, plus grand 
encore à cause de ceux qu'il n'avait pas voulu recevoir. 

C'est alors que, déjà célèbre, Tacite écrit successivement 
la Vie d'Agricola et les Meurs des Germains (98). Il avait déjà 
fait paraitre le Dialogue des orateurs, ceuvre de critique inté- 
ressante, qui prouve les relations de Tacite, dans sa jeunesse, 
avec les premiers orateurs de son temps, et explique le goût 
qu'il manifesta d'abord pour la carriére du barreau. 

En écrivant la Vie d'Agricola, il payait sa dette de recon- 
naissance à l'homme qui l'avait accueilli dans sa famille et 
qui l'avait guidé à ses débuts dans la vie publique : il re- 
commande ses vertus etsa gloire à la postérité; il songe aussi 
à expliquer sa propre conduite comme membre du sénat de 
Domitien, à donner les raisons de sa soumission et de son 
silence en face des cruelles extravagances du tyran. 

L'étude sur la Germanie était, selon toute vraisemblance, 
son début dans la composition historique. D'aprés un pas- 
sage de la Vie d'Agricola, on voit que Tacite avait l'inten- 
tion d'écrire un ouvrage où la postérité trouverait « le sou- 
venir de la servitude passée et le témoignage du bonheur 
présent » (memoriam prioris servitutis ac testimonium prasen- 
tium bonorum). Il se préparait donc de longue main à retra- 
cer l'histoire de Rome sous les successeurs d'Auguste jusqu'à 
Nerva inclusivement, et le livre sur les mœurs des Germains 
résume sans doute les études faites en vue de cette histoire 
sur l'un des épisodes les plus importants de l'époque impé- 
riale, les guerres des Romains en Germanie. 


1. C'est la date la plus généralement 1878, p. 16 sqq. Il semble, en effet, im- 
adoplée. Cf. Ph. Fabia, Ze Consulat de possible que Nerva ait tant tardé à pré- 
Tacite, dans Revue de philologie,xvn, senter Tacite. Les consuls ordinaires 
164 (1898), qui rejette la date de 98, de 97 furent l'empereur et Verginius 
soutenue par Julius Asbach, Analecta Rufus; Tacite doit avoir été consul 
historica et epigraphica Latina; Bonn, pendant le 2* ou le 3° »undinium. 
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Tout en s'occupant de son œuvre historique, Tacite con- 
tinuait à se rendre digne de l'admiration de ses contempo- 
rains, et surtout de Pline le Jeune, par son éloquence. L'an 
100, trois ans environ après son consulat, il était chargé par 
le sénat d'examiner avec Pline le Jeune les plaintes dirigées 
par la province d'Afrique contre le proconsul Marius Pris- 
cus. Les deux commissaires furent sévéres pour l'accusé ; 
ils refusérent de ne voir dans les faits reprochés au gouver- 
neur de l'Afrique qu'un simple délit de concussion, et ils 
obtinrent du sénat que Marius Priscus serait invité à s'ex- 
pliquer devant cette assemblée sur les accusations les plus 
graves, tandis que les tribunaux ordinaires statueraient sur 
les faits de concussion. Pline et Tacite soutinrent l'accusa- 
tion devant une assistance imposante que présidait l'empe- 
reur. Pline parla pendant la premiére séance; le lendemain, 
Tacite prit la parole aprés le défenseur. « Sa réplique, dit 
Pline le Jeune, fut des plus éloquentes, empreinte de cette 
gravité majestueuse qui fait la beauté de ses discours !. » 
L'enthousiasme qu'inspirait à Pline le talent de son illustre 
ami était partagé par tous ceux qui s'intéressaient aux cho- 
ses de l'esprit; car, dans une autre lettre, 1l est question 
d'une foule d'hommes instruits qu'attirait autour de Tacite 
leur admiration pour son génie. 


II. — LES HISTOIRES ET LES ANNALES 


Tacite avait songé à distribuer entre trois ouvrages l'his- 
toire qu'il voulait écrire; chacun d'eux aurait compris une 
des périodes suivantes : de la mort d'Auguste à la mort de 
Néron, de la mort de Néron à la mort de Domitien, de l’avè- 
nement de Néron aux premières années du règne de Trajan. 
La seconde partie parut la première : ce sont les Histoires. 
Tacite y racontait les guerres civiles qui mirent aux prises 
les successeurs de Néron : Galba, Othon, Vitellius, et qui don- 
nérent l'empire à une famille nouvelle, les Flaviens; il y re- 
traçait ensuite les règnes de Vespasien, de Titus, de Domi- 
tien. Nous ne savons pas d'une facon certaine à quel moment 


1. Ep. VW, xi, 17 : Ftespondit Cornelius Tacitus eloquentissime, et, quod eri- 
min orationi ejus inest, gEUVUS, 
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cet ouvrage fut terminé; nous savons seulement qu'il parut 
avant les Annales, car un passage des Annales (XI, xi, 3) 
renvoie le lecteur aux Histoires. D'autre part, des calculs sé- 
rieux permettent d'en placer la publication entre 104 et 109. 

Les Annales renfermaient l'histoire des empereurs de la 
famille d'Auguste : Tibére, Caligula, Claude, Néron. Elles fu- 
rent publiées sous Trajan, entre l'an 115 et l'an 117. Cette 
date se déduit sans peine de deux passages (II, Lxr, 8; IV, 
1v, 45), où Tacite parle des récentes acquisitions de l'empire 
en Orient; or ces conquétes furent terminées l'an 115, et 
elles furent abandonnées par Hadrien au mois d'aoüt de 
l'an 117!. ; 

Enfin, il est probable que Tacite n'a pas eu le temps d'é- 
crire l'histoire de Nerva et de Trajan. Un passage des An- 
nales (III, xxiv, 10) indique qu'une fois son grand ouvrage 
terminé, il se proposait de raconter l'histoire d'Auguste : il 
n'a pas pu davantage mettre ce projet à exécution. Comme 
il ne reste aucune trace d'un pareil travail, et qu'il n'en est 
fait mention nulle part, on s'accorde à penser que la mort 
de Tacite suivit de prés la publication des Annales?. 

Telle qu'il l'avait composée, son œuvre historique pré- 
sentait le tableau de quatre-vingl-deux années (14-96 apr. 
J.-C.), qui comptent parmi les plus troublées et les plus 
dramatiques de l'histoire romaine. L'ensemble comprenait 
30 livres, au témoignage de saint Jéróme (Commentaires sur 
Zacharie, n1, 14). Or les Annales avaient au moins 16 livres, 
puisqu'il nous reste une partie du 16°, et plus probable- 
ment 18? : les Histoires n'en comptaient donc que 12 au plus. 


1. Le II: livre a été composé posté- 
ricurement à l'an 106, car le passage du 
ch. Lxi vise l'incorporalion à l'Empire de 
la partie de l'Arabie voisine de la mer 
Rouge, par A. Cornelius Palma. 

2. Si Tacite a pu, comme tous Îles 
lettrés de son temps, occuper ses loi- 
sirs de jeunesse à écrire des vers plus 
ou moins frivoles, il est peu probable 
qu'il ait composé le recucil de l'acéties 
que lui attribue un grammairien peu di- 
gne de foi du vi siecle, Fulgentius 
Planciadès, dans son De obstrusis ser- 
monibus (p. 24, édit. Lersch). 


3. ll est. problable que, comme plu- 
sieurs auteurs grecs el romains, Tacite 
avait adopté la division en hexades, 
avec une subdivision moins marquée 
en lriades. Ainsi le livre lll des 7/is- 
toires sc termine avec la mort de Vitel- 
lius; les livres IV-VI devaient acheve 
les règnes de Vespasien et de Titus : 
les livres VII-XII étaient alors consa- 
crés à Domitien. ll reste donc 18 livres 
pour les Annales ; et ce n'est pas trop, 
car les années 07 et 68 sont presque 
aussi remplies que l'an 69, et ont dà oc- 
cuper chacune un lire. 
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Les deux ouvrages nous sont parvenus fort mutilés. Des His- 
toires nous n'avons conservé que les quatre premiers livres 
et le commencement du 5*. Les Annales ont moins souffert : 
il nous reste 12 livres, dont 8 sans lacunes, de I à IV et de 
XII à XV inclusivement, et 4 autres (V, VI, XI, XVI) plus ou 
moins incomplets; les livres VII, VIII, IX et X manquent 
entiérement. 

La partie des Histoires parvenue jusqu'à nous ne raconte 
que les luttes qui ont précédé l'avènement de Vespasien, 
c'est-à-dire les événements accomplis en moins d'un an et 
demi à partir du consulat de Galba (69-70), période qu'on 
désigne parfois sous le nom d'année des quatre empereurs. 

Dans les 12 livres des Annales, nous avons d'abord l'his- 
toire de la transmission du pouvoir impérial d'Auguste à 
son fils adoptif Tibére, et le récit des événements qui remplis- 
sent la plus grande partie du règne de Tibére, de l'an 14 à 
l’an 37.(1. 1 à VI). Il nous manque les dernières années de Ti- 
bére, notamment la chute de Séjan, les quatre années du 
règne de Caligula et les six premières années du règne de 
Claude. La seconde partie des Annales nous retrace la fin du 
régne de Claude et le régne de Néron, et s'arréte brusque- 
ment environ deux ans avant la chute de cet empereur. 


II. — JUGEMENT SUR TACITE HISTORIEN 


Telle qu'elle nous est parvenue, l’œuvre historique de 
Tacite est un des livres qui nous renseignent le mieux sur 
l'empire romain et la société impériale du Ier siècle; c'est 
aussi un des monuments les plus remarquables de la litté- 
rature latine. 

Bossuet en rappelant les fortes paroles du-plus grave des 
historiens!, Racine en nommant Tacite « le plus grand pein- 
tre de l'antiquité? », ont admirablement apprécié le génie 
de l'écrivain?. 1l excelle, en effet, à juger les hommes et les 


e 
4. Oraison funèbre de la reine d'An- | 18: Sic Agricola, simul suis virtutibus, 
gleterre, 2e partie, vers la fin : « Ne simul vitiis aliorum in ipsam gloriam 
puis-je pas dire, Messieurs, pour me præceps agebatur. 
servir des paroles fortes du plus grave 2. Préface de Britannicus. 
des historiens, qu'elle allait étre préci- 3. Voyez la préface à notre Ztude 
pitée dans la gloire? » Tac.. Agr. xut, sur la langue de Tacite. 
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choses en quelques mots profonds, dont la portée dépasse 
le plus souvent les événements auxquels ils se rapportent, 
si bien que la plupart des réflexions que les faits lui inspi- 
rent frappent l'esprit du lecteur comme autant de maximes 
éternellement justes, comme autant de vérités sans cesse 
confirmées par l'expérience. C'est un maitre incomparable 
dans l'art de pénétrer les intentions qui se dérobent, de 
dévoiler les passions qui se dissimulent; aucun des grands 
écrivains de l'antiquité ne connaît mieux que lui le cœur 
humain, et, à cet égard, ses œuvres sont de celles qui ne 
vieillissent pas. 

Ilen est peu qui soient aussi vivantes. Les personnages 
qui sont en scéne nous apparaissent avec un relief surpre- 
nant; leur âme se découvre à nos yeux, en méme temps que 
quelques traits précis nous les montrent eux-mémes avec 
leur physionomie, leur démarche. Les tableaux n'ont pas 
moins d'éclat que les portraits; peu de détails, mais aucun 
inutile; peu de couleurs, mais toutes vives et saisissantes. 
À ce point de vue encore, Tacite est un modèle inimitable. 

Il n'en est malheureusement pas de méme au point de 
vue historique. Sans doute Tacite s'est efforcé d'étre impar- 
tial envers tous; sans doute il a le plus sincére souci de la 
vérité et il n'a jamais négligé de se renseigner exactement. 
Il est certain qu'il a consulté non seulement les historiens 
qui l'avaient précédé, mais encore les Mémoires de grands 
personnages, par exemple ceux d'Agrippine, la mére de Né- 
ron, et ceux de Corbulon, l'illustre général. ll a eu sous 
les yeux des documents officiels : inscriptions, discours des 
empereurs, procés-verbaux du sénat, journaux; il a tenu 
compte de la tradition; il a interrogé les contemporains 
survivants de l'époque qu'il racontait!. Mais s'il s'est efforcé 





1. Ce n'est qu'exceptionnellement que 
Tacite a eu recours aux sources pre- 
miéres; mais il a su bien choisir les 
sources dérivées qu'il employait : Aufi- 
dius Basus et Servilius Nonianus pour 
la première partie des Annales, Cluvius 
Rufus, Fabius Rusticus et Pline l’An- 
cien pour la seconde partie, et, pour les 
Histoires, le méme Pline l'Ancien, le 
seul historien qui eût raconté avant lui 
les règnes de Galba, d'Othon, de Vi- 


tellius et (en partie) de Vespasien. A 
cólé des sources principales, on trouve 
quelques traces de sources secondaires 
ayant servi à compléter ou à contróler 
les premières. Cf. Ph. Fabia, les Sour- 
ces de Tacite dans les Histoires et les 
Annales; Paris, Armand Colin et Ce, 
1893 (ouvrage honoré du prix Bordin, 
en 1891, par l'Académie des inscriptions 
et belles-lettres). 
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de ne transmettre que la vérité, il n'y a pas toujours réussi. 
Quoique ayant recu une assez forte éducation philosophique 
et capable de s'élever jusqu'à la conception d'un Dieu Pro- 
vidence, il partageait les faiblesses des plus grands esprits 
de son temps : il croit à l'astrologie et à la fatalité et n'é- 
chappe pas toujours au scepticisme. C'est ainsi qu'il accueille 
souvent des informations contradictoires, qu'il se contente 
de juxtaposer; parfois il se fait l'écho complaisant de bruits 
sans fondement, d'accusations sans consistance; parfois en- 
core il attribue trop volontiers à ses personnages des mobi- 
les et des intentions qui expliquent leur conduite d'une ma- 
niére plausible, il est vrai, mais qui sont inutiles, puisqu'on 
peut toujours expliquer cette méme conduite d'une facon 
plus naturelle; enfin, et ceci est le grief le plus sérieux con- 
tre l'esprit critique de Tacite, l'histoire est pour lui, comme 
pour tous les anciens !, avant tout une œuvre d'art, une 
 ceuvre oraloire; l'historien, un avocat qui plaide une cause, 
un juge qui prononce un arrêt; et cette conception, qui 
rend trés difficile la recherche exacte de la vérité, en rend 
l'expression exacte presque impossible. 

C'est parce que l'histoire est, avant Lout, pour Tacite, une 
œuvre d'art, qu'il se préoccupe assez peu de dater les évé- 
nements d'une manière précise : il préfère employer des 
expressions vagues, comme « cependant, versle méme temps, 
ensuite, » etc. De méme, il est rare qu'il indique dans une 
bataille le chiffre des morts et des blessés?. Cette particula- 
rité lui est commune avec Salluste, qui partage aussi, quoi- 
que à un degré moindre, son indifférence pour la chronolo- 
gie?. Parfois méme, la préoccupation de tracer un tableau 
saisissant ou coloré l'améne à transformer des détails qui 
ne sont pas toujours sansimportance. Ainsi, tandis que l'a- 
paisement de la sédition de Pannonie est attribué à une 
éclipse de lune, le changement dans la disposition des lé- 
gions de Germanie est amené par le dramatique spectacle 


1. Cf. Cicéron, de Orat. II, ix, 12 3. Ce défaut est surtout sensible dans 


sqq. ; 15; Leg. 1, 2. Tacile avoue naïve- le Jugurtha, où Salluste a atteint, 
ment quil partage cette opinion. Cf. mieux que dans le Catilina, l'idéal que 
Agricola, x. l'on s'est fait à Rome de l'œuvre his- 


2. Cf. cependant Agr. xxxvii; H. Il, torique à l'époque classique et dans la 
xvit; À. IV, xx; NIV, xixvit. période qui a suivi immédiatement. 
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de l'éloignement d'Agrippine et un discours sévère de son 
époux. Cependant Dion affirme que, le 6 novembre, Agrip- 
pine retourna à Cologne, ce dont Tacite ne parle pas, sans 
doute par déférence pour la famille de Germanicus. Nulle part 
l'intention deprovoquer, à l'aide detableaux émouvants et ex- 
pressifs, la terreur ou la pitié ne se manifeste d'une maniére 
plus évidente que dans le brillant récit de la campagne de 
Germanicus entre le Rhin et le Weser. 

C'est parce que l'histoire est pour Tacite une œuvre ora- 
toire qu'il fait un si grand usage des discours et qu'il se 
préoccupe si peu de les reproduire exactement, méme alors 
qu'il lui aurait été facile de le faire, comme pour le discours 
de Claude!. Je ne parle pas de celui qu'il met danslabouche 
du Breton Galgacus, qui n'est qu'un simple exercice de rhé- 
torique, mais des autres, dont la plupart doivent à la forme 
indirecte dans laquelle ils sont écrits une partie de leur gra- 
vité et de leur force. Mais il faut reconnaitre que si, au 
point de vue historique pur, ces discours laissent à dési- 
rer, au point de vue oratoire ils atteignent souvent la beauté 
de ceux de Thucydide. Comme l'historien grec, Tacite s'en 
sert habilement pour peindre les hommes et les choses, et 
les discours qu'il préte à ses personnages, gráce à l'éclat 
du style et à la magie des couleurs, donnent l'illusion d'une 
vérité plus intense que la vérité historique. 

Avec des beautés littéraires de premier ordre, l'œuvre de 
Tacite renferme donc des faiblesses, des lacunes, des er- 
reurs méme, qui en diminuent la valeur historique. Ainsi 
la composition est défectueuse en bien des endroits : des 
événements importants sont morcelés parce qu'ils appar- 
tiennent à des années différentes et que Tacite s'astreint à 
raconter les événements année par année, ce qui améne 
parfois quelque monotonie ? ; beaucoup de petits faits autour 
desquels le bruit avait été grand à Rome tiennent une trop 
grande place, et des faits d'uneportée immense sont à peine 


1. Ct. le discours authentique, qui — 2.Ils'en aperçoit lui-mème ct s'en ex- 
nous a été conservé par la table d'ai- cuse (cf. A. IV, Lxx1, 1); mais ce n'est 
rain de Lyon, et que nous reproduisons qu'exceptionnellement qu'il renonce à 
d'après Nipperdey à la fin de notre édi- l'ordre chronologique, par exemple en 
tion, avec celui que lui préte Tacite racontant la guerre contre Artaban (cf. 
(Ann. XI, xxiv). A. VI, xxxvii, 1). 
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signalés; enfin, malgré son incontestable sincérité, Tacite 
n'a pas pu se dégager de préjugés qui le rendent trop sévère 
pour les empereurs, surtout pour Tibére!, impitoyable pour 
les affranchis, surtout ceux de Claude, dur et méprisant 
pour les sectateurs des cultes étrangers, surtout les juifs? et 
les chrétiens, dédaigneux pour les barbares, les vaincus, 
les esclaves. 

Tacite partageait les passions, les aspirations, parfois 
aussi les regrets de la vieille aristocratie romaine, dont les 
membres, habitués depuis des siécles à dominer Rome et 
à exploiter le monde, ne pouvaient pardonner à une famille 
ou à un homme de s'arroger le monopole exclusif de ce gou- 
vernement sur les Romains et sur leurs sujets. Forcés d'o- 
béir à leur tour, ils n'avaient d'yeux que pour les folies 
que la plénitude du pouvoir le plus absolu qui fût jamais 
faisait commettre à un Caligula, à un Néron, à un Domitien; 
et ils ne voyaient pas les provinces, l'Italie, Rome elle-méme, 
s'accommoder volontiers de l'Empire : heureuses d'en avoir 
fini depuis Auguste avec les guerres civiles, les proscrip- 
tions, les confiscations, les ravages des champs et des villes, 
elles payaient, sans regret, d'une liberté plus difficile encore 
à maintenir qu'à restaurer, les bienfaits d'une administra- 
lion réguliére et de la « Paix romaine ». 

Cependant, il faut bien le reconnaitre, au fond Tacite 
est un modéré, qui, s'il n'accepte pas le principat avec en- 
thousiasme, s'en accommode fort bien et sait apprécier les 
avantages qu'il procure à Rome et surtout aux provinces. 
S'il survenait un prince honnéte, qui eût l'habileté de tem- 
pérer le pouvoir supréme par de sages concessions à la 
liberté du peuple et un certain respect des vieilles préroga- 
tives du sénat, on sent que Tacite ne se croirait pas trop 
malheureux. Son idéal semble bien étre la dyarchie du prince 


1. Pour Tibère en particulier, il est 
juste de faire observer que la tâche 
que lui avait laissée Auguste, en raison 
de son système pscudo-républicain, des 
mauvaises dispositions du sénat, des 
dissensions de la famille impériale, 
était au-dessus de ses forces. 


2. Ce quil dit (ZZist. V, u-v) des 


croyances et des mœurs des Juifs n'é- 
tait pas invraisemblabe pour un Romain 
de vieille roche comme était Tacite. Ses 
erreurs s'expliquent par le mépris des 
Romains pour les étrangers en général, 
ct par leur défiance à l'égard des cul- 
tes qui n'avaient aucune affinité avec 
le culte national et qui affectaient un 
caractère d'isolement et d'opposition. 


am- —— —— 
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et du sénat fondée par Auguste et renouvelée par Galba, 
Vespasien et Nerva!. Voyez ce qu'il fait dire solennelle- 
ment à Galba le jour où il adopte Pison (Hist. I, xvi, 1): 
Si immensum imperii corpus stare ac librari sine rectore posset, 
dignus eram a quo res publica inciperet...; et plus loin: Impe- 
raturus es hominibus qui nec totam servitutem pati possunt, 
nec totam libertatem. Il semble qu'il ait pris à tâche de mé- 
riter les éloges qu'il donne à son beau-pére : « Que les ad- 
mirateurs de tout ce qui brave le pouvoir apprennent que 
méme sous de mauvais princes il peut y avoir de grands 
hommes, et que la déférence et la soumission, si le talent 
et la vigueur les accompagnent, mènent aussi bien à la gloire 
que cette témérité qui, sans profit pour la République, se 
jette à travers les précipices et semble briguer l'honneur 
d'une mort éclatante?. » La résignation dans le présent et 
l'espérance en des jours meilleurs lui paraissaient préféra- 
bles à une opposition sans résultat utile, et qui n'était d'ail- 
leurs pas sans danger. Le fait seul d'avoir échappé, dans la 
situation en vue où il se trouvait, à la cruauté de Domitien, 
sans rien sacrifier de sa dignité d'homme et de citoyen, suf- 
fit à donner une haute idée de son inlelligence et de son 
caractére. Tacite n'était certainement pas un héros, mais 
c'était un politique avisé et surtout un sage. 


L£oprotp CONSTANS ET PAUL GinBAL. 


1. Le silence qu'il garde sur Nerva Domitien, s'était un peu refroidi, et qu il 
el Trajan dans les Annales peut faire n'avait pas cessé ses rapports avec les 
supposer que l'enthousiasme qu'il ma- opposants de la vicille aristocratic. 
nifestait, au lendemain du jour où Ro- 
me avait été délivrée de la tyrannie de 2. Agricola, xii, I8. 
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I-IV. Tableau du gouvernement de Rome depuis sa fondation 
jusqu'à la mort d'Auguste. — V. Mort d'Auguste. — VI. Meurtre 
d'Agrippa. — VII-X. Testament et funérailles d'Auguste ; l'opi- 
nion à Rome au sujet de ce prince. — XI-XIV. Dissimulation de 
Tibére ; empressement du sénat. — XV. Les comices passent au 
sénat. — XVI-XXX. Révolte des trois légions de Pannonie, répri- 
mée avec peine par Drusus, fils de Tibére. — XXXI-XLIX. Ré- 
volte des légions de Germanie : Germanicus rétablit l'ordre par 
son autorité, et les soldats livrent eux-mêmes les chefs de la sé- 
dition, qui sont mis à mort. — L-LII. Germanicus surprend les 
Marses, puis défait les Dructéres, les Tubantes et les Usipétes, 
qui inquiétaient la retraite. — LIII. Mort de Julie et de Gracchus, 
son complice en adultére. — LIV. Institution du collége des Au- 
gustales. — LV-LVIII. Haine mutuelle d'Arminius et de Ségeste. 
Germanicus ravage le territoire des Cattes et délivre Ségeste as- 
siégé par Arminius. — LIX-LXII. Arminius pousse les Germains 
à la vengeance. Expédition contre les Chérusques et les peuples 
voisins. Honneurs rendus aux restes des légions de Varus. — 
LXIII-LXVIII. Retraite des Romains. Cécinu, assiégé dans son 
camp avec une partie des légions par Arminius, le repousse et 
fait un grand carnage des Germains. — LXIX. Fermeté d'Agrip- 
pine. — LXX. Dangers courus par les troupes que ramenait Vi- 
tellius le long de la cóte. — LXXI. Soumission de Ségimer, frére 
de Ségeste. — LXXII-LXXIV. Remise en vigueur de la loi de lése- 
majesté. — LXXV. Tibére surveille les tribunaux ; sa libéralité. 
— LXXVI. Débordement du Tibre. Drusus préside les combats 
de gladiateurs. — LXX VII. Le sénat réprime les désordres du théà- 
tre. — LXXVIII. Temple élevé à Auguste dans la Tarraconaise. 
L'impót du centiéme. — LXXIX. Projet de détourner les prin- 
cipaux affluents du Tibre ; il est repoussé par suite des plaintes 
des villes intéressées. — LXXX. Tibére confie aux gouverneurs 
de province des pouvoirs de longue durée. — LXXXI. Confusion 
qu'améne dans les comices consulaires l'intervention du prince. 

Les événements racontés sont ceux des années 14 et 15 aprés 
J.-C. (167 et 168 de Rome). Les consuls furent, pour l'an 14, Sex. 
Pompeius et Sex. Apuleius, et pour l'an 15, Drusus César et C. 
Norbanus Flaccus. 
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I. Urbem Romam a principio reges habuere!; libertatem 
et consulatum L. Brutus instituit. Dictatura? ad tempus su- 
mebantur; neque decemviralis potestas ultrabiennium, neque 
tribunorum militum consulare jus diu valuit. Non Cinnæ, non 
Sullæ * longa dominatio; et Pompei Crassique potentia cito 
in Cæsarem, Lepidi atque Antonii arma in Augustum 5 ces- 


I. — Dans ce premier chapitre, Ta- 
cite passe en revue les diverses formes 
de gouvernement qui se sont succédé 
à Rome jusqu'à l'établissement du ré- 
gime impérial. C'est une facon de résu- 
mer l'histoire romaine, des origines au 
principat d'Auguste. La période royale 
prend fin en 509 avant J.-C. Brutus 
chasseles Tarquins et inaugure le con- 
sulat. La dictature, pendant la période 
républicaine, ne durait jamais plus de 
6 mois. Les décemvirs furent investis 
du pouvoir absolu pendant les deux an- 
nées 451-450; ils ont prorogé leurs 
fonctions jusqu'en 449, mais cn com- 
meltant une usurpation. Les tribuns 
militaires avec pouvoirs consulaires, 
institués par les patriciens pour éviter 
l'admission des plébéiens au consulat, 
se sont maintenus sans interruption de 
444 à 408, et avec de nombreuses in- 
terruptions jusqu'en 267. — 1. Urbem... 
habuere : hexamétre : on en trouve 
plusieurs aulres dans Tacile: cf. Aer. 


x, 13; G. xxxix, 3; A. HI, xuv, 12; 
XV, ix, 3 ; nous ne tenons pas compte 
de ceux qui sont atténués par un arrét 
du sens, comme G. xvii, 8, etc. Il est 
vrai que les anciens recommandaient 
d'éviter les constructions formant des 
vers réguliers (cf. Cicéron, de Orat. wi, 
182 ; Orator, 189, et Quintilien, IX, iv, 
72); cependant ils les admettaient lors- 
qu'un changement dans l'ordre des 
mots aurait été contraire à l'usage. 
C'est ainsi que Quintilien justifie l'hexa- 
mètre du début de l'ouvrage de Titc- 
Live. — 2. Dictaturæ. Voy. notre Etude 
sur la langue de Tacite, rem. 20. — 3. 
Cinnz. Cinna, adversaire politique de 
Sylla ; consul en 87, il s'associa Marius 
revenu de l'exil, et fut maitre de Rome 
pendant quelques mois (87-86). — 4. 
Sulle. Syla fut investi de pouvoirs 
discrétionnaires sous le nom de dicta- 
teur depuis son retour d'Asie jusqu'à 
sou abdication (80-78). — 5. Cæsarem, 
elc. Le 1*r triumviral, formé au profil 
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sere?, qui cuneta? discordiis civilibus fessa nomine principis? 
sub imperium accepit. Sed? veteris populi Romani prospera 
vel adversa claris scriptoribus!? memorata sunt; tempori- 
busque Augusti dicendis non defuere decora ingenia, donec 
gliscente adulatione deterrerentur. Tiberii Gaique'! et Clau- 
dii ac Neronis res florentibus ipsis ob metum falsa!?, post- 
quam occiderant, recentibus odiis composito sunt. Inde 
consilium mihi pauca de Augusto et extrema tradere, mox 
Tiberii principatum et cetera??, sine ira et studio, quorum 
causas procul habeo. 

II. Postquam Bruto et Cassio casis! nulla jam publica? 
arma, Pompeius apud Siciliam? oppressus, exutoque Le- 
pido*, interfecto Antonio, ne Julianis quidem partibus nisi 
Cæsar dux reliquus, posito triumviri nomine 5 consulem se 


dc César, Pompée et Crassus, avait fait 
place à la dictature de J. César; le 2° 
triumvirat, où étaient entrés Lépide, 
Antoine ct Octave, aboutit au principat 
de ce dernier sous le nom d'Auguste. 
— 6. Cessere. Les légions dont disposait 
Lépide lui furent enlevées par Octave, 
qui, peu de temps aprés, écrasait à 
Actium les forces militaires d'Antoine. 
— In Casarem cedere, tomber entre 
les mains de César. Tite-Live avait déjà 
dit : cedere in aliquid ; mais Tacite est 
le premier qui ait dit : cedere in ali- 
quem. Cf. Agr. v, 13, reciperatz pro- 
vinciæ gloria in ducem cessit, et de 
plus : H. III, ,xxxui, 5 ct A. VI, xri, 
2. — 7. Qui cuncta, etc. Cf. H. 1,1, 5 : 
postquam... omnem potentiam ad unum 
conferri pacis interfuit. — 8. Princi- 
pis. C'est le titre de princeps senatus, 
qui faisait d'Auguste comme le prési- 
dent du sénat. Inscrit en téte de la 
liste sénatoriale, il avait le droit d'é- 
mettre le premier son avis sur n'im- 
porte quelle affaire. — 9. Sed. L'idée à 
supplécr est celle-ci : « Je pourrais 
choisir mon sujet dans l'histoire du 
vieux peuple romain, c.-à-d. de la répu- 
blique, opposée au régime actuel. » — 
10. Seriptoribus, datif. Voy. rem. 98. 
— 11. Gai, Caligula. Que lic étroitement 
(rai à Tiberii, parce que ces deux prin- 
ces sont de la famille des Jules ; de 


méme Claudii ac Neronis, parce que 
Claude et Néron appartenaient égalc- 
ment à la famille des Claude. — 12. 
False, faussés. — 13. Cetera, c.-à-d. 
Gai, Claudii ac Neronis res. 

ll. — 1. Cæsis, Brutus et Cassius 
s'étaient donné la mort en voyant leurs 
armées défaites à Philippes (44). Tacite 
emploie casis, comme plus loin inter- 
fecto en parlant d'Antoine, parce que 
tous trois furent forcés par les événc- 
ments à se donner la mort. — 2. Pu- 
blica arma. Brutus et Cassius avaient 
levé leurs troupes au nom du sénat et 
dans l'intérét de la République, tandis 
que Sextus Pompée, Lépide, Antoine, 
Octave, disposaient de leurs légions en 
maitres absolus ct s'en scrvaient unique- 
ment pour faire prévaloir leurs intérèts 
personnels. — 3. Apud Siciliam. S. 
Pompée, longtemps maitre de la Sicile 
et de la Méditerranée orientale, fut 
écrasé l'an 36 av. J.-C. dansla bataille 
navale de Myles, livrée en vue du litto- 
ral sicilien. Il fut tué l'année suivante en 
Asie. — 4. Erxutoque Lepido. Octave 
lui débaucha ses légions et l'obligea à 
se retirer du triumvirat, qui lui avait 
permis de partager pendant quelque 
temps la toute-puissance avec ses deux 
collègues Antoine et Octave. Cf. x, 15. — 
9. Triumviri nomine. Tandis que le pre- 
mier triumvirat n'avait été qu'un accord 


ate 
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ferens? et ad tuendam plebem tribunicio jure? contentum, 
ubi militem donis*, populum annona?, cunctos dulcedine otii 
pellexit, insurgere paulatim, munia senatus, magistratuum, 
legum !? in se trahere, nullo adversante, cum ferocissimi per 
acies aut proscriptione cecidissent, ceteri nobilium, quanto 
quis servitio promptior, opibus et honoribus extollerentur !! 
ac novis ex rebus aucti, tuta et praesentia quam vetera et 
periculosa mallent. Neque provincie illum rerum statum ab- 
nuebànt, suspecto senatus populique imperio ob certamina 
potentium et avaritiam magistratuum, invalido legum !? 


.3* * BAT is! . 
auxilio, qu: vi, ambitu, postremo pecunia turbabantur. 
III. Ceterum Augustus subsidia dominationi! Claudium 


secret entre César, Pompée et Crassus, 
le second triumvirat fut unc magistra- 
ture extraordinaire conférée officiclle- 
ment à Octave, à Antoine ct à Lépide 
pour réorganiser l'État romain. Reslé 
seul maitre, Octave déposa le titre de 
triumvir, qui était devenu odicux. — 
6. Consulem se ferens. Auguste sce fit 
investir 9 fois du consulat de 31 à 23 
(cf. Suétone, Aug. 26). — 7. Tribunicio 
jure. L'expression officielle est tribu- 
nicia potestas. À partir de l'an 23, Au- 
guste, renoncant au consulat, se fit in- 
vestir seulement chaque année, par un 
plébiscite, de la puissance tribunitienne 
qu'il s'était attribuée pour toute sa vic 
lan 36. Ce titre, qui faisait de lui le 
défenseur de la plèbe, le rendait invio- 
lable et lui conférait, gráce au droit de 
veto et d'intercession, tous les pouvoirs 
civils. — 8. Donis. Dons en argent ct 
en terres. — 9. Annona. À partir de 
123 av. J.-C. (lex frumentaria de C. 
Gracchus), l'État avait pris à sa charge 
l'approvisionnement de Rome. On four- 
nissait à moitié prix 5 mod de blé par 
an à chaque citoyen domicilié à Rome. 
Le tribun Clodius, par sa lex frumenta- 
ria, rendit cette distribution gratuite. 
Mais César réduisit à 120,000 le nom- 
bre des citoyens nourris aux frais de 
l'Etat ; Auguste porta le chiffre au-des- 
sus de 200,000, et Tibére au-dessus dc 
300,000. Il s'occupa en outre plusicurs 
fois d'abaisser le prix du blé pour le 
reste du peuple. — Le monument d'An- 


cvre fait mention de distributions de 
blé à la plébe, et Suétone en parle éga- 
lement (Aug. 41) : Frumentum in an- 
nona difficultatibus sepe levissimo, in- 
terdum nullo pretio viritim admensus 
est, tresserasque nummarias duplicavit. 
Sur cette question du blé, voyez Tacite, 
A. Il, rxxxvir, 4; XV, xvi, 4 et xxxix, 
9. — 10. Munia, elc. Cf. XI, v, 2: 
cuncta legum et magistratuum munia 
in se trahens. Le régime des rescrits 
et des édits avait remplacé le règne 
des lois. À trois reprises, 19, 18 et 11 
avant J.-C., le sénat ct 1e peuple avaient 
chargé Auguste de réformer les lois 
ct les mœurs. — 11. Etollerentur, 
s.-e. tanto magis. Voy. rem. 223. — 12. 
Legum. ll s'agit des lois de pecuniis re- 
petundis, dont la premiere, présentée 
par Calpurnius Piso Frugi, remontait à 
l'an 147, mais qui étaient souvent inef- 
ficaces par suite de la corruption des 
mœurs. 

IH, — 1. Subsidia dominationi (cf. wi, 
2% : quo pluribus munimentis insiste- 
ret). Auguste avait compris l'importance 
quil y avait pour lui à s'assurer un hó- 
ritier de son immense fortune, lequel 
serait, naturellement désigné pour lui 
succéder, L'adoption lui fournissail 
un moyen commode, et la fatalité qui 
semblait peser sur sa famille l'oblizea 
d'en user plusieurs fois. ll. convient de 
rapprocher les paroles que Tacite fait 
adresser par Titus à son père Vespa- 
sicn, au moment oü il quitte la Judée 
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Marcellum, sororis filium?, admodum adulescentem, ponti- 
ficatu et curuli dilitate?, M. Agrippam, ignobilem loco*, 
bonum militia et victori» socium, geminatis consulatibus* 
extulit, mox defuncto Marcello generum sumpsit*; Tiberium 
Neronem et Claudium Drusum privignos? imperatoriis nomi- 
nibus? auxit, integra etiam tum deme sua. Nam genitos 
Agrippa Gaium ac Lucium in familiam Cæsarum induxerat, 
necdum posita puerili prz:etexta? principes juventutis !? ap- 
pellari, destinari consules specie recusantis flagrantissime 
cupiverat. Ut Agrippa vita concessit, Lucium Cæsarem eun- 
tem ad Hispanienses exercitus, Gaium remeantem Arme- 


pour aller exercer l'empire : H. IV. Lu, 
4, non legiones, non classes perinde fir- 
ma imperii munimenta quam numerum 
liberorum, ctc. — 2. Sororis filium. 
Marcellus, qu'ont immortalisé les vers 
de Virgile, était fils d'Octavie et de C. 
Claudius Marcellus. — 3. Pontificatu et 
curuli ædilitate. Marcellus prit place 
dans le collège des Pontifes, qui avait à 
sa tète comme pontifex mazimus Au- 
guste lui-méme. L'édilité curule, dont 
les attributions avaient été fort res- 
ireintes, équivalait au tribunat dans la 
carrière des honneurs. — 4. 7gnobilem 
loco. Cf. Sénèque le Rhéteur, Controv. 
n, 12 : Vipsanius Agrippa fuerat : Vi- 
psanii nomen, quasi argumentum pa- 
ternæ humilitatis, sustulerat , et M. 
Agrippa dicebatur. — 5. Geminatis 
consulatibus. Agrippa obtint deux fois 
le consulat coup sur coup, l'an 28 et 
l'an 27 av. J.-C. — 6. Generum sum- 
psit. Marcellus mourut l'an 23. Sa veuve 
Julie, fille d'Auguste, épousa Agrippa 
en 21. De ce mariage naquirent Gaius 
ct Lucius César, Agrippa Postumus, 
Julie et la premiere Agrippine. — 
7. Privignos. Ils étaient fils de Tib. 
Claudius Nero et. de Livie, qu'Auguste 
épousa du vivant de son mari, quel- 
ques mnis seulement avant la naissance 
de Drusus, l'an 38 avant J.-C. — 8. Zm- 
peratoriis nominibus. Il s'agit du 
titre d'imperator, décerné d'une ma- 
niere permanente aux deux jeunes prin- 
ces. Nous trouvons dans deux inscrip- 
tions cc titre donné à l'un et à l'autre : 


C. I. L. IX, 2143, Ti. Claudius, Ti. 
f., Nero pont(ifex), cos. n, imp. [1], 
tribunicia] po[t jest(ate) v. Nero Clau- 
dius, Ti. f., Drusus Germ[anicus], au- 
gur, c[os], imp. —Cf. C. 1. L. V, 3109. 
Sur des monnaies on lit aussi : Vero 
Claudius Drusus Germanicus imp. — 
9. Posita puerili prætexta. Cetle cérc- 
monie avait lieu à 17 ans révolus. Lc 
jeune homme déposait alors les insi- 
gnes de l'enfance et allait se faire ins- 
crire parmi les citoyens. C'est à 15 ans 
que Gaius et Lucius César furent appe- 
lés princes de la jeunesse ct désignés 
pour le consulat, ainsi que le témoigne 
celte phrase du monument d'Ancyre, 
II, 46; III, 6 : [F'illiofs] meos, quos 
juv[enes mi Ai eripuit fo[rtuna, Ga ium 
et Lucium Caesares, honoris mei caussa 
senatus populusque Romanus annum 
quintum et decimum agentis (pour 
agentes), consules designavit, ut [e jum 
magistratum inirent post quinquen- 
nium... Equites [alutem Romani uni- 
versi principem juventutis utr(u]mqui e 
eorum parm [is e]t hastis argenteis do- 
natum appellaverunt. — 10. Principes 
juventutis. Les princes de la jeunesse 
allaient étre désormais des princes de 
la maison impériale mis à la téte des 
escadrons des chevaliers : poste ct titre 
donnés sous la république aux plus 
considérables des chevaliers, probable- 
ment aux officiers supérieurs du pre- 
mier cscadron, decuriones prine 
turma. Cf. Mommsen, Res gestz D. 
Aug., Berlin, 1865, p. 31-30. 
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nia!! et vulnere invalidum mors fato propera !? vel novercæ 
Livi: dolus abstulit, Drusoque pridem exstincto, Nero !? solus 
e privignis erat, illuc cuncta vergere : filius, collega imperii, 
consors iribunicie potestatis adsumitur !! omnesque per 
exercitus ostentatur, non obscuris, ut antea, matris artibus, 
sed palam hortatu!*, Nam senem Augustum devinxerat 
adeo, uti nepotem unicum, Agrippam Postumum, in insu- 
lam Planasiam !6 projecerit !, rudem sane bonarum ar- 
tium et robore corporis stolide ferocem, nullius tamen fla- 
gitii compertum. At hercule!? Germanicum, Druso ortum, 
octo apud Rhenum legionibus imposuit adscirique per ad- 
optionem a Tiberio jussit, quanquam esset in domo Tiberii 
filius juvenis !?, sed quo pluribus munimentis insisteret. Bel- 
lum ea tempestate nullum nisi adversus Germanos supere- 
rat, abolendæ magis infamiæ °° ob amissum cum Quintilio 
Varo?! exercitum quam cupidine proferendi imperii aut di- 
gnum ob premium. Domi res tranquilla, eadem magistra- 
tuum vocabula; juniores post Actiacam victoriam ??, etiam 
senes plerique inter bella civium nati : quotus quisque reli- 
quus,qui rem publicam??? vidisset ? 

IV. Igitur verso civitatis statu nihil usquam prisci et inte- 


11. Armenia. Voy. rem. 101. — 12. 
Propera, poétique pour properata. Vov. 
rem. 2. — 13. Drusoque, etc. Drusus 
était mort l'an 9 avant J.-C., en Germa- 
nie, dune chute de cheval. Agfppa 
mourut l'an 12 avant J.-C., Lucius l'an 2 
apres J.-C., à Limyre en Lycie, et Gaius 
l'an 4, à Marscille. — JVero (Tiberius), 
Tibere. — 14. Adsumitur. Tibère fut 
adopté par Auguste l'an 4 après J.-C. : 
il était associé à l'empire depuis qu'il 
avait reçu en partage avec l'empereur 
le pouvoir proconsulaire. Cf. Vell. Pat. 
n. 121 : ut æquum ei jus in omnibus 
provinciis exercitibusque esset, quam 
erat ipsi. Investi de la puissance tri- 
bunicicnne l'an 6 avant J.-C., il la reçut 
pour sa vie durant l'an 4 après J.-C., ct 
cest alors qu'il fut dans cette charge 
réellement associé à Auguste. — 15. 
Palam hortatu. Voy. rem. 44. — 16. 
Planasiam, petite ile siluée dans le voi- 
sinage de l'ile d'Elbe, aujourd'hui Pia- 


nosa. — 17. Projecerit. Voy. vem, 226. 
— 148. At hercule, par contre (cela 
ne l'empécha pas de). Cette expression 
s'emploie pour marquer une vive opposi- 
tion ou pour annoncer quelque chose 
qui étonne aprés ce qui vient d'étre dit. 
Cf. [, xvii, 15; xxvi, 8; Ill, riv, 18 ; 
XII, xini, 10. — 19. Filius juvenis. 
C'est le second Drusus, ou Drusus lc 
Jeune, fils de Tibère et de Vipsania, 
alors âgé de 18 ans. — 20. Abolendz 
infamiz. Génitif qui détermine la na- 
ture de la guerre contre les Germains. 
Voy. rem. 87 et L. Constans, de Ser- 
mone Sallustiano, p. 129-131 et ler- 
rata. — 21. Q. Varo. Le désastre de Va- 
rus, survenu l'an 9 aprés J.-C., avait 
coûté à Rome trois légions. — 22. Ac- 
tiacam victoriam. La bataille avait 
eu lieu l'an 31 avant J.-C. — 23. Rem 
publicam, le gouvernement républicain, 
le régime opposé à la monarchie, qu'es- 
savait de fonder Auguste (sens rarc). 
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gri moris! : ómines exuta æqualitate ? jussa principis adspec- 
tare?, nulla in præsens formidine, dum Augustus etate vali- 
dus seque e£ domum* et pacem sustentavit. Postquam pro- 
vecta jam senectus ægro et corpore? fatigabatur aderatque 
finis et spes nova, pauci bona libertatis in cassum disse- 
rere, plures bellum pavescere, alii cupere. Pars multo 
maxima imminentes dominos variis rumoribus differebant" ; 
«trucem Agrippam et ignominia accensum non :»tate neque 
rerum experientia tantæ moli parem ; Tiberium Neronem 
maturum annis, spectatum bello, sed vetere atque insita 
Claudi: familie? superbia; multaque indicia sæviliæ, quan- 
quam premantur, erumpere. Hunc et !? prima ab infantia 
eductum in domo regnatrice ; congestos juveni consulatus, 
triumphos !!, ne iis quidem annis, quibus Rhodi specie se- 


IV. —1. Nihil... moris, les bonnes tra- 
tions avaient disparu. Pour et, voy. rem. 
56. —2. Ezuta zqualitate. On renonce 
à l'égalité comme à un vêtement in- 
commode; cf. III, xxvi, 5 : postquam 
erui æqualitas. — 3. Adspectare est 
bien plus énergique que exspectare. On 
a les yeux fixés sur le visage du prince 
pour y lire sa volonté. — 4. Seque et 
domum. Avec se (sibi), Tacite, imitant 
en cela les poètes, ct aussi Salluste (en 
dehors du Catilina) et Tite-Live (qui 
toutcfois n'emploie guère cette liaison 
qu'après un nom), se sert presque exclu- 
sivement de que, et, au licu de et, et ou 
de que, que (cf. Agr. xvii, 22; H. I, ur, 
12 ; IV, nt, 11; xxxiv, 23; xri, 24; A. I, 
Lxxt, 11; XII, 11, 2; 1x, 19; XIII, x1, 3 ; 
XVI, x, 8). On cite aussi un exemple 
après ?psi : À. XII, xxxvii, 12 ; deux en- 
tre deux noms : À. XIV, xxxi, 3, et A. 
IE, vi, 12 (dans ce dernier, les noms 
sont accompagnés d'un gérondif). — 
9. Ægro et corpore. Et — etiam cst 
Lrès rarement, sauf chez les poétes, placé 
entre l'adjectif ct le substantif ; cf. Tite- 
Live, XXV, xxit, 8, tres et exercitus. — 
6. Bona... disserere. Construction assez 
fréquente chez Tacite (cf. H. 1l, ir, 10; 
IT, rxxxi, 3; A. IH, xxvir, 2; VI, xxxiv, 
15; XI n, 4, et dissertare H. IV, ixix, 
2), mais qui ne se rencontre qu'isolé- 


ment ailleurs, surtout lorsque le régime 
estun nom. Cf. Sall. Cat. v, 9, ac paucis 
instituta majorum... disserere; Tiic- 
Live, XLI, vi, 4, et Valère-Maxime, 1, 
9. — 7. Dominos... differebant équivaut 
à de dominis varios rumores differe- 
bant. Differre signific d'ailleurs « ré- 
pandre dans la foule »; pour le sens, 
cf. III, xi, 17; IV, xxv, 13. 

8. Maturum annis. Tibère, né en 
42 avant J.-C., allait avoir 56 ans à la 
mort d'Auguste. — 9. Claudiz familiz. 
Cette gens, une des plus illustres de 
Rome, avait compté parmi ses mem- 
bres le décemvir Appius Claudius, le 
censeur Áppius Claudius, le tribun Clo- 
dius, l'ennemi de Cicéron. Nulle famille 
ne défendit avec plus d'orgucil et de 
jalousie les prérogatives patriciennes. 
Cf. Suétone, Tibère, 9. — 10. Et de: 
manderait pour correspondant e£ ou ne- 
que, au licu de ne quidem, qui indique 
une gradation. Voy. rem. 60. — 11. Prí- 
ma... triumphos. ll n'avait que 9 ans lors- 
que, à la mort de son père, il fut rc- 
cucilli dans la maison d'Auguste pour y 
être élevé. Il obtint son premier con- 
sulat à 29 ans (13 avant J.-C.), il obtint 
le second 6 ans plus tard. La juventus 
durait de 17 ans à 35. Avant son cxil 
à Rhodes, il fut honoré deux fois du 
triomphe, l'an 9 et l'an 7 avant J.-C., à 
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cessus exul? egerit, aliud! quam iram et simulationem et 
secretas libidines meditatum. Accedere matrem muliebri 
impotentia : serviendum femine duobusque insuper adu- 
lescentibus !*, qui rem publicam interim premant, quando- 
que!5 distrahant. » 

V. Hac atque talia agitantibus! gravescere valetudo Au- 
gusti, et quidam scelus uxoris suspectabant?. Quippe rumor 
incesserat? paucos ante menses Augustum, electis consciis 
et comite uno Fabio Maximo*, Planasiam vectum ad visen- 
dum Agrippam ; multas illic utrimque lacrimas et signa ca- 
ritatis spemque ex eo fore ut juvenis penatibus avi redde- 
retur : quod Maximum uxori Marciæ aperuisse, illam Livia. 
Gnarum id Cæsari; neque multo post exstincto Maximo, 
dubium an quæsita morte’, auditos in funere ejus Marciæ 
gemitus semet incusantis, quod causa exitii marito fuisset. 


33 eL à 35 ans. — 12. Ærul. Cet exil 
dura 7 ans, de l'an 6 avant J.-C. à l'an 2 
apres J.-C. On suppose qu'il s'éloignait 
ainsi de sa seconde femme Julie, qui 
le compromettait par ses désordres : 
c'est l'opinion de Suétone et de Tacite 
(cf. I, ciu, 5). D'autres voient dans cette 
retraite de sept ans un résultat de la 
rivalité inévitable entre Tibère, que 
soutenait Livie, et les enfants d'Agrippa, 
Gaius et Lucius, que préférait Auguste. 
À deux reprises, il sollicita son rappel : 
la première fois il essuya un refus ; la 
seconde fois, il put revenir à Rome, 
avec ]a permission de Gaius ct à la con- 
dition de se tenir à l'écart du gouver- 
nement. Enfin, d'après Beulé (Tibère 
et l'héritage d'Auguste), Tibère alla 
vivre à Rhodes, parce qu'il avait peur 
à Rome pour sa fortune, peut-être 
méme pour sa vie. — 13. Ve... aliud 
guam. Aliquid du ms. indiquerait un ob- 
jet particulier : le sens exige un mot 
qui indique tout ce qui n'est pas com- 
pris dans les exceptions exprimées. — 
14. Duobus adulescentibus. Drusus, fils 
de Tibère, et Germanicus, son neveu, 
qu Auguste lui avait fait adopter. — 
45. Interim, en attendant la mort de 
Tibère ; quandoque, un jour, apres sa 
mort. 


V. — 1. Agitantibus. Ablatif absolu 
avec sujet. sous- entendu, mais qu'on 
peut tirer de ce qui précède : « tandis 
qu'on se livrait à ces réflexions. » 
Cf. xvii, 1; xvur, 8; xxix, 5, eic, 
et voy. rem. 250. — 2. Suspectabant. 
Ce mot se trouve pour la première 
fois dans Tacite au sens de « soup- 
conner ». Cf, H. II, xxvir, 17; IT, 
Lxxxit, 6; A. XII, rxv, 5; XV. rr, 23. 
Dion affirme nettement que Livie lui 
avait offert des figues empoisonnées. — 
3. Rumor incesserat, un bruit avait 
couru. Expression fréquente chez Tacite; 
cf. A. II, zv, 29; IV, xzvr, 8; XI, xxxi, 
4, etc. — 4. Fabio Maximo. ll fut 
consul l'an 11 avant J.-C. Des inscrip- 
tions le nomment tour à tour proconsul 
de Chypre, d'Asie, ct legatus pro præ- 
tore dans l'Espagne Tarraconaisc. — 9. 
Marcia. Marcia était la fille de Marcius 
Philippus (voy. A. HI, rxxtr, 4) et d'Atia 
la Jeune, sœur de la mère d'Augustc, 
Elle était donc la nièce d'Auguste et 
de Livie. — 6. Gnarum (sens passif) 
pour nofum. Emploi inconnu avant 
Tacite, qui en offre de nombreux 
exemples. Cf. H. III, vui, 10; xxix, 8; 
V, xvir, 9; A. I, ax, 8; Vl, vi, 1; 
XI, xxxi, 4, etc. — 7. Dubium an 
quæsita morte. Voy. rem. 170 ct 188. 
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Utcumque se ea res habuit, vixdum ingressus Illyricum? Ti- 
berius properis matris litteris? accitur; neque satis com- 
pertum est, spirantem adhuc Augustum apud urbem Nolam !? 
an exanimem reppererit!!, Acribus namque ?? custodiis do- 
mum et vias sæpserat Livia !?, letique interdum nuntii vul- 
gabantur, donec, provisis quæ tempus monebat, simul ex- 
cessisse Augustum et rerum potiri Neronem fama eadem tulit. 

VI. Primum facinus! novi principatus fuit Postumi Agrippæ 
ciedes, quem ignarum inermumque quamvis firmatus animo 
centurio :egre confecit. Nihil de ea re Tiberius apud sena- 
tum disseruit : patris jussa simulabat, quibus præscripsisset 
tribuno custodiæ apposito ? ne cunctaretur Agrippam morte 
adficere, quandoque? ipse supremum diem explevisset. 
Multa sine dubio sævaque Augustus de moribus adulescen- 
tis questus, ut exilium ejus senatus consulto sanciretur, 
perfecerat; ceterum in nullius unquam suorum necem du- 
ravil*, neque mortem nepoti pro securitate privigni inlatam 
credibile erat. Propius vero ? Tiberium ac Liviam, illum metu, 
hanc novercalibus odiis, suspecti et invisi juvenis cedem 


— 8. lilyrieum. Ce nom désignait 
sous Auguste la Rhétie, le Norique, la 
Dalmatie, la Pannonie ct la Meesie. 
C'est sur l'ordre d'Auguste, ct quelques 
jours avant sa mort, que Tibère s'était 
rendu dans les provinces illyriennes. 
(Cf. Suét. Aug. 97, 98 ct Tib. 21). — 
9. Properis matris litteris. Tacite ne 
se préoccupe guère d'éviter la caco- 
phonie résultant de l'identité des fina- 
les : ainsi on trouve encore trois mots à 
finale semblable À. I, xi, 12; xv1, 2 ; xvii, 
1; HH, vi, 8; vv, 1; XIV, xxxvi, 10; 
XV, vir, 1, clc. ; on en trouve quatre 
A. Il, xxiv, 4, et méme cinq A. XV, 
xL, 4. De méme, on trouve assez sou- 
vent à la suite deux mols dont les deux 
dernières syllabes forment rime (A. I, 
11. 2; II, xevan, 4; Lu, 48; IT, xu, 23; 
VI. xivii, 4; XIV, rix, 10 ; XV, vii, 1), 
et méme rime riche: A. II, Lu, 22; 
XII. rxix, 13. Les trois dernières syl- 
labes sont identiques A. IV, rxxv, 4, 


aviam Octavium. — 10. Nolam. Nole, 
ville de Campanie. — 11. Spirantem.… 


reppe verit. Diou reste aussi dans le dou- 
(e; mais Velleius, 1, 123, el Suclone, 


.rector additus. 


Octave, 98 ; Tibère, 21, affirment qu'il 
le trouva encore vivant. Pour l'ellipse de 
la particule interrogative dans le pre- 
mier membre, voy. rem. 185. — 12. 
Namque est placé après le premier 
mot de la phrase, comme déjà chez 
les poètes et Tite-Live. Cf. D. xix, 6; 
A. I, xeur, 22; IV, xxi, 2. — 13. 
Livia. La seconde Agrippine fit de 
méme à la mort de Claude. Cf. XII, 
Lxviit, 8. 

VI. — 4. Primum facinus, clc. Cf. 
XIII, 1, 4, prima novo principatu mors 
Junii Silani... paratur. — 2. Apposito 
= praeposito (cf. LL, Lxvur, 9); de méme 
additus : H. I, xiu, 2, custodiæ Pi- 
sonis additus ; H. Il, x1, 14, his copiis 
— 3. Quandoque, 
lorsque. Voy. rem. 205. — 4. Duravit, 
il s'endurcit jusqu'à, sa durcté alla 
jusqu'à. Cf. XIV, 1, 17, usque ad cæ- 
dem ejus duratura filii odia, et aussi 
Quintil, IX, n, 88 ct Pétronc, 105. Du- 
rare se rencontre à l'actif A. ILE, xv, 
8, et au part. parf. passif H. IV, 14x, 
7 : quanquam ad omne facinus durato. 
— 3. Propius vero, il est plus probable 
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festinavisse?. Nuntianti centurioni, ut mos militiæ, factum 
esse quod imperasset, neque imperasse sese et rationem 
facti reddendam apud senatum respondit. Quod postquam 
Sallustius Crispus? particeps secretorum (is ad tribunum mi- 
serat codicillos) comperit, metuens ne reus subderetur, 
juxta periculoso? ficta seu vera promeret, monuit Liviam 
ne arcana domus, ne consilia amicorum, ministeria militum 
vulgarentur, neve Tiberius vim principatus resolveret cuncta 
ad senatum vocando : eam condicionem esse imperandi, ut 
non aliter ratio constet quam.si uni reddatur?. . 

VII. At Rome ruere! inservitium consules, patres, eques : 
quanto quis? illustrior, tanto magis falsi ac festinantes, vul- 
luque composito, ne leti excessu principis neu tristiores 
primordio?, lacrimas, gaudium ; questus, adulationem mis- 
cebant. Sex. Pompeius et Sex. Appuleius consules* primi in 
verba Tiberii Cesaris juravere 5, apudque eos Seius Strabo? 
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(vero est au datif). — 6. Festinavisse. 
Tacite, comme Salluste, emploic fré- 
quemment ce verbe au sens actif. Cf. 
IV, xxvi, 9, mortem in se festina- 
vit; Agr. xiv, 17, festinatæ mortis 
grande solatium; de plus G. xx, 7; 
H. I, xxvi, 20; xc, 4 ; HI, Lvu, 3; Lxxxu, 
4; D, xv, 9; xxxvn, 16; IV, rxvi 
3; À. IL, 10, 3; Vl, xt, 6; xuv, 
10; 2, 16; XII, xxv, 2; XIV, xxxui, 
16; XV, rxxi, 5. Il en est de méme de 
properare. Voy. la note à I, Lvi, 8. — 
7. Sallustius Crispus. Tacite rapporte, 
à propos de la mort de ce personnage 
en l'an 21 (LIT, xxx, 5), qu'il était le petit- 
fils d'une sœur de Salluste l'historien. 
C'est à lui qu'est adressée l'ode 11 du 
second livre d'Horace. Sénéque, de 
Clementia , 1, 10, dit de lui: Augusti 
amicum interioris admissionis. — .8. 
Jurta periculoso (cum Jj. periculosum 
esset). Ablatif absolu de forme rare, dont 
..le prédicat seul est exprimé, le sujet 
restant indéterminé. Cf. lI, xxiv, 3, 
aut ita vasto et profundo, ut credatur 
novissimum ac sine terris mare, et III, 
LX, 15, libero, ut quondam, quid fir- 
maret mutaretve; Tite-Live, xxvii, 
17 ct 36. Voy. la note à Il, xiv, 16 ct 
rem. 248. — 9. Ut... reddatur, qu'il 
n'y ail de comples réguliers que ceux 


que l'on rend à un seul. Cf. Pline le 
Jeune, I, v, 17 : mihi et tentandi aliquid 
et quiescendi illo auctore ratio cons- 
tabit ; de même I, ix, 1 ct IL, iv, 4, ctc. 

VII. — 1. Fuere. Infinitif descriptif 
accompagné d'asyndeton (suppression 
de conjonction copulative) entre les 
sujets. — 2. Quis pour quisque. Voy. 
rem. 31. — 3. Ve... primordio, sous-cnt. 
essent, ou plus exactement esse vide- 
rentur. Cf. H. I, Lxxxv, 15, ne contunar 
Silentium, ne suspecta libertas, où vide- 
rentur se trouve à la fin de la phrase 
précédente. Pour l'ellipse du subjonc- 
tif de esse, voy rem. 261, 83. — 4. Con- 
sules. Ces deux consuls, par exception, 
restèrent toute l'année en charge: ils 
étaient parents d'Auguste. Le pre- 
mier, ami d'Ovide, plus tard (en 27) 
proconsul d'Asie, fut mis à mort par 
ordre de Caligula. — 5. Juravere. Ce 
serment est le méme que celui qui 
était prété sous la république par les 
soldats à leur général : c'était un ser- 
ment d'obéissance. Zn verba alicujus 
jurare signifie « jurer obéissance à 
quelqu'un, en répétant la formule que 
celui-ci a prononcée d'abord. » Cf. viii, 
15, renovandum sacramentum in no- 
men Tiberii, — 6. Apudque eos, ct 
entre les mains de ceux-ci, -— 7. Seius 
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et C. Turranius?, ille prætoriarum cohortium præfectus, hic 
annonæ; mox senatus milesque et populus. Nam Tiberius 
cuncta per consules incipiebat, tanquam vetere re publica? 
et ambiguus imperandi : ne edictum quidem, quo patres in 
curiam vocabat, nisi tribuniciæ potestalis præscriptione 
posuit!? sub Augusto accepte. Verba edicti fuere pauca et 
sensu permodesto : « de honoribus parentis consulturum, 
neque abscedere a corpore!!, idque unum ex publicis mu- 
neribus usurpare. » Sed, defuncto Augusto, signum præto- 
riis cohortibus ut imperator dederat; excubiæ, arma, ce- 
tera aulæ{?; miles in forum, miles in curiam comitabatur. 
Litteras ad exercitus tanquam adepto principatu !? misit, nus- 
quam cunctabundus nisi cum in senatu loqueretur. Causa 
procipua!! ex formidine, ne Germanicus, in cujus manu tot 
legiones, immensa sociorum auxilia, mirus apud populum 
favor, habere imperium quam exspectare mallet. Dabat et 
fam: !?, ut vocatus electusque!? potius a re publica videre- 
tur quam per uxorium ambitum et senili adoptione inrep- 
sisse. Postea cognitum est ad introspiciendas etiam proce- 
rum voluntates inductam !? dubitationem : nam verba, vul- 
tus in crimen detorquens recondebat!?, 


Strabo. C'est le père de Séjan, qui 
devint bientôt après son collègue : il 
mourut un peu plus tard préfet d'E- 
gvpte. Il avait sous ses ordres 9 co- 
hortes prétoriennes de 1,100 hommes 
chacune, parmi lesquelles 3 étaient 
logées à Rome. — 8. C. Turranius. 
Il demeura préfet de lannone, c'est-à- 
dire chef des services qui assuraient 
 Vapprovisionnement de Rome, jusqu'au 
regne de Claude, après une courte in- 
terruption sous le regne de Caligula. 
— 9. Tanquam vetere re publica, 
comme si l'ancien gouvernement répu- 
blicain subsistait encore : ablatif absolu 
avec ellipse. Voy. rem. 220. — 10. Posuit 
pour proposuit. Voy. rem. 37. — 11. 
Neque abscedere a corpore. Auguste 
avait de méme accompagné le corps de 
Drusus, frère de Tibére, des bords du 
Tessin jusqu'à Rome. Voy. III, v, 2. 
12. Aula (sous-ent. erant), sc fai- 
saient comme dans une cour. — 13. 
Tanquam adepto principatu. | Vov. 
rem, 220. Adeptus, seul exemple du 


sons passif chez Tacite, se trouve déjà 
dans Salluste, Cat. vii, 3; Jug. ci, 9, 
et méme dans Cicéron, de Senectute, 
11, 4. — 14. Causa. præcipua, cic. Cf. 
Dion, tvi, 3: '0 6$' oùv Tt6éptos 
TAÜTA TOTE ÉmOlti, TO uiv mAci- 
gTov, Ott oÙtuw te ExegUxet xal oÙ- 
TO TPOPNTO, NÔn dè xal Ott TÈ ce 
etpaveopava xal Th TlavvovixX 
xai vX leppavixà Üümevómst xai 
10v l'epmavixôv, tfi; TÔte l'epua- 
vía, dpyovva xal otAoUUevov Om' 
adTov, ÉCEOEL, — 15. Dabat et fama. 
Le régime (de sens indéterminé) est 
supprimé, comme avec fribuere, dans 
César, De bello Gall. Y, xii, 5, et Cicé- 
ron, De prov. consul. 47 et Ad fam. 
XIII, ix, 2. Cf. Horace, Sat. II, 11, 94, 
Das aliquid famæ ? — 16. Vocatus elec- 
tusque. Voy. rem. 274, 2e, — 17. Induce- 
bat. La métaphore rappelle celle-ci, qui 
appartient au théátre : inducere perso- 
nam. Cf. Cicéron, pro Celio, 58, si ei 
tanta consuetudo, quanta a vobis in- 
ducitur, non erat, — 13. Recondebat, 
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VIII. Nihil primo senatus die agi passus! [est] nisi de supre- 
mis Augusti, cujus testamentum, inlatum per virgines Vestæ?, 
Tiberium et Liviam heredes habuit?, Livia in familiam Juliam 
nomenque Augustum adsumebatur* ; in spem secundam? ne- 
potes pronepotesquef, tertio gradu primores civitatis scripse- 
rat, plerosque invisos sibi, sed jactantia gloriaque? ad pos- 
teros. Legata non ultra civilem modum, nisi quod populo et 
plebi ? quadringenties tricies quinquies, prætoriarum cohor- 
tium militibus singula nummum milia?, (urbanis quingenos], 
legionariis aut cohortibus civium Romanorum !? trecenos 


il mettait en réserve (pour en faire un 
sujet d'accusation). Cf. Lxix, 18. 

VIII. — 1. Passus. ll convient de 
rétablir est, car, dans les verbes dépo- 
nents, Tacite ne supprime l'auxiliaire 
que lorsqu'ils sont employés intransiti- 
vement. ll n'y a d'exception que dans 
H. I, xxvi, 21 (ct peut-être II, xxxiv, 
12), où il s'agit du verbe sequi. — 2. 
Per virgines Veste. Auguste avait dé- 
posé son testament, scize mois aupara- 
vant, dans le temple de Vesta. Jules 
César et Marc-Antoine avaient fait de 
méme. — 3. ZIeredes habuit. Cf. Sué- 
lone, Oct. 101, heredes instituit pri- 
mos, Tiberium ex parte dimidia ct sex- 
tante, Liviam ex parte tertia : quos et 
ferre nomen suum jussit. — 4. In 
familiam... adsumeba*ur. Livie, adop- 
tée par Auguste dans son testament, 
porta dès lors le nom d'Augusta. Augus- 
tum est ici adjectif. — 5. In spem 
secundam, en seconde ligne. — 6. 
Nepotes pronepotesque. |l y avait deux 
petits-fils : Drusus, fils de Tibère, et 
Germanicus, fils du premier Drusus. Les 
arrière-petits-fils étaient les trois fils de 
Germanicus : Drusus, Caligula, Néron. 
L'héritage d'Auguste s'élevait à 150 
millions de sesterces, environ 40 mil- 
lions de francs. Il est vrai qu'il avait 
hérité lui-méme de plus de cinq milliards 
de sesterces ; mais il les avait en grande 
partie dépensés dans l'intérét de l'Etat. 
Cf. Suétone, Oct. 101. — 7. Jactantia 
gloriaque. Ablatifs de cause. Voy. rem. 
111. — 8. Populo... quinquies. Un 
passage de Suétone nous apprend que, 
sur celte somme, 40 millions de ses- 


terces étaient légués au peuple : c'était 
un peu plus de 10 millions de francs, 
qui furent versés dans le trésor public 
(ærarium), tandis que le reste, 3 mil- 
lions et demi de sesterces (938,000 fr.), 
était légué à la plèbe, c'est-à-dire aux 
citoyens indigents, entre lesquels on 
distribua cette somme. Zeqgavit po- 
pulo Romano quadringenties, tribubus 
tricies quinquies sestertium. (Sut. 
Aug. 101.) — 9. Singula nummum 
milia, etc. Mille sesterces, valant 
268 fr. 50 depuis les réformes moné- 
aires de César et d'Auguste. Les pré- 
loriens recevaient donc 268 fr. 50 par 
tête, les soldats des cohortes urbaines 
la moitié, 134 fr. 25, et les légionnaires 
un peu moins du tiers, 80 fr. 55. Les 
cohortes urbaines, sous les ordres du 
préfet de Rome, étaient organisées 
comme les cohortes prétoriennes, sauf 
qu'elles n'avaient pas de cavaleric ; elles 
étaicnt également composées d'enga- 
gés volontaires et fermées aux pro- 
vinciaux, — 10. Cohortibus civium Ro- 
manorum. C'étaient des corps auai- 
liaires qui occupaient le premier rang. 
par ordre de dignité, aprés les légions 
et les milices urbaines. [ls étaient 
composés de volontaires italiens (du 
moins à l'origine) et ne se rattachaient 
à aucune légion. ll y eut au moins 
32 de cescohortes sous l'Empire, car 
la 32* est citée dans une inscription 
gréco-latine (C. I. G. 4152). L'etfectif 
de ces cohortes était de 500 hommes, 
ainsi que dans les autres corps auxi- 
liaires ; dans la légion il alla en progres- 
sant. sous l'Empire, de 300 à 600 hom- 


2. 
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nummos viritim dedit. Tum consultatum de honoribus; ex 
quis maxime insignes!!, ut porta triumphali duceretur funus 
Gallus Asinius!?, ut legum latarum tituli, victarum ab eo 
gentium vocabula anteferrentur L. Arruntius!?, censuere. 
Addebat Messala Valerius!* renovandum per annos sacra- 
mentum in nomen Tiberii; interrogatusque a Tiberio num 
se mandante eam sententiam prompsisset, sponte dixisse 
respondit, neque in iis quæ ad rem publicam pertinerent 
consilio nisi suo usurum, vel cum periculo offensionis : ea 
sola species adulandi supererat. Conclamant patres corpus 
ad rogum umeris senatorum ferendum. Remisit'5 Ciesar 
adroganti moderatione, populumque edicto monuit ne, ut 
quondam nimiis studiis funus divi Julii turbassent!$, ita Au- 
gustum in foro potius quam in campo Martis, sede desti- 
nala 7, cremari vellent. Die funeris milites velut praesidio 
stetere, multum inridentibus qui ipsi viderant quique a pa- 
rentibus acceperant diem illum? crudi adhuc servitii et 
libertatis improspere repetit», cum occisus dictator Cie- 
sar aliis pessimum, aliis pulcherrimum facinus videretur : 
« nunc senem principem, longa potentia, provisis etiam 
heredum in rem publicam !? opibus, auxilio scilicet militari 
tuendum, ut sepultura ejus quieta foret. » 


mes. — 11. E quis, elc. Quis, pour 
quibus, est fréquent dans les premiers 
livres des Annales et dans les His- 
toires (voy. rem. 13). Znsignes (sous- 
ent. Aunores) est un accusalif. dépen- 
dant de censuere. Cf. ixxvit, 12; H. 
IHE, rxix, 19; Lxxin, 11. 

12. Gallus Asinius. C'était le fils de 
l'orateur Asinius Pollion. Vov. ch. xir, 
et pour la place du surnom, rem. 293. 
— 13. L. Arruntius. Voy. ch. xui. — 
14. Messala Valerius. C'était le fils de 
l'oratcur Messala Corvinus; ami d'Ovide, 
consul l'an 3 avant J.-C., il avait fait 
avec succès la guerre contre les Dal- 
mates ct les Pannoniens (6 apres J.-C.). 
— 15. Remisit. Malgré l'affirmation de 
Suétone, qu'Auguste fut porté au 
Champ-de-Mars sur les épaules des sé- 
naleurs, il semble bien qu'a cause des 
mots adroganti moderatione, il faille 
traduire : « Tibere les en dispensa. » 
— 10, Z'urbassent. Allusion aux désor- 


dres qui avaicnt éclaté sur le forum 
autour du bücher de Jules César. La 
foule, exaspérée de l'assassinat du dic- 
tateur, avait jeté dans les flammes les 
tribunes, les sièges ct tout ce qui lui 
élait tombé sous la main. Voy. Suét., 
Jul. 84; Plut., César, 08. — 17. Sede 
destinata. Auguste s'était fait cons- 
truire un mausolée dans la partie nord 
du Champ-de-Mars. Tacite le désigne 
au l. HII, ch. iv, sous le nom de tumulus 
Augusti, au ch. ix sous celui de tumu- 
lus Cæsarum, ct au 1. XVI, ch. vi, sous 
le nom de tumulus Juliorum. — 18. 
Acceperant diem illum, avaient en- 
tendu parler de ce jour. C'était le 15 
mars de lan 44 avant J.-C. Pour la 
construction, cf. Quinte-Curce, 1X, ix, 
6, interrogati quam procul abesset 
mare, respouderunt nul!um ipsos mare 
ne fama, quidem accepisse. — 19. In 
rem publicam, contre (pour lasscr- 
vissement de, la république, 
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IX. Multus hinc ipso de Augusto sermo, plerisque vana 
mirantibus, « quod idem dies! accepti quondam imperii prin- 
ceps et vitae supremus, quod Noli in domo et cubiculo in quo 
pater ejus Octavius? vitam finivisset. » Numerus etiam con- 
sulatuum celebrabatur, quo Valerium Corvum et C. Marium 
simul æquaverat*, continuata per septem et triginta annos 
tribunicia potestas*, nomen imperatoris semel atque vicies 
partumÿ aliaque honorum? multiplicata aut nova?. At apud 
prudentes vita ejus varie extollebatur arguebaturve. Hi? 
« pietate erga parentem? et necessitudine rei publice, in 
qua nullus tunc legibus locus, ad arma civilia actum, quæ 
neque parari possent neque haberi per bonas artes. Multa 
Antonio, dum !^ interfectores patris ulcisceretur, multa 
Lepido concessisse ; postquam hic socordia senuerit, ille per 
libidines pessum datus sit, non aliud discordantis patriæ 
remedium fuisse quam [ut] ab uno regeretur. Non regno ta- 


IX. — 1. Zdem dies. Le 19 août 43 
avant J.-C., il avait obtenu son premier 
consulat. — 2. Octavius. Il était mort 
en 58, alors que son fils était âgé de 
quatre ans et quelques mois. — 3. Æ- 
quaverat. ll avait été 13 fois consul, 
Valerius Corvus 6 fois, et Marius 7 fois. 
— 4. Tribunicia potestas. Elle lui fut 
attribuée pour la première fois le 27 juin 
de l'an 23 avant J.-C. comme dignité an- 
nuelle; de 36 à 23, il avait eu la puis- 
sance tribunitienne à vie. — 5. Partum. 
En l'honneur des victoires remportées 
par lui ou par ses généraux. — 6. A/ia 
honorum, pour alios honores. Cf. IL, Lu, 
4, alia sumptuum ; llI, xxxv, 2, cuncta 
curarum ; XIV, 1x, 1, cuncta scelerum 
suorum, etc., et voy. rem. 81. — 7. 
Nova. Quelques-uns de ces honneurs 
nouveaux sont rappelés dans le monu- 
ment d'Ancyre, VI, 16-21: Quo pro 
merito meo senat[us consulto Augus- 
tus appellatus sum et laureis postes 
&dium mearum v[incti sunt. publice 
coronugjue c[i]eica super januam 
meam fixa est [clupeusque aureus] i[n 
cjuria Julia positus, quem mihi sena- 
tum [populumque Romanlum  d[are] 
virtutis, cle( mentiz],justitiz, [ pietatis 
causa testatum) est pler ej]us clupei 


[ins] c[ription] em; et VI, 24-27 : Ter- 
tiun dec(i]jmum consulatu(m cum ge- 
rebam, senatus et eque]ster ordo. po- 
pulusq(ue]. Romanus universus (appel- 
lavit me patrem pjatrie, ique vestibu- 
[lo ajedium mearum [i]nscriben| dum 
esse et in curia e)t in foro Augusto sub 
quadr(igi]s, que mihi [ex] s. c. pos- 
[t2 sunt, censuit... ]. — On peut y join- 
dre les deux jours de féte pour célébrer 
l'anniversaire de sa naissance ct l'inser- 
tion de son nom dans le chant des Sa- 
liens. — 8. Zi. Il faut sous-entendreun 
verbe déclaratif, par exemple dicebant, 
ce que permettent facilement les deux 
verbes qui précèdent immédiatement. 
Cf. xii, 3, progrediuntur contuberniis : 
« Quisille flebilis sonus? » Et voy. rem. 
262. — 9. Parentem , son père adoptif 
Jules César. Le monument d'Ancyre con- 
firme ce jugement : I, 10-12 : Qui paren- 
tem meum [occideru]n{[t, eo]s in exi- 
lium expuli, judiciis legitimis ultus 
eorum (scelus, et plostea bellum infe- 
rentes rei publica vici [acie bis]. Dans 
le texte cité plus haut, VI, 20, on 
trouve aussi le titre pietatis causa, 
qui a été rétabli avec raison pour ren- 
dre le terme €9060£Ó6ztav du texte grec 
correspondant, xxxiv, 6, — 10. Dun (— 
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men neque dictatura, sed principis nomine constitutam rem 
publicam !! ; mari Oceano ? aut amnibus longinquis !? sæp- 
tum imperium; legiones, provincias, classes, cuncta inter 
se conexa !*; jus apud cives, modestiam apud socios; urbem 
ipsam magnifico ornatu 15; pauca admodum vi tractata, 


quo !6 ceteris quies esset. » 


X. Dicebatur contra : « pietatem erga parentem et tem- 
pora rei publicæ obtentui! sumpta : ceterum? cupidine 
dominandi concitos per largitionem veteranos?, paratum ab 
adulescente privato exercitum *, corruptas consulis legio- 
nes*, simulatam Pompeianarum gratiam partium ?; mox, 


dummodo), pourvu que. Rem. 215. — 
11. Non regno, etc. Ablatifs de la 
maniere. particulièrement hardis. Voy. 
rem. 106, — 12. Mari Oceano, lc nom 
générique à cóté du nom propre (ou 
du nom spécitique). Cf. H. IV, xu, 8, 
et César, De bello Gall. m, 73. De 
méme mare Hadria A. XV, xxxiv, 5; 
sidus cometes A, XIV, xxu, 1; XV, 
x,vit, 2; imperatori populo À. HT, vi, 
5. — 13. Amnibus longinquis, l'Eu- 
phrate, le Danube, le Rhin. L'éloi- 
gnement des frontières augmentait la 
sécurité de l'Italie. — 14. Cuncta 
infer se conera, Auguste, en concen- 
trant entre ses mains les attributions 
confites jadis aux proconsuls, établissait 
dans les provinces la centralisation mi- 
lilaire et administrative : les légions qui 
y campaient, les flottes qui station- 
naicnt sur leurs côtes, les fonctionnai- 
res qui lesadministraient, nc relevaient 
plus désormais que d'une volonté uni- 
que, celle de l'empereur ; et les pre- 
miers effets de cette centralisation fu- 
rent l'organisation d'armées ct de flot- 
tes permanentes, la construction de 
routes, l'institution de courriers d'Etat, 
mesures destinées à maintenir solide- 
ment la nouvelle unité de l'Empire. 
Cette sage administration fut un véri- 
table bienfait pour les provinces, qui, 
méme sous les mauvais princes, en par- 
liculier sous Néron et sous Domitien, se 
montreérent très satisfaites du nouveau 
régime. — 13. Magnifico ornatu (voy. 
rem, 106). D'après le monument d'An- 


cyre, IV ct VI, Auguste avait restouré 
82 temples ; il en avait fait construire de 
nouveaux, ainsi que des théatres, des 
portiques, des aqueducs, etc. (voy. Sué- 
tone, Aug. 28). La ville de briques était 
devenue une ville de marbre (Dion, Lvi, 
30). — 16. Quo pour ut, dans des pro- 
posilions finales où il n'y a point de 
comparaison : construction dont on n'a 
que des exemples isolés avant Salluste 
(voy. Constans, De sermone Sallustia- 
no ; Paris, A. Picard, 1881, p. 201), est 
très fréquent chez Tacite. Cf. A. XII, 
xxvii, 1; xr, 5; xti, 2; rxvir, 10, etc. 
X. — 1. Obtentui. Datif de but (rem. 
94). Dans les exemples des Z/istoires, I, 
xuix, 15: Il, xiv, 24, obtentui indique 
l'effet plutôt quele but. Voy. rem. 97. — 
9. Ceterum, pour re vera, « en réalité », 
d'après l'exemple de Salluste, Jug. Lxxvi, 
1. Cf. I, xiv, 5, etc. et voy. rem..46. — 
3. Veteranos, les vétérans de Jules Cé- 
sar, son pere adoptif, — 4. Eercitum. 
Octave avait levé sa première ar- 
mée sans en avoir reçu mission du sé- 
nat : Mon. d'Anc. I, 1, annos undevi- 
ginti natus, exercitum privato consilio 
et privata impensa comparavi. — 5. Le- 
giones. Quelque temps avant la guerre 
de Modène, en l'an 44 avant J.-C., Oc- 
lave avait gagné à son parti les deux 
légions du consul Marc-Antoine. — 6. 
Pompeianarum partium, pour in Pom- 
peianas partes. Génitif objectif. (rem. 
84). L'ordre des mots est d'ailleurs 
tout à fait exceptionnel chez Tacite. 
Cf. rxvit, 4, donec. erpugnandi hostes 
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ubi decreto patrum fasces et jus prætoris ? invaserit, casis 
Hirtio et Pansa, sive hostis illos, seu Pansam venenum vul- 
neri adfusum, sui milites Hirtium et machinator doli Cæsar 
abstulerat?, utriusque copias occupavisse; extortum invito 
senatu ?* consulatum, armaque quæ in Antonium acceperit 
contra rem publicam versa !^; proscriptionem civium, divi- 
siones agrorum ne ipsis !! quidem qui fecere laudatas. Sane 
Cassii et Brutorum exitus paternis inimicitiis datos, quan- 
quam fas sit privata odia publicis utilitatibus remittere !? : 
sed Pompeium imagine pacis, sed Lepidum specie amicitiae 
deceptos 3; post Antonium, Tarentino Brundisinoque fe- 
dere et nuptiis sororis illectum !*, subdolæ adfinitatis pœ- 
nas morte exsolvisse. Pacem sine dubio 5 post haec, verum . 
cruentam : Lollianas Varianasque clades !5, interfectos Roma 
Varrones , Egnatios, Jullos !". Nec domesticis abstinebatur : 


spe propius succederent,oü hostes est su- 
jet de succederent, et aussi XIII, iav, 17 ; 


XIV, n, 1. — 7. Jus prætoris. La diguité ; 


de propréteur. — 8. Abstulerat (rem. 2). 


Suétone, Aug. 11, rapporte les mémes : 
bruits : Zoc bello (guerre de Modène, 43) : 


cum Hirtius in acie, Pansa paulo post 
in vulnere perissent, rumor increbruit 
ambos opera ejus occisos, ut, Antonio 
fugato, re publica consulibus orbata, 
solus victor tres exercitus occuparet, 
Pansæ quidem adeo suspecta mors fuit. 
ut Glyco medicus custoditus sit, quasi 
venenum vulneri indidisset. — 9. Invito 
senatu (datif). Le sénat seul pouvait 
autoriser Octave à briguer le consulat 
. avant d'avoir l'âge légal : Octave s'était 
passé de la permission des sénateurs. 
10. Versa. Aprés la guerre de Mo- 
dene, Octave, au lieu de poursuivre 
M. Antoine, conclut un accord avec lui 
contre le sénat. — 11. Zpsis. Voy. rem. 
98, — 12. Remittere, sacrifier. Cf. Tite- 
Live, IX, xxxvii, 12, vt memoriam simul- 
tatium patris remitteret. —13. Decep- 
tos. L'an 39 avant J.-C., Octave avait 
abandonné la Sicile, la Sardaigne et la 
Corse à Sextus Pompée par le traité de 
Misene. L'année suivante, la guerre re- 
commençait, après la trahison de l'af- 
franchi Ménodore, qui livra à Octave 
la Sardaigne avec une partie de la flotte 


.de Pompée. Quant à Lépide, il fut dé- 
: pouillé de ses troupes, gagnées par son 
collègue, ct obligé de renoncer au trium- 
: virat (36 avant J.-C.). — 14. Zilectum. 
Antoine avait traité avec son rival à 
Brindes (40 avant J.-C.) et à Tarente 
. (37) ; il avait épousé la sœur d'Auguste, 
* Octavie, l'année du traité de Brindes. — 
:45. Sine dubio, assurément, au sens 
: eoncessif. Cf. D. xu, 24; Agr. xrv, 22; 
À. D, vi, 7; HH, p, 7; XI, xxviu, 8. — 16. 


: Lollianas Varianasque clades. Deux dé- 


- sastres survenus en Germanie : celui de 
: Lollius est de l'an 16 avant J.-C., celui 
: de Varus de l'an 9 après J.-C. Ils eurent 
:à Rome un grand retentissement, ainsi 
: qu'en témoigne cc passage de Suétone, 
: Aug. 23 : Graves ignominias cladesque 
:duas... accepit, Lollianam et Varia- 
inam, sed Lollianam majoris infamiæ 
: quam detrimenti, Varianam, paene eri- 
: tialem. 

: 17. Vorrones, Egnatios, Jullos. Var- 
.ro Murena et Egnatius Rufus avaient 
: conspiré contre Auguste, le premier 
.Yan 23 avant J.-C., le second l'an 19 
«avant J.-C. Jullus Antonius, fils du 
‘triumvir M. Antoine et de Fulvie, fut 
sfrappé comme coupable d'adultère avec 
: Julie, et aussi comme suspect d'aspi- 
: rer à l'empire. La forme Jullos (au lic 
‘de Julios que donnent les mss) a élé 
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abducta Neroni uxor ‘8 et consulti per ludibrium pontifices 
an concepto necdum edito partu rite nuberet; Q. Vitellii et 
Vedii Pollionis!? luxus; postremo Livia gravis in rem pu- 
blicam mater, gravis domui Cæsarum noverca. Nihil deo- 
rum honoribus relictum, cum se templis et effigie ?? numi- 
num per flamines et sacerdotes coli vellet *!. Ne Tiberium 
quidem caritate aut rei publie: cura ?? successorem adsci- 
ium, sed, quoniam adrogantiam sævitiamque ejus intro- 
spexerit, comparatione deterrima?? sibi gloriam quæsivisse.» 
Etenim Augustus paucis ante annis ?*, cum Tiberio tribu- 
niciam potestatem a patribus rursum postularet, quanquam 
honora ?? oratione, quædam de habitu cultuque et institutis 
ejus jecerat ??, quae velut excusando exprobraret. Ceterum, 


rétablie avec raison par Andresen, 
d'après Dion, Cassiodore et les ins- 
criptions. ll faut donc, dans Horace, 
Odes, IV, n, 2, lire Ju/le, en deux syl- 
labes.—18. Neroni uzor. Livie était déjà 
mère de Tibère et enceinte de Drusus, 
lorsqu'elle quitta son premier mari, 
Tiberius Nero, pour devenir l'épouse 
d'Auguste. — 19. Q. Vitellii et Vedü 
Pollionis. Le premier nom cst une 
conjecture de Hirschfeld (Hermes, 
1889, 103) : ce serait l'oncle de l'empe- 
reur, l'un des prodigi et ob flagitia 
egentes chassés du sénat par Tibère en 
l'an 17 (Ann. IL, xvni, 10), quæstor divi 
Augusti (Suét. Vitellius, 1), par consé- 
quent favori d'Auguste. La plupart des 
éditeurs suppriment que tedii et, que 
donne le Mediceus, ou bien lisent : Q. 
Pedii. C'est le nom d'un ardent césa- 
rien, ami d'Auguste, son collègue au 
consulat, l'an 43 avant J.-C.; mais au- 
cun texte ne fait mention de débauches 
à son sujet. Au contraire Pollion, che- 
valier romain de Césarée en Bithynie, 
avait une réputation monstrueusce : c'est 
lui qui nourrissait ses murenes d'es- 
claves vivants. — 20. Templis, ablatif 
de lieu ; effigie, abl. de maniere. Voy. 
rem. 103 et 106. — 21. Coli vellet. Il 
sagit des honneurs religieux rendus 
au génie d'Auguste, depuis l'an 26 avant 
J.-C., dans certains municipes d'Italie, 
el du culte de Rome ct d'Auguste, au- 
loriséó. à partir de l'an 29 avant J.-C. 


dans quelques provinces. Les détrac- 
teurs d'Auguste exagtraient en disant 
que ce prince avait voulu ce culte 

il l'avait simplement permis, et ce n'é- 
tait qu'un culte privé. Quant au culte 
officiel en l'honneur d'Auguste, il ne 
fut institué qu'après la mort de l'em- 
pereur. Les inscriptions témoignent 
de l'existence de flamines et de prétres 
chargés du culte d'Auguste, du vivant 
du prince, à Pise, à Préneste, à Pompert. 
— 292. Caritate, cura, ablatifs de causc. 
Voy. rem. 111. — 23. Comparatione 
deterrima. Brachylogie, pour c. cum 
homine deterrimo. — 24. Paucis ante 
annis. L'an 9 aprés J.-C. : il s'agit du 
moment oü Auguste demanda pour Ti- 
here la puissance tribunicienne à vie. 1l 
la lui avait déjà fait accorder deux fois 
pour cinq ans, l'an 7 avant J.-C. ct l'an 
4 apres J.-C. — 95. Honorus (cf. IL, v, 
2 et IV, ,xvini, 14), comme inhonorus (cf. 
H. IV, cxu, 13), se trouve pour la pre- 
mière fois chez Silius Italicus ct les 
poètes ses contemporains ; le dernier se 
rencontre aussi chez Pline l'Ancien. — 
26. Quedam, etc. Cf. Suét., Tib. 68 : 
incedebat cervice rigida et obstipa, 
adducto fere vultu, plerumque tacitus, 
nullo aut rarissimo etiam cum prozimis 
sermone, eoque tardissimo nec sine 
molli quadam digitorum gesticulatio- 
ne. Qus omnia ingrata atque adro- 
gantiæ plena et animadvertit  Au- 
gustus et ereusare tentavit sepe apud 
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sepultura more perfecta, templum et cælestes religiones 
decernuntur ?", 

XI. Verse inde ad Tiberium preces. Et ille varie dissere- 
bat! de magnitudine imperii, sua modestia? : solam divi Au- 
gusti mentem tantæ molis capacem : se in partem curarum 
ab illo vocatum experiendo didicisse quam arduum ?, quam 
subjectum fortuna regendi cuncta onus. Proinde in civitate 
tot illustribus viris subnixa non * ad unum omnia deferrent : 
plures facilius munia rei publicæ sociatis laboribus exsecu- 
turos. Plus in oratione tali dignitatis quam fidei erat; Ti- 
berioque, etiam in rebus quas non occuleret, seu natura, 
sive adsuetudine, suspensa semper et obscura verba; tunc 
vero nitenti* ut sensus suos penitus abderet in incertum et 
ambiguum magis implicabantur. Al patres, quibus unus 
metus si intellegere viderentur 5, in questus, lacrimas, vota 
effundi; ad deos, ad effigiem Augusti, ad genua ipsius ma- 
nus tendere 7, cum proferri libellum? recitarique jussit. 
Opes publicæ continebantur, quantum civium sociorumque 
in armis, quot classes, regna *, provincia, tributa aut vecti- 


senatum ac populum, professus ma- 
luræ vitia esse, non animi. — 27. De- 
cernuntur. Le décret fut rendu par le 
sénat le 17 septembre, et le temple 
élevé à Rome, entre le Capitole ct le 
Palatin. Cf. VI, xuv, 6. 

XI. — 1. Varie disserebat, donnait di- 
vers prétextes (pour refuscr). Cf. ITI, vix, 
1, adversus quæ cum augur Lentulus 
aliique varie dissererent ; H. V, rxxxi, 
15, medici varie disserere. — 2. Sua 
modestia, son insuffisance. Pour l'el- 
lipsc de la préposition, voy. rem. 154. — 
3. Arduum (s.-ent. esset). Voy. rem. 261. 
— 4. Non, ct non pas ne, parce que la 
négation porte principalement sur ad 
unum, qui s'oppose à sed ad plures 
sous-entendu (cf. D. xii, 22). Qn trouve 
non ainsi employé pour faire ressortir 
un mot autre que le verbe, isolément, 
méme chez Cicéron (cf. pro Cluentio, 
155), quoique Quintilien (I, v, 50) dise 
formellement que non feceris pour ne 
feceris est un solécisme. I est vrai que 
lui-méme a dit (I, 1, 5) : non adsuescat 
ergg. —5. Nitenti. Rem. 91. — 6. Qui- 


bus... viderentur. Construction insolite 
(voy. rem. 210).7ntellegere, deviner ses * 
intentions. Cf. II, xtu, 13, Ule, igna- 
rus doli, vel, si intellegere crederetur, 
vim metuens, et de plus H. IV, xxxvi, 
1; À. XIV, vi, 5. 

7. At patres... tendere. L'astucicuse 
dissimulation de Tibère et la bassesse du 
sénat, décrites en quelques traits rapi- 
des, forment un contraste saisissant. 
Cf. les chapitres xu, xit et xiv. — 8. Zi- 
bellum. D'après Suctone, les dernières 
volontés d'Auguste étaient  consignées 
dans trois fascicules : dans l'un, il ré- 
glait ses funérailles ; le second, dont 
nous avons des restes imporlants dans 
le Monument d' Ancyre, était le tableau 
sommaire de ses acles; le troisième 
6tait un exposé de la situation de l'em- 
pire, de ses forces ct de ses revenus, 
qui ne doit pas être confondu avec le 
rationarium ou les rationes imperii, 
mentionnés par Suétone, Aug. 23 ct 
Calig. 16, ct publiés du vivant d'Au- 
guslc. — 9. 7legna, les rovaumes lribu- 
laires ou protégés, non encore réduits 
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galia, et necessitales ac largitiones. Quæ cuncta sua manu 
perscripserat Augustus addideratque consilium coercendi 
intra terminos imperii !?, incertum metu an per invidiam !!. 

XII. Inter qua !, senatu ad infimas obtestationes procum- 
bente, dixit forte Tiberius se, ut non toti rei public» parem, 
ita? quacumque pars sibi mandaretur, ejus tutelam sus- 
cepturum. Tum Asinius Gallus? : « Interrogo, » inquit, 
« Cæsar, quam partem rei publice mandari tibi velis. » 
Perculsus improvisa interrogatione paulum reticuit ; dein, 
collecto animo *, respondit « nequaquam decorum pudori 
suo legere aliquid aut evitare ex eo, cui in universum excu- 
sari? mallet. » Rursum Gallus (etenim vultu offensionem 
conjectaverat) «non idcirco interrogatum, » ait, «ut divideret 
qua separari nequirent, sed ut sua confessione argueretur 
unum esse rei publicæ corpus atque unius animo regendum. » 
Addidit laudem de Augusto* Tiberiumque ipsum victoria- 
rum suarum, queque in toga per tot annos egregie fecis- 
set, admonuit. Nec ideo iram ejus lenivit, pridem invisus 
tanquam? ducta in matrimonium Vipsaniaë, M. Agrippæ 
filia, que quondam Tiberii uxor fuerat, plus quam civilia 


agitaret Pollionisque Asinii? patris ferociam retineret. 
XIII. Post quze! L. Arruntius?, haud multum discrepans a 


en province : la Judée, la Cilicie, le 
Pont, la Cappadoce, etc. — 10. Coer- 
tendi, etc. Ceci vise surtout la fron- 
liere nord de l'Empire, un moment 
poussée jusqu'à l'Elbe. — 11. Zncertum, 
etc. Voy. rem. 183. 

XII. —1. nter quz. Transition qu'on 
trouve déjà dans Tite-Live, mais qui 
est trés fréquente chez Tacite. Cf. I, 


xv, 7; Laxv, 9; II, xui 7; xxxiv, 1; 


Lvir, 4, cte., et la note à xin, À. — 2. 


Ut... ita, indiquant non une comparai- 
son, mais une simple opposilion, comme 
chez Quintilien, est très fréquent chez 
Tacile. Voy. rem. 47. — 3. Asinius 
Gallus. C'était le fils ainé du fameux 
orateur Asinius Pollion : orateur rc- 
marquable lui-méme, il avait été con- 
sul l'an 8 avant J.-C. et proconsul d'Asie 
deux ans plus tard. — 4. Collecto animo, 
avant repris son sang-froid. — 5. Cui... 
excusari. Construction insolite pour de 


quo... eztusari (cf. Pline le Jeune, Pa- 
nég. $7, jant excusatus honoribus). Cui, 
au neutre, est d'ailleurs assez rare. — 
6. De Augusto. Laus, discours élogicux, * 
est construit comme sermo ou oratio, ce 
qui n'est point choquant. — 7. Tanquam 
est explicatif, Voy. rem. 220. — 8. Vip- 
sania. Tibère avait épousé en premières 
noces Vipsania Agrippina, et il en avait 
eu un fils, Drusus. Sur le désir d'Au- 
guste, il dut se séparer d'elle, bien qu'il 
l'aimát, ct épouser Julie (11 av. J.-C.). 
— 9. Pollionisque Asinii. Rem. 293. 
XIIT. — 1. Post qua, pour postea : 
transition familière à Tacite (cf. II, vu, 
12; rxxxvr, 1; DIE, xi, 4; xvi 1; XV, 
uxur, 12; H. II, xux, 1). On trouve 
aussi adversus quæ À. lll, vix, 4, ad- 
versum qua À. If, rxix, 6, et ob qux 
A. 11, xxx, 16 ; mais ici la transition est 
à peine indiquée. — 2. Z. Arruntius. 
Consul l'an 6 après J.-C., il devait 
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Galli oratione, perinde? offendit, quanquam Tiberio nulla 
vetus in Arruntium ira : sed divitem, promptum, artibus 
egregiis et pari fama publice*, suspectabat. Quippe Augus- 
tus supremis sermonibus, cum tractaret quinam adipisci 
principem locum suffecturi? abnuerent, aut impares vellent, 
vel idem 5 possent cuperentque, M’. Lepidum" dixerat capa- 
cem, sed aspernantem, Gallum Asinium avidum et mino- 
rem, L. Arruntium non indignum et, si casus? daretur, 
ausurum. De prioribus consentitur, pro Arruntio quidam 
Cn. Pisonem ? tradidere; omnesque !? præter Lepidum variis 
mox criminibus struente Tiberio circumventi sunt. Etiam 
Q. Haterius et Mamercus Scaurus!! suspicacem animum 
perstrinxere, Haterius cum dixisset : « Quo usque patieris, 
« Cæsar, non adesse caput rei publicis !?? » Scaurus quia 
dixerat « spem esse ex eo non irritas fore senatus preces, 
quod relationi consulum jure tribuniciæ potestatis non in- 
tercessisset!?. » In Haterium statim invectus est; Scaurum, 
cui implacabilius irascebatur, silentio transmisit. Fessusque 
clamore omnium, expostulalione singulorum flexit!* pau- 
latim, non ut fateretur!? suscipi a se imperium, sed ut ne- 


périr de sa propre main l'an 37. Cf. VI, 
xLvi et xivu. Lui ou son père, con- 
sul l'an 22 av.-J.-C., avait écrit une 
histoire des guerres puniques en imitant 
le style de Salluste. Cf. Sénèque, 7p. 
cxiv, 17. — 3. Perinde, comme Gallus. 
— 4. Et pari fama publice, ct dont la ré- 
putation égalaitles mérites. — 5. Su/fec- 
turi, capables de l'exercer : participe 
futur au sens conditionnel, s.-ent. « s'ils 
l'eussent accepté ». Rem. 244. —6. Jdem, 
nom. plur. — 7. M. Lepidum. Ma- 
nius Lepidus, qu'il ne faut pas confon- 
dre avec Marcus Lepidus (voy. la note 
à HIT, xxxi, 5), était le petit-fils du 
triumvir : il fut proconsul d'Asie en l'an 
26. Cf. HII, xxxv, 3 et. IV, vi, 14. 
— 8. Casus, occasion- De méme VI, 
v, 19; Nix, 2; XI, xxvi, 5; 1, 1 ; XIHI, 
xxxvi, 5. Cf. Salluste, Jug. xxv, 9, aut 
vi aut dolis sese casum victori? inven- 
turum ; ivt, 4, fortunam illis præclari 
facinoris casum dare. — 9. Cn. Piso- 
nem. Cc personnage, accusé cinq ans 
plus tard d'avoir empoisonné Germani- 


cus, devait se donner lui-mémela mort, 
Cf. LE, xir à HT, xvir. — 10. Omnesque... 
circumventi sunt. Incxact, car Tibère ne 
fut pour ricn dans la mort dc Pison, 
et Tacite lui-même (VI, xr.vir, 13) laisse 
la chose dans le doute pour Arruntius, 
Il ne reste donc plus qu'Asinius Gal- 
lus. — 11. Q. ÆJaterius, oratcur bril- 
lant, mais vite oublié, mort l'an 29, 
Scaurus élait aussi un oratcur célèbre, 
mais ses murs étaient décriées. 1l se 
donna la mort l'an 3% pour échapper 
aux poursuiles des délateurs et à la 
haine de Macron, le dernier favori de 
Tibere (vos. VI, xxix. 13). — 12. Rei pu- 
blicæ. Datif. — 13. /telationi consulum 
non intercessisset, il ne s'était pas op- 
posé à la proposition des consuls ‘de déli- 
bérer sur la succession politique d'Au- 
guste). — 14. F'erit. Flectere, au sens 
neutre, signifie chez Tacite tantôt au pro- 
pre, « se diriger ». tantôt, au fisuré. 
« passer d'un propos à un autre », ou, 
comme ici, « modifier son sentiment », 
— 15. F'ateri (pour profiteri), déclarer 


3 
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gare et rogari!5 desineret. Constat Haterium, cum depre- 
candi causa Palatium introisset ambulantisque Tiberii genua 
advolveretur !", prope a militibus interfectum, quia Tiberius 
casu an manibus ejus impeditus'8 prociderat. Neque tamen 
periculo talis viri mitigatus est, donec Haterius Augustam 
oraret ejusque curatissimis!? precibus protegeretur. 

XIV. Multa patrum et in Augustam adulatio. Alii paren- 
tem, alii matrem patrie! appellandam, plerique ut nomini 
Cæsaris adscriberetur? « Juli: filius » censebant. Ille mo- 
derandos feminarum honores dictitans eademque se tem- 
perantia usurum in iis quie sibi tribuerentur, ceterum 
anxius invidia et muliebre fastigium in deminutionem sui 
accipiens, ne lictorem? quidem ei decerni passus est, aram- 
que adoptionis* et alia hujusce modi prohibuit. At Germa- 
nico Cirsari proconsulare imperium 5 petivit ; missique legati 
qui deferrent, simul mistitiam ejus ob excessum Augusti 
solarentur. Quo minus idem pro Druso postularetur, ea 


nettement, — 16. Zogari, se faire prier. 
Pour le fait lui-même, cf. Velleius Pa- 
terculus, II, cxxiv, 2 : Una tamen ve- 
luti luctatio civitatis fuit, pugnantis 
cum  Cosare senatus. populique to- 
mani, ut stalioni paterne succederet, 
illius, ut potius equalem civem quam 
eminentem liveret. agere. principem. 
Tandem magis ratione. quam honore 
viclus est, cum quidquid tuendum non 
suscepisset. periturum. videret, solique 
huic contigit pne diutius recusare 
principatiun, quam ut occuparent eum 
alii armis pugnarerant. Tacite, moins 
flattour, mais plus précis, cst assuré- 
ment plus voisin de la vérité. — 17. 
(Genua. advolveretur. La construction 
avec laecusatif. semble. empruntée à 
Salluste. H7?5t. fr. ine. 60 (Kritz) : ge- 
nua patrum — advolvuntur.. Cf. VI, 
xix, 0; XV, rxsi 35; IH. IV, rxxxi, 
3. Mais la construction ordinaire avec 
le datif se rencontre A. [, xxii 3; xxxit, 
8 dans les deux cas avec. pedibus). — 
13. Casu an... üipeditus.. Rem. 185, 
— 19. Curatissimis. Néologisme, pour 
e^curatissimis. Gf. curatius. (adverhc) 
HH. xxvir, 3; NIV. xxi, 5; XVI. xxi, 20. 

NIV. — 1. Parentem... matrem pa- 
drir. Dion, vu, 12, se sert d'expressions 


équivalentes : HTTÉO2... Yovia, ct la 
tournure qu'il emploie (ro nt 62 xa 
yovíx) montre bien que le mot yoveüs 
( parens) était plus énergique que tim tf,o 
(mater). en ce sens qu'il ne semplovait 
guère qu'au propre. — 2. Appellan- 
dam... ut adscriberetur. Changement de 
construction amené par l'amour de la 
variété. Rem. 282, 160, — 3. Lictorem. 
Seuls les magistrals investis de l'impe- 
rium avaient le droit d'être précédés par 
des licleurs. — 4. Aramque adoptionis. 
ll s'agit d'un autel commémoratif de 
l'acte d'adoption par lequel Livie était 
devenue membre de la gens Julia (vov.. 
ch. vin). — 5. Germanico... imperium. 
Remarquez le datif d'avantage, tandis 
que plus loin (1. 11), Tacite emploie pro. 
et l'ablatif (rem. 143). Tibére demande 
pour Germanicus la puissance procon- 
sulaire à vie, car il ne saurait être 
question ici du pouvoir quele sénat dé- 
léguait aux gouverneurs des provinces 
sénatoriales pour la durée de leur mis- 
sion. Germanicus était depuis deux ans 
investi du commandement très impor- 
tant des légions du Rhin, il gouvernait 
les deux provinces impériales de Ger- 
manie, et l'on ne pouvait lui décerner 
qu'un honneur analogue à celui que Ti- 
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causa?, quod designatus consul Drusus præsensque erat. 
Candidatos? præturæ duodecim nominavit, numerum ab 
Augusto traditum?; el hortante senatu ut augeret, jure 
jurando obstrinxit se? non excessurum. 

XV. Tum primum e campo comitia! ad patres translata 
sunt : nam ad eam diem, et si potissima arbitrio principis, 
quædam tamen studiis tribuum fiebant. Nequepopulus adem- 
ptum jus questus est nisi inani rumore, et senatus ?, largi- 
tionibus ac precibus sordidis exsolutus, libens tenuit, mo- 
derante Tiberio ne? plures quam quattuor candidatos com- 
mendaret *, sine repulsa et ambitu designandos. Inter quir ? 


here avait obtenu sous le règne d'Au- 
guste. — 6. Quo minus... ea causa (s.- 
cnt. fuit). Cf. Tite-Live, xxxiv, 56, qui- 
bus emérita stipendia causæ essent 
quo minus militarent. Plaute et Térence 
emploient quin. La construction avec 
ne se trouve À. III, xxxvii, 17, mais 
les exemples de cur ne sont pas rares; 
cf. D. xxiv, 13; xxxu, 24; A. I, 1n, 6; 
MI, xvvu, 3; XV, 1x1, 3. Pour l'em- 
ploi hardi de quo minus dans Tacite, 
voy. rem. 228. — 7. Candidatos. Dc- 
puis Auguste, tout citoyen qui aspi. 
rait à une fonction publique devait étre 
agréé par l'empereur et devenir son 
candidat. La liste dressée par le prince 
était proposée au peuple du temps d'Au- 
guste, au sénat à partir du régne de 
Tibere, et il fallait accepter tout d'a- 
bord les « candidats de César »; le 
nombre de ces candidats imposés dé- 
pendait uniquement de la discrétion du 
prince; aussi celui-ci était-il poussé 
par les solliciteurs plutót à augmen- 
ter la liste qu'à la restreindre. — 8. 
Traditum. Le nombre des préteurs 
à varié sous les premiers empereurs : 
d'après Dion Cassius, il y cn eut 16 
de 44 à 27 avant J.-C., 8 de 27 avant 
J.-C. à 33 après J.-C., 10 depuis lors, 
cl 12 à la fin du règne d'Auguste; 
par exceplion, 16 l'an 11 après J.-C. ; 
entre 12 et 18 sous Tibère et sous 
Claude. — 9. Se. Le pronom ne pou- 
vait guère être répété ct l'ellipse s'im- 
posait; mais il faut remarquer que se 
est ici sujet de la proposition infini- 


tive. Cf. IV, xxxi, 13, ut jure jurando 
obstringeret e re publica id esse; 
XIII, xi, 6, clementiam suam obstrin- 
gens crebris orationibus, oà, comme 
ici, obstringere signifie « assurer, af- 
firmer ». 

XV. — 1. Comitia. Auguste avait res- 
litué aux comices l'élection des magis- 
trats en se réservant le droit de désigner 
des candidats pour toutes les charges, 
sauf pour le consulat. Ce pouvoir élec- 
toral, purement illusoire, allait étre dé- 
sormais transféré du peuple au sénat : 
on ne laissa subsister que la formalité 
de la renuntiatio au Champ-de-Mars, 
le jour de l'élection ou quelques jours 
après. Dès lors, l'élection des magistrats 
par le sénat fut appelée comitia, ct 
c'est de cette manière que les consuls 
eux-mémes furent désignés.— 2. Sena- 
tus. Tous les candidats aux magistra- 
tures importantes appartenaient au sé- 
nat. — 3. .Moderante... ne, ctc., se con- 
tentant de désigner (ne désignant quc) 
quatre candidats. Construction post- 
classique; cf. Ulpien, Digeste, XXIII, 
11, 39, ifa res moderatur uf (rem. 178). A 
noter d'ailleurs ici l'emploi du verbe pris 
absolument au sens neutre. — 4. Com- 
mendaret. Discrétion plus apparente 
que réelle de la part de Tibère: car 
le sénat, n'ayant qu'une liste de douze 
candidats pour douze magistratures, 
était bien obligé de l'accepter tout 
entière, sous peine d'avoir l'air de se 
met{re en opposition avec l'empereur. 
— 3. Inter quæ. Voy. la note à xu, 1. 
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tribuni plebei pelivere ut proprio sumptu ederent ludos, qui 
de nomine Augusti? fastis additi Augustales? vocarentur. 
Sed decreta pecunia ex ærario, utque. per cireum trium- 
phali veste uterentur : curru? vehi haud permissum. Mox 
celebratio ad eum prætorem translata, cui inter cives et 
peregrinos jurisdictio evenisset ?. 

XVI. Hic rerum urbanarum status erat, cum Pannonicas! 
legiones seditio incessit, nullis novis causis?, nisi quod mu- 
tatus princeps licentiam turbarum et ex civili bello spem 
pra»miorum ostendebat. Castris iestivis tres simul legiones? 
habebantur, præsidente Junio Blæso*, qui, fine Augusti et 
initiis Tiberii auditis, ob justitium aut gaudium ? intermi- 
serat solita munia. Eo principio? lascivire miles, discor- 
dare, pessimi cujusque sermonibus pr:ebere aures, denique 
luxum et otium cupere, disciplinam et laborem aspernari. 
Erat in castris Percennius quidam, dux olim theatralium 
operarum, dein gregarius miles, procax lingua et miscere 


— 6. De nomine Augusti. De pour ab, 
d'apres l'exemple de Virgile, Zn. 1, 277, 
307, 532; cf. VE, xxxiv, 11, nudtaque 
de nomine ejus et oraclum Phrizi cele- 
brant. Rem. 137. — 7. Augustales. Ces 
jeux officiels devaient avoir lieu chaque 
année pendant 8 jours, du ÿ au 12 oc- 
tobre. — 8. Curru. Le char triomphal 
élait un honneur trop considérable pour 
les tribuns de la plèbe ; il était réservé 
aux préteurs, outre la robe triomphale, 
lorsqu'ils donnaient des jeux. — 9. Ere- 
nisset. Ce changement semble avoir été 
décrété à la suite des troubles racontés 
au chap. riv. 

XVI. — 1. Pannonicas. Ces légions 
gardaient la frontiere du Danube de- 
puis le Cetius mons. (aujourd'hui Wie- 
uerw ald) jusqu'au confluent de la Save, 
aujourd'hui de Vienne à Belgrade. — 
2. Nullis novis causis. Voy. ch. v, n. 9. 
— 3. Legiones. La NIIL Augusta, la 
IX Hispana et la XV Apollinaris. ll n'y 
en avait ordinairement que deux; cf. 
IV, v. 14. — 4. J. Blæso. M était /ega- 
tus pro prætore; M avait été déjà pré- 
teur, puis proconsul de Sicile, et consul 
suffectus Vau 10 après J.-C. Voy. TE 
NNNN,LVII, LNNILÀ LXNIV ; V, vit.—95. Au 
gaudiuin. Quelques critiques considerent 


ces mots comme inlcrpolés; mais ils 
peuvents' expliquer en admettant qu'ici, 
comme souvent chez Tacite (rem. 68), 
aut sépare des régimes qu'on doit rap- 
porter à des sujets différents non expli- 
citcment exprimés, ou (plus rarement) 
qui visent des actions n'apparlenant 
pas à la méme partie de la duréc. Cf. 
], iv, 5, in Arminiim ac Segesten, 
insiynem utrimque perfidia in nos aut 
file (2 alterum perfidia, alterum fide); 
H. IV. rxxic 19, quem locum... montibus 
aut Mosella amne sæptum (— altera 
parte montibus, altera parte Mosella): 
H. LE, xcii, 10, Vitellium, subitis offen- 
sis aut intempeslivis blanditiis muta- 
bilem (modo, modo).On peut d'ailleurs 
rapprocher H. [. ixxvi,. 19, epidum 
plebi ob. lætitiam recentis imperii ob- 
tulerat, de À. 1, 1, 1, dum justitio ob 
amissum Augustum attinemur. —6, Ho 
principio, cesl ainsi que commenca, 
elc. Cf. eo initio Agr. xvin, 6; quo 
inifio. invidiæ À. IV, vu, 8. C'est un 
ablatif instrumental indiquant la con- 
comilance, qu'il ne faut pas confondre 
avec l'ablatif de la manière, dont il est 
une extension. Rem. 106 et 107. — 7. 
Theateal uan Au théâtre, 
comme au cirque, des bandes se met- 


openrdainiun, 
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ceetus histrionali studio doctus. Is imperitos animos et qu:v- 
nam? post Augustum militiæ condicio ambigentes? impel- 
lere paulatim nocturnis colloquiis, aut, flexo in vesperam 
die!” et dilapsis melioribus, deterrimum quemque congre- 
gare. 

XVII. Postremo promptis jam, et aliis seditionis ministris!, 
velut contionabundus interrogabat « cur paucis centurioni- 
bus, paucioribus tribunis? in modum servorum obodirent. 
Quando ausuros? exposcere remedia, nisi novum et nutan- 
lem adhuc principem precibus vel armis adirent? Salis per 
tot annos ignavia peccatum, quod tricena aut quadragena 
stipendia* senes et plerique truncato ex vulneribus corpore 
tolerent. Ne dimissis* quidem finem esse militiæ, sed apud 
vexillum tendentes* alio vocabulo * eosdem labores perferre. 


laient au service de tel ou tel actcur. 
Orzanisées par un chef tel que Per- 
cennius, clles provoquaient , suivant 
l'occasion, les applaudisscments ou le 
tumulte : il s'ensuivait parfois des scè- 
ues très violentes ct des désordres san- 
glants, que Tibère essaya une fois de 
réprimer (Suét. Tib. 7). Cf. Pline, Ep. 
VIE, xxiv, 7, at hercule alienissimi ho- 
mines in honorem Quadratillæ per 
adulationis officium in theatrum cur- 
sitahant, erultabant, plaudebant, mi- 
rabanturs qui nunceriquissina legata, 
theatralis operæ corollarium, acci- 
pient. — 8. Quaenam... condicio. S.-ent. 
foret. Rem. 261, 3e. — 9. Ambigentes. 
Uf. XV, xxxvi, 20, quid vitarent, quid 
peterent ambiqui. — 10. Flexo in ves- 
peram. die. Tacite rend cette idée de 
bien des facons différentes : vesper«s- 
cente. die, propinqua vespera, inum- 
brante vespera, cic. 

XVII. — 1. Promptis jam, ctc., quel- 
ques-uns étant décidés ct d'autres s'é- 
tant faits les agents actifs de la révolte. 
Cette construction elliptique de e/ «/ii 
est fréquente chez Tacite; cf. I, rxui, 
20; XH, xu, 12; avr, 13; XII, xxxix, 
26; XV, riv, 9, et HE. HT, xxvi, 9, dum... 
ligones, dolabras, et alii falces scalas- 
que convectant, — | Aliis seditionis mi- 
nistris. Vov. ch. v,n. 9. — 2. Tribunis. 
Chaque légion comptait 60 centurions et 


6 tribuns. — 3. Quando ausuros ? Les 
interrogations qui auraient, en style di- 
rect, leur verbe à la 1** ou à la 3° per- 
sonne le mettent régulièrement à l'infi- 
nilif, et ceux qui l'auraient à la 2° per- 
sonne le mettent au subjonctif, à moins 
quc. comme ici, l'interrogation ne soil 
simplement une forme oratoire (rem. 
179). Plus bas, l. 21. an prætorias co- 
hortes,.. plus periculorum | suscipere, 
l'infinitif est régulier, car le verbe serait 
à la 3° personne en stsle direct. — 4. 
Stipendia. La moyenne des années de 
service était de 25 ans. la moindre durée 
d'un engagement était de 16 ans ; mais 
les prolongations de service étaient fré- 
quentes, sans être toujours volontaires : 
les inscriptions mentionnent des soldats 
et des centurions qui sont restés à 
l'armée 43 et méme 46 ans. — 5. Dimis- 
sis. Le soldat n'était libéré que par 
un congé en bonne forme (missio); 
mais parfois ce congé se faisait atten- 
dre au delà du temps convenu, ct, au 
licu d'un congé délinitif, le légionnaire 
n'obtenait qu'un changement de corps. 
IL passait dans les rerilla veterano- 
rim, détachements d'effectif. variable 
indépendants de la légion, el il prenait 
le nom de verillarius. —6. T'ewdentes. 
Ordinairement « camper (sousla tente)», 
ici simplement « se tenir, rester», — 
7. Alio vocabulo. Hs prenaient Je nom 
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Ac si quis tot casus vita superaverit, trahi adhuc diversas? 
in terras, ubi per nomen agrorum uligines paludum vel 
inculla montium? accipiant. Enimvero militiam ipsam gra- 
vem, infructuosam : denis in diem assibus!" animam et 
corpus æstimari; hinc vestem, arma, tentoria; hinc smvi- 
tiam centurionum et vacationes munerum !! redimi. At her- 
cule verbera et vulnera, duram hiemem, exercitas states, 
bellum atrox aut sterilem pacem sempiterna. Nec aliud 
levamentum quam si certis sub legibus militia iniretur, ut 
singulos denarios!? mererent, sextus decimus stipendii an- 
nus finem adferret, ne ultra sub vexillis tenerentur, sed 
isdem in castris premium !? pecunia solveretur. An præto- 
rias cohortes, quæ binos denarios acceperint!*, quæ post 
sedecim annos penatibus suis reddantur, plus periculorum 
suscipere? Non obtrectari a se urbanas excubias : sibi tamen 
apud horridas gentes e contuberniis hostem adspici. » 
XVIII. Adstrepebat! vulgus, diversis incitamentis?, hi 
verberum notas, illi canitiem, plurimi detrita tegmina et 
nudum corpus exprobrantes. Postremo eo furoris venere, ut 
tres legiones miscere in unam agitaverint?. Depulsi æmula- 


mandent ici que ccite retraite leur soit 
payée en argent, et non en concession 
de terres. — 14. Acceperint, à cóté de 


de auxiliari. — 8. Diversas, écariées, 
éloignées. Cf. IL, Lx, 4, diversum mare; 
IV, xevi, 8, fore ut... diversas in terras 


traherentur: XV, xxxvit, 9, diversis e 
terris, ete. — 9. Uligines paludum 
rel inculta. montium. Rem. 81. — 10. 
Denis... assibus. L'as, monnaic de cui- 
vre, valait 0 fr. 067: la solde du légion- 
naire équivalait donc à 0 fr. 67. — 11. 
Vacationes nunerim.Les soldats échap- 
paient à certaines punilions en payant 
leur centurion, et ils obtenaient à prix 
d'argent des permissions qui les exemp- 
taient des corvées ordinaires en les au- 
torisant à quitter le camp pour quel- 
ques jours. Il est question de ces vaca- 
tiones H. I, xivi, 8. — 12. Singulos 
denarios, un dcnicr par jour. Le denier, 
monnaie d'argent, valait 16 as, c.-à-d. 
1 fr. 074. — 13. Proymium. La retraite 
{præmium militiz) élait duc au soldat 
à l'expiration de son temps de service ; 
ele était de 12,000 sesterces pour les 
fantassins légionnaires et de / 20,000 
pour les prétorieus. Les soldats de- 


reddantur, parce qu'il s'agit d'un chiffre 
fixé par un sénatus-consulte, à un mo- 
ment donné et pour l'avenir : «ont recu, 
ont vu fixer leur solde à ». 

XVIHI. — 1. Adstrepehat, répondait 
par des plaintes bruvantes. Mot post- 
classique. Cf. H. IT, xc, 7, vidgus... cla- 
more et vocibus adstrepebat, eA avec le 
datif, A. XI, xvii, 9; XII, xxxiv, 8. — 
2. Diversis incitamentis. Ablalif du mo- 
tif. Diversis cst expliqué par le déve- 
loppement qui suit : Ai... WIL... pluriini. 
— 3. Miscere... agitaverint (cf. 1M, iw, 
13; r.xxxit, 8). Chez Tacile méme, agita- 
re est ordinairement construit avec de 
et le gérondif, ou, plus rarement, avec 
une proposition interrogalive indirecte. 
La confusion des trois légions en une 
montrait le désir de rendre plus difíi- 
cile la constatation des actes personnels 
ct de substituer la responsabilité col- 
lective à la responsabilité individuelle. 
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tione, quia suæ quisque legioni eum honorem quiverebant, 
alio vertunt atque una tres aquilas et signa cohortium* 
locant; simul congerunt cirspites, exstruunt tribunal, quo 
magis conspicua sedes foret. Propefantibus? Bl:esus advenit, 
increpabatque ac retinebat singulos, clamitans : « Mea po- 
«tius cæde imbuitem anus: leviore flagitio? legatum interti- 
«cietis quam ab imperatore desciscilis : aut incolumis fidem le- 
«gionum retinebo, aut jugulatus pænitentiam accelerabo. » 

XIX. Aggerabatur nihilo minus ciespes, jamque pectori 
usque accreverat, cum tandem pervicacia vicli inceptum 
omisere. Bliesus multa dicendi arte non per seditionem et 
turbas desideria militum ad Cæsarem ferenda ait; « neque 
veteres ab imperatoribus priscis, neque ipsos a divo Au- 
gusto tam nova petivisse, et parum in tempore! incipientis 
principis curas onerari?. Si tamen tenderent in pace tem- 
ptare quæ ne civilium quidem bellorum victores expostula- 
verint, cur contra morem obsequii, contra fas disciplina 
vim meditentur?? Decernerent legatos seque coram man- 
data darent. » Acclamavere ut filius Blasi* tribunus lega- 


— 4. Signa cohortium. Chaque cohorte 
avait trois enseignes, unc par manipule ; 
il y en avait trente en tout par légion. 
—3. Properantibus. On pourrait hésiter 
entre le datif ct l'ablatif absolu avec su- 
jet sous-entendu (rem. 250, 1°), mais on 
nc trouve pas d'exemple (du moins je 
n'en connais pas) du datif avec advenire 
avant pour sujet un nom de personne. 
En voici deux où le sujet est Ahora : 
Tacite, Hist. IV, ixu, 9, h»c meditaa- 
tibus advenit proficiscendi hora ; Titc- 
Live, IX, v, 11, Aazc frementibus hora 
fatalis ignomini advenit, et où l'on 
peut parfaitement admettre le datif. — 
6. Increpabat, retinebat. Imparfaits de 
la répétition. Ztetinebat indique d'ail- 
leurs une tentative : « cherchait à retc- 
nir », Rem. 165. — 7. Leviore flagitio. 
Cet ablatif de manière, placé en tete 
de la phrase, en met en relief l'idée 
principale : « Votre crime sera moins 
zrand, si. » Cf. H. I, rvi, 18, et mi- 
aore discrimine sumi principem quam 
quæri (de méme II, xevi, 11); A. XII, 
Lxv, 10, at novercæ insidiis donruum 
omnem convelli, majore flagitio quan 


si impudicitiam prioris coujugis reti- 
cuisset. 

XIX. — 1. Parum in tempore, in- 
tempestivement, — 2. Onerari, ëlre 
aggravé, augmenté. Cf. H. FL, ou. 18, 
onerabat paveutium curas ordo Muti- 
nensis ; À. l, rix, 16, accedebat hac 
ouerabatques XVE, xxx. 15, ete., eujus 
onerasse pericula videbatur, ele. — 3. 
Tenderent, à côté de erpostularerint, 
mediteutur. L'imparfait (ou le plus-que- 
parfait; et le présent (ou le parfait), 
admissibles tous deux lorsqu'ils dépen- 
dent d'un présent historique, se trouvent 
parfois rapprochés chez les historiens 
(cf. Salluste, Jug. xivi, 4, multa. pol- 
licendo persuadet uti Jugurtham mari- 
me vciviin, Sin id parum procedat, ne- 
catum sibi traderent) ; méme dans deux 
propositions coordonnées, surtout si 
elles sont. conditionnelles: cf. Tacite, 
H. IV, xx, 5, si nemo obsisteret , in- 
no.rium iMer fore ; sin arma occurrant, 
ferro viam inventuros; M. IV, Lxxx1, 
15: Tite-Live, XXIV. xxxur, 0, etc. — 
4. Filius Blæsi. Voy. Il, xxis, 5; HH, 
,xxiv ; VI, xc. Disgracié plus tard, il se 
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tione ea fungeretur peteretque militibus missionem ab 
sedecim annis : « celera mandaturos, ubi prima provenis- 
sent. » Profecto juvene, modicum otium : sed superbire miles, 
quod filius legati orator publicc causæÿ satis ostenderet 
necessitate expressa qua per modestiam non obtinuissent. 

XX. Interea manipuli! ante coptam seditionem Naupor- 
tum? missi ob itinera et pontes et alios usus, postquam 
turbatum in castris accepere, vexilla convellunt direptisque 
proximis vicis ipsoque Nauporto, quod municipii instar? 
erat, retinentes* centuriones inrisu et contumeliis, pos- 
tremo verberibus insectantur, præcipua in Aufidienum Ru- 
fum profectum castrorum? ira, quem dereptum vehiculo 
sarcinis gravant aguntque primo in agmine, per ludibrium 
rogitantes an? tam immensa onera, tam longa itinera liben- 
ter ferret. Quippe Rufus diu manipularis”, dein centurio, mox 
castris praefectus, antiquam duramque militiam revocabat, 
vetus operis? ac laboris, et eo immitior quia toleraverat ?. 


donna la mort. — 5. Quod filius legati 
orator... ostenderet, car ce seul fait, 
que le fils du légat était chargé de 
plaider la cause de tous, montrait assez. 
Au lieu d'un participe joint à un subs- 
tantif pour remplacer un nom verbal 
abstrait avec un génitif (tournure qui 
est déjà dans Cicéron), Tacite emploie 
parfois un nom ou un adjectif prédicat, 
ce qui est plus hardi. Cf. IIT, ix, 10, 
fuit inter irritamenta invidie domus 
foro imminens,festa ornatu, convivium- 
que et epulæ, et celebritate loci nihil 
occultum. Rem. 245. 

XX. — 1. Manipuli, quelques mani- 
pules : sans doute un ou plusicurs mani- 
pules par légion, détachés pour cette 
corvée. Le manipule se composait de 
2 centuries, — 2. Nauportum. Au- 
jourd'hui Obcr-Laybach (Carniole), ville 
de commerce ct poste militaire à l'ex- 
trémité S.-0. de la Pannonie, tout près 
de la frontière de l'Istrie, sur la route 
qui conduit à Aquiléc. — 3. Municipii 
instar. Parce que des citoyens ro- 
mains y habitaient. — 4. Zletinentes, 
cherchant à les retenir. Cf. xvii, 9. — 5. 
Præfectum castrorim. C'élait un grade 
nouvellement institué. et. réservé aux 
centurions arrivés à la fin de leur car- 


rière. Le préfet du camp était chargé 
de la garde ct de la surveillance du 
camp : c'était à lui de répartir les 
corvées, de poser les sentinelles, de 
tenir en état le train et les équipages, 
de faire exécuterles travaux de voirie, 
fortification ou autres ordonnés aux 
soldats (dans le cas présent, telle était la 
tâche d'Aufidienus Rufus), enfin de dis- 
tribucr les rations, de faire soigner les 
malades ct de vaquer aux mille détails 
de la vie de garnison. Jusqu'à Domi- 
tien, il n'y eut qu'un préfet par camp, 
alors méme que le camp renfermait 2 ou 
3 légions comme ici ; à partir de Domi- 
tien, chaque légion cut son préfet de 
camp que l'on appela prefectus cas- 
trorum legionis ou præfectus legionis 
tout court, — 6. An. On attendrait 
plutôt zum, la réponse devant ètre 
évidemment négative (rem. 189). — 7. 
Manipularis. Simple soldat d'une lé- 
gion, par opposilion aux gradés de cette 
légion. Gregarius désigne le simple sol- 
dat de n'importe quel corps, par oppo- 
sition aux gradés cn général. Voy. 
ch. xxii, — 8. Vetus operis, rompu au 
travail. Pour le génitif relatif, voy. rem. 
90, 1», c. — 9. T'oleraverat (sens pré- 
gnant), il avait pu supporter. 1l faut 
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XXI. Horum adventu redintegratur seditio, et vagi circum- 
jecta populabantur. Blæsus paucos, maxime pr:eda onus- 
tos!, ad terrorem ceterorum adfici verberibus, claudi car- 
cere jubet: nam etiam tum? legato a centurionibus et 
optimo quoque manipularium parebatur. Illi obniti trahen- 
tibus, prensare circumstantium genua, ciere modo nomina 
singulorum, modo centuriam quisque, cujus manipularis ? 
erat, cohortem, legionem, eadem omnibus imminere cla- 
mitantes. Simul probra in legatum cumulant, cælum ac 
deos obtestantur, nihil reliqui faciunt quo minus' invidiam, 
misericordiam, metum et iras permoverent?. Accurritur ab 
universis, et carcere effracto solvunt vincula desertoresque 
ac rerum capitalium damnatos sibi jam miscent. 

XXII. Flagrautior inde vis, plures seditioni duces. Et Vibu- 
lenus quidam, gregarius! miles, ante tribunal Blæsi adle- 
vatus circumstantium umeris, apud turbatos et quid para- 
ret intentos ? : « Vos quidem, » inquit, « hisinnocentibus et 
« miserrimis lucem et spiritum reddidistis : sed quis fratri 
« meo vitam, quis fratrem mihi reddit? quem missum ad vos 
« à Germanico exercitu ? de communibus commodis nocte 
« proxima jugulavit per gladiatores suos *, quos in exitium 
« militum habet atque armat. Responde, Blase, ubi ? cada- 


se garder de comprendre que Rufus fur; H. III, xri, 3, ne in tanto quidein 
se vengeait sur scs subordonnés des Ciserimine infamiæ caruit quo minus... 
mauvais traitements qu'il avait eu à crederetur, etc. Rem. 228. — 5. Permo- 
subir; dur pour lui-mème, il se faisait vere, au sens de « exciter (un senti- 
sculement illusion sur l'aptitude des ment) », est un néologisme dont Quin- 
aulres à endurer la fatiguc. tilien offre le premier exemple : XII: 
XXI. — 1. Onustos, ceux qui étaient x, 36, permovendi omnes affectus erunt, 
chargés. Adjectif pris substantivement Cf. A. IHE, xxii, 4; XVI, xxxi, 7. 
au sens partitif. — 2..Etiam tumne XXII. — 1. Gregarius miles. Voy. ch. 
veut pas dire que leurs dispositions xx, n. 7. — 2. Quid pararet intentos, 
devaient changer plus tard ; mais ils attentifs à cc qu'il allait faire. — 3. A 
devaient ètre réduits à l'impuissance  (7ermanico exercitu. Les légions de Ger- 
par l'aggravation de la situation, ct manie sc soulevaient aussi au même 
nous verrons au ch. xx les tribuns moment; maisil est invraisemblable qu'il 
et les préfets du camp obligés de s'en- y ait eu accord pour la rébellion entre 
fuir. — 3. Manipularis. Voy. ch. xx, n. les soldats du Rhin et ceux du Danube. 
7. — 4. Quo minus est mis pour quin, C'est Vibulenus, ou plutôt Tacile, qui 
comme souvent chez Tacite, qui offre invente ce détail. — 4. (ladiatores. 
de cct emploi des exemples trés hardis. La plupart des gouverneurs de pro- 
Cf. Agr. xx, 6, et nihil. interim apul vince avaient à leurs gages des gladia- 
hostes quietum pati quo minus subitis teurs qu'ils destinaient aux jeux donnés 
excursibus popularetur; A. V, v, 4, nec dansleur province. — 5. Ubi s'explique 
ultra deliberatum quo minus hortaren- fort bien, parce que la pensée de celui 


3. 
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« ver abjeceris : ne hostes quidem sepultura? invident. 
« Cum oculis, cum lacrimis dolorem meum implevero *, 
« me quoque trucidari jube, dum? interfectos nullum ob 
« Scelus, sed quia utilitati legionum consulebamus, hi se- 
« peliant. » 

XXIII. Incendebat hac! fletu et pectus atque os mani- 
bus verberans?. Mox, disjectis quorum per umeros sustine- 
batur, præceps et singulorum pedibus advolutus, tantum 
consternationis invidiæque concivit, ut pars militum gla- 
diatores, qui e servitio Blæsi erant, pars ceteram ejusdem 
familiam vincirent, alii ad quaerendum corpus effunderen- 
‘tur. Ac ni propere neque corpus ullum reperiri, et servos 
adhibitis cruciatibus abnuere cædem, neque illi fuisse un- 
quam fratrem pernotuisset, haud multum ab exitio legati 
aberant. Tribunos tamen ac praefectum castrorum extru- 
sere, sarcinæ fugientium direptæ, et centurio Lucilius 
interficitur, cui militaribus facetiis vocabulum? « Cedoalte- 
ram » indiderant, quia, fracta vite * in tergo militis, alte- 
ram clara voce ac rursus aliam poscebat. Ceteros latebræ 
texere, uno retento Clemente Julio, qui perferendis militum 
mandatis habebatur idoneus ob promptum ingenium. Quin 
ipse inter se legiones octava et quinta decima ferrum pa- 


qui parle se porte plutôt sur l'endroit 
où il pourra retrouver le cadavre que 
sur le fait méme du déplacement ; c'est 
comme s'il y avait ubi jaceat abjectum 
cadaver. Cf. Suétone, Ner. 43, equo 
orore abjecti in via cadaveris conster- 
nato. — 6. Sepultura. Invidere, que 
Cicéron ne construit qu'avec le dalif 
de la personne ou de la chose (cf. 
Tacite, À. X1H, Li, 12, ct probablement 
G. xxx, 5 ct À. XV, Lxut, 10), se trouve 
chez Titc-Live, et surtout chez Pline le 
Jeune, avec l'ablatif de la cause, et Quin- 
tüilien justifie cette tournure : IX, rut, 1, 
pene jam quidquid loquimur figura 
est, ut «hac re invidere », non, ut om- 
nes veteres et Cicero precipue, « huic 
rei », — 7. Implere. dolorem, rassasier 
sa douleur, métaphore énergique parti- 
culière à Tacite. — 8. Dun, pourvu 
que. Rem. 215. 

XXIII. — 1. Zucendebat hec, il aug- 


mentait l'effet de ce discours. Cf. IE, 
Lxxxu, 9, hos vulgi sermones audita 
mors adeo incendit ut, oà cependant le 
sens est un peu différent. — 2. Fletuet... 
verberans. Changement de tournure par 
amour de la variété. Rem. 232, 9e. — 3. 
Vocabulum. Salluste est le premier qui 
ait employé ce mot pour désigner des 
noms propres : Zist. fragm.n, 4 (Kritz), 
Sardus Sardiniam occupavit et ex suo 
vocabulo insule nomen dedit. On le 
trouve ensuite chez Ovide, chez Silius, 
chez Pline l'Ancien, ct surtout chez 
Tacite; cf. G. 11, 17 ; xxxiv, 3; A. I, van, 
13 ; 11,v1,18 ; tvi, 13, etc. — 4. Vite. Le 
cep de vigne était l'insigne du grade du 
centurion, qui s'en servait aussi pour 
frapper les soldats. Cf. Juvénal, vui, 
241 : 


Nodosam post hæe frangebat vertice vitem, 
Si lentus pigra muniret castra dolabra. 
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rabant?, dum centurionem cognomento Sirpicum?* illa 
morti? deposcit, quintadecimani tuentur, ni miles nonauus? 
preces et adversum aspernantes ? minas interjecisset. 
XXIV. Hxc audita, quanquam abstrusum et tristissima 
quique maxime occultantem, Tiberium perpulere ut Dru- 
sum filium cum primoribus civitatis duabusque praetoriis co- 
hortibus mitteret, nullis satis certis mandatis : « ex re! con- 
sulturum. » Et cohortes delecto milite supra solitum fir- 
matz. Additur magna pars prætoriani equitis? et robora 
Germanorum?, qui tum custodes imperatori aderant; simul 
prætorii praefectus Ælius Sejanus*, collega Straboni patri 
suo datus, magna apud Tiberium auctoritate, rector juveni? 
et ceteris periculorum præmiorumque ostentator *. Druso 
propinquanti quasi per officium ? obviæ fuere legiones, non 
lætæ, ut adsolet, neque insignibus? fulgentes, sed illuvie 


3. Parabant. Par un procédé essen- 
tiellement dramatique el qui lui est fami- 
lier, Tacite considere l'action niée comme 
ayant recu un commencement d'exécu- 
tion. Cf. xxxv, 17, ferrum a latere diri- 
puit, elatumque deferebat in pectus, ni 
prozimi prensam dextram vi attinuis- 
sent ; Lxur, 7; ,xv, 22, etc. Rem. 166. — 
6. Cognomento Sirpicum. Si nous ad- 
mettons, ce qui est probable, que cogno- 
mentum signifie ici « surnom », nous de- 
vons sans doute voir ici une plaisanterie 
du méme genre que celle qui avait fait 
surnommer le centurion Lucilius « Don- 
ne-m'en unc autre ». Sirpicus dérive en 


effet probablement de sirpus (scirpus), 


« jonc ». Nous devons ajouter cepen- 
dant que Tacite emploie souvent cogno- 
mentium au sens de « nom », en général ; 
cf. A. HL, vi, 17 ; IV, nxv, 2; XI, xxv, 19, 
elc. S'il s'agissait d'un nom de famille, 
outre l'étymologie donnée plus haut, on 
pourrait encore admettre celle-ci : sirpe, 
synonyme de /aser, « silphium ou au- 


née puante ». — 7. Morti. Datif de. 


but (néologisme). Par contre, on trouve 
dans Tacite, H. LL, xi, 7, ad supplicium 
deposcerent, et H. III, x, 8, ad ezi- 


1ium poscebatur. — 8. Miles nonanus, | 


les soldats de la 9* légion. — 9. Asper- 
nantes, s.-cnt. preces. 

XXIV. — 1. Nullis satis certis man- 
datis, Voy. ch. v, n. 9, — 2. Prætoria- 


ni equitis. Les cohortes prétoriennes 
étaient. des cohortes mixtes (cohortes 
equitatæ), comptant 760 fantassins ct 
240 cavaliers. — 3. /7lobora Germa- 
norum, C'étaient de véritables gardes du 
corps (custodes corporis), choisis par 
Auguste parmi les étrangers, principa- 
lement parmi les Germains ou les Ba- 
taves; ils formaient un corps uuique 
qui n'était pas divisé en centuries. 
Cette garde germaine fut dissoute par 
Galba. — 4. Ælius Sejanus. C'est le 
fameux favori de Tibère, que Macron 
devait renverser lan 31. — 5. Ziector 
juveni, chargé de diriger le jeune 
homme (Drusus) Cf. xxu, 1, plures 
seditioni duces, ctc. Voy. rem. 99 et cf. 
rem. 96. — 6. Periculorum præmiorum- 
que Ostentator, destiné à montrer 
par son exemple à quels dangers ct 
à quelles récompenses ils pouvaient 
s'attendre (expression abrégée). Osten- 
tator, quine sc rencontre pas chez Cicé- 
ron, César et Salluste, est dans Plaute 
ct Tite-Live. Cf. aussi Tacite, H. H,rxxx, 
14, omniumque qua diceret atque age- 
ret arte quadam: ostentator, où le 
sens de osfentator est un peu différent, 
— 7. Per officium, par déférence. Cf. 
V], r, 10, per speciem officii manun 
complexus ; Xll, tvi, 14, visendi cupi- 
dine aut. officio in principem, cic. — 
8. Insignibus. Les soldats pouvaient 
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deformi et vultu, quanquam mæstitiam imitarentur, cont u- 
maciæ propiores. 

XXV. Postquam vallum introiit, portas stationibus firmant, 
globos! armatorum certis castrorum locis opperiri jubent ; 
ceteri tribunal ingenti agmine circumveniunt. Stabat? Dru- 
sus silentium manu poscens. Illi, quotiens oculos ad multi- 
tudinem rettulerant, vocibus truculentis strepere, rursum 
viso Cæsare trepidare; murmur incertum, atrox clamor et 
repente quies; diversis animorum motibus pavebant terre- 
bantque. Tandem interrupto tumultu litteras patris recitat, 
in quis perscriptum erat? « praecipuam ipsi fortissimarum 
legionum curam, quibuscum plurima bella toleravisset * ; 
ubi primum a luctu requiesset animus, acturum apud pa- 
tres de postulatis eorum; misisse interim filium, ut sine 
cunctatione concederet quao statim tribui possent; cetera 
senatui? servanda, quem neque graliæ neque severitatis ex- 
pertem haberi par esset 9. » 

XXVI. Responsum est a contione mandata Clementi centu- 
rioni que perferret !. Is orditur? de missione a sedecim an- 
nis, de præmiis finitæ militiæ, ut denarius diurnum stipen- 
dium foret, ne veterani sub vexillo haberentur. Ad ea Dru- 
sus cum arbitrium senatus et patris obtenderet ?, clamore 
turbatur: « Cur venisset, [si] neque augendis militum stipen- 
diis neque adlevandis laboribus, denique nulla bene faciendi 


porter des insignes ct des décorations révoltés;il avait également triomphé 





militaires, consistant en bracelets, chai- 
nes, colliers, agrafes, médailles, aigret- 
les. 

XXV. — 1. Globos. Ce mot, au sens 
dc « peloton d'hommes armés », est 
déjà chez Salluste ct les poètes, puis 
chez Tite-Live. Cf. XIE, xiu, 8 ; XIV, Lxi, 
6; XV, ix, 20, elc. — 2. Stabat. Le 
verbe à l'imparfait, placé en tête de la 
phrase, fait image. Cf. xiiv, 9, stabant 
pro contione legiones destrictis gladiis; 
XIV, xxx,1 ; H. IV, xxxii,13. De méme in- 
cedebat À. I, xy, 10; spectabatur A. 11, 
xxxiv, 14. — 3. Perscriptum erat, il élail 
dit (écrit) expressément. — 4. Bella tole- 
ravisset. Tibérc avait fait plusieurs cam- 
pagnes en Pannonie ct en Dalmatie. De 
l'an 12 à l'an 9 avant J.-C., il avait 
completement vaincu les Pannoniens 


des Dalmates soulevés lan 11. Une 
seconde révolte des deux peuples avait 
éclaté l'an 6 après J.-C. : Tibére l'avait 
réprimée après 3 ans de luttes. — 5. 
Senatui. 'Datif d'intérêt, En somme, 
sous Tibère, le sénat, grâce à ses nou- 
velles fonctions électorales et judiciai- 
res, cut plus d'influence que sous Au- 
guste. — 6. Quem... par esset, qui 
devait, en toute justice, avoir sa part 
dans la concession et dans le refus de 
leurs demandes. 

XXVI. — 1. Mandata, ctc., le cen- 
turion Clément était leur mandataire. 
— 2. Orditur, qui chez Cicéron signi- 
fie exclusivement « commencer à par- 
ler», a pris ici le sens moins précis de 
«parler de, s'expliquer sur». — 3. Ob- 
tenderet, objectait, se rcjetait sur. — 
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licentia * ? At hercule verbera et necem cunctis permitti. Ti- 
berium olim nomine Augusti desideria legionum frustrari 
solitum : easdem artes Drusum rettulisse?*. Nunquamne ad 
se nisi filios familiarum $ venturos? Novum id plane quod 
imperator sola militis commoda ad senatum rejiciat. Eun- 
dem ergo senatum consulendum, quoliens supplicia aut 
prelia indicantur? : an premia sub dominis?, ponas sine 
arbitro esse?? » 

XXVII.Postremo deserunt tribunal, ut quis prtorianorum 
militum amicorumve Cæsaris occurreret !, manus intentan- 
tes ?, causam discordia et initium armorum ?, maxime in- 
fensi Cn. Lentulo*, quod is ante alios? ætate et gloria belli 
firmare? Drusum credebatur et illa mililiæ flagitia primus 
aspernari. Nec multo post digredientem cum Cesare ac 
provisu? periculi hiberna castra repetentem circumsistunt, 
rogilantes « quo pergeret, ad imperatorem an ad patres", 


4. Augendis, adlevandis, datifs de but, 
ou plutót de sens intermédiaire entre 
celui de but et celui d'avantage (rem. 
96); licentia, ablatif de la concomi- 
lance (rem. 107): « sans aucun pouvoir 
pour améliorer leur sort. » — 5. 7ieftu- 
lisse, rappelait, renouvelait. — 6. F'i/ios 
familiarum (opposé à patres. f.), des 
incapables (en droit), c'est-à-dire des 
personnes qui ne pouvaient rien leur 
accorder, n'ayant pas qualité pour cela. 
— 7. Indicantur, subj. de indicere. — 
8. Sub dominis. Sub indiquant la su- 
hordination, d'après Salluste, Tite-Live 
el les poètes, est fréquent chez Tacitc. 
Cf. TI, xxxvi, 11, sub Judice ; IV, xt, 
16, claro sub exemplo, etc., et voy. 
rem. 150. — Dominis. C'est à dessein 
que les soldats emploient ce terme, 
que Tibere, comme Auguste, considérait 
comme unc injure, Cf. Suétone, Oct. 53, 
domini appellationem ut maledictum 
et opprobrium semper ezhorruit (Au- 
gustus); Tib. 27, dominus appellatus a 
quodam denuntiavit ne se amplius con- 
tumeliæ causa nominaret. — 9. An 
praemia... esse? Voy. ch. xvii, n. 3. 
XXVII. — 1. Ut quis... occurreret, 
Subjonctif de la répétition (rem. 192); 
cf. II. I, ur, 3, et avec quisque : H. 1, 
Lxxxv, 12, ut. quemque nuntium fama 


attulisset ; I, xxvi, 12. Ut quis, pour 
ut quisque, semble d'ailleurs particulier 
à Tacite. Voy. rem. 31, — 2. anus 
intentantes, leur montrant le poing. — 
3. Causam discordiæ, ctc. Apposilion 
nominale à une proposition entière (ici 
une proposition parlicipiale) indiquant 
unc action, destinée à marquer le résul- 
tal de cette action. Cet emploi de l'appo- 
sition est, chez Tacite, plus fréquent et 
plus hardi que chez Salluste et Tite-Live. 
Cicéron ne se sert que d'un terme géné- 
rique indiquant laction accompagné 
d'un qualificatif: Tusc. 1, 102, "em non 
difficilem, elc. Cf. 1, xxx, 3; xxxix, 17; 
xx, 13, ete., et voy. rem. 25.—4. Len- 
tulo. Cc Gneius Cornelius Lentulus, fils 
de Lucius Cornelius Lentulus, avait été 
consul l'an 18 avant J.-C. — 3. Ane 
alios tient lieu d'un adjectif ou d'un 
parlicipe qui se rattacherait à is: « su- 
périeur aux autres» (cf. H. 1V, 1v. 4; 
V, xit, 1). Pour alii = ceteri, vov. rem. 
30. — 6. Firmare, soutenir, affermir 
dans ses disposilions. — 7. Provisu 
periculi, en prévision du danger. Pr0- 
visus ne se rencontre que dans Tacite 
et à l'ablatif. Rem. 1. — 8. Ad. inpe- 
ratorem. L'ellipse de la particule in- 
ierrogative dans le premier membre 
d'une interrogation double est beaucoup 
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ut illic quoque commodis legionum adversaretur? » Simul 
ingruunt, saxa jaciunt. Jamque lapidis ictu cruentus et exi- 
tii certus?, accursu multitudinis quæ cum Druso advenerat 
protectus est. 

XXVIII. Noctem minacem ! et in scelus erupturam? fors 
lenivit : nam luna claro repente cielo visa languescere #. 
Id miles rationis ignarus omen pr:esentium accepit, suis la- 
boribus defectionem sideris adsimulans, prospereque cessura 
quie peragerent 5, si fulgor et claritudo de: redderetur. Igi- 
tur æris sono ?, tubarum cornuumque concentu strepere ; 
prout splendidior obscuriorve, l:etari aut mærere ; et post- 
quam orta» nubes offecere visui creditumque conditam te- 
nebris, ut sunt mobiles ad superstitionem perculs:e semel 
mentes 5, sibi eternum laborem portendi, sua facinora aver- 
sari? deos lamentantur. Utendum inclinatione ea. Ciesar et 
quæ casus obtulerat in sapientiam vertenda ratus, circumiri 
tentoria jubet; accitur centurio Clemens et si [qui] alii? 


plus fréquente chez Tacite que chezles 
classiques. Rem. 185. — 9. Erifii cer- 
tus. Gén. relatif. Rem. 90, 1°, c. 
XXVIII. — 1. Noctem minacem. On 
trouve également la nuit personnifiée 
H. I, xxxx, 13; A. H, xiv, 1, et XII, 
xvit, 4, nor eadem necem Dritannici et 
rogum conjunrit.—2, In scelus eruptu- 
ram, qui semblait devoir enfanter des 
actes criminels. Rem. 244.—3. Langues- 
cere. Ce mot ne se trouve qu'ici dans 
cet emploi ; cf. xxx, 8, hebescere si- 
dera, On a calculé que cette éclipse de 
lune dut avoir lieu le 26 septembre de 
l'an 14.—4.Prospereque. Voy. ch. xxxix, 
n. 16. Qua peragerent (ms. pergerent ; 
vov. Notes criliques). ce dont ils pour- 
suivaient la réalisation. Cf. Ovide, 
Fastes, iv, 493, ille suam peragebat 
human, lui. continuait à travailler son 
terrain. Par contre, il est probable que 
la lecon du manuscrit à A. HI, rxvi. 13, 
Bruttedium artibus honestis copiosum 
et, si rectum iter perageret, ad claris- 
sima. quaeque iturum, doit ètre corrigéc 
en pergeret; cf. IV, xx, 16, pergere 
ter ambitione ac periculis vacuum. Les 
deux erreurs du scribe se balancent., 
On a proposé de conscrver la lecon du 


ms. dans notre passage. et d'admettre 
l'accusatif quz au même titre que iter, 
que l'on trouve méme chez les classi- 
ques : ce n'est. pas impossible à la 
rigueur, mais il nous semble que la lé- 
gère correction que nous proposons 
donne un sens aussi bon, tout en évi- 
tant ce qu'il y a d'un peu forcé dans 
la construction telle qu'elle résulte du 
texte traditionnel. — 5. 277ris sono. 
Cette coutume est mentionnée par 
Tite-Live, XXVI, v, 9: Ovide, Wet. 
iv, 334 — 6. Ut sunt, ete. Cf. Titc- 
Live, XXI, rxu, 3, multa ex hieme pro- 
digin facta, aut, quod evenire solet 
molis semel in religionem animis, mul- 
ta nuntiata et temere credita sunt. — 
7. Aversari, sc détournaient avec hor- 
reur. La proposition infinitive avec /a- 
mentari ne semble se trouver avant 
Tacite que chez les poètes; cf. Plaute, 
Pseud. Y, wi, 79, ct Horace, 7p. V. 1, 
224. — 8. Et si qui alii (ms. et si atii); 
cf. xxxi, 14 et xxxv, 7, ef si qua alia; 
H. HI, xxxiv, 4, et si qua alia vis per 
Alpes rueret; IV. xivi, 12, ac si qui 
aliorum. ezercituum., — Grati (s.- cut. 
erant). Traduisez : « et les quelques cen- 
turions qui élaient aimés des soldats. » 
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bonis artibus grati in vulgus. Hi vigiliis, stationibus *, 
custodiis portarum se inserunt, spem offerunt, metum in- 
tendunt : « Quo usque filium imperatoris obsidebimus ? 
« Quis certaminum finis ? Percennione et Vibuleno !? sacra- 
« mentum dicturi sumus? Percennius et Vibulenus stipendia 
« militibus, agros emeritis largientur ? Denique pro Nero- 
« nibus et Drusis!! imperium populi Romani capessent? 
« Quin potius, ut novissimi in culpam ?, ita primi ad p:- 
« nitentiam sumus? Tarda sunt qua in commune expostu- 
« lantur : privatam gratiam statim mereare, statim !? reci- 
« pias. » Commotis per hæe mentibus et inter se suspectis, 
tironem a veterano, legionem a legione dissociant. Tum 
redire paulatim amor obsequii : omittunt portas, signa 
unum in locum principio seditionis congregata suas in se- 
des referunt. 

XXIX. Drusus, orto die et vocata contione!, quanquam 
rudis dicendi, nobilitate ingenita incusat priora, probat prir- 
sentia; negat se terrore el minis vinci : « flexos ad modes- 
tiam si videat, si supplices audiat, scripturum patri ut pla- 
catus legionum preces exciperet. » Orantibus rursum idem? 
Blæsus et L. Aponius?, eques Romanus e cohorte Drusi *, 
Justusque Catonius?, primi ordinis centurio, ad Tiberium 


Tacite emploie plus souvent la tournure 
moins restrictive e£ qui (quique) al ii. — 
9. Vigiliis, petits postes; stationibus, 
corps de troupe de garde au complet, 
soit pour le camp, soit pour les avant- 
postes; une de ces stationes est désignée 
sous le nom de custodie portarum. — 
10. Percennione et Vibuleno. Voy. xvi, 
10 et xxii, 4. — 11. Neronibus et Dru- 
sis. Le pere de l'empereur portait le 
surnom (cognomen) de Néron, ct le sur- 
nom de Drusus avait été porté dans la 
famille de Livie : ces deux noms appar- 
tenaient donc bien à la famille impt- 
riale. Cf. XI, xxxv, 5, quidquid avitum 
Neronibus et Drusis. — 12. Novissimi 
in culpam. Hs s'adressent non aux ins- 
ligaleurs de la sédition, mais à ceux 
qui se sont laissé entrainer, et leur 
assurent qu'ils n'ont rien à redouter 
s'ils rentrent dans le devoir. — 13. Sta- 
tin... statim. équivaul à statim atque : 
quand il s'agit d'un homme seul, la ré- 


compense est aussitôt recue que mé- 
ritéc. 

XXIX. — 1. Orto die et vocate. con- 
tione, Vov. ch. rv, n. 4. — 2. Oranti- 
bus, sur leur demande. Voy. ch. v, n. 1. 
—Hlenm,le méme qui avait déjà été char- 
gé de celle mission. — 3. Aponius. Le 
manuscrit porte Aponius, personnage 
inconnu : on a proposé Apronius, nom 
d'une famille consulaire : mais un Apro- 
nius pouvait-il être simple chevalier? 
— 4. E cohorte Drusi, de l'entourage 
de Drusus, que Tacite appelle. au ch. 
xxiv, 3, primores civifatis, et au ch. 
xxvil, 2, amici Caesaris. — 5. Justus Ca- 
tonius, I devint préfet du prétoire sous 
Claude ct fut mis à mort à l'instizalion 
de Messalinc. 1l était primipile, c.-à.-d. 
le premier de tous les centurions de sa 
légion : il commandait la premiere cen- 
turie du premier manipule des frirrii 
ou pili,les soldats du troisième rang. Le 
centurion primipile avait l'honneur de 


" 
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mittuntur. Certatum inde sententiis, cum alii opperiendos 
legatos atque interim comitate permulcendum militem cen- 
serent, alii fortioribus remediis agendum : « nihil in vulgo 
modicum; terrere, ni paveant; ubi pertimuerint, impune 
contemni. Dum superstitio urgeat, adjiciendos ex duce me- 
tus? sublatis seditionis auctoribus. » Promptum ad aspe- 
riora ingenium Druso erat? : vocatos Vibulenum et Per- 
cennium interfici jubet. Tradunt plerique intra tabernaculum 
ducis obrutos, alii corpora extra vallum abjecta ostentui?. 

XXN. Tum, ut quisque præcipuus turbator, conquisiti, et 
pars, extra castra palantes, a centurionibus aut præloria- 
rum cohortium militibus c;esi, quosdam ipsi manipuli docu- 
mentum fidei! tradidere. Auxerat militum curas præmatura 
hiems imbribus continuis adeoque sævis, ut non egredi 
tentoria?, [non] congregari inter se, vix tutari signa? possent, 
quie turbine atque unda raptabantur. Durabat et formido | 
cælestis irj, «nec frustra adversusimpios hebescere sidera*, 
ruere tempestates ; non aliud malorum levamentum quam si 
linquerent castra infausta temerataque et, soluti piaculo, 
suis quisque hibernis redderentur. » Primum octava, dein 
quinta decima legio rediere? ; nonanus opperiendas Ti- 
berii epistulas clamitaverat, mox desolatus9 aliorum" dis- 
cessione imminentem necessitatem sponte praevenit. Et Dru- 
sus, non exspectato legatorum regressu, quia presentia satis 
consederant, in urbem rediit. 


prendre. part avec les tribuns aux con- 
seils de guerre ; c'est à lui qu était con- 
fiée la garde de l'étendard de la légion. 
— &à. JEn duce metus, la crainte qu'ins- 
pire le chef. Tacite emploie souvent ez, 
au lieu de «5 (Cicéron, Tite-Live), avec 
metus ou timor, Cf. Agr. xvi, 0, pro- 
prius ez legato timor; A. Xl, xx, 3, 
melius ex inperatore, Contemplio er 
barbaris. — 7. Promptun, cic. Tacite 
dit de lui, à propos d'un combat de 
gladiateurs qu'il présida, vili saiguine 
nimis gaudens, e Dion, Lvu, 13, Apoi- 
Gt ATEAYETTATUO 42i WUOTATE. Uf. 
A. IV, un, 5. — 8. Ostentui (dalif de 
but, pour l'exemple. 

ANN, — 1. Documentum | fidei. Ap- 
posilion nominale à la proposition en- 


livre. Voy. ch. xxvii, n. 3 et rem. 25. 
— 2, Egredi tentoria. Les classiques 
cmploient egredi avec laccusatif au 
sens de « franchir des bornes », mais 
non de «sortir ». Cf. XV, xtv, 13, egredi 
cubiculum; H. Vl. rxxvi, 3, menia; 
IV. x. 9, exilium; V, xv, 10, palu- 
dem. — 3. Tutari signa. Les cuscignes 
élaient censées proléger l'armée, d'où 
l'importance presque religieuse qu'on 
attachait à Icur conservation. — 4. ÆZe- 
bescere sidera, Voy. ch. xxvii n. 3.— 
5. Hediere. S.-ent. ad hiberna, — 6. 
Desolatus, laissé scul: mot qui nc se 
rencontre pas avant Virgile, Zn. xi, 
307 et 870 (rem. 2). Cf. XII, xxvi. 5; 
XVI, xxx, 14. — 7. Aliorum pour cete- 
rorum, Rem. 36. 
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XXXI. Isdem ferme! diebus isdem causis Germanico le- 
giones turbatæ, quanto plures?, tanto violentius, et magna 
spe fore ut Germanicus Ciesar imperium alterius pali ne- 
quiret daretque se legionibus vi sua cuncta tracturis. Duo 
apud ripam Rheni exercitus erant : cui nomen superiori sub 
C. Silio? legato, inferiorem A. Cæcina* curabat. Regimen 
summæ rei penes Germanicum 5, agendo Galliarum censui 
tum intentum. Sed quibus Silius moderabatur mente am- 
bigua fortunam seditionis alien: speculabantur"; inferioris. 
exercitus? miles in rabiem prolapsus est, orto ab unetvice- 
simanis quintanisque initio, et tractis prima quoque ac vice- 
sima legionibus : nam isdem æstivis in finibus Ubiorum? 


XXXI. — 1. Ferme remplace très 
souvent fere dans Tacite : celui-ci ne 
se rencontre, si l'on met à part le Dia- 
logue des orateurs, que H. IV, rx, 11. 
— 2. Plures. Elles étaient au nombre 
de 8, et clles formaient l'armée la plus 
importante et la plus brave de l'empire. 
Quatre de ces légions étaient groupées 
le long du Rhin supérieur, les quatre 
autres le long du Rhin inférieur. — 3. 
Silio. Silius, consul l'an 13 apres J.-C., 
devait obtenir plus tard les insignes du 
triomphe pour scs services en Germa- 
nic ; il fut obligé par Séjan à sc donner 
la mort. — 4. Cæcina. Consul suffectus 
l'an 9 avant J.-C., il allait battre l'an- 
née suivante Árminius; il obtint le 
méme honneur que Silius et en méme 
temps que lui. L'un et l'autre étaient 
legati pro praetore. — 5. (Erat) sub, 
curabat, regimen summa rei penes, ct 
moderabatur à la phrase suivante : au- 
tant d'expressions variécs pour dési- 
gner le commandement militaire. Rem. 
282, 12». — 6. (ralliarum censui. Les 
provinces gauloises conquises par César 
avaient à payer un tribut annuel de 
40 millions de sesterces. La réparti- 
tion et le recouvrement de cet impót 
&laient confiés à de grands personnages 
envoyés par l'empereur. On ne sait 
pas combien de temps ce tribut a 6té 
levé. — 7. Speculabantur, observaient, 
suivaient avec intérêt. Cf. II. HI, 
Lxxix, 10, qui... fortunam partium spe- 
culabantur ; César, de Bello Gall. 


VIT, xxut, 1, concurrunt. reliquarum 
civitatum legati, quæ Bellovacorim 
speculabantur eventum, — 8. Inferioris 
exercitus. L'armée du Rhin inférieur 
comprenait les 4 légions suivantes : | 
Germanica, V Alauda, XX Valeria 
Victrir, XXI Rapaz; ct l'armée. du 
Rhin supérieur, ll. Augusta, XII Ge- 
mina, XIV Gemina Martina Victrir, 
XVI Gallica. — La | Germanica avait 


: été formée à la hâte avec des hommes 


de toute sorte, en l'an 9, après le dé- 
sastre de Varus; la XXI Z7lapaz avait 
la méme origine : on l'avait composée 
d'hommes de la populace, et clle était 
digne du nom qu'elle portait. C'est elle 
etla V Alauda qui allaient donner le 
signal de la révolte. La V A/auda avait 
été formée par J. César dans la Tran- 
salpine; elle avait été cantonnée en 
Espagne de 27 à 24, ct depuis lors en 
Germanie. L'an 16, sous le commande- 
ment de Lollius, elle avait perdu son 
aigle dans un combat contre les Sicam- 
bres. Tibère l'avait emmenée en Pan- 
nonie de 6 à 9 apres J.-C. Elle devait 
se montrer des plus insolentes envers 
Germanicus. La XX Valeria Victrir 
avait été formée par Auguste en 27 
dans la région du Danube; elle réussit 
à comprimer une insurrection en Pan- 
nonie (6 aprés J.-C.), d'oü son surnom 
de Victriz. Elle fut conduite en Ger- 
manie après le désastre de Varus. — 
9. Ubiorum. lls occupaient le pays qui 
a aujourd hui Cologne pour centre. — 
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habebantur per otium aut levia munia. lgitur, audito 
fine Augusti, vernacula!? multitudo, nuper acto in urbe di- 
lectu !!, lasciviæ sueta, laborum intolerans, implere !? cete- 
rorum rudes animos : « venisse tempus quo veterani matu- 
ram missionem, juvenes largiora stipendia, cuncti modum 
miseriarum exposcerent swviliamque centurionum ulcisce- 
rentur. » Non unus hirc, ut Pannonicas inter legiones Per- 
cennius, nec apud trepidas militum aures, alios validiores 
exercitus respicientium, sed multa seditionis ora !? voces- 
que : « sua in manu silam rem Romanam, suis victoriis au- 
geri rem publicam, in suum cognomentum !* adscisci impe- 
ralores. » | 

XXXIII. Nec legatus obviam ibat : quippe plurium! vecor- 
dia constantiam exemerat?. Repente lymphati destrictis 
gladiis in centuriones invadunt : ea vetustissima militari- 
bus odiis materies et sæviendi principium. Prostratos verbe- 
ribus mulcant, sexageni singulos?, ut numerum centurio- 
num adæquarent; tum convulsos* laniatosque et partim 
exanimos ante vallum aut in amnem Rhenum projiciunt. 
Septimius, cum perfugisset ad tribunal pedibusque Cæcinæ 
advolveretur, eo usque flagitatus est, donec ad exitium de- 


10. Vernacula. | s'agit bien de gens 
nés à Rome, comme le montrent les 
mols qui suivent : acto. in urbe. di- 
lectu. Quoique le mot n'ait rien en soi 
d'injurieux (Hirlius, De bello Alec. 53, 
donne ce nom à une légion composée de 
citoyens romains cantonnée en Espa- 
gue), il est bon de remarquer que, la 
levée avant été faite exclusivement à 
Rome, elle devait être en grande partie 
composée de gens de la lie du peuple, 
qui formait alors la majorité dans la 
capitale : c'est ce que dit expressément 
Dion, rvi, 23; vit, 5. Toutefois, il est 
inutile de prendre veriictcula à la lettre 
cl de croire avec Suctone (Aug. 23) 
que les riches Romains furent invités à 
acheter des esclaves pour lcs affranchir 
aussitôt et les envoyer sur le Rhin, 
aprés le désastre de. Varus. — 11. Zn 
urhe dilectu. Cette levée avait cu lieu 
cinq ans auparavant pour deux des pre- 
mieres légions désignées plus haut 
(uote 3), I Germanica (cf. x1u, 17) et 


XXI Zlapaz. — 12. Implere, remylis- 
saient (des idées exprimées plus loin) 
ct par suile « s'emparaient ». Cf. Ki- 
lius Italicus, 1, 105, attollitque animos 
hortando et talibus implet. — 13. Se- 
ditionis ora vocesque, lcs organes ct les 
cris de la sédition. — 14. Cognomen- 
tum. Drusus l'Ancien et son fils avaient 
recu tous deux le surnom de f7erma- 
nicus, cn vertu d'un décret du sénat. 

XXXII. -— 1. Plurium, du plus grand 
nombre. Ce sens est très fréquent dans 
Tacite, mais seulement dans les grands 
écrits. Cf. HT. I, xxvi, 6; vi, 9; rur, 
3, ctc.; A. II, xxiv, $5; xxxvi, 21; H1, 
1, 7; IV, xiv, 14, etc. — 2. Constan- 
tiam exemerat, lui avait enlevé tout 
courage. — 3. Sezageni singulos. Par 
une dérision un peu naïve, ils se met- 
taient 60 contre un, parce que les cen- 
turions étaient 60 par légion, ct qu'ils 
considéraient la légion comme avant 
souffert collectivement comme un seul 
homme. — 4. Convulsos, soulevés vio- 
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deretur?. Cassius Chæreaf, mox cæde Gai Ciesaris memo- 
riam apud posteros adeptus?, tum adulescens et animi 
ferox, inter obstantes et armatos ferro viam patefecit. Non 
Iribunus ultra, non castrorum profectus jus obtinuit : vigi- 
lias, stationes, et si qua alia? præsens usus indixerat, ipsi 
partiebantur. ld militares animos altius conjectantibus? 
præcipuum indicium magni atque implacabilis motus, quod 
neque disjecti nec paucorum instinctu, sed pariter ardesce- 
rent!?, pariter silerent, tanta «qualitate et constantia, ut 
regi crederes !!. 

XXXIII. Interea Germanico per Gallias, ut diximus, cen- 
sus accipienti excessisse Augustum adfertur. Neptem ejus! 
Agrippinam in matrimonio pluresque ex ea liberos? habe- 
bat, ipse Druso, fratre Tiberii, genitus, Augusto» nepos?, sed 
anxius occultis in se patrui* aviæque odiis, quorum caus: 
acriores, quia iniqua ?. Quippe Drusi magna apud populum 
Romanum memoria, credebaturque, si rerum potitus foret, 
libertatem redditurus : unde in Germanicum favor et spes 
eadem. Nam juveni civile ingenium, mira comitas et diversa 


lemment de terre. — 5. Donec... de- 
deretur, jusqu'à ce qu'il füt livré à la 
mort. Rem. 200. — 6. Chærea. Devenu 
tribun dans les cohortes prétoriennes, 
il frappa mortellement l'empereur Ca- 
ligula (41). — 7. .Moz adeptus. On at- 
tendrait adepturus, « qui devait bientôt 
acquérir » ; il faut traduire : « qui ac- 
quit bientôt après ». Le participe du 
parfait des verbes déponents, qui sert 
également pour le présent, à un sens 
assez flottant pour se prêter à cet em- 
ploi abusif. — 8. Et si qua alia. Voy. 
ch. xxvii, n. 8. — 9. Altius conjectan- 
fibus, pour ceux qui connaissaient à 
fond le caractere du soldat. Conjec- 
tantibus semble mis pour iis qui con- 
Jectare solebant. Cf. XII, xuix, 10, ne 
ceteri quoque ez Paæligno conjectaren- 
tur, pour qu'on ne jugeát pas tous les 
Romains d'après Pélignus. — 10. Ardes- 
cerent. Poétique pour ardere ou ezar- 
descere. — 11. Regi (s.-e. eos) crederes, 
on aurait cru qu'ils étaient dirigés. 
XXXIII.— 1. Nepiem ejus, la petite- 
fille (voy. ch. 1n) : c'était la fille de 


Julie ct d'Agrippa. — 2. Liberos. Nó- 
ron, Caligula, Drusus ct Agrippinc, la 
mere de l'empereur Néron : Drusilla ct 
Julia n'étaient pas encore nées. — 3. 
Augusta nepos, pelit-fils de Livie, par 
son pere Drusus, frère de Tibére. — 4. 
Patrui. Ici, comme II, v, 5; xtut, 24; 
Ill, ut, 11; v, 12; xvii, 12; xxxi, 3; 
VI, xxiv, 14, où Tacite parle, ou cn fait 
parler d'autres, de Tibère ct de Germa- 
nicus, la parenté naturelle est indi- 
quéc. Mais la parenté résultant de l'a- 
doption est indiquée dans les discours 
prononcés par Tibère et par Germani- 
cus, ou qui leur sont adressés aprés 
l'adoption, comme lI, xr, 6; xut, 7 ct 
9, etc.; II, rxxi 7; HH, xiu, 14 et 19. 
L'exception de A. Il, xiv, 20 (patris 
patruique vestigia. prementem ) n'est 
qu'apparente, car Germanicus parle à la 
fois de son père naturel ct de son père 
adoptif [d’après Nipperdey]. — 5. Quo- 
rum causæ, ctc. Cf. Sénèque, de Ira, 
xxix, 2, pertinaciores nos facit. iniqui- 
tas iræ. Pour l'ellipse de eo dans le 
premier membre et de magis au sc- 
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ab Tiberii sermone, vultu, adrogantibus et obscuris?. Acce- 
debant muliebres offensiones novercalibus? Liviæ in Agrip- 
pinam stimulis, atque ipsa Agrippina paulo commotior?, 
nisi quod castitate et mariti amore quamvis indomitum ani- 
mum in bonum vertebat. 

XXXIV. Sed Germanicus quanto summo spei propior, tanto 
impensius pro Tiberio niti. Sequanos!, proximas et Belga- 
rum civitates? in verba ejus adigit?. Dehinc *, auditolegionum 
tumultu raptim profectus, obvias extra castra habuit 5, dejec- 
tis in terram oculis velut p:enitentia. Postquam vallum 
iniit, dissoni questus audiri copere?. Et quidam prensa 
manu ejus per speciem exosculandi inseruerunt digitos, ut 
vacua dentibus ora contingeret ; alii curvata senio membra 
ostendebant. Adsistentem contionem, quia permixta vide- 
batur, discedere in manipulos jubet : sic melius audituros 
| responsum ; vexilla præférri, ut id saltem discernerel cohor- 
les*. Tarde obtemperavere. Tunc, a veneratione Augusti or- 
sus, flexit ad victorias triumphosque Tiberii, præcipuis lau- 
dibus celebrans qux» apud Germanias* illis cum legionibus 
pulcherrima fecisset. Italie inde consensum, Galliarum fi- 
dem extollit : nil usquam turbidum aut discors?. Silentio 
hiec vel murmure modico audita sunt. | 
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Tacite. — 5. Obvias (s.-ent. eas) habuit, 
il les rencontra. — 6. Aurdiri cepere. 
L'infinitif passif, d'après l'exemple 
des poètes, de Salluste (Cat. 11, 40 
ct Hist. fragm. wi, 80) ct de Tite-Live. 


cond. voy. rem. 223. — 6. Obscuris, 
mislérieux. — 7. Morercalibus. Livie 
élail la marátre de Julie, mère d'A- 
grippine; mais par l'exil de Julic d'a- 
bord, par sa mort ensuite (vov. ch. 


inr, elle acquit à l'égard d'Agrippine 
tous les droits d'une. belle-mère. — 
8. Afque ipsa... commotior, ct cette 
circonstance qu'Agrippine, de son côté, 
élait un pcu trop irritable. Voy. ch. xix, 
n. 5 cet rem. 245. 

XXXIV.— 1. Sequanos. Peuple gau- 
lois qui occupait le pays entre Saône ct 
Jura, aujourd'hui la Franche-Comté : 
il faisait partie des peuples de la Bel- 
gique, —- 2. Prozimas et B. civitates, 
cl aussi aux plus voisins d'entre les 
peuples belges, Pour la place de ef, 
cf. 1, 1v, 3, agro et corpore fatigaba- 
lur, — 3. In verba ejus. adigit, fait 
préler serment, Voy. ch. vir, n. 5. — 
4. Dehine, cusuite : postclassique ou 
poctique dans ce sens, fréquent chez 


— 7. Cohortes. Germanicus ordonne 
d'abord aux soldats de reformer les 
manipules : on refusc d'obéir. Il se con- 
tente alors d'exiger que les enseignes 
des cohortes soient portées devant son 
tribunal, afin d'obliger les soldats à se 
grouper par cohortes. À moins de se 
rendre coupables de déscrtion, les sol- 
dats étaient tenus de suivre leurs en- 
scignes ; mais, de cette facon, les re- 
belles pouvaient éviter de se grouper 
par manipules. — 8. Grermanias. Tibère 
avait élé trois fois à la tête des légions 
de Germanie : après la mort de Dru- 
sus, 9 ct 8 avant J.-C., puis de 4 à 5 
après J.-C., enfin après le désastre de 
Varus, de 9 à 11. — 9. JVil... discors. 
Cf. Dion, Lvn, 7, révra TX vOv 'Po- 
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XXXV. Ut seditionem attigit, « ubi modestia militaris, ubi 
veteris disciplinæ decus, quonam tribunos, quo centuriones 
exegissent » rogitans, nudant universi corpora, cicatrices 
ex vulneribus, verberum notas exprobrant; mox indiscre- 
tis vocibus pretia vacationum!, angustias stipendii, duri- 
tiam operum ac propriis nominibus incusant? vallum, fos- 
sas, pabuli, materi, lignorum aggestus, et si qua alia ex 
necessitale aut adversus otium castrorum quæruntur ÿ. Atro- 
cissimus veteranorum clamor oriebatur, qui, tricena aut 
supra stipendia numerantes, mederetur fessis, neu mortem 
in isdem laboribus [obire sineret]*, sed finem tam exercit: 
militie neque inopem requiem orabant. Fuere etiam qui 
legatam a divo Augusto pecuniam reposcerent, faustis in 
Germanicum ominibus*; et, si vellet imperium, promptos? 
ostentavere. Tum vero, quasi scelere contaminaretur, prie- 
ceps tribunali desiluit. Opposuerunt abeunti arma, minitan- 
tes, ni regrederetur ; at ille moriturum? potius quam fidem 
exueret clamitans, ferrum a latere diripuit elatumque defe- 
rebat? in pectus, ni proximi prensam dextram vi attinuis- 
sent. Extrema et conglobata inter se pars contionis ac, vix 
credibile dictu, quidam singuli!? propius incedentes, feri- 
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XXXV.—1. Pretia vacationum. Voy. 
ch. xvi. — 2. Ac... incusant. La place 
normale d'un verbe commun à deux 
membres de phrase qui n'ont pas le 
méme sujet et le méme régime est 
dans le premier membre. L'usage con- 
traire ne se rencontre que rarement 
dans Cicéron, plus souvent chez les 
poetes. Voici d'autres exemples de Ta- 
cite : H. I, Lxxxut, 8, neque ut adfectus 
meos in amorem mei accenderenm, coin- 
militones, neque ut animum ad virtu- 
tem cohortarer,... sed veni postulatu- 
rus, clc.; À. VI, xxix, 15, nihil hunc 
amicitia Sejani, sed labefecit haud 
minus validum. ad exitia Macronis 
odium ; cf. A. 1I, xzvni, 2; 1x, 5. — 3. 
Et si qua alia... queruntur. Voy. ch. 
xxvii, n. 8. — 4. Neu... (obire sineret]. 
La lecon du ms., qui omct toute espèce 
de verbe, est inadmissible, car »e« 

— ne-ve) exige la présence d'un verbe, 


à moins que ce verbe, déjà exprimé, ne 
puisse être facilement suppléé : ici. il 
en faut un qui dépende de orabant, 
comme mederetur (s.-ent. ut). Remar- 
quez d'ailleurs la variété de la tournure, 
l'auteur passant d'une double proposi- 
lion substantive à uu nom à l'accusatif. 
Rem. 232, 12». — 5. Neque inopem re- 
quiem = et requiem non inopem. CE. H. 
]. xxvi, 4. — 6. F'austis in (sermanieiam 
ominibus (cf. V, 1w, 9), tout en se mon- 
trant bien. disposés pour Germanicus : 
ablatif de la concomitance (rem. 107). 
— 7. Promptos (s.-ent. se) ostentavere, 
ils se déclarerent. prèls (à le soutenir). 
Cf. IV, rax, 17. ut erectum et fideutem 
animi ostenderet, — 3. Moriturum. S.- 
enl. se esse. — 9. Deferebat. V'impar- 
fait de l'indicatif représente ici l'action 
nice comme avant presque recu un com- 
mencement d'exécution (rem. 166): « il 
avait appliqué son épée sur sa poitrine 
et il allait l'enfoncer, si on ne lui avait 
relenu la main. » — 10. Quidam singuli, 
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ret!! hortabantur ; et miles nomine Calusidius striclum ob- 
tulit gladium, addito!? acutiorem esse. Sævum id malique 
moris etiam furentibus visum, ac spatium !? fuit, quo Cæ- 
sar ab amicis in tabernaculum raperetur. 

XXXVI. Consultatum ibi de remedio. Etenim nuntiabatur 
parari legatos, qui superiorem exercitum ad causam eandem 
traherent ; destinatum excidio Ubiorum oppidum !, imbutas- 
que pr:eda manus in direplionem Galliarum erupturas. Au- 
gebat metum gnarus Romane seditionis et, si omitteretur 
ripa, invasurus hostis? : at, si auxilia et socii? adversum 
abscedentes legiones armarentur, civile bellum suscipi. Pe- 
riculosa severitas, flagitiosa largitio : seu nihil militi, sive 
omnia concederentur, in ancipiti res publica. Igitur, volu- 
talis inter se rationibus*, placitum ut epistulæi nomine 
principis scriberentur : « missionem dari vicena stipendia 
meritis, exauctorari9 qui sena dena fecissent ac retineri sub 
vexillo ceterorum immunes nisi propulsandi hostis, legata 
quæ petiverant exsolvi duplicarique. » 

XXXVII. Sensit miles in tempus conficta statimque flagita- 
vitL!. Missio pertribunos maturatur, largitio differebatur in hi- 
berna cujusque. Non abscessere? quintani unetvicesimani- 
que, donec isdem in æstivis contracta ex viatico amicorum 


« quelques-uns isolément, » est opposé 
à conglobata inter se pars contionis, et 
propius incedentes à extremi. — 11. 
L'eriret. S.-cnt. ut. Rem. 178. — 12. 
A«ddito. Abl. absolu dont le sujet est la 
prop. infin. suivante. Se trouve pour la 
premiere fois dans Tacite, comme ia- 
tellecto, xuix, 69. Cf. ch. vi, n. 8. — 
13. Spatium fuit, il y eut un moment 
de répit. 

XNXVI. — 1. Ubiorum oppidum. 
Désignée aussi sous les noms de Ubio- 
rum urbs, civitas, ara, plus tard ap- 
pelée | Colonia Agrippinensis, parce 
qu'Agrippine y fit établir, l'an 50, une 
colonie de vétérans : aujourd'hui Colo- 
gne. — 2, Gnarus... hostis, ce fait que 
l'ennemi connaissait, etc. Voy. ch. xix, 
n. 3 ct rem. 245. — 3. Aurilia et socii. 
Ces deux mots désignent des corps auxi- 
liaires : paraurilia on entend les corps 
auxiliaires recrulés dans les diverses 


provinces parmi les pérégrins; par 
socii, les troupes composées d'alliés 
tirés de la province où se trouvent les 
légions. — 4. Volutatis, cic., quand on 
eut examiné ct pesé les raisons. Cf. 
Virg. ZEn. 1, 455, artificumque manus: 
inter se operumque luborem miratur. 
— 5. Epistuæ peut ètre considéré 
comme désignant deux lettres, l'une 
adressée aux légions de la Germanie 
supérieure, l'autre à celle de la Germa- 
nie inférieure ; tandis qu'au ch. xxx, 
l. 12, il ne sagit que d'une lettre (rem. 
17). — 6. Missionem, cic. Missio, le 
congé régulier avec droit à la retraite ; 
erauctoratio, le congé sans droit à la 
retraite. Voy. ch. xvir. 

XXXVII. — 1. Statimque flagitavit 
(brachylogic), demanda la réalisation 
immédiate des promesses faites. — 2. 
Non abscessere, déclarèrent qu'ils nc 
partiraient pas (encore une. brach\lo- 
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ipsiusque Cæsaris pecunia persolveretur. Primam ac vice- 
simam legiones Gæcina legatus incivitatem UÜbiorum reduxit, 
turpi agmine, cum fisci de imperatore rapti inter signa in- 
terque aquilas veherentur?. Germanicus, superiorem ad 
exercitum profectus, secundam et tertiam decimam et sex- 
tam decimam legiones nihil cunctatas sacramento adigit. 
Quartadecimani paulum dubitaverant: pecunia et missio 
quamvis non flagitantibus oblata est. 

XXXVIII. At in Chaucis! coptavere seditionem præsidium 
agitantes vexillarii? discordium legionum, et præsenti duo- 
rum militum supplicio paulum repressi sunt. Jusserat id M”. 
Ennius, castrorum præfectus, bono magis exemplo quam con- 
cesso jure ?. Deinde intumescente motu profugus repertus- 
que, postquam intut» latebræ*, præsidium ab audacia 
mutuatur : «non praefectum ab iis, sed Germanicum ducem, 
sed Tiberium imperatorem violari. » Simul exterritis qui 
obstiterant, raptum vexillum ad ripam vertit et, si quis 
agmine decessisset, pro desertore* fore clamitans, reduxit 
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in hiberna turbidos et nihil? ausos. 


* 

gi. — 3. Veherentur. Chaque légion 
possédait une caisse militaire oü les 
soldats pouvaient déposer lcur argent : 
la comptabilité était tenuc par les signi- 
feri ou porte-étendards (deux par ma- 
nipule). — L'explication de cette phrase 
offre deux difficultés : 1° on comprend 
mal comment Tacite applique le repro- 
che de turpi agmine aux deux légions 
qu'il ne signale pas comme ayant exigé, 
avant de partir, le payement immédiat 
de leur legs ; — 2° le départ de Cécina à 
la téte de ces légions pour Cologne cst 
en désaccord aveclech. xrvin, où Tacite 
signale la présence de Cécina à Castra 
Vetera, c.-à-d. Xanten, à une centaine 
de kilomètres au N.-0. de Cologne. 
Aussi Mommsen a-t-il pensé que le texte 
élait altéré, et proposé la conjecture sui- 
vante: Primam ac vicesimam legiones 
(ierinmnicus (ou quelque autre oflicier 
désigné par lui) in civitatem Ubiorwum 
redierit, quintam et unetvicesimam 
Cæcira legatus in Castra Vetera turpi 
agmine, ctc. : ce qui semble plausible. 

XXXVIIHI. — 14. Chaucis.' Les Chau- 
ques occupaient l'Ostfrise actuelle, en- 


ire Ems ct Weser, sur les bords de la 
mer du Nord. — 2. Vezzillarii. Ce terme 
désigne soit un détachement, soit unc 
réserve de vélérans : ici c'est le sens de: 
« détachement », tandis que dans le ch. 
précédent retineri sub vecillo présente 
le sens de « réserve ». — 3. Jure. Le pré- 
fct du camp (vov. ch. xx. n. 5) n'avait 
pas le droit de punir un soldat de mort ; 
seul le legatus pro prætore pouvait le 
faire. — 4. Postquam intutæ latebræ,. 
voyant sa cachette inutile. — 5. Pro 
desertore. L'abandon. du drapeau en- 
trainait la peine de mort. — 6. Et ni- 
hil. Tacite emploie plus souvent que 
les classiques une conjonction copula- 
tive avec un mot négatif, pour marquer: 
que la négation se lie étroitement avec 
un des mots qui suivent. ZZ nihil etet 
nullus sont surtout employés sans au- 
cun mot intermédiaire ; mais ef et no 
sont ordinairement séparés (ef. HI, xu. 
9; L, 9, ctc.) ; l'exception de A. II, iv, 
1. ef, non sine clade nostra, dejectus, 
n'est qu'apparente, comme le montre la 
poncluation que nous avons adoptée. car 
la séparation est dans le sens. Rem. 59. 
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XXXIX. Interea legati ab senatu! regressum? jam apud 
aram Ubiorum? Germanicum adeunt. Dux ibilegiones, prima 
atque vicesima, veteranique nuper missi sub vexillo hiema- 
bant. Pavidos et conscientia vecordes intrat metus : « venisse 
patrum jussu qui irrita facerent quae per seditionem expres- 
serant.» Utque mos vulgo quamvis falsis reum subdere*, Mu- 
natium Plancum * consulatu functum, principem legationis, 
auctorem senatus consulti incusant; et nocte concubia? vexil- 
lum? in domo Germanici situm? flagitare occipiunt?, con- 
cursuque ad januam facto, moliuntur fores, extractum 
€ubili Cesarem tradere vexillum intento mortis metu subi- 
gunt!?, Mox vagi per vias obvios habuere legatos, audita 
consternatione !! ad Germanicum tendentes. Ingerunt con- 
tumelias, ciedem parant, Planco maxime, quem dignitas !? 
fuga impediverat ; neque aliud periclitanti subsidium quam 
castra prim: legionis. Illic signa et aquilam amplexus? re- 
ligione sese tutabatur, ac ni aquilifer Calpurnius vim extre- 


XXXIX.— 1. Zegatiab senatu. C'est 
l'ambassade dont Tacite a parlé plus 
‘haut, xiv, 9. Pour la construction, cf. 
H. IT, rxi, 6, adjectis a Vitellio cohor- 
tibus, en y joignant des cohortes en- 
voyées par Vitellius. — 2. 7Itegressum, 
revenu de l'armée de la Germanie su- 
périeure. Voy. ch. xxxvii. — 3. Aram 
Ubiorum. La ville renfermait un autel 
consacré à Auguste : ce sanctuaire offi- 
cicl de toute la province donnail par- 
fois son nom à la cité. Des inscriptions 
relatives à Cologne la désignent ainsi : 
Claludia) ara. Agripp(inensis]. — 4. 
Quamvis falsis, clc., supposer un cou- 
palle méme pour des fails imaginaires. 
— 3. Mun. Plancum. Ce Lucius Muna- 
tius Plancus, fils d'un orateur célèbre 
contemporain de Cicéron, avait été con- 
sul l'an 13 après J.-C. — 6. Nocte con- 
cubia, au moment du premier sommeil. 
Cf. H. HT, rxix, 22, D'après Servius, 
ed Æn, 11, 587, on distinguait dans la 
nuit sept parlies : vesper ou Crepuscu- 
Lion, le moment qui suit le coucher du 
soleil: far, la voillée: concubium, lc 
temps du premier sommeil ; itempesta 
(nor), le milieu de la nuit : qa/fieinium, 
le temps où chantent les coqs; contici- 


nium, le temps de silence qui suit; 
crepusculum, aurora ou matutinum, le 
demi-jour qui précède le lever du so- 
loil, — 7. Vezillum. Les soldats récla- 
ment l'étendard, afin de le garder com- 
me unc garantie des promesses qui 
leur ont été faites : maîtres de cet éten- 
dard, ils peuvent aller où ils veulent 
sans être considérés comme déserteurs. 
— 8. Sifum pour positum. Cf. HL, xxxvn, 
8; H. II, rxxiv, 2, etc. — 9. Occi- 
piunt. Ce mot ne sc trouve pas dans la 
prose classique, mais seulement chez 
Plaute ct chez Tite-Live avant Tacite. 
— 10. Tradere..,. subigunt, forecnt à 
livrer. Construction et sens qu'on trouve 
déjà dans Salluste ct Tite-Live. Rem. 
171. — M. Consternatione, sédition : se 
trouve pour la première fois chez Tite- 
Live. — 12. Dignitas, le souci de sa 
dignité, le sentiment de ce qu'il devait 
à son rang. — 13. Signa et aquilum 
amplezus. Chaque légion avait un élen- 
dard surmonté d'une aigle (aquila); 
chaque cohorte ct. chaque manipule 
avait aussi une enseigne (signum ou 
veziüllion), que lon fixait en terre sur 
un ferire. tout prés de l'autel (oro) qui 
s'élevait au-devant de la tente du géné- 
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mam arcuisset, rarum etiam inter hostes!*, legatus populi 
Romani Romanis in castris sanguine suo allaria deum com- 
maculavisset. Luce demum, postquam dux et miles et facta 
noscebantur!?*, ingressus castra Germanicus perduci ad se 
Plancum imperat recepitque in tribunal. Tum fatalem in- 
crepans rabiem, neque !$ militum, sed deum ira resurgere, 
cur venerint legati aperit; jus legalionis!? atque ipsius 
Planci gravem et immeritum casum, simul quantum dede- 
coris adierit legio facunde miseratur!?, attonitaque magis 
quam quieta contione, legatos præsidio auxiliarium equitum 
dimittit. 

XL. Eo in metu! arguere Germanicum omnes, quod non 
ad superiorem exercitum pergeret, ubi obsequia et contra 
rebelles auxilium : « satis superque missione et pecunia et 
mollibus consultis peccatum. Vel si vilisipsi. salus, cur filium? 
parvulum, cur gravidam conjugem inter furentes et omnis 
humani juris violatores haberet?? Illos saltem avo* et rei 
publicæ redderet. » Diu cunctatus aspernantem uxorem, 
cum se divo Augusto ortam 5 neque degenerem ad pericula $ 
testaretur, postremo uterum ejus et communem filium multo 
cum fletu complexus, ut abiret perpulit. Incedebat mulie- 
bre et miserabile agmen, profuga ducis uxor, parvulum sinu 


ral ( praetorium). — 14. larum, clc. 
Apposition nominale à une proposition 
enlière qui suit. Voy. ch. xxvii, n. 3 et 
rem. 25 et 170. Harum ne se trouve 
ainsi construit que chez Tacite ; cf. 1.vi, 
7; VI, x, 11; XIII, n, 8. — 15. Nosce- 
bantur, pouvaient étre reconnus, aper- 
«us. — 16. Veque rattache parfois chez 
Tacite à ce qui précéde un discours in- 
direct dépendant d'un verbe déclaratif 
sous-entendu. Cf. xxx, 7, durabat et 
formido celestis ire, nec frustra he- 
bescere sidera; xux, 12, cupido invo- 
lat eundi in hostem, piaculum furoris, 
nec aliter posse placari commilitonum 
manes. |l en est de méme de que: 
xxvii, 4, adsimulans, prospereque ces- 
sura qua peragerent (cf. I1, Lxxvin, 3), 
et de ac : XIV, vu, 17, respicit Anice- 
lum..., ac, si ad visendum venisset, 
refotam nuntiaret ; sin facinus patra- 
turus, nihil se de filio credere (cf. LE, 
xLv, 15). — 17. Jus legationis (sens 


prégnant), la violation du droit des am- 
bassadeurs.— 18. Wiseratur, il déplore. 
Remarquez la double construction de 
ce verbe, avec un accusatif et une pro- 
position interrogative indirecte. 

XL. — 1. Eo in metu, au milicu des 
craintes qu'inspiraient ces événements. 
Cf. is terror À. XI, xix, 1; HI. DIE, xxi, 
6; V, xxur, 8, et chez Salluste : Jug. 
Lxxxitt, 1, 00 dolore. impeditus ( — do- 
lore quem ez hac re capiebat) ; viv, 6, 
ea. formidine (= earum rerum formi- 
dine) ; uiv, 4, ea gratia quod (cf. Laxx, 
4); Cat. it, 7, ea causa, qui se retrouve 
chez Tacite, A. IV, xv, 16, lequel em- 
ploie de méme qua. causa À. IV, xxxvii, 
1. — 2. Filium. Gaius César, le futur 
Caligula, qui n'avait alors que 2 ans.— 
3. Haberet, il retenait. — 4. Aro, Ti- 
bére, pere adoptif de Germanicus. — 5. 
Augusto ortam. Voy. ch. xxx, n. 1, 
— 6. Neque degenerem ad pericula, et 
qu'elle ne se montrerait pas indigzue de 
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filium gerens, lamentantes circum amicorum conjuges, qua 
simul trahebantur ; nec minus tristes qui manebant. 

XLI. Non florentis Ciesaris neque suis in castris, sed velut 
in urbe victa! facies; gemitusque ac planctus etiam militum 
aures oraque advertere. Progrediuntur contuberniis : « Quis 
ille flebilis sonus?? Quod tam triste? ? Feminas illustres* ; 
non centurionem ad tutelam, non militem, nihil imperatoria 
uxoris aut comitatus soliti ; pergere ad Treveros® externa 
fidei?. » Pudor inde et miseratio et patris Agrippam, Augusti 
avi memoria ; socer Drusus ; ipsa insigni fecunditate, præ- 
clara pudicitia ; jam" infans in castris genitus?, in contu- 
bernio legionum eductus, quem militari vocabulo Caligulam? 
appellabant, quia plerumque ad concilianda vulgi studia eo 
tegmine pedum induebatur. Sed nihil æque flexit quam !? 
invidia in Treveros : orant, obsistunt, rediret, maneret!!, 
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lui devant le danger. Degener, mot 
poélique et post-classique, ne se ren- 
contre qu'ici avec celle construction. 
XLI. — 1. Zn urbe victa ne sc rap- 
porte pas à Germanicus : « il semblait 
qu'on eût sous les yeux unc ville prise ». 
2. Quis, etc. Le passage subit au 
slvle indirect sous une forme interro- 
galive augmente encore l'effet dramati- 
que produit par le triste tableau des 
lignes qui précèdent. Quis i/le, ctc., 
semble d'abord étre unc interrogation 
directe ; mais il vaut mieux admettre, 
à cause de ce qui suit, le style indirect, 
en sous-entend. esset. Cf. H. IT, rxxiv, 
12, quis ille dies forct? IV, rxn, 6 et 
LAN, 0: A. XII, xci, 16 et xix, 5. — 
3. Quod tam triste? qu'est-ce que ce 
spectacle si lamentable? La correction 
quid nous semble inutile. Triste cst 
{raité comme un véritable substantif. 
La particule augmentalive fam pour- 
rail faire douter de l'authenticité de la 
lecon du ms., mais cf. A. FE, xxiv, 3: Los- 
Ulibus circum litoribus aut ita vasto 
et profundo: ut eredatur novissimum 
ec siue. terris mare, où vasto et pro- 
fundo sont des neutres et ne se rappor- 
tent nullement à mure, — 4. Feminas 
1lustres fs.-cnt. esse) répond à la ques- 
lion posée 
haut rang: 


: «ce sont des femmes de 
elles n'ont pour les proté- 


gor, cte.; elles vont, etc. » Peut-être 
pourrait-on admettre un déplacement 
el rapprocher pergere, eic. de feminas 
Ulustres; mais le texte traditionnel, 
malgré sa concision extrême, est intcl- 
ligible et observe une gradation d'un 
grand effet. dramatique. — 5. T'reve- 
ros. Peuple gaulois, dont la capitale 
élait la ville actuelle de Trèves (Prusse 
Rhénanc). — 6. Externz fidei (gén. de 
qualité, rem. 86), d'une fidélité étran- 
gère (c.-à.-d. telle qu'on peut l'atten- 
dre d'un peuple étranger). Devant cc 
génitif, il faut sous-entendre gentem. 
terme générique qui devrait être op- 
posé à Treveros d'après l'usage classi- 
que. Rem. 108. — 7. Jam, d'autre part. 
— 8. Incastris genitus. L'expression 
prise à la lettre serait incxacte, car 
Caligula naquit à Antium (vov. Suet. 
Cal. 8). — 9. Caligula, diminutif de 
caliga, nom de la chaussure des sim- 
ples soldats. Cf. Sénèque, de Ben. V, 
xvi, 2, C. Marius ad consulatum a 
caliga perductus, et Suétone, Aug. 25, 
ealigati, les simples soldats. — 10. 
(Quam pour afque des classiques : em- 
ploi familier à Tacite. Rem. 213. — 11. 
liediret, maneret. (Vimparfait à cause 
du présent. historique). ne conviennent 
bien en réalité qu'à orant ; c'est comme 
sil y avait : obsistentes orant. D'ail- 
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pars Agrippina occursantes, plurimi ad Germanicum re- 
gressi!?. Isque, ut erat recens!? dolore et ira, apud circum- 
fusos ita ccpit : | 

XLII. « Non mihi uxor aut filius patre etre publica cario- 
« res sunt, sed illum quidem sua majestas, imperium lo- 
« manum ceteri exercitus defendent. Conjugem et liberos 
« meos, quos pro gloria vestra libens ad exitium offerrem, 
« nunc procul a furentibus summoveo, ut quidquid istud 
« Sceleris imminet? meo tantum sanguine pietur?, neve oc- 
« cisus Augusti pronepos, interfecta Tiberii nurus nocentio- 
« res vos faciant. Quid enim per hos dies inausum inteme- 
« ratumve vobis? Quod nomen huic coetui dabo? Militesne 
« appellem, qui filium imperatoris vestri vallo et armis 
« circumsedistis ? an cives, quibus tam projecta senatus 
« auctoritas? Hostium quoque jus et sacra legationis et fas 
« gentium* rupistis. Divus Julius? seditionem exercitus 
« verbo uno compescuit, Quirites vocando qui sacramentum 
« ejus detrectabant ; divus Augustus vultu et adspectu Ac- 
« tiacas legiones exterruit : nos, ut nondum eosdem, ita ex 
« illis ortos", si Hispaniæ Syriæve miles aspernaretur, ta- 


leurs, au lieu de pars Agrippinæ occur- 
santes, il faudrait régulièrement : p. 
À. occursant : il y a ici un véritable 
abus du parallélisme. — 12. Regressi. 
La plupart reviennent vers Germanicus 
pour lui demander le retour d'AÁgrip- 
pine ct de son fils. — 13. 7lecens, avec 
l'ablatif au lieu de ab et l'abl. (cf. Vir- 
gile, Æn. vi, 450), à l'imitation de Vir- 
gile, Zn. 1x, 455, se rencontre plusieurs 
fois dans Tacite. Cf. XV, rix, 19, quos 
Nero tirones aut stipendiis recentes de- 
legerat; H. IIT, xix, 2; 1xxvii, 20; A. 
IV, in, 3. D'ailleurs recens, dans les 
exemples de Tacite (sauf H. [II, xix, 
2), se rapporte aux personnes, ct non 
aux choses, ce qui fait la nouveauté de 
l'expression. 

XLII. — 1. Ziberos. En employant 
le pluriel, Tacite songe sans doute, en 
dehors de Caligula, scul présent en ce 
moment (Drusus et Néron étaient res- 
és à Rome), à l'enfant qu'Agrippine 
portait dans son sein. — 2. Quidquid... 
imminet, le crime, qucl qu'il soit, que 


vous allez commettre. Pour la tour 
nurc, cf. XIV, xui, 7. — 3. Pietur. 
L'expiation çonsistait, dans l'opinion 
des anciens, en un hommage, en un 
sacrifice, qui pouvait étre offert par un 
autre que le coupable. iare, pour 
expiare, est poétique et post-classique 
(rem. 37); on n'en trouve qu'un exem- 
ple dans Cicéron, Pro domo, 132. — 4. 
Hostium... gentium. Ces trois expres- 
sions visent un seul fait, la violation 
des droits sacrés des députés envoyés 
par le sénat. — 5, Divus Julius. L'an 
47 avant J.-C., les soldats de la X* lé- 
gion, au moment de partir pour la cam- 
pagne d'Afrique, demandaient congé ct 
retraite. César n'eut pas de peine à les 
apaiser. — 6. Divus Augustus. Après la 
bataille d'Actium, les vétérans d'Octave, 
envoyés à Dyrrachium, réclamaicnt 
aussi congé ct retraite, pendant que 
leur général passait l'hiver à Samos: 
l'arrivée d'Octave mit fin à la révolte. — 
7. Nos... ortos. Germanicus scul des- 
cendait de Jules César et d'Auguste par 
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men mirum et indignum erat?. Primane et vicesima le- 
giones, illa signis a Tiberio acceptis, tu tot præliorum so- 
cia?, tot praemiis aucta, egregiam [hanc] duci vestro !? 
gratiam refertis? Hunc ego nuntium patri, lieta omnia 
aliis e provinciis audienti, feram, ipsius tirones, ipsius ve- 
teranos non missione, non pecunia satialos ; hic tantum 
interfici centuriones, ejici tribunos, includi legatos!!, in- 
fecta sanguine castra, flumina, meque precariam animam 
inter infensos trahere? 

XLIII. « Cur enim ! primo contionis die ferrum illud, quod 
pectori meo infigere parabam, detraxistis, o improvidi 
amici ? Melius et amantius? ille qui gladium offerebat. Ce- 
cidissem certe nondum Lot flagitiorum exercitui meo con- 
scius?; legissetis ducem, qui meam quidem mortem 
impunitam sineret, Vari tamen et trium legionum ulcisce- 
retur. Neque enim di sinant* ut Belgarum quanquam 
offerentium decus istud et claritudo sit, subvenisse Ro- 
mano nomini, compressisse Germanic populos ! Tua, dive 
Auguste, cælo recepta mens, tua, pater Druse, imago, tui 


memoria, isdem istis cum 


ed 
-^ 


militibus quos jam pudor et 


« gloria? intrat, eluant hanc maculam irasque civiles in 


sa mère Antonia la Jeune, (ilic de la 
sœur d'Auguste, Octavie, et du triumvir 
M. Antoinc. Tihère ne descendait pas 
d Auguste : il n'était que son fils adoptif, 
et d'ailleurs il avait commandé les lé- 
gions de Syrie: il n'est donc pas ques- 
tion. de lui, et nos équivaut à me. — 
8. Mirum et indignum erat. Cf, H. I, 
xv, 2, S£... adoptarem, et mihi egregium 
erat; xvi, l|, si immensum | imperii 
corpus... posset, dignus eram. Cet em- 
ploi de l'indicatif dans les propositions 
condilionnelles est aussi correct que 
celui du subjonctif, mais il cst plus 
rare, sauf avec lesimpersonnels et avec 
posse et debere; — 9. Tu, etc. I s'agit 
de la vingtieme légion: ie représente 
la premiere, levée à Rome après le dé- 
sastre de Varus. Vos, ch. xxxi, n. 10 
cL 11.— 10. E gregiam estironique; duci 
vestro, Tibere. — 11, Zegatos. Les com- 
mandants en chef des légions, legati pro 
prztore ellegati legionum, qui, comme 


Germanicus, s'étaient trouvés en quel- 
que sorte prisonniers de leurs soldats. 

XLIIHI. — 1. Cur enim. ll faut suppléer 
ceci : « Et c'est votre faute. » — 2. Z/le. 
S.-ent. agebat. — 3. Tot flagitiorum... 
conscius. Germanicus se déclare com- 
plice des actes de révolte contre Tibère 
pour les avoir tolérés. Cf. Salluste, Cat. 
xxit, 2, alius alii tant: facinoris conscii, 
ct Quinte-Curce, VI, x, 20, si conscius 
Dymno tanti sceleris fuissem. Au licu 
du génitif, les classiques emploient in 
ou de et l'ablatif, quand le datif de la 
personne est exprimé, ou bien ils met- 
tent le nom de la personne au génilif 
comme Íe nom de la chose. — 4. Neque 
en tête d'une phrase optative ne sc 
trouve que chez les poètes ct chez Tite- 
Live. Chez Cicéron (ad Fam. I, ix, 19; 
de Republica, 1, u, 3) et Salluste (Jug. 
LXXXV, 47), un autre optalif ou un im- 
pératif précède. — 5. Gloria, l'amour 
dela gloire. — 6. «nc maculan, la 
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« exitium hostibus vertant! Vos quoque, quorum alia nunc 
« ora, alia pectora contueor, si legatos senatui, obsequium 
« imperatori, si mihi conjugem et filium redditis ?, discedite 
«a contactu? ac dividite turbidos : id stabile ad pæniten- 
« liam, id fidei vinculum erit?. » 

XLIV. Supplices ad haec! et vera exprobrari fatentes, ora- 
bant punirel noxios, ignosceret lapsis et duceret in hostem ; 
revocaretur conjunz, rediret legionum alumnus neve obses 
Gallis traderetur. Reditum Agrippinæ excusavit? ob immi- 
nentem partum et hiemem ; « venturum filium : cetera? ipsi 
exsequerentur. » Discurrunt mutati et seditiosissimum 
quemque vinctos trahunt ad legatum legionis prim:e* C. Cæ- 
tronium, qui judicium et ponas de singulis in hunc modum 
exercuit 5. Stabant pro contione? legiones destrictis gladiis ; 
reus in suggestu per tribunum ostendebatur : si nocentem 
acclamaverant, praeceps datus trucidabatur. Et gaudebat 
cædibus miles, tanquam semet absolveret ; nec Cæsar arce- 
bat, quando nullo ipsius jussu penes eosdem sævitia facti 
et invidia erat. Secuti exemplum veterani haud multo post 
in Ræliam' mittuntur, specie defendendæ provincio ob 
imminentes Suebos?, ceterum? ut avellerentur castris !^, 


- 


révolte. — 7. Redditis. Sauf la soumis- 
sion à l'empereur, tout le reste est dit 
au figuré ct désigne l'acceptation des 
faits accomplis. puisque les députés du 
sénat ont quitté le camp sous escorte, 
et quil n'a pas l'intention de rappeler 
sa femme et son fils, ou du moins sa 
femme. (Cf. xiiv, 3.) — 8. Contactu 
se trouve déjà au sens de « contagion » 
dans Salluste; claritudo (plus haut, 
1. 8) est aussi un mot de Salluste. — 9. 
Vos quoque, etc. Cette péroraison est 
très habile ct de nature à ramener ceux 
qui n'étaient qu'égarés et à les exciter 
contre ceux qui persisleraient dans 
leur rébellion. i 

XLIV. — 1. Ad hzc, à ces mots. Cf. H. 
|l, Lxx, 22. — 2. editum ezcusavit 
ob, il refusa le retour d'Agrippine, en 
s'excusant sur. Ordinairement excusare, 
quand il a pour régime un nom de chose, 
signifie « donner comme excuse ». — 
3. Cetera. Euphémisme pour indiquer la 


répression de la rébellion, dont il ne 
veut pas prendre sur lui l'odieux. — 
4. Legatum legionis primæ. ll ne faut 
pas confondre le legatus legionis, com- 
mandant en chef de la légion, avec 
le legatus pro prætore, gouverneur de 
la province et commandant en chef des 
troupes qui s'y trouvent. — 5. Pemnas 
exercuit. Cf. Virgile, 7275. vi, 543. — 6. 
Pro contione (&1a& eipngévov), for- 
mant l'assemblée, servant de public. — 
7. Hætiam. La Rhétie, province com- 
prenant les Alpes centrales (canton des 
Grisons ct Tyrol), et de laquelle dépen- 
dait le plateau de Bavière au N. jus- 
qu'au Danube (la Vindélicie). — 8. Sue- 
bos. Peuple germain, sujet de Marbod, 
établi au N. de la Bohème, de l'Elbe 
moven à l'Oder moyen. — 9. Ceterum, 
en réalité : sens fréquent chez Tacite, 
d'après l'exemple de Salluste, Jug. rxxvi, 
1. Cf. x, 2; xiv, 5, elce., el vov. rem. 46, 
— 10. Castris : datif, Cf. Aor. xn, 22 


4. 
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trucibus adhuc non minus asperitate remedii quam sceleris 
memoria. Centurionatum !! inde egit. Citatus ab imperatore 
nomen, ordinem, patriam, numerum stipendiorum, quim 
strenue in proeliis fecisset, et, cui erant, dona militaria 
edebat. Si tribuni, si legio industriam innocentiamque ap- 
probaverant, retinebat ordinem ; ubi avaritiam aut crudeli- 
tatem consensu objectavissent !?, solvebatur militia. 

XLV. Sic compositis praesentibus, haud minor moles! su- 
pererat ob ferociam quinto et unetvicesimæ legionum, 
sexagesimum apud lapidem? (loco Vetera? nomen est) hi- 
bernantium, nam primi seditionem cœptaveranl : atrocissi- 
mum quodque facinus horum manibus patratum ; nec poena 
commilitonum exterriti, nec paenitentia conversi, iras reli- 
nebant. Igitur Cæsar arma, classem *, socios demittere Rheno 
parat, si imperium detrectetur, bello certaturus?. 

XLVI. At Romx nondum cognito! qui fuisset exitus in Illy- 
rico, et legionum Germanicarum motu audito, trepida civi- 
tas incusare Tiberium quod, dum patres et plebem, invalida 
et inermia?, cunctatione ficta ludificetur, dissideat interim 
miles neque duorum adulescentium nondum adulta aucto- 
ritate comprimi queat: « ire ipsum et opponere majestatem 


saris avelli. — 41. Centurionatum, le tille du Rhin était une création de Dru- 


choix des centurions (4Taë eipnué- 
VOV), ordinairement « la charge de cen- 
turion ». — 12. Approbaverant (selon 
la règle classique), mais objectavissent 
(subjonctif de la répétition employé chez 
les prosateurs post-classiques). Rappe- 
lons à ce sujet que pour Tacite, comme 
pour les écrivains de l'âge d'argent, la 
recherche de la variété cst une règle 
essentielle. 

XLV. — 1. .Moles, difficulté : d'après 
Virg. Æn. 1, 33, tante molis erat Ro- 
manam condere gentem. Cf. l, xiv, 1; 
II, uxxviu, 45; HH, xum, 4d, etc. — 2. 
Sezagesimum apud lapidem. À 60 mille 
pas de l'Ara Ubiorwn, c.-à-d. à environ 
89 kilom. Le mille romain vaut exacte- 
ment1,4789,5. — 3. Vetera. Il s'agit de 
Vetera Castra, dans le voisinage de la 
petite ville de Xanten (Prusse Rhénano): 
c'élait un camp fortifié élevé sur la rive 
gauche du Rhin. — 4.Classem. La flot- 


sus, le père de Germanicus : on l'appe- 
lait classis Germanica (Hist. I, 1i). 
Les villes où stationnait cette flottille 
étaient Maguntiacum (Mayence) et Au- 
turnacum (Andernach) pour la Germa- 
nie supéricure, Zonna (Bonn) et Colo- 
nia Agrippinensis (Cologne) pour la 
Germanie inférieure. Peut-être s'agit-il 
ici d'une partie seulement de la flotte. 
— 5. Certaturus, prét à employer la 
force. Pourle participe futur avec une 
proposition conditionnelle, cf. I, xxxv1,5; 
IL, xvii, 13, etc., et voy. rem. 244. 

XLVI. — 1. Cognito (cf. XIV, 
xxxiv, 5), quand onsut. Voy. ch. xxxv, n. 
12. — 2. Invalidaet inermia. Adjectifs 
pris substantivement et mis en apposi- 
lion : « choses (membres de l'État consi- 
déré comme un corps) sans force ct inof- 
fensives ». Cf. H. HI, xix, 9, clementiam 
et gloriam, inania, laturos; A. XIV, 
xLvii, 16, carnificem et laqueum, pridem 
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imperatoriam debuisse cessuris?, ubi principem longa expe- 
rientia eundemque severitatis et munificentiæ summum ^* vi- 
dissent. An Augustum fessa «late totiens in Germanias com- 
meare potuisse, Tiberium vigentem annis? sedere in senatu, 
verba patrum cavillantem? Satis prospectum urban servi- 
tuti : militaribus animis adhibenda fomenta, ut ferre pacem 
velint. » 

XLVII. Immotum adversus eos sermones fixumque Tiberio 
fuit! non omittere caput rerum neque se remque publicam 
in casum dare. Multa quippe et diversa angebant : validior 
per Germaniam exercitus, propior apud Pannoniam ; ille Gal- 
liarum opibus subnixus, hic Italiæ imminens : quos? igitur 
auteferret? ac ne? postpositi contumelia incenderentur; «at 
per filios pariter adiri, majestate* salva, cui major e longin- 
quo reverenlia. Simul adulescentibus excusatum5 quadam 
ad patrem rejicere, resistentesque Germanico aut Druso posse 
a se mitigari vel infringi : quod aliud subsidium, si impera- 
torem sprev issent? » Ceterum ut jam jamque iturus legit 
comites, conquisivit impedimenta, adornavit? naves : mox 


abolita ; XI, xvi, 12, etc. — 3. Cessuris, 
(à des soldats) qui se seraient soumis. 
La proposition qui suit est construite 
comme une proposition conditionnelle, 
dont elle offre unc variété, d'où le sens 
du participe futur. Cf. H. II, xcvii, 7 et 
voy. rem. 244. — 4. Severitatis et 
munificentiz. Génitifs hardis de relation. 
Rem. 90, 2°. — 5. Vigentem annis. Ti- 
bere n'avait alors que 56 ans. 

XLVII. — 1. Zmmotum, etc. Cf. XV, v, 
8, Vologesi vetus et penitus infizium 
rrat et surtout Virgile, ZEn. iv, 15, si 
nuhi non animo fizum immotumque se- 
deret.— 2. Quos pour utros. Les clas- 
siques eux-mémes emploient exception- 
nellement guis pour ufer; mais l'emploi 
semble particulier aux poètes ou aulan- 
rage familier. Cf. César, De bello Gall. 
V, xLiv, 2, ki (Pulio et Vorenus) perpe- 
tuas inter se controversias habebant, 
quinam anteferretur; Cic. Ad Att. XVI, 
xiv, 1; Ad fam. VII, ut, 1; Virg. Æn. 
xu, 719 ct 727; Phédre, IV, xxu, 1, 
ele. Chez Tacite, il faut encore noter 
À. I, 1, 13, quid pro tempore foret. 


— 3. Ac ne, pour atque hoc angebat ne : 
l'idée de crainte, comme l'idée d'indé- 
cision, est contenue dans angebant (1. 
3). Cf. H. IT, xxxiv, 5, inchoato ponte 
transitum Padi simulantes adversus op- 
positam gladiatorum manum, ac ne 
ipsorum miles segne otium tereret. — 
4. Majestate , l'autorité du prince. Cf. 
xii, 2, sun majestas (en parlant de Ti- 
berej, et xuvi, 6, majestatem imperato- 
riam. — 5. Excusatum. S.-cent. fore. 
Adulescentibus est un dalif mis pour 
l'ablatif avec ab. Rem. 98. — 6. Legit, 
conquisivit, adornavit. Dans une suite 
de petits membres de phrase ainsi cons- 
truits sans particule copulative (asyn- 
deton), Tacite met ordinairement les 
verbes en téte de la proposition, et ces 
verbes sont le plus souvent au présent 
historique (cf. H. IT, xxii, 8) ou à l'in- 
finitif descriptif (cf. A. 1I, xxxi, 4, ete.). 
Cependant le dernier membre a. assez 
souventsou verbe à la fin ; cf. A. T, (xviii, 
6, proruunt fossas, injiciunt. crates, 
summa valli prensant ; ll, xxix, 2, cir- 
cumire domos, orare ad[ines, vocem 
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hiemem aut negotia varie causatus, primo prudentes, dein 
vulgum, diutissime provincias fefellit. 

XLVIIT. At Germanicus, quanquam contracto exercitu et 
parata in defeetores ultione, dandum adhuc spatium ratus, si 
recenti exemplo sibi ipsi consulerent!, promittit litteras ad 
Ciecinam? « venire se valida manu ac, ni supplicium in ma- 
los praesumant, usurum? promiscua civde. » Éas Caecina aqui- 
liferis siguiferisque et quod maxime castrorum* sincerum 
erat occulte recitat, utque cunctos infamia, se ipsos morti 
eximant? hortatur : « nam in pace causas et merita spec- 
tari ; ubi bellum ingruat, innocentes ac noxios juxta cadere. » 
Illi, temptatis quos idoneos rebantur, postquam majorem 
legionum partem? in officio vident, de sententia legati sta- 
tuunt tempus, quo feedissimum quemque et seditioni prom- 
ptum ferro invadant. Tunc signo inter se dato inrumpunt 
contubernia, trucidant ignaros, nullo nisi consciis noscente 


quod c:edis initium, quis finis. 
XLIX. Diversa omnium, qua unquam accidere, civilium 
armorum facies!. Non prolio, non adversis e castris?, sed is- 


adversum pericula poscere : l'euphonic 
est. peut-être ici en jeu, ce dernier 
membre étant plus long que les autres 
d'après Nipperdey]. — 7. Vidgum. Ta- 
cite offre neuf autres exemples de cet 
accusatif, que l'on ne retrouve pas chez 
Cicéron. Rem. 10. — 8. Fefellit. l 
Lrompa d'abord tout le monde, méme les 
hommes d'expérience, puis il ne trompa 
plus que le vulgaire, et enfin seulement 
les provinciaux. 

XLVIH. — 1. Si... consulerent, pour 
le cas où, instruils par un récent exem- 
ple (cf. ch. xiivj, ils prendraient des réso- 
lutions salutaires. — 2. Ad Cxæcinan. 
Si l'on n'admet pas la correction propo- 
ste par Mommsen auch. xxxvii, il faut 
supposer que Cécina, aprés avoir con- 
duit à la ville des Ubiens la [re et la XX« 
lézion, s'est rendu à Vetera. Castra. 
apres le retour de Germanicus. Il parait 
sinzulier que Tacite ait passé ces détails 
sous silence, — 3. Venire ei usurun 
(esse) dépendent d'un verbe déclaratif 
dont l'idée est contenue dans præmittil 
Litteras, Cf. Salluste, Cut. xxxiv, 2, litte- 


ras mitlit se... fortunz cedere; Juy. 
xxv, 5. — 4, Et quod castrorum —et ei 
parti castrorum (c.-à-d. militum in cas- 
tris habitantium) qua. —5. Infamiz... 
morti eximant. Eximere avec le datif est 
poétique et post-classique. — 6. Legio- 
mun pour legionariorum. Cf. IT, xxi, 
IR. quis velocissimos legionum adide- 
rat. — 7. Fedissinum quemque et s. 
promptum. On attendrait promptissi- 
mun ; ef. G. xxix, 16, levissiinus quisque 
Gallorum et inopia audax. I y a quel- 
que rapport entre cette négligence et 
celle qui amène l'ellipse de inagis dans 
les propositions comparatives et propor- 
tionnelles de formes diverses. Voy. les 
notes à A. [, nvin, 6 et II, v, 4ct rem. 
223 et 224. 

XLIX. — 1. Facies. Comme Virgile et 
les prosateurs de l'âge d'argent, Tacite 
emploie volontiers ce mot au figuré pour 
désigner l'apparence, l'aspect des cho- 
ses. Uf. Agr. xxxvi, 17 ; xxxvii, 8 ; H. II, 
xii, 11; DE, xxx, 4, ctc. — 2. Non pra- 
lio,non adversis e castris ne conviennent 
pas bien à discedunt in partes : il y a 
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dem e cubilibus, quos simul vescentes dies, simul quietos? 
nox habuerat, discedunt in partes, ingerunt tela. Clamor, 
vulnera, sanguis palam *, causa in occulto; cuncta? fors re- 
git. Et quidam bonorum cæsi, postquam, intellecto? in quos 
seviretur, pessimi quoque arma rapuerant. Neque legatus 
aut tribunus moderator adfuit : permissa vulgo licentia at- 
que ultio et satietas. Mox ingressus castra Germanicus, non 
medicinam illud? plurimis cum lacrimis, sed cladem appel- 
lans, cremari corpora jubet. 

Truces etiam tum animos cupido involat? eundi in hostem, 
piaculum furoris ?, « nec aliter posse placari commilitonum 
manes, quam si pectoribus impiis honesta vulnera accepis- 
sent 1°, » Sequitur ardorem militum Casar junctoque ponte 
transmittit duodecim milia e legionibus!!, sex et viginti 
socias cohortes, octo equitum alas, quarum ea seditione 
intemerata modestia fuit. 

L. Læti neque procul Germani agitabant!, dum justitio? 
ob amissum Augustum, post discordiis attinemur. At Roma- 
nus agmine propero silvam Cæsiam limitemque a Tiberio 
coeptum scindit?, castra in limite locat, frontem ac tergum 


done zeugma. — 3. Quietos. On atten- 
drait quiescentes : encore l'amour de la 
variété, — 4. Palam. Adverbe servant de 
prédicat : construction de la langue fa- 
milière. Rem. 45. — 5. Cuncta (ms. ce- 
tera). Correction de Nipperdey, qui 
nous semble suffisamment justifiée par 
le rapprochement de cette phrase de 
Salluste, Jug. 11, 1, nihil consilio neque 
imperio agi, fors omnia regere. — 6. 
Intellecto, quand on eut compris. Ce 
mot, ainsi construit, ne se trouve qu'ici 
et chez Justin, xxxvii, 3. Voy. ch. xxxv, 
n. 12 et rem. 248, 1°, 5. — 7. Illud. Les 
classiques auraient préféré employer 
illam, par attraction. Cf. [I, xxxvin, 9, 
non enim preces sunt istud, sed efflagi- 
tatio ; IV, xix, 10, quasi... aut illud res 
publica esset; Agr. xxi, 11; xcui, 9; 
H. I, xux, 15, etc. Les deux construc- 
tions alternent H. II, Lxxvui, 23, dis- 
cessere Mucianus Antiochiam, Vespa- 
sianus Caesaream : illa Syris, hoc 
Judææ caput est. — 8. Involat (cf. H. 
IV, xxxii, 5) avec l'accusatif est poétique 


et post-classique. Cupido involat ne sc 
retrouve pas ailleurs. — 9. Piaculum 
furoris. Apposition nominale. Vov. ch. 
xxvii, n. 3 et rem. 25. — 10. Vec aliter, 
cic. Pour nec reliant un discours in- 
direct et un verbe déclaratif sous-en- 
tendu, voy. ch. xxxix, n. 16. — 11. E 
legionibus. Les 4 légions de la Ger- 
manie inférieure. Cf, L1. 

L. — 1. Agitabant, se trouvaient. 
Au sens de degere ou de versari, cc 
mot est familier à Salluste ct se ren- 
contre encore chez Tacite H. III, 
uxxvin, 2; À. IV, xvvr, 3; XI, xxi, 5. 
— 2. Justitio. Voy.ch. xvi. —3. Silva 
Casiam... scindit. Germanicus passe le 
Rhin à Vetera Castra et se dirige vers 
les retranchements élevés au milieu de 
la vallée de la Lippe; d'après les indi- 
cations du l. II, ch. vu, c'est proba- 
blement au fort d'Aliso (environs de 
Hamm, centre Lippstadt et Paderborn ?) 
qu'il franchit la ligne de défense élevée 
par Tihère. C'est done entre la Lippe 
et la Ruhr que devait s'étendre la forèt 
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vallo, latera concædibus * munitus. Inde saltus obscuros 5 per- 
meat consultatque ex duobus itineribus breve et solitum se- 
quatur, an impeditius et intemptatum eoque hostibus in- 
cautum. Delecta longiore via, cetera accelerantur : etenim 
attulerant exploratores festam eam Germanis noctem ac sol- 
lemnibus epulis ludicram. Cæcina cum expeditis cohortibus 
praire et obstantia silvarum amoliri jubetur; legiones mo- 
dico intervallo sequuntur. Juvit nox sideribus illustris?, ven- 
tumque ad vicos Marsorum? el circumdata stationes stratis 
etiam tum per cubilia propterque mensas, nullo metu, non 
antepositis? vigiliis : adeo cuncta incuria disjecta erant ne- 
que belli timor, ac ne pax quidem nisi languida et soluta 
inter temulentos. 

LI. Cesar avidas! legiones, quo latior populatio foret, 
quattuorin cuneos? dispertit ; quinquaginta milium ?spatium 
ferro flammisque pervastat. Non sexus, non atas miseratio- 
nem attulit : profana simul et sacra et celeberrimum illis gen- 
tibus templum quod Tanfana* vocabant solo sequantur. Sine 
vulnere milites, qui semisomnos, inermos aut palantes ceci- 
derant. Excivit ea cædes Bructeros, Tubantes, Usipetes 5, sal- 
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Cæsia. Il n'en est fait mention nulle 
part ailleurs ; peut-être est-ce le Hæ- 
sernwald. — Les retranchements qui 
formaicnt la frontière de l'empire du 
Rhin au Danube consistaient en un large 
fossé avec palissades, protégé par des 
forts de place en place. Cœptumne veut 
pas dire que le retranchement fron- 
tiere était inachevé, mais qu'il devait 
ètre fortifié plus tard. — 4. Concædi- 
bus. Ce terme de fortificalion, qu'on ne 
rencontre chez aucun autre historien, 
est expliqué par Végèce, De re militari, 
m, 22, rursus post se præcisis arbo- 
ribus vias claudunt, quas concærdes 
vocant, ut adversariis facultatem adi- 
mant persequendi. — 5. Obscuros, in- 
connus (des Romains), que ne traver- 
sait aucune grande route. — 6. Zncau- 
tum (scns passif), non gardé : on trouve 
ce mot dans ce sens chez Lucrèce et 
Salluste, puis chez Tite-Live ct les 
écrivains postéricurs. — 7. Noz sideri- 
bus illustris, une nuit claire, étoilée. 
Cf. XIV, v, 1. — 8. Marsorum. lls oc- 


cupaient au delà de la frontière ro- 
maine le pays compris entre la Lippe 
et la Ruhr. Strabon signale l'existence 
de ce peuple, que Tacite représente 
comme très important dans les deux 
premiers livres des Annales. Il n'en est 
plus question dans les écrivains posté- 
ricurs à Tacite. — 9. Von antepositis 
vigiliis. Ils n'avaient pas établi d'a- 
vant-postes de nuit. 

LI. — 1. Avidas. S.-ent. populandi. 
— 9. Cuneos, corps détachés, et non 
« troupe rangée en forme de coin ». — 
3. Quinquaginta milium spatium. En- 
viron 74 kilom. — 4. T'anfanz. Ce tem- 
plum devait étre un sanctuaire consis- 
tant en un bois sacré ct un autcl, car, 
d'aprés Tacite lui-méme (Germ. 1x), 
les Germains n'élevaient pas de tem- 
ples à leurs dieux. — Tanfana est une 
divinité germanique tout à fait incon- 
nue. Elle est mentionnée sous le nom 
de Zanfana dans une poésie en v. haut 
allemand du ix* ou du x* siecle. — 5. 
Bructeros, Tubantes, Usipetes. Les 
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tusque, per quosexercilui regressus, insedere. Quod gnarum? 
duci incessitque itineri et proelio". Pars equitum et...? auxi- 
liariæ cohortes ducebant, mox prima legio, et mediis impe- 
dimentis sinistrum latus unetvicesimani, dextrum quintani 
clausere, vicesima legio terga firmavit, post ceteri sociorum. 
Sed hostes, donec agmen per saltus porrigeretur?, immoti, 
dein latera et frontem modice adsultantes!°, tota vi novis- 
simos incurrere !!, Turbabanturque densis Germanorum ca- 
tervis leves cohortes!?, cum Casar, advectus ad vicesimanos, 
voce magna hoc illud tempus!? oblitterandæ seditionis cla- 
mitabat : « pergerent, properarent culpam in decus vertere. » 
Exarsere auimis unoque impetu perruptum hostem redi- 
gunt!* in aperta cæduntque : simul primi agminis copio 
evasere silvas!? castraque communivere. Quietum inde iter, 
fidensque recentibus ac priorum oblitus miles in hibernis 
locatur. 

LII. Nuntiata ea Tiberium letitia curaque adfecere : gau- 
debat oppressam seditionem, sed quod largiendis pecuniis et 
missione festinata favorem militum quæsivisset!, bellica 
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Bructeri étaient au N. des Marses, 
entre la Lippe et l'Ems supérieur ; 
les Tubantes au N. des Bructeri; 
les Usipetes ou Usibii entre ces deux 
peuples et le Rhin. — 6. Gnarum. 
Voy. ch. v, n. 6. — 7. Zncessitque iti- 
neri et prolio, il s'avanca après avoir 
disposé ses troupes aussi bien pour le 
combat que pour la marche. Datifs de 
but hardis. Rem. 94. — 8. Le chif- 
fre des cohortes auxiliaires placées à 
l'avant-garde (ducebant) semble man- 
quer : elles n'y étaient pas toutes, puis- 
que 7acite dit (1l. 15) que les cohortes 
armées à la légère (c'est-à-dire comme 
des cohortes auxiliaires) qui étaient à 
l'arrière-garde (novissimos) ne purent 
résister au choc des masses germaines. 
— 9. Donec, elc., jusqu'à ce que l'armée 
en marche cût atteint sa plus grande 
longueur dans l'étroit défilé. — 10. 
Adsultare ne se trouve qu'ici dans Ta- 
cite avec l'accusatif, d'après l'analogie 
de insultare, accedere, advolvi, et de 
incurrere, qui se lit immédiatement 
aprés. Le datif se rencontre Agr. xxvi, 
6 ct A. IT, xiu, 14 : les deux construc- 


tions sont poétiques. — 11. Novissimos 
incurrere. Cf. I, xvi, 2, validissimos 
equitum incurrere latus, cl Sall. Hist. 
fragm. inc. 30, Kritz , atque eos a tergo 
incurrerunt. —12. Leves cohortes. Les 
troupes auxiliaires étaient toujours ar- 
mées à la légère; aussi /eves cohortes 
est-il synonyme de auxiliariæ cohor- 
tes. Voy. n. 8. — 13. Hoc illud tempus, 
etc., littér. « le moment présent était 
ce moment opportun (i/lwl), cette oc- 
casion qu'ils avaient désirée de faire 
oublier leur révolte ». Cf. XIV, xxi, 11, 
hunc illum numine deum destinari cre- 
debant. Le plus souvent, ce démons- 
tratif emphatique ille est joint à quid- 
quid (cf. A. I, xiu, 5; XIV, xrum 7; 
Lv, 6), ou à quis (cf. A. XI, vi, 1; XII, 
xxxvi, 6), et il n'est pas besoin d'ellipse 
pour l'expliquer. Rem. 33. — 14. 7iedi- 
qunt in aperta, repoussent jusqu'à un 
endroit découvert (hors du défilé). — 
415. Evasere silvas, sortirent des bois 
(avec une idée d'effort). Cf. Agr. xxxii, 
19, et A. V, x, 15, dein Corinthiense 
litus angustiasque Isthmi evadit. 

LIL. — 1. Quod... quæsivisset dépend 
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quoque Germanici gloria, angebatur. Retlulit tamen ad sena- 
tum de rebus gestis multaque de virtute ejus memoravit, 
magis in speciem verbis adornata quam ut penitus sentire 
crederetur. Paucioribus Drusum et finem [Illyrici motus lauda- 
vit, sed intentior? et fida oratione. Cunctaque, quie Germa- 
nicus indulserat?, servavit etiam apud Pannonicos exercitus *. 

LIII. Eodem anno Julia supremum diem obiit, ob impudi- 
citiam olim a patre Augusto Pandateria! insula, mox? op- 
pido Reginorum?, qui Siculum fretum accolunt, clausa. 
Fuerat in matrimonio * Tiberii florentibus Gaio et Lucio Cæ- 
saribus spreveratque ut imparem 5; nec alia tam intima Ti- 
berio causa cur Rhodum abscederet. Imperium adeptus ex- 
torrem, infamem et post interfectum Postumum Agrippam 
omnis spei egenam inopia ac tabe longa peremit, obscuram 
fore necem longinquitate exilii ratus. Par causa sxvitiæ in 
Sempronium Gracchum", qui, familia nobili?, sollers inge- 
nio et prave facundus, eandem Juliam in matrimonio Marci 
Agrippa temeraverat. Nec is libidini finis : traditam Tiberio 
pervicax adulter contumacia et odiis in maritum accende- 
bat?; litteræque, quas Julia patri Augusto cum insectatione 


de angebatur, qui a successivement 
pour régime une proposition causale ct 
un ablatif de cause. Le sujet est Tibe- 
rius, parce que ce qui avait été fait 
l'avait été en son nom, le prince seul 
avant réellement l'imperiiumn. Celte ex- 
plication semble moins forcée que celle 
qui tire le sujet du génitif Germanici, 
qui suit. — 2. Zntentior, plus séricux 
(quoique moins brillant et moins re- 
cherché que lorsqu'il louait Germani- 
cus). — 3. Indulserat , avail, accordé. 
Dans ce sens, semble un néologisme, 
que l'on relrouve dans Pline le Jeune, 
Suctone, etc., surtout chez les poètes. 
— 4. Kercitus, au sens de « légion, 
corps de troupe», est. assez fréquent 


dans les Annales et les Histoires; cf. 


aussi Agr. v, 10, intersæpti erercitus. 

LIH. — 1. Pandateria. Pctite ile du 
golfe de Naples, au NS. de Terracine, 
aujourd'hui Vandotena. — 2. Moz, 
bientôt après, ensuile : sens fréquent 
chez Tacite. Rem. 47. — 3. Zteginorum. 
Aujourdliui Regzio. Tacite indique la 


position de cette ville, pour qu'on ne la 
confonde pas avec le Ziegium Lepidi 
de la haute Italie (aujourd'hui aussi 
Reggio, dans le pays de Modène). — 4. 
In matrimonio. Elle avait épousé Ti- 
bere l'an 12avant J.-C.; scs fils mouru- 
rent : Gaius l'an 4 après J.-C., Lucius 
l'an 2 après J.-C. Elle fut exilée l'an 2 
avant J.-C. — 5. Zmparem, d'un rang 
inférieur au sien. — 6. Longinquitate 
exilii. Son exil durait depuis 15 ans.— 
7. Sempronius Gracchus. Ce person- 
nage, du reste peu connu, s'occupait 
de tragédies. Ovide le cite comme un 
autcur tragique, et nous avons con- 
servé quelques vers de lui avec trois 
litres de: tragédies. — 8.. Familia no- 
bili. Ablatif de qualité en apposition à 
un pronom relatif. Cf. VI, xxvi, 17 
ct XVI. 1, 2. De mème avec is, A. ll, 
ix, +5 Vl, xxi, 2, ete; ipse, À. E, xu, 
8, ele.; quis, A. IV. xi, 2; quidam, 
A. IV, xi, 27, etc. Rem. 108, — 9, 
T'raditam... accendebat équivaut à tra- 
ditæ contumaciam el odia. accende- 
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Tiberii scripsit, a Graccho compositæ credebantur. Igitur 
amotus Cercinam !?, Africi maris insulam, quattuordecim an- 
nis exilium toleravit. Tunc milites ad cidem missi invenere 
in prominenti litoris, nihil letum opperientem. Quorum ad- 
ventu breve tempus petivit, ut suprema mandata uxori Al- 
liariæ per litteras daret, cervicemque percussoribus obtu- 
lit, constantia mortis haud indignus Sempronio nomine: 
vita degeneraverat!!. Quidam non Roma eos milites, sed ab 
L. Asprenate!?, pro consule Afric:e, missos tradidere, auc- 
tore Tiberio, qui famam cædis posse in Asprenatem verti 
frustra speraverat. 

LIV. Idem annusnovascærimoniasaccepit addito sodalium 
Augustalium ! sacerdotio, ut quondam Titus Tatius retinen- 
dis Sabinorum sacris sodales Titios? instituerat. Sorte ducti 
e primoribus civitatis unus et viginti : Tiberius Drususque et 
Claudius? et Germanicus adjiciuntur*. Ludos Augustales 
tunc primum coptos turbavit discordia ex certamine his- 
trionum. Indulserat ei ludicro Augustus, dum 5 M:ecenati 
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bat. — 10. Cercinam. Une des deux 
iles du golfe de Gabès, qu'on appelle 
aujourd'hui iles Kerkena. — 11. Vita 
degeneraverat. Vita est à l'ablatif ; cf. 
À. IV, txt, 2, vitaque non degener. ll 
faut d'ailleurs noter que Tacite marque 
volontiers une forte opposition par le 
simple asyndeton. — 12. Asprenate. 
Consul suffectus Yan 6 après J.-C.; l'an 
9, il était licutenant de Varus et il 
échappa au désastre avec scs deux 
légions. 

LIV. — 1. Sodaliun Augustalium. 
La confrérie officielle des Auguslales 
était destinée à tenir lieu de la gens 
Julia pour perpétuer le culte privé de 
cette famille. —La gens Julia avait son 
sanetuaire (sacra) à Bovilles; aussi 
cest là que la confrérie allait placer et 
conserver ses archives ; c'est là qu'elle 
célébrait une fois lan des jeux en 
l'honneur du divin Auguste. — 2. 
Titios. Nous ne savons rien de précis 
sur cette confrérie, qu'Augusle réor- 
ganisa au moment où elle était menacée 
de disparaître et dont il fit une confré- 
ric aristocratique, où il prit place. D'a- 
pres Varron, elle pratiquait certaines 


méthodes auguralcs que n'avait pas ac- 
ceptées le collège des Augures : Soda- 
les Tatii dicti ab Titiis avibus quæ in 
auguriis certis observare solent (Var- 
ron, ZL. Lat. v, 85). Le passage des 
Hist. M, xcv, 6, d'après lequel Romulus 
aurait institué la confrérie en l'honneur 
duroi Talius, semble en désaccord avec 
celui des Annales, ct. est considéré 
par Nipperdev comme une interpola- 
lion. Voy. cependant notre note à ce 
passage. — 3. Claudius. Claude, 
frère de Germanicus, plus tard em- 
pereur. — 4. Adjiciuntur, furent 
nommés hors rang ( en sus du nombre 
fixé). — 5. Dum ajoute ici au sens tem- 
porel le sens accessoire de cause : em- 
ploi fréquent dansTacite.Cf. IT, xxxvi, 
17 ; HE, xix, 7; vxvir, 155; HL T, xxr, 6: 
IV, rxx. 4; V. xxr. 7, ele; — 6, Miree- 
nati. ll s'agit du chevalier romain, favori 
d'Auzuste, si connu par ses relations 
avec Horace et Virgile, C'était un ai- 
mable épicurien, qui se plaisait à pro- 
tézer les belles-lettres. et le théâtre, 
Voy. l'étude de M. Doissier sur Mécene 
dans ses /’romenades archéologiques, 
au chapitre inlilulé : /a Maison de 
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obtemperat effuso in amorem Bathylli? ; neque ipse abhor- 
rebat talibus studiis, et civile? rebatur misceri voluptatibus 
vulgi. Alia Tiberio morum via : sed populum per tot annos 
molliter habitum nondum audebat ad duriora vertere. 

LV. Druso Cirsare, C. Norbano consulibus !, decernitur Ger- 
manico triumphus, manente bello?; quod quanquam in æs- 
tatem summa ope parabat, initio veris et repentino in Chat- 
los? excursu*priecepil. Nam spes incesserat dissidere hostem 
in Arminium? ac Segestem, insignem utrumque perfidia in 
nos auttidef. Arminius turbator Germanice; Segestes parari 
rebellionem siepe alias et supremo convivio, post quod in 
arma itum, aperuit, suasitque Varo ut se et Arminium et ce- 
Leros proceres vinciret : « nihil ausuram plebem principibus 
amotis; atque ipsi tempus fore, quo crimina et innoxios? 
discerneret. » Sed Varus fato et vi Armini cecidit; Segestes, 
quanquam consensu gentis in bellum tractus, discors mane- 


campaque d' Horace. — 5. Bathylli. 
Acteur fameux qui passait (avec Pylade) 
pour avoir inventé la pantomime. — 8. 
Civile, d'une habile politique. 

LV. — 1. Druso... consulibus. Ce sont 
les consuls de l'an 15 : le premier est 
le fils de Tihère, le second avait été 
préteur urbain l'an 11 après J.-C. — 2. 
Manente bello, quoique la guerre ne 
füt pas terminée : ce qui était contraire 
aux usages, Du reste, malgré l'impa- 
lience de Tibere. de voir Germanicus 
quitter le. théatre. de la guerre, il ne 
devail rentrer à Rome que deux ans 
apres, le 26 mai de l'an 16. Voy. HH, 
AMI 6, — 3. Chattos, Veuple germain 
établi sur la rive droite du Rhin, au N. 
du Mein. dans le pass actuel de Nassau 
[uitin... ercursu. 
deux développements 
de nature différente ne doivent pas étre 
liés par une copule : par exemple ici 
l'ablalif de temps et lablatif de ma- 
mere, Cette division d'une idée essen- 
tiellement simple en deux. éléments 
distinets, dont le second ressort micux 
aimsi'et explicatif}, est exceptionnelle 
chez les classiques, plus fréquente chez 
Tite-Live el particulièrement fréquente 
chez Tacite. Cf. D, xxix, 15; XIV, 
NNNVII, 85; XLVH, 25 XLVIII, 15, elc. — 


el de Hesse, — 4. 


Résulierement. 


5. Arminium. Arminius était fils de 
Segimer ; il fut assassiné en l'an 21 par 
des membres de sa famille. Tacite en 
fait un grand éloge II, Lxxxvur. Ségeste 
n'est mentionné que dansle livre [. Pour 
d'autres délails, voy. Florus, IV, xii, 33 
et Velleius, it, 118. — 6. Perfidia aut 
fide, fameux l'un par sa perfidie à no- 
tre égard, l'autre par sa fidélité. Au 
indique ici, comme souvent chez Tacite, 
une forte opposition, et équivaut à a/- 
ter... alter (rem. 68). Ailleurs, on peut 
le remplacer par modo... modo, et vicis- 
sin, ete. Cf. 1, cxiv, 3; IH, xxx, 9; xin, 
22; xi, vi, 14; xcvi, 8, etc. — 7. Cri- 
mina et innorios, Un nom abstrait et 
un nom concret : encore la recherche 
de la variété; ef. XI, xxvi, 5, insonti- 
bus innoxia consilia, flagitiis manifes- 
tis subsidium ab. audacia petendum. 
Un autre genre de variété consiste à 
opposer une proposition, avec un verbe 
ordinairement à l'imparfait ou au plus- 
que-parfait (ou un parfait remplaçant le 
plus-que-parfait), à une proposition où 
le prédicat est simplement rapproché du 
sujet avec ellipse du verbe substantif à 
l'imparfait, comme plus haut, l. 6: 
Arminius turbator Germaniæ; Seges- 
tes parari rebellionem sæpe alias... 
aperuit suasitque, elc. Cf. ILE, Lxxv, 8; 
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bat, auctis privatim odiis, quod Arminius filiam cjus alii 
pactam rapuerat: gener invisus inimici soceri?, quinque 
apud concordes vincula caritatis, incitamenta irarum apud 
infensos erant. 

LVI. Igitur Germanicus quattuor legiones, quinque auxi- 
liarium milia et tumultuarias* catervas Germanorum cis 
Rhenum? colentium Cæcinæ tradit; totidem legiones, du- 
plicem sociorum numerum ipse ducit, positoque castello su- 
per vestigia paterni praesidii ? in monte Tauno, expeditum 
exercitum in Chattos rapit *, L. Apronio*ad munitiones via- 
rum et fluminum 6 relicto. Nam, rarum illi civlo?, siccitate 
et amnibus modicis? inoffensum iter properaverat?, imbres- 
que et fluminum auctus regredienti metuebantur. Sed Chat- 
tis adeo improvisus advenit, ut quod imbecillum «tate ac 
sexu statim captum aut trucidatum sit. Juventus flumen 
Adranam !? nando transmiserat, Romanosque pontem cœp- 
tantes arcebant. Dein tormentis sagitlisque pulsi !!, tem- 
ptatis frustra condicionibus pacis, cum quidam ad Germani- 
cum perfugissent, reliqui omissis pagis vicisque in silvas 
disperguntur. Cæsar, incenso Mattio !? (id genti caput), 
aperta populatus vertit ad Rhenum, non auso hoste terga 


[Ad odd 
19 


XV, xv, 8; H. I, xim, 6; IV, Lxv, 21. 
— 8. Inimici indique ici les sentiments 
politiques du gendre et du beau-père ; 
invisus indique la haine provoquée par 
l'enléevement dela fille de Ségeste, ct 
correspond à incitamenta irarum. 
LVI. — 1. Tumultuarias, levées à la 
hâte. — 2. Cis Hhenum. Les Bataves, les 
Ubiens et ceux des Sugambres qui s'é- 
taient établis sur la rive gauche du Rhin. 
— 3. Paterni praesidii. D'après Dion 
Cassius (rtv, 33), Drususavait élevé deux 
forts en Germanie, l'un sur la Lippe, 
l'autre dans le pays des Chattes près 
du Rhin. C'est du second qu'il s'agit 
ici : il était construit sur la chaine du 
Taunus, qui domine la vallée du Rhin 
de Bingen à Mayence. — 4. Japit 
pour raptim ducit), conduit rapide- 
ment. — 5. L. Apronio. Apronius s'était 
distingué dans la guerre de Pannonie 
(7-9 apres J.-C.) ; lieutenant de Germa- 
nicus, il devait obtenir cette année 
méme les insignes du triomphe. — 6. 


Munitiones fluminum désigne ici l'éta- 
blissement non de digues. mais de ponts: 
il y a zeugma. — 7. Harum illi emlo. 
Apposition nominale à une proposition 
qui suit. Voy. ch. xxxix, n. 14 et rem. 
170. [Ili cælo, datif de l'iulérét, — 8. 
Siccitate et amnibus modicis, Ablatifs 
de cause. — 9. Properaverat. Projie- 
rare, comme festinare, n'est emplové 
comme aclif, avant Tacite, que chez 
Salluste et les poetes. — 10. Adranan, 
C'est l'Éder, rivière de la Hesse Électo- 
rale, affluent de la Fulda. — 11. Pus 
se rapporte à tous les Chatles réunis 
surles bords du fleuve, tandis qu'il n'est 
plus ensuite question que d'une partie 
(reliqui). — 12. Mattio. D'après ce que 
dit Tacite, cette ville était au N. de 
l'Éder. Les habitants de cette région 
ont dà plus tard s'établir bien au 5., 
entre la Lahn, le Rhin et le Mein, car 
on retrouve leur nom dans .Muttiaca 
Aquæ,quidésigne Wiesbaden. Maztium 
correspond probablement à Maden. — 
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abeuntium lacessere, quod illi moris, quotiens astu magis 
quam per formidinem cessit. Fuerat animus Cheruscis '? 
juvare Chattos, sed exterruit Cocina huc illuc ferens arma ; 
et Marsos congredi ausos prospero proelio cohibuit. 

LVII. Neque multo post legati a Segeste venerunt auxi- 
lium orantes adversus vim popularium, a quis circumsede- 
batur, validiore apud eos Arminio, quoniam bellum suade- 
bat: nam barbaris, quanto quis audacia promptus!, tanto 
magis fidus rebusque motis potior habetur. Addiderat Se- 
gestes legatis filium, nomine Segimunduni; sed juvenis 
conscientia cunctabatur. Quippe anno quo Germania des- 
civere?, sacerdos apud aram Ubiorum? creatus, ruperat 
viltas*, profugus ad rebelles. Adductus tamen in spem 
clementi: Roman, pertulit patris mandata, benigneque 
exceptus cum praesidio Gallicam in ripam? missus est. Ger- 
manico pretium fuit? convertere agmen, pugnatumque in 
obsidentes, et ereptus Segestes magna cum propinquorum 
el clientium manu. Inerant feminæ nobiles, inter quas uxor 
Arminii? eademque filia Segestis, mariti magis quam pa- 
rentis animo ?, neque evicta in lacrimas neque voce supplex, 
compressis intra sinum manibus? gravidum uterum intuens. 
Ferebantur et spolia Varianæ cladis, plerisque eorum qui 
tum in deditionem veniebant prædæ data : simul Segestes 
ipse, ingens visu et memoria bone societatis!? impavidus. 


13. Cheruscis. lls habitaient entre le 
Weser et l'Elbe, à l'E. du pays des 
Marses, au N.- E. du pays des Chat- 
tes. 

LVII. — 1. Promptus pour promptior. 
Ellipse familiere à Tacite. Cf. 1, rxvit, 
13; 1H, v, 11, ete., el voy. rem. 223. — 
2, Anno quo Germania descivere. L'an 
9 après J.-C. Il ne s'agit pas des deux 
provinces de Germanie (rive gauche du 
Rhin), mais du pays compris entre le 
Rhin et l'Elbe, où habitaient les divers 
peuples germains. — 3. Aram Ubio- 
run, Cologne. Voy. ch. xaxix, n. 3. 
— 4. Ruperat vittas. Les bandelettes 
élant les insignes du sacerdoce, « dé- 
chirer ses bandelettes » c'est renoncer 
au sacerdoce. Par unc figure analogue, 
on dit d'un moine qui rentre dans le siè- 
cle qu'il « jette le froc aux orties ». — 5. 


Gallicam in ripam. Le Rhin séparant 
la Gaule de la Germanie, la rive gauche 
était censée la rive gauloise, bien qu'elle 
appartint aux deux provinces appelées 
les Germanies. — 6. Pretium fuit, pour 
opera p. f., esL spécial à Tacite. Cf. 1l, 
xxxv, 4, res eo anno prolatas haud re- 
ferrem, ni pretium foret... noscere. 
Mais dans notre passage, le sens est un 
peu différent ; c'est comme s'il y avait : 
pretiun esse visum est, il parut utile. 
Les exemples des Histoires, I1, vin, 7 
et xxxi, 6, sont différents. — 7. Uxor 
Armini. Strabon lui donne le nom de 
5v0cvéAOx (VIL, 1,4). — 8. Mariti... 
animo (abl. de qualité), qui avait les 
sentiments de son mari. — 9. Comn- 
pressis, elc., les mains croisées et ca- 
chées dans un pli de sa robe. — 10. Bo- 
nz societatis, sa fidélité. 
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LVIII. Verba ejus in hunc modum fuere : « Non hic mihi 
primus erga populum ltomanum fidei el constantia dies. 
Ex quo a divo Augusto civitate donatus sum, amicos ini- 
micosque ex vestris utilitatibus delegi, neque odio patriæ 
(quippe proditores etiam iis quos anteponunt invisi sunt), 
verum! quia Romanis Germanisque idem conducere? :et 
pacem quam bellum probabam?. Ergo raptorem filie 
mea, violatorem fœderis vestri, Arminium apud Varum, 
qui tum exercitui præsidebat, reum feci. Dilatus segnitia 
ducis, quia parum præsidii in legibus* erat, ut me et 
Arminium el conscios vinciret flagitavi : lestis illa nox 5, 
mihi utinam potius novissima! Quse secuta sunt, detleri 
magis quam defendi? possunt : ceterum et injeci catenas 
Arminio, et a factione ejus injectas perpessus sum. At- 
que ubi primum tui copia, vetera novis et quieta turbi- 
dis antehabeo, neque ob premium, sed ut me perfidia 
exsolvam, simul genti Germanorum idoneus conciliator, 
si penitentiam quam perniciem maluerit. Pro juventa et 
errore filii veniam precor : filiam necessitate huc adduc- 
tam fateor. Tuum erit consultare, utrum? prevaleat quod 
ex Arminio concepit, an quod ex me genita est. » Cæsar 


clementi responso liberis propinquisque ejus incolumitatem, 
ipsi sedem vetere? in provincia pollicetur. Exercitum reduxit 
nomenque imperatoris!?, auctore Tiberio, accepit. Arminii 
uxor virilis sexus stirpem edidit : educatus Ravennae puer 


quo mox ludibrio conflictatus 


LVIIL.— 1. Neque odio patriz, verum 
quia, et cela non en haine de ma patrie, 
mais parce que. Cette ellipse dun verbe 
signifiant l'action en général dans une 
proposition négative, que suit une con- 
jonction adversative, sed ou verum, sc 
rencontre trois fois dans les Histoires, 
], xc, 17; IV, xuu, 5; V, xx, 6. Re- 
marquez d'ailleurs la variété de la cons- 
truction dans les deux membres oppo- 
sés. — 2. Idem conducere se rapporte 
à un verbe d'opinion, qu'il faut tirer de 
probabam (zeugma). — 3. Pacem... pro- 
babam. S.-ent. magis. Rem. 224. — 4. 
In legibus, dans la procédure régulière 
de l'accusation. — 5. Zlla nox. Cf. Lv, 
7, supremo convivio. — 6. Defendi, 
étre justifié, — 7. Ubi primum tui co- 


sit, in tempore memorabo !!. 


pia (s.-e. fuit), des que tu l'as permis. 
— 8. Utrum. Cette particule interro- 
galive ne sc trouve chez Tacite qu'ici ct 
G. xxvi, 9. Utrumne est dans le Dia- 
logue, xxxv, 7 el xxxvi, 17. — 9. Ve- 
tere. Certains commentateurs lisent Ve- 
tera (Castra); pour expliquer vetere 
Nipperdey suppose avec vraisemblance 
que le territoire conquis sur les Ger- 
mains au delà du Rhin était considéré 
comme une province nouvelle. — 10. 
Imperatoris. C'est le vieux titre de gé- 
néral en chef victorieux. C'était proba- 
blement pour la seconde fois que cet 
honneur était décerné à Germanicus ; 
il l'avait déjà reçu du vivant d'Auguste. 
— 11. Memorabo. On ignore quel fut le 
sort de cet enfant, que Strabon appelle 


D. 
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LIX. Fama dediti benigneque excepti Segestis vulgata, ut 
quibusque bellum invitis aut cupientibus erat!, spe vel do- 
lore accipitur. Arminium, super insitam violentiam, rapta 
uxor?, subjectus servitio uxoris uterus vecordem agebant; 
volitabatque per Cheruscos, arma in Segestem, arma in 
Caesarem poscens. Neque probris temperabat : « Egregium 
patrem, magnum imperatorem, fortem exercitum, quorum 
tot manus unam mulierculam avexerint ! Sibi tres legiones?, 
totidem legatos* procubuisse 5 : non enim se proditione ne- 
que adversus feminas gravidas, sed palam adversus arma- 
tos bellum tractare. Cerni adhuc Germanorum in lucis signa 
Romana, qua dis patriis suspenderit. Coleret Segestes vic- 
tam ripam, redderet filio sacerdotium hominum? : Germa- 
nos nunquam satis excusaturos ", quod inter Albim? et Rhe- 
num virgas et secures et togam viderint. Aliis gentibus 
ignorantia imperi Romani inexperta esse supplicia, nescia 
tributa? : quæ quoniam exuerint, irritusque discesserit ille 
inter numina dicatus Augustus, ille delectus Tiberius, ne 
imperitum adulescentulum, ne seditiosum exercitum pa- 
vescerent. Si patriam, parentes, antiqua mallent quam 
dominos et colonias novas!?, Arminium potius, glorise ac 
libertatis, quam Segestem, flagitios: servitutis ducem, se- 
querentur. » 


@ovuehix6s. Quelques-uns ont sup- monius Vala. — 5. Sibi procubuisse, 


posé qu'on en avait fait un gladiateur, 
d'autres qu'on l'avait forcé de se pros- 
tituer. Le passage où Tacite précisait le 
traitement indigne qu'on lui avait fait 
subir (ludibrio) est perdu ; au l. XI, ch. 
xvi (47 après J.-C.), il est déjà mort. 
LIX. — 1. Ut quibusque... erat, se- 
lon que chacun redoutait ou désirait la 
guerre, Hellénisme que Salluste a em- 
ployé le premier avec volens, Jug. 
Lxxxiv, 3 et c, 4. Cf. Tite-Live, XXI, 1. 
10; Tacite, Agr. xvut, 6; H. HI, xri, 
12. Maturo ceterisque remanere...volen- 
libus fuit. — 2. llapta uxor, le souve- 
nir de l'enlévement de son épouse. — 3. 
Tres legiones. Les XVIle, XVIIIe et XIX», 
qui ne furent jamais reconstituées. — 
4. Legatos. Varus, legatus pro prætore, 
et ses deux licutenants, qui étaient l'un 
et l'autre legatus legionis. Nous con- 
naissons le nom de l'un des deux : Vu- 


étaient tombés sous ses coups. Cf. H. 
IV, xvii, 19. — 6. Hominum, de simples 
mortels (comme César et Auguste, et non 
de véritables dieux). — 7. (rermanos... 
excusaturos. Jamais les Germains dignes 
de ce nom ne se consoleront d'avoir 
vu, etc. ; satis, au point de pardonner à 
Ségeste. — 8. Albim, YElbe: la Ger- 
manie ancienne ne dépassait pas ce 
fleuve. — 9. Aliis gentibus, etc. Voici, 
à notre avis, la suite des idées : les au- 
tres peuples ignorent la facon dont les 
Romains traitent les peuples vaincus: 
ils seraient donc excusables de ne pas 
résister jusqu'au bout. Mais eux, les 
Germains, qui ont réussi à secouer le 
joug, ils seraient impardonnables d y re- 
tomber. D'ailleurs, ils n'ont rien à crain- 
dre. Vescia (au sens passif), ignorés. Cf. 
XVI, xiv, 9 ct voy. ch. v, n. 6. — 10. 
Colonias novas, la fondation de colonies 
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LX. Conciti per hæc non modo Cherusci, sed! contermi- 
na» gentes, tractusque in parles Inguiomerus, Arminii pa- 
truus, vetereapud Romanos auctoritate?; unde major Cæsari 
metus. Et ne bellum mole una ingrueret, Ciecinam cum 
quadraginta cohortibus? Romanis distrahendo hosti per 
Bructeros ad flumen Amisiam * mittit, equitem Pedo 5 pra:- 
fectus finibus Frisiorum?* ducit. Ipse impositas navibus quat- 
tuor legiones? per lacus? vexit; simulque pedes, eques, 
classis apud prædictum amnem convenere. Chauci?, cum 
auxilia pollicerentur, in commilitium adsciti sunt. Bructe- 
ros sua urentes expedita cum manu L. Stertinius!? missu 
Germanici fudit; interque cædem et praedam repperit unde- 
vicesima; legionis aquilam cum Varo amissam. Ductum 
inde agmen ad ultimos Bructerorum, quantumque Ami- 
siam et Lupiam!! amnes inter !? vastatum, haud procul 
Teutoburgiensi saltu!?, in quo reliquia Vari legionumque 


insepultæ dicebantur. 


LXI. Igitur cupido Gæsarem invadit solvendi suprema mi- 


chez eux. Il n'en avait point encore été 
fondé: novas est simplement opposé à 
antiqua. 

LX. — 1. Sed pour sed etiam. Vov. 
rem. 61. — 2. Auctoritate. Rem. 108. 
—3. (Quadraginta cohortibus, les qua- 
tre légions du Rhin inférieur : expression 
amenée par l'amour de la variété. Cf. 
quattuor legiones, troislignes plus bas. 
— 4, Amisiam, l'Ems, entre le Rhin ct 
le Weser. — 5. Pedo præfectus. C'est 
probablement le poéte Pedo Albinova- 
nus, ami d'Ovide. Il avait composé un 
poème sur les guerres de Germanie, dont 
nous avous quelques fragments. Il était 
præfectus equitum ou pr. alæ, comman- 
cant de la cavalerie. — 6. Z'inibus Fri- 
siorum (rem. 102 ct 103). Les Frisons, 
peuple soumis aux Romains, habitaient 
autour du lac Flévo (aujourd'hui Zuy- 
dersee) ct sur le littoral jusqu'à l'Ems. 
— 7. Quattuor legiones. Les quatre lé- 
gions du haut Rhin. — 8. Per lacus. Ces 
lacs, réunis entre eux et avec la mer au 
cours du xui? siècle, ont formé le Zuy- 
dersec. Ils étaient reliés au Rhin par la 
Fossa Drusiana, aujourd'hui l'Yssel. — 
9. Chauci. Voy. ch. xxxvii, — 10. Z. 


Stertinius.\ commande ici l'avant-garde 
de l'armée; il sera encore question de lui 
dans les guerres de Germanie, en parti- 
culier à propos de Segimer et des opé- 
ralions contre les Chérusques et contre 
les Ampsivariens. Cf. L (xxi ; HL, vir, xi, 
xvit eb xxii. — 11. Lupiam. La Lippe, 
affluent de droite du Rhin. — 12. Quan- 
tumque... vastatum, tout le territoire 
qui s'étend... fut ravagé. Pour l'anas- 
trophe de la préposition aprés deux 
noms, vov. rem. 205, 20, b. — 13. Teu- 
toburyienst saltu. On ne sait où placer 
exactement cette forét de Teutoburg : 
Tacite est seul à la mentionner. D'après 
ses indications par trop vagues, elle 
devait commencer vers les sources de 
l'Ems et de la Lippe; il est probable 
qu elle s'étendait assez loin entre la rive 
droite de l'Ems. la Haase, affluent de ce 
fleuve, et la Werra, affluent du Weser. 
Mommsen place le désastre de Varus au 
N.-E. d'Osnabrück, à Barenau, entre 
Engter et Venne, où l'on a trouvé un 
grand nombre de monnaies ; knoke le 
place à l'O. d'Iburg, et le défilé de ce 
nom serait le saltus Teutoburgiensis de 
Tacite, de sorte que Germanicus aurait 


9.. 
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litibus ducique, permoto ad miserationem omni qui aderat 
exercitu ob propinquos, amicos, denique ob casus bellorum 
et sortem hominum!. Pri misso Cæcina, ut occulta saltuum ? 
scrutaretur pontesque et aggeres umido paludum et fallaci- 
bus campis imponeret, incedunt mæstos locos? visuque ac 
memoria deformes. Prima Vari castra lato ambitu et dimen- 
sis principiis* trium legionum manus ostentabant; dein se- 
miruto vallo, humili fossa accisæ jam reliquiae consedisse in- 
tellegebantur 5 : medio campi  albentia ossa, ut fugerant, ut 
restiterant, disjecta vel aggerala. AdJacebant fragmina telo- 
rum equorumque artus, simul truncis arborum antefixa ora?. 
Lucis propinquis barbare» ara, apud quas tribunos ac pri- 
morum ordinum centuriones mactaverant. Et cladis ejus 
superstites, pugnam aut vincula elapsi, referebant hic ceci- 
disse legatos, illic raptas aquilas; primum ubi vulnus Varo 
adactum 8, ubi infelici dextera el suo ictu mortem invenerit; 
quo tribunali contionatus Arminius, quot patibula captivis, 
quæ scrobes, ulque signis et aquilis per superbiam inlu- 


serit ?. 


visité les deux camps romains dans l'or- 
dre méme où ils avaient été établis : 
c'est vraisemblable. 

LXI. — 1. Ob casus, cic., en songeant 
aux hasards de la guerre ct aux desti- 
nées humaines. Le souvenir d'un si 
grand désastre était bien fait pour ins- 
pirer aux Romains, malgré leur courage, 
de mélancoliques réflexions. — 2. Or- 
culta saltuum, umido paludum, pour 
occultos saltus, wnidis paludibus. Voy. 
rem. 23 eL 81. — 3. Zncedunt locos, Rem. 
73. Pour locos, voy. rem. 10. — 4. Di- 
nensis principiis, parles dimensions de 
la place d'armes, C'est sur cette place 
que se trouvaient les teutes du général 
el des principaux officiers, le tribunal, 
l'autel augural et les enseignes. Sa lar- 
geur, comme celle de la via principalis, 
qui la traversait, était naturellement 
proportionnée à l'importance du camp. 
CI. G. xxxvii, 3, utraque ripa castra ac 
spatia, quorum ambitu nunc quoque 
meliaris molem manusque. gentis. — 
9. Dein, elc. Il s'agit du second camp, 
élabli à la hâte, le troisième jour, par 
les débris de l'armée romaine, et qui 


avait moins bien résisté aux intempé- 
ries des six hivers écoulés. Pour l'em- 
ploi du passif personnel, voy. rem. 176. 
— 6. Medio campi (rem. 103, 3°). Ex- 
pression vague, par laquelle quelques- 
uns entendent l'intervalle entre les deux 
camps ; d'autres préferent un sens plus 
général, l'espace libre en dehors des 
pentes et des parties boisées : ce qui 
nous semble mieux d'accord avec le 
contexte. — 7. Ora. Il s'agit de tétes 
d'hommes, et non de chevaux : la con- 
jecture de Haase, qui croit qu'il faut 
placer sipid... ora après mactaverant, 
esl donc assez plausible. — 8. Adactum 
(s.-eut. sit). Notez le changement de 
tournure : après deux propositions infi- 
nilives dépendant de referebant, vicn- 
nent plusieurs propositions interroga- 
lives indirectes. Le parfait a élé em- 
ployé au licu du plus-que-parfait, parce 
qu'on considère le passé par rapport au 
moment oü lon parle, sans égard au 
temps du verbe principal. Voy. rem. 
239. — 9. Iuluserit (s.-ent. Arminius in 
contione) : à rapprocher de quo tribu- 
nali contionatus Arminius. 
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LXII. Tgitar Romanus qui aderat exercitus, sextum post 
cladis annum, trium legionum ossa, nullo noscente alienas 
reliquias an suorum humo tegeret, omnes ut conjunctos, ut 
consanguineos, aucta in hostem ira, mæsti simul et infensi 
condebant. Primum exstruendo tumulo? cæspitem Caesar po- 
suit, gratissimo munere in defunctos et presentibus doloris 
socius. Quod Tiberio haud probatum, seu cuncta Germanici 
in deterius trahenti, sive exercitum imagine cæsorum inse- 
pultorumque tardatum ? ad proelia et formidolosiorem hos- 
tium * eredebat; neque imperatorem auguratu et vetustissi- 
mis cærimoniis pra ditum 5 attrectave feralia9 debuisse. 

LXIIT. Sed Germanicus cedentem ! in avia Arminium secu- 
tus, ubi primum copia fuit, evehi equites campumque, quem 
hostis insederat, eripi jubet. Arminius colligi suos el propin- 
quare silvis monitos vertit repente; mox signum prorum- 
pendi dedit iis quos per saltus occultaverat. Tunc nova acie 
turbatus eques, missæque subsidiariæ cohortes? et fugien- 
tium agmine impulse auxerant consternationem ; trudeban- 
turque? in paludem gnaram* vincentibus, iniquam nesciis, 
ni Casar productas legiones instruxisset : inde hostibus 
terror, fiducia militi; et manibus æquis * abscessum. Mox, 
reducto ad Amisiam exercitu, legiones classe, ut advexerat, 


LXII. — 1. Aucta... ira. Leur colere 
saugmente de l'impossibilité oü ils sont 
de reconnaitre leurs parents et leurs 
amis. — 2. Ezrstruendo tumulo. Datif 


mus aggressus est; et Servius, ad Ein. 
» LA 

LXIII. — 1. Cedentem, etc. D'après 
Knoke, la rencontre aurait cu lieu dans 


avec sens intermédiaire entre le sens de 
but et celui d'avantage. Voy. rem. 96. — 
3. Tardatum. Sous-ent. fore. — 4. For- 
midolosiorem. Au sens neutre (« qui 
redoute »), cet adjectif ne se trouve 
quici chez Tacite. Ailleurs, il est trés 
rare. Pour le génitif, qui est particulier 
à Tacite, voy. rem. 90, 2», — 5. Prædi- 
Ium, au sens de prepositum, ne semble 
pas se rencontrer avant Tacite. — 6. 
Attrectare feralia. Consacré membre 
du collège des Augures, ct par suite 
prêtre, Germanicus s'exposait à con- 
tracter une souillure en touchant à des 
cadavres. Auguste et Tibère ne pronon- 
caient des éloges funèbres qu'en laissant 
un vide entre eux et le corps du défunt. 
Uf. Suét. Calig. 3, dispersas reliquias... 
colligere sua manu et comportare pri- 


le méme défilé de Barenau où Momm- 
sen place le désastre de Varus; le ma- 
rais dont il est question plus bas serait 
celui qu'on appelle encore aujourd hui 
«le grand marais, das grosse Moor ». — 
2. Subsidiariæ cohortes, la cavalerie 
(des alliés) placée en réserve. Quand Ta- 
cite emploie cohortes sans indication 
spéciale (cf. 1x, 4, cohortibus Romanis), 
il s'agit toujours de troupes auxiliaires. 
— 3. Trudebanturque, c.-a-d. les fuvards 
et ceux qui étaient. allés les secourir. 
— 4. (Gnaram. Vos. ch. v, nole 6. — 
5. Manibus æquis, sans résultat décisif, 
Cf. H. HI, ix, 2, er æqua discessum ; 
Sall. Cat. xxxix, 4, quod. si... æqua 
manu discessisset; Tite-Live, XXVII, xii, 
5, equis manibus hesterno die diremistis 
pugnam ; de méme æquo pralio, César, 
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reportat; pars equitum litore Oceani petere Rhenum jussa ; 
Caecina, qui suum militem ducebat, monitus, quanquam no- 
lis itineribus regrederetur, pontes longos? quam maturrime 
superare?. Angustus is trames vastas inter paludes ct quon- 
dam a L. Domitio? aggeratus; cetera limosa, tenacia gravi 
cæno aut rivis incerla erant; circum silvæ paulalim accli- 
ves, quas tum Arminius implevit, compendiis viarum et cito 
agmine onustum sarcinis armisque militem cum antevenis- 
set !^. Cæcinæ dubitanti quonam modo ruptos vetustate pon- 
tes reponeret, simulque propulsaret hostem, castra metari 
in loco placuit, ut opus el alii proelium inciperent !!., 

LXIV. Barbari, perfringere! stationes seque inferre munito- 
ribus? nisi, lacessunt, circumgrediuntur, occursant? : misce- 
tur operantium bellantiumque clamor. Et cuncta pariter Ro- 
manis adversa : locus uligine profunda; idem ad gradum 
instabilis*, procedentibus lubricus; corpora gravia loricis; 
neque librare pila? inter undas poterant. Contra Cheruscis 


P; 


De bello civ. Ml, cxu, 7; æquo marte, 
Tite-Live, Quinte-Curce, cic. — 6. 
Legiones classe reportat. Expression 
peu claire. Par legicnes, on serait tenté 
d'entendre les huit légions de l'armée 
romaine ; or, les quatre légions du bas 
Rhin ont suivi la route de terre sous la 
conduite de Cécina. Cf. ch. (xiv, fin, et 
ici-méme : Cæcina, qui suum militem 
ducebat. Après une indication trop gé- 
nérale, Tacite ajoute un détail restrictif ; 
de méme H. IV, xxvi, 17, pars cum He- 
rennio Gallo remansit, corrige l'affir- 
mation qui précède immédiatement : in 
prorimos Cugernorum pagos... ductus 
(a] Vocula exercitus. ll faut donc enten- 
dre par /egiones les légions que Germa- 
nicus avail gardées sous son commande- 
ment direct et qu'il a embarquées avec 
lui au ch. rx, 1. 7. Des 4 légions réclle- 
ment embarquées, 2? sont d'ailleurs signa- 
lécs plus loin (ch. Lxx) comme obligées 
de faire par voie de terre unc partie du 
chemin pour alléger d'autant les navires. 
— 7. Pontes ?ongos. C'élaient probable- 
ment des chaussées établies sur pilotis 
ou recouverles de poutres traversant un 
pays marécageux : sans doute les marais 
de Bourtange, à l'O. de l'Ems, où l'on 
a découvert des traces de chaussées 


construites en bois. — 8. Superare. 
L'infinitif (pour «ut et le subjonctif) avec 
monere, déja dans Cicéron et Salluste, 
est fréquent chez Tacite. Vov. rem. 171, 
4* et 5°. — 9. L. Domitio. C'est le grand- 
père de l'empereur Néron, qui avait pé- 
nétré jusqu'a lElbe (voy. IV, xutv) : 
il était mort l'an 25 avant J.-C. — 10. 
Antevenisset, avec l'accusatif, qui ne 
se trouve pas chez Cicéron et César, est 
plusieurs fois dans Salluste. Cf. Jug. 
Lvi, 2, ille magnis itineribus Metel- 
lum antevenit; de plus, 1v, 7 ; xcvi, 
2; rxxxvilL, 2 ; xcvi, 3. Voy. rem. 77, — 
11. Ut opus, ctc., de sorte que les uns 
iravailleraient tandis que les autres 
combattraient. Voy. la note 1 du ch. 
XVII. 

LXIV. —1. Perfringere. Rem. 171. — 
2. Stationes, les postes qui protégeaient 
les travailleurs ; munitoribus, les tra- 
vailleurs (mot qu'on trouve dans Ovide 
el Tite-Live). — 3. Lacessunt désigne 
les atlaques de front; circumgrediun- 
tur, celles de flanc ; occursant, les mou- 
vemenís pour repousser les sorties des 
Romains. — 4. Ad gradum instabilis. 
Le sol manquait de fixité (s'enfoncait), 
quand on restait en place. — 5. Pila. 
"Le pilum, arme de trait commune à 
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sueta apud paludes prolia, procera membra, hasto ingen- 
tes ad vulnera facienda, quamvis procul. Nox demum incli- 
nantes jam legiones adverse pugnæ exemit *. Germani, ob 
prospera indefessi, ne tum quidem sumpta quiete, quantum 
aquarum circum surgentibus jugis oritur vertere in subjecta, 
mersaque humo et obruto quod effectum operis, duplica- 
tus militi labor. Quadragesimum id stipendium Cæcina pa- 
rendi aut imperitandi? habebat, secundarum ambiguarum- 
que rerum sciens eoque interritus. Igitur, futura volvens *, 
non aliud repperit quam ut hostem silvis coerceret, donec 
saucii quantumque gravioris agminis anteirent; nam medio 
montium et paludum porrigebatur planities!?, quz: tenuem 
aciem pateretur. Deliguntur legiones quinta dextro lateri, 
unetvicesima in laevum, primani ducendum ad agmen, vice- 
simanus !! adversum secuturos. 

LXV. Nox! per diversa? inquies, cum barbari festis epulis, 
leto cantu aut truci sonore subjecta vallium? ac resultantes * 
saltus complerent, apud Romanos invalidi ignes5, inler- 
ruptæ voces, atque ipsi passim adjacerent vallo, oberrarent 
tentoriis, insomnes magis quam pervigiles. Ducemque ter- 
ruit dira quies? : nam Quintilium Varum sanguine oblitum 
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tous les légionnaires, était un javelot à 
hampe courte et à fer flexible. — 6. A«- 
versæ pugna ezemit, arracha à la dé- 
faite (évita la défaite). — 7. Quod effec- 
tum. operis (gén. partitif), la partie de 
l'ouvrage exécutée. Tournure très fré- 
quente chez Tacite, surtout avec quan- 
tum ; cf. 1. 10, quantum aquarum, et 
plus bas, quantumque gravioris agini- 
nis. — 8. Parendi aut imperitandi. Gé- 
nitifs déterminatifs se rapportant à l'en- 
semble de la proposition. Voy. rem. 87. 
— 9. Volvens (cf. LI, xxxvui, 8; H. I, 
Liv, 15; Lxiv, 3), pour animo v., que 
Tacite emploie H. I, xxx, 7. Cf. A. XIV, 
Lin, 17, adeo ut plerumque intra me ipse 
volvam, et voy. rem. 3. — 10. Planities, 
C'est la plaine dont il est encore ques- 
tion au chap. suivant, l. 10 : capto 
propere campo umentia ultra. — 1. 
Legiones quinta... unetvicesima... pri- 
mani... vicesimanus. Notez la variété de 
l'expression. 


LXV. — 1. Nor. Il sagit évidemment, 
non de la nuit qui suivil le premier en- 
gazement (rxiv. 8), mais de la suivante, 
— 2, Per diversa, pour des raisons 
différentes (des deux eólés). Rem. 130. 
— 3. Subjecta va'liiun, Wem. 23 ct 
81. — 4. Hesultantes est emprunté à 
Virgile, Zn. v. 150 ; vii, 302 ; de même 
sonor sc retrouve dans Luerece et Vir- 
gile, et pervigil (plus loin; dans Ovide, 
Voy. rem, 2. — 3. Zavalidi ignes. Cf. 
Stace, Theb. vii, 266, jani inalepervigil 
ignis. — 6. luterrupto voces (s.-cnt. 
essent), des cris entrecoupés. La cons- 
truction de la phrase (essent doit être 
également sous-entendu avec inva/idi 
ignes) s'oppose à ce qu'on admette qu'il 
s'agit de la suppression des appels des 
rondes (cireuitores; ; iulerrupte. doit 
ètre considéré comme un adjectif; cf. 
Cic. Pro Czlio, 59, interruptis ac mo- 
rientibus vocibus. — 7. Dira quies, un 
sommeil troublé (par un réve affreux). 
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el paludibus emersum?* cernere et audire visus est velut 
vocantem, non tamen obsecutus et manum intendentis rep- 
pulisse. Cœpta luce missæ in latera legiones, metu an con- 
tumacia?, locum deseruere, capto propere campo umentia 
ultra. Neque tamen Arminius, quanquam libero incursu, 
statim prorupit; sed ut hæsere ceno fossisque!? impedi- 
menta, turbati cireum milites, incertus signorum ordo, 
utque! tali in tempore sibi quisque properus et lente ad- 
versum imperia aures!?, inrumpere Germanos? jubet, cla- 
mitans : « En Varus eodemque iterum fato vincta legio- 
nes! » Simul hac et!* cum delectis scindit agmen equisque 
maxime vulnera ingerit. Illi, sanguine suo et lubrico palu- 
dum !5 lapsantes, excussis rectoribus, disjicere obvios, pro- 
terere jacentes. Plurimus circa aquilas labor, que neque 
ferri adversum ingruentia tela neque figi limosa humo po- 
terant. Caecina, dum sustentat aciem, suffosso equo delapsus, 
circumveniebatur!?, ni prima legio sese opposuisset. Juvit 
hostium aviditas, omissa cæde predam sectantium, enisæ- 
que !? legiones vesperascente die in aperta et solida. Neque 
is miseriarum finis. Struendum vallum, pelendus agger; 
amissa magna ex parte per qua egeritur humus aut excidi- 
tur cæspes!8; non tentoria manipulis, non fomenta sauciis; 
infectos caeno aut cruore cibos dividentes, funestas tenebras 
et tot hominum milibus unum jam reliquum diem lamen- 
tabantur. | 

LXVI. Forte equus, abruplis vinculis, vagus et clamore 
territus quosdam occurrentium obturbavit. Tanta inde con- 
sternatio inrupisse Germanos credentium, ut cuncti ruerent 


Cf. Lucain, vu, 26, dira ques et ima- 
gine maesta diurna. — 8. Oblitim et 


14. Simul hæc et. Rem. 55. — 15. San- 
guine suo, ctc. À l'ablatif de lieu se joint 





paludibus emersum. Voy. la note à Lv, 
1 el la rem. 168 de notre Étude. — 9. 
Metu an contumacia, soit peur, soit in- 
discipline. Rem. 185. — 10. Cz^o ct 
[ossis sont des ablalifs de lieu. Cf. IV, 
xix, 15 ; H. I, xrvir, 6, eL ici mème, |. 20: 
figi limosa humo. Rem. 102 et 103. — 
11. Utque, pour ut fieri solet. Rem. 
221. — 12. Adversum, à légard de 
(rem. 117). Cf. H. II, 1xvit, 4, surdæ 
ad fortia consilia Vitellio aures. — 
13. Inrumpere Germanos. Rem. 77. — 


ici une nuance de cause. Pour /ubrico 


paludum (sens indéterminé), voy. rem. 


81 et 103, 3°. — 16. Circumveniebatur. 
Voy. ch. xxxv, n. 9. — 17. Ænisæque 
(s.-ent. sunt) in aperta et solida, réus- 
sirenl à sorlir du marais et à occuper un 
terrain découvert et ferme.— 18. A missa 
(s.-ent. erant), etc. Ils avaient perdu en 
grande partie les outils destinés à rc- 
mucr et à transporter la terre (egeritur) 
et à tailler les mottes de gazon destinées 
au revêtement du vallum (ezciditur). 
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ad portas, quarum decumana! maxime petebatur, aversa 
hosti? et fugientibus tutior. Cocina, comperto? vanam esse 
formidinem, cum tamen neque auctoritate neque precibus, 
ne manu quidem obsistere aut retinere militem quiret, pro- 
jectus in limine porta, miseratione demum, quia per cor- 
pus legati eundum erat, clausit viam. Simul tribuni et cen- 
turiones falsum pavorem esse docuerunt. 

LXVII. Tunc contractos in principia jussosque dicta cum 
silentio accipere temporis ac necessitatis! monet : « Unam 
in armis salutem, sed ea consilio temperanda manendumque 
intra vallum, donec expugnandi hostes spe? propius suc- 
cederent; mox undique erumpendum : illa eruptione ad 
Rhenum perveniri. Quod si fugerent, plures silvas, profundas 
magis paludes, sævitiam hostium superesse; at victoribus 
decus, gloriam. » Qux domi cara, que in castris honesta, 
memorat; reticuit de adversis. Equos dehinc, orsus a suis, 
legatorum tribunorumque nulla ambitione? fortissimo cui- 
que bellatori tradit, ut hi, mox pedes in hostem invaderent. 

LXVIII. Haud minus inquies Germanus spe, cupidine et! 
diversis ducum sententiis agebat ?, Arminio sinerent egredi? 
egressosque rursum per umida et impedita circumvenirent 
suadente, atrociora Inguiomero et l:eta barbaris, ut vallum 
armis ambirent : « promptam expugnationem, plures cap- 
livos, incorruptam predam fore. » Igitur orta die proruunt 


l'analogie des composés admonere, etc., 
est un néologisme dont il ny a pas 


LXVI. — 1: Decumana. Le camp 
avait 4 portes, une au milieu de cha- 


que cóté du rectangle : les deux princi- 
pales, à chacune des extrémités de la via 
principalis, étaientla porte prétorienne, 
lournée vers l'orient ou vers l'ennemi, 
et la porte décumane, qui lui faisait 
face et par conséquent était plus pro- 
pice à la fuite. — 2. Aversa hosti (cf. 
XIV, xxvi, 4, passage douteux). Le 
datif , au lieu de ab et l'ablatif qui se 
trouve H. II, xrvu, 1. Cf. Salluste, 
Jug. xci, 2. — 3. Comperto. Abl. ab- 
solu neutre à sujet indélerminé (— cum 
compertum esset), qui ne se trouve que 
chez Tacite (où il est fréquent) et chez 
Tite-Live. Cf. I, .xxv, 11; IV, xxxvi, 10, 
etc., et voy. ch. vi, n. 8 et xxxv, n. 12. 

LXVIII. — 1. Temporis ac necessita- 
lis. Le génitif avec monere, d'après 


d'autre exemple. Il faut rapprocher du 
discours de Cécina celui que Décius 
adresse à ses soldats cernés par les 
Samnites (Tite-Live, vu, 35). — 2. 
Expugnandi hostes spe. Construction 
exceptionnelle chez Tacite. Voy. ch. x, 
n. 6. — 3. Nulla ambitione, sans se 
préoccuper de plaire ou de déplaire. 
LXVIIE — 1. Spe, etc. Ablatifs de 
cause. Rem. 111. £: devant le dernier 
de trois termes de valeur égale n'est pas 
classique : cette construction n'est pas 
rare chez Tacite. — 2. Agebat, au sens 
de versari (vivere), d'après l'exemple de 
Salluste (Zug. tv, 2 et 7 ; Hist.1, 63; ll, 
L, 4 eL 5, kritz). Cf. Agr. v, 8, simulque 
anæius et intentus agere ; À. Vl, xv, 16; 
XIV, xv, 22, elc. — 3. Egredi. S.-cnt. 
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fossas, injiciunt crates, summa valli prensant*, raro super 
milite et quasi ob metum defixo. Postquam hæsere muni- 
mentis?, datur cohortibus signum cornuaque ac tubae con- 
cinuere, Exim clamore et impetu* tergis Germanorum cir- 
cumfunduntur, exprobrantes « non hic silvas nec paludes, 
sed æquis locis æquos deos?. » Hosti, facile excidium et 
paucos ac semermos cogitanti, sonus tubarum, fulgor ar- 
morum, quanto inopina?, tanto majora offunduntur; ca- 
debantque, ut rebus secundis avidi, ita adversis incauti. 
Arminius integer, Inguiomerus post grave vulnus pugnam 
deseruere; vulgus trucidatum est, donec ira et dies per- 
mansit. Nocte demum reversa legiones, quamvis plus vul- 
nerum, eadem ciborum egestas fatigaret, vim, sanitatem, 
copias, cuncta in victoria habuere. 

LXIX. Pervaserat interim circumventi exercitus fama et 
infesto Germanorum agmine Gallias peti, ac ni Agrippina 
impositum Rheno pontem solvi! prohibuisset, erant qui id 
flagitium formidine auderent. Sed femina ingens animi? mu- 
nia ducis per eos dies induit, militibusque, ut quis? inops 
aut saucius, vestem et fomenta * dilargita est. Tradit C. Pli- 
nius 5, Germanicorum bellorum scriptor, stetisse apud prin- 


Romanos. — 5^. Prensant, saisissent 
(pour les arracher) les tétes des pieux 
du vallum. — 5. Munimentis, au datif : 
« dés qu'ils furent cramponnés à la pa- 
lissade. » Pour l'ablatif avec haerere, 
vov. LXV, n. 10. — 6. Clamnve et im- 
petu. Ablatifs de la concomitance, Rem. 
107. — 7. E quis loeis æquns deos, ici 
tout est égal, le terrain et les dieux 
(Burnouf). — 8. Quanto inopina (s.- 
ent. magis). Cf. I, vvn, 4; Hl, v, 11, 
cte., et voy. rem. 223. 

LNIX. — 1. Pontem soli, I s'agit 
du pont de bateaux de Vetera Castra, 
qu'avait fait établir Germanicus (cf. xix, 
15). La proposition infinilive avec pro- 
hibere se rencontre aussi chez les clas- 
siques, — 2. Zugens animi. Génitif de 
relation. familier à Tacite. Voy. rem. 
90. — 3. Ut quis (s.-e. erat). selon que 
chacun. Rem. 31. — 4, Vestem et fo- 
menta. On attendrait aut. (à la rigueur 
vel ou ve) plutôt que ef, comme H. Il, 
ALL, 19 et III, xxv, 4 (ut quos... suus 


quemque impetus vel pavor contraheret 
diduceretur). Cf. A. XIII, xiv, 15 où il 
yaet dans les deux membres), audire- 
tur... inde debilis rursus Burrus et exul 
Seneca, trunca scilicet manu et pro- 
fessoria lingua generis humaniregimen 
ex postulantes, ct voy. la note à I, Lv, 
3 et rem, 68. — 5. C. Plinius. Pline 
l'Ancien. outre son Zlistotre naturelle, 
que nous possédons, avait écrit de nom- 
breux ouvrages énumérés par son nc- 
veu Pline le Jeune dans la lettre à Macer 
(ni, 5), où il raconte la mort de son on- 
cle : Bellorum Germaniæ viginti (s.- 
ent. libri), quibus omnia qua cum Ger- 
manis gessimus bella collegit.  In- 
choavit , cum in Germania militaret, 
somnio monitus. Adstitit enim. quirs- 
centi Drusi Neronis effigies, qui Ger- 
mania latissime victor ibi periit : com- 
mendabat memoriam sui orabatque ut 
se ab injuria oblivionts adsereret. Ces 
20 livres sur les guerres de Germanie 
ont été une des sources principales de 
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cipium pontis, laudes et grates reversis legionibus haben- 
tem. Id Tiberii animum altius penetravit : « Non enim 
simplices? eas curas, nec adversus externos [studia] mili- 
tum quæri. Nihil relictum imperatoribus, ubi femina mani- 
pulos intervisat, signa adeat, largitionem temptet, tanquam 
parum ambitiose filium ducis gregali habitu circumferat? 
Cæsaremque Caligulam appellari velit. Potiorem? jam apud 
exercitus Agrippinam quam legatos, quam duces; compres- 
sam a muliere seditionem, cui nomen principis obsistere 
non quiverit. » Accendebat hac onerabatque!? Sejanus, pe- 
ritia morum Tiberii!! odia in longum jaciens??, qua recon- 
deret auctaque promeret 13, 

LXX. At Germanicus legionum, quas navibus vexerat!, se- 
cundam et quartam decimam itinere terrestri P. Vitellio? 
ducendas tradit, quo levior classis vadoso mari innaret 
vel reciproco sideret?. Vitellius primum iter sicca humo 
aut modice adlabente æstu quietum habuit : mox impulsu 
aquilonis, simul sidere æquinoctii*, quo maxime tumescit 


Tacite. — 6. Laudes et grates... haben- 
tem. Cicéron a dit (Ad Att. XIII, xxxvur, 
1)laudes habere de, et Quinte-Curce (111, 
vi, 17) grates habere (tandis qu'à l'épo- 
que classique on dit grates ou gratias 
agere) : Tacite réunit ici les deux cons- 
tructions. Ailleurs, il joint ces deux 
mots à d'autres verbes, par exemple à 
addere H. I, Lv, 9, à decernere H. IV, 
xxxix, 3, à venerari À. XII, xxxvii, 14, 
mais non à agere, comme le fait Plaute, 
et apres lui Tite-Live et Pline le Jeune. 
— 1. Simplices, ingénus, sans arrière- 
pensée, — 8. Tanquam parum ambi- 
tiose... circumferat, comme si ce n'é- 
lait pas pousser assez loin la recherche 
de la popularité que de promener. — 
9. Potiorem, jugée préférable, préférée. 
— 10. Onerabat, aggravait, augmentait. 
Cf. H. LT, Lu, 11; A. L, xix, 7; XVI, xxx, 
15, etc. — 11. Peritia morum Tiberii, 
connaissant le caractère de Tibère (abl. 
de cause). Voy. rem. 111. — 12. Odia 
in longum jaciens, jetant pour l'avenir 
des semences de haine. Cf. VI, xivu, 1, 
cædibus semina jaciebantur. — 13. Re- 
conderet, promeret. Le sujet est T'ibe- 
rius, à suppléer d'après Tiberii de la 


ligne précédente. Cf. ch. vu, note 18. 

LXX. — 1. Legionum, pour e legio- 
nibus. Cf. H. I, xxxi, 12, tribunorum 
Subrium et Cetrium adorti milites. 
Rem. 82. Quas navibus vexerat. Cf. 1x, 
7 et la note 6 du ch. Lx, — 2. P. Vi- 
tellio. Oncle du futur empereur A. Vi- 
tellius : il était alors lieutenant de Ger- 
manicus. Plus tard, il accusa Pison de 
l'avoir fait empoisonner (cf. III, x, 13; 
xvii, 19). Mis en jugement comme com- 
plice de Séjan, il tenta de s'ouvrir les 
veines, puis se les fit refermer et mourut 
bientôt en prison (V, viu). Il ne faut pas 
le confondre avec Q. Vitellius, qui fut 
chassé du sénat comme prodigue en 
l'an 17 (Il, xr.vin), et qui était sans doute 
son frère. Nous avons rélabli ce dernier 
nom par conjecture I, x, 21. — 3. Va- 
doso mari (abl. de lieu). Les bas-fonds 
sont très nombreux pres de la côte dela 
mer du Nord. Zieciproco (mari) sidevet, 
pàt s'échoucr au moment du reflux. — 
4. Sidere æquinoctii, sous l'intluence 
de la constellation équinoxiale d'au- 
iomne (la Vierge avant l'équinoxe, la Ba- 
lance apres). L'armée romaine éprouva 
un raz de marée particulièrement vio- 
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Oceanus, rapi agique agmen. Et opplebantur terre: eadem 
freto ?, litori, campis facies, neque discerni poterant incerta 
ab solidis, breviaa profundis. Sternuntur fluctibus, hauriun- 
tur gurgitibus?; jumenta, sarcinæ, corpora exanima inter- 
fluunt, occursant. Permiscentur inter se manipuli, modo 
pectore, modo ore tenus exstantes, aliquando subtraclo solo 
disjecti aut obruti. Non vox et mutui hortatus juvabant ad- 
versante unda ; nihil strenuus ab ignavo, sapiens ab impru- 
denti?, consilia a casu differre : cuncta pari violentia invol- 
vebantur. Tandem Vitellius, in editiora: enisus?, eodem 
agmen subduxit. Pernoctavere sine utensilibus?, sine igni, 
magna pars nudo aut mulcato corpore, haud minus misera- 
biles quam quos hostis circumsederat : quippe illic!? etiam 
honest» mortis usus, his inglorium exitium. Lux reddidit 
terram, penetratumque ad amnem Unsingim!!, quo Casar 
classe contenderat. Impositæ!? dein legiones, vagante fama 
submersas!?, nec fides salutis, antequam Caesarem exerci- 
tumque reducem videre. 

LXXI. Jam Stertinius, ad accipiendum in deditionem Segi- 
merum fratrem Segestis præmissus!, ipsum et filium ejus? 
in civitatem Ubiorum? perduxerat. Data utrique venia, fa- 
cile Segimero, cunctantius filio, quia Quintilii Vari corpus 
inlusisse dicebatur. Ceterum ad supplenda exercitus damna 
certavere Gallie, Hispanic, Italia, quod cuique promptum, 


lent. Tacite en décrit les cffets cn 
homme bien renseigné, et le tableau 
des misères endurées par les légions de 
Vitellius produit un grand effet, malgré 
sa sobriété. — 5. Freto (pottique), la 
mer. — 6. Sternuntur, ctc. Les vagues 
renversent les hommes, les tourbillons 
les engloutissent. — 7. Sapiens ab im- 
prudenti, Vhomme avisé du maladroit. 
— 8. In editiora enisus. Cf. rixv, 24, 
enisæque legiones, vesperascente die, in 
aperta et solida, — 9, Utensilibus a 
ici un sens très étendu, et. comprend 
non seulement les outils et ustensiles, 
mais les tentes et les vivres, — 10. Z/Lic, 
pour apud illos. Cf. M. V, 1v. 2. profana 
illic omnia que» apud nos sacra ; A. 1, 
xxvir, 8: XIV, xxxvi, 4 ote; — 1i. Un- 
singin, la Hunse, petit fleuve qui ar- 
rose Groningzue,. La lecon du ms. Vi- 


surgin, le Weser, est inadmissible. 
Ceux qui croient devoir respecter la 
{radition manuserite. supposent qu'au 
lieu de se diriger vers le Rhin, Germa- 
nicus par eau, Vitellius par terre, 
avaient exécuté unc reconnaissance sur 
le Weser. — 12. Zmpositæ (s.-cut. sunt 
navibus). furent embarquées. — 13. 
Suhmersas. S.-ent. eas esse. 

LXXI. — 1. Stertinius, etc. Cette 
mission lui avait sans doute été donnée 
apres quil eut. soumis les Bructères 
(eh. (x), sans qu'il eût réellement rallié 
le gros de l'armée, Segimer ne peut 
guere avoir fait sa soumission qu'au 
moment où les affaires de Germanicus 
étaient en bonne voie (d'après Knoke). 
— 2. Filium ejus. Strabon appelle ee 
fils Xz2í0x*Xoz (VI. v. 4). — 3. Civita- 
tem Ubiorum, Cologne. Cf. xxxvii, 6, 
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arma, equos, aurum offerentes. Quorum laudato studio Ger- 
manicus, armis modo et equis ad bellum sumptis, propria 
pecunia militem juvit. Utque cladis memoriam etiam comi- 
tate leniret, circumire saucios, facta singulorum extollere ; 
vulnera intuens, alium spe, alium gloria*, cunctos adloquio 
et cura sibique et proelio firmabat 5. 

LXXII. Decreta eo anno triumphalia insignia! A. Cocina, 
L. Apronio, C. Silio ob res cum Germanico gestas. Nomen 
patris patrio? Tiberius, a populo sæpius ingestum?, repu- 
diavit; neque in acta sua jurari, quanquam censente se- 
natu, permisit*, « cuncta mortalium incerta, quantoque plus 
adeptus foret, tanto se magis in lubrico » dictans. Non ta- 
men ideo faciebat fidem civilis animi ; nam legem majes- 
tatis 5 reduxerat, cui nomen apud veteres idem, sed alia in 
judicium veniebant, si quis proditione exercitum aut ple- 
bem seditionibus, denique male gesta re publica majesta- 
tem populi Romani minuisset : facta arguebantur, dicta 


et voy. la note à I, xxxvi, 3. — 4. Spe, 
l'espoir de la guérison. Gloria, le sen- 
timent de la gloire acquise. — 5. Sibi- 
que et praelio firmabat. Zeugma : il seles 
altachait et raffermissait leur courage 
pour les combats futurs. Firmare pour 
confirmare ; cf. 11], 1x, 1, vim princi- 
patus sibi firmans; H. V, 1v, 1, quo sibi 
in posterum gentem firmaret, ct voy. 
rem. 37. 

LXXII. — 1. Triumphalia insignta 
(dans les inscriptions et Agr. xr, 1, 
t. ornamenta). L'empereur, général en 
chef des armées de l'empire, ne tenait 
guère à laisser décerner l'honneur du 
triomphe à ses licutenants, et à la place, 
il leur faisait conférer les « ornements 
triomphaux » : une couronne de laurier, 
une tunique palmée, une toge brodée, 
un báton d'ivoire, ou méme une statuc. 
Mais on abusa bien vite de cette dis- 
tinction, qui tomba dans le discrédit. Cf. 
A. XIII, Lui. — 2. Patris patriæ. Cicé- 
ron semble étre le premier à qui le sénat 
ait décerné le titre de « pere de la pa- 
trie ». — 3. Ingestum (en bonne part), 
offert. — 4. Zn acta sua. L'an 43 avant 
J.-C., le sénat avait prèté le serment 
demaintenir intacts tous les actes lé- 


gislalifs de Jules César et des triumvirs 
chargés de reconstituer la République. 
Ce serment était renouvelé tous les ans, 
au 1°" janvier, au profit du prince; par 
là le sénat confirmait les changements 
apportés à la constitution de l'État ct 
approuvait d'avance les dispositions que 
l'empereur jugeait bon de prendre (voy. 
Dion Cassius, xzvii, 18). Jurari permisit. 
Construction post-classique assez fré- 
quente chez Tacite. Cf. H. I, xrvir, 10; 
IV, xxu, 6; À. XIV, xir, 18 et voy. rem. 
172. — 5. Civilis animi. Il ne réus- 
sissait pas à faire croire à ses senti- 
ments démocraliques. Cf. civile inge- 
nium, À, xxxur, 8. — 6. Legem majesta- 
tis. Cette vieille loi, qui frappait à l'ori- 
gine le crimen [imminutæ] majestatis 
populi Romani, l'attentat à la majesté 
du peuple romain et de ses représen- 
tants, tel que Tacite le définit, n'avait 
pas tardé à ètre dirigée contreles crimes 
politiques. Sylla et J. César, en la com- 
plétant et en la précisant par leurs lois 
Cornelia de majestate (81), et Julia 
de majestate (46), préparèrent aux em- 
pereurs un admirable instrument de 
despotisme, puisqu'ils pouvaient, sous 
prétexte de lése-majesté, punir non scu- 
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impune erant?. Primus Augustus cognitionem de famosis 
libellis specie legis ejus tractavit, commotus Cassii Severi? 
libidine, qua viros feminasque illustres procacibus scriptis 
diffamaverat; mox Tiberius, consultante Pompeio Macro? 
prætore an judicia majestatis redderentur!?, exercendas 
leges esse respondit. Hunc quoque asperavere!! carmina 
incertis auctoribus vulgata? in sævitiam superbiamque ejus 
et discordem cum matre !? animum. 

LXXIII. Haud pigebit referre in Falanio et Rubrio, mo- 
dicis equitibus Romanis, prætemptata crimina, ut quibus 
initiis, quanta Tiberii arte gravissimum exitium inrepse- 
rit, dein repressum sit !, postremo arserit cunctaque corri- 
puerit, noscatur. Falanio objiciebat accusator, quod inter 
cultores Augusti, qui per omnes domos? in modum colle- 
giorum habebantur, Cassium quendam, mimum corpore 
infamem, adscivissel, quodque venditis hortis statuam Au- 
gusti simul mancipasset ?. Rubrio crimini dabatur violatum 
perjurio numen Augusti*. Qua ubi Tiberio notuere, scripsit 


lement les actes, mais les paroles ou 
lesintentions. — 7. Dicta impune erant. 
]l est vrai que la loi des xu tables pu- 
nissait de mort la publication oule chant 
de vers injurieux pour les particuliers 
(si quis occentavisset, sive carmen con- 
didisset , quod. infamiam faceret fla- 
gitiunque alteri) ; mais il semble qu'elle 
ait éL6 muette sur la diffamation en pa- 
roles, d'où la loi de Sylla ; cf. Cic., Ad 
famil. HE, xi, 2, verumtamen est ma- 
Jestas, etsi Sulla voluit, ne in quemvts 
impune declamari liceret. Pour l'ad- 
verbe employé comme  prédicat, vov. 
rem. 43. — 8. Cassii Severi. Exilé dans 
l'ile de Crète depuis l'an 8 aprés J.-C., 
il fut relégué, l'an 24, dans l'ile de Sé- 
ripho, où il mourut dans le dénuement 
(33). Cf. IV, xxi, 12. Quintilien, X, 1, 116, 
le donne comme un orateur de grand 
talent, — 9. Pompeio Macro. Cf. VI, 
xvni, ]l devait être obligé, ainsi que son 
frère, de se donner la mort à la suite 
d'une accusation, — 10. Il s'agit des 
accusations de majesté qui n'intéres- 
saient pas les nobles, sénateurs ou che- 
valiers : ceux-ci Claient justiciables du 


sénat, et l'action était alors introduite 
par les consuls. Cf. rxxm, n. 5. — 11. 
Asperavere. Ce verbe, au sens figuré, 
est post-classique. — 12. Carmina, etc. 
Suétone, Tib. 59, cite à ce propos plu- 
sieurs distiques. En voici un, particu- 
lièrement cruel ; 
Fastidit vinum, quia jam sitit iste eruo- 
[rem : 
Tam bibit hunc avide quam bibit ante me- 
[ruin 
— 13. Discordem cum matre. Pour la 
construction, cf. Tite-Live, II, xxu, 1, 
civitas secum ipsa discors. 

LXXlHl. — 1. Repressum sit. Sous 
Claude ct pendant les huit premières an- 
nées du règne de Néron, il n'y eut pas 
de proces de majestate. — 2. Per om- 
nes domos. Chaque famille pouvait as- 
Socier au culte privé qu'elle rendait à 
Auguste dans sa maison tous les habi- 
tants de cette maison ct même des 
étrangers. — 3. Adscivisset, mancipas- 
$ct. Le subjonctif, parce que Tacite ne 
croit pas au bien-fondé de l'accusation. 
— 4. Violatum, etc. ll avait fait un 
faux serment en invoquant le nom d'Au- 
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consulibus 5 « non ideo decretum patri suo celum, ut in 
perniciem civium is honor verteretur. Cassium histrionem 
solitum inter alios ejusdem artis interesse ludis ?, quos ma- 
ter sua in memoriam Augusti sacrasset; nec contra religio- 
nes fieri ", quod effigies ejus, ut alia numinum simulacra, 
venditionibus hortorum et domuum accedant. Jus jurandum 
perinde estimandum quam si? Jovem fefellisset : deorum 
injurias dis curæ. » | 

LXXIV. Nec multo post Granium Marcellum, prætorem Bi- 
thyniæ !, quæstor ? ipsius Caepio Crispinus majestatis postu- 
lavit3, subscribente Romano Hispone * : qui * formam vita 
iniit, quam postea celebrem miserie temporum et audacia 
hominum fecerunt. Nam egens, ignotus, inquies, dum oc- 
cultis libellis sævitiæ principis adrepit 5, mox clarissimo cui- 


guste. — 5, Consulibus. Les consuls 
étaient les présidents officiels du sénat, 
et cette assemblée avait reçu d'Auguste 
la juridiction criminelle sur les familles 
sénatoriales. On ne portait devant le 
tribunal du préteur que les procès qui 
intéressaient les gens du commun. Cf. 
Lxxn, n. 10. — 6. Ludis. Livie faisait 
célébrer des jeux qui duraient 3 jours : 
ils avaientlieu dans sa maison du Pa- 
" latin, comprenaient des représentations 
théátrales ct s'appelaient /udi Palatini. 
Dion assure (Lvi, 46) qu'on les célébrait 
encore de son temps. — 7. Nec... fieri, 
et que ce n'était point un sacrilège. — 
8. Perinde quam si, comme si (ct pas 
davantage). Pour quam, au lieu de ac, 
cf. XIII, xux, 12, et voy. rem. 218. 
LXXIV. — 1. Prætorem Bithyniz. 
La Bithynie était comprise parmi les 
provinces sénatoriales depuis le partage 
de l'an 27 avant J.-C. Dans ces provin- 
ces, le gouverneur, qu'il füt ancien con- 
sul ou ancien préteur, prenait le titre 
de proconsul (cf. XVI, xvur, 8). Granius 
Marcellus est appelé ici préteur, sans 
doute parce quil était ancien préteur. 
— 2. Quæstor. Le questeur envoyé 
dans une province était, chargé de l'ad- 
ministration financière ; il devait en ou- 
tre se tenir à la disposition du gouver- 
neur, s'acquitter des fonctions que ce- 
lui-ci jugeait à propos de lui déléguer, 


le suppléer sur son ordre, ou d'office en 
cas de rappel ou de décès. — 3. Majes- 
tatis postulavit. La conduite d'un ques- 
teur accusant son prélcur, qu'il devait 
considérer comme son pere (Cic. Divin. 
in Cæc. 11), était sévèrement jugée. Cf. 
Cic. 1. 0. xviii, 60, quoniam quæstor ejus 
( Verris) fuisti, non potes eum sine ulla 
vituperatione accusare; si vero nulla 
tibi facta est injuria, sine scelere eum 
accusare non potes. Pour le génitif, qui 
n'est pas classique, cf. III, rxvi, 3 ; Lxx, 
3, etc., ct voy. rem. 89. — 4. /lomano 
Hispone. Sénèque le Rhéteur l'appelle 
Romanius : Hispo Romanius erat natu- 
ra, qui asperiorem dicendi viam seque- 
retur (Controv. xxvi, 11). — 5. Qui re- 
présente, non Hispo, mais Ciepio Crispi- 
nus. Nipperdev cite trois autres exemples 
de cette construction négligée : César, 
de bello Gall. VM, six, 2, Bellovaci 
autem, defectione Hæduorum cognita, 
qui (c.-à-d. Bellovaci) ante erant per 
se infideles; Cic. T'usc. 1, 3, Livius fa- 
bulam dedit... anno ante natum En- 
nium, qui (c.-à-d. Livius) fuit major 
natu quam Plautus et Nævius; Galba, 
dans Cic. Ad fam. X, xxx, 1, quo die 
Pansa in castris Hirtii erat futurus, 
cum quo (c.-à-d. Pansa) ego eram. — 
6. Spvitiæ principis adrepit, il flalle 
(s'insinue dans) la cruauté du prince. 
Métaphore recherchée. Pour le datif, 


92 P. CORNELII TACITI 


que periculum facessit, potentiam apud unum, odium apud 
omnes adeptus, dedit exemplum, quod secuti 7 ex pauperi- 
bus divites, ex contemptis metuendi perniciem aliis, ad pos- 
tremum sibi invenere. Sed Marcellum insimulabat sinistros 
de Tiberio sermones habuisse, inevitabile crimen, cum ex 
moribus principis fedissima quæque deligeret accusator 
objectaretque reo. Nam quia vera erant, etiam dicta crede- 
bantur. Addidit Hispo statuam Marcelli altius quam Cæsa- 
rum sitam 8, et alia in statua amputato capite Augusti effi- 
giem Tiberii inditam. Ad quod exarsit adeo, ut rupta 
taciturnitate * proclamaret se quoque in ea causa laturum 
sententiam palam !° et juratum, quo ceteris eadem neces- 
sitas fieret. Manebant etiam tum vestigia morientis liberta- 
tis. Igitur Cn. Piso! : « Quo, » inquit, « loco censebis, 
« Casar? Si primus, habebo quod sequar; si post omnes, 
« vereor ne imprudens dissentiam. » Permotus his, quan- 
toque incautius efferverat, penitentia patiens !?, tulit !3 ab- 
solvi reum criminibus majestatis. De pecuniis repetundis ad 


reciperatores {* itum est. 


LXXV. Nec patrum cognitionibus satiatus judiciis adside- 
bat! in cornu tribunalis, ne prætorem curuli? depelleret; 


au licu de ad et l'accus., cf. IIF, r, 16 
et voy. rem. 100. 

7. Quod secuti. Quod dépend de 
secuti , qui, pris substantivement (— 
qui secuti sunt), sert de sujet à inve- 
nere (« ceux qui suivirent cet exem- 
ple »). La construction (liaison d'une 
proposition à la précédente au moyen 
d'un relatif qui dépend grammaticale- 
ment, non de la proposition qu'il sert à 
relier, mais d'une proposition subordon- 
née renfermée dans celle-ci, est d'ail- 
leurs très classique. Cf. Cic. De fin. I, 
xviu, GU, nullas consequuntur volupta- 
tes, quarum potiendi spe. inflammati 
multos labores magnosque susceperant ; 
ibid. V, xxvii, 83, id soliun. bonum 
est, quo qui potitur, necesse est bea- 
tus Sit, etc., clc. — 8. Sifam, pourpo- 
sitam. Cf. I, xxxix, 9 et voy. rem. 37. 
— 9. Rupta taciturnitate, pour rupto 
silentio. Cf. Lucrèce, 1v, 583, taciturna 
silentia rumpi. — 10. Palam. De vive 
voix et non par discessio. En général, 


on prenait au sénat les décisions par dis- 
cessio : les sénateurs se séparaient en 
deux groupes, représentant les deux avis 
contraires. — 11. Cn. Piso (cf. xui, 10). 
Les paroles de Pison laissent entendre 
que l'empereur, princeps senatus, avait 
le droit de dire son avis, soit le premier, 
soit le dernier. — 12. Patiens (s.-ent. 
tanto magis). Rem. 223. — 13. Tulit 
(s.-enl. sententiam), émit l'avis. — 14. 
Ad reciperatores. Marcellus cessait 
d'étre poursuivi au criminel. Áccusé en 
outre de malversations d'ordre purement 
privé, il avait à en répondre au tribunal 
des rectperatores, chargés de juger cette 
sorte de procés civils. 

LXXV. — 1. Judiciis adsidebat. I] 
s'agit des jugements ordinaires. Suétone 
ct Dion Cassius confirment ce détail. 
Suct. Tib. 83, magistratibus pro tri- 
bunali cognoscentibus plerumque se of- 
ferebat consiliarium; mais il ne jugeait 
pas lui-même, comme on le voit Ill, x. 
— 2. Curuli (s.-ent. sella). Rem. 22. — 
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multaque eo coram adversus ambitum et potentium preces 
constituta. Sed dum veritati consulitur, libertas corrumpe- 
batur. Inter qua Pius Aurelius senator, questus mole pu- 
blicæ viæ ductuque aquarum labefactas ædes suas, auxilium 
patrum invocabat. Resistentibus ærarii prætoribus* subvenit 
Casar pretiumque aedium Aurelio tribuit *, erogandæ per 
honesta pecuniæ cupiens : quam virtutem diu retinuit, cum 
ceteras exueret. Propertio Celeri prætorio, veniam ordinis 
ob paupertatem petenti, decies sestertium 5 largitus est, sa- 
tis comperto ? paternas ei angustias esse. Temptantes ea- 
dem alios probare causas? senatui jussit, cupidine severita- 
tis in iis etiam qu: rite faceret acerbus?. Unde ceteri 
silentium et paupertatem confessioni et beneficio præpo- 
suere. 

LXXVI. Eodem anno continuis imbribus auctus Tiberis 
plana urbis stagnaverat! ; relabentem secuta est ædificiorum 
et hominum strages. Igitur censuit Asinius Gallus? ut libri 
Sibyllini? adirentur. Renuit Tiberius, perinde divina huma- 
naque obtegens *; sed remedium coercendi fluminis Ateio 
Capitoni et L. Arruntio mandatum 5. Achaiam ac Macedo- 
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3. Ærarii pratoribus (cf. xii, 29). Lan 
23 avant J.-C., Auguste avait remplacé 
les questeurs chargés d'administrer le 
trésor public par deux prrtores ærarii, 
qui furent maintenus jusqu'en 44 après 
J.-C. — 4. Tribuit. Tibere puisa pour 
cela dans le trésor de l'empereur. fiscus. 
— 5. Deciessestertium. C'est ace chitfre, 


des deux) avaient été déposés au Capi- 
tole pour y éire consultés exclusive- 
ment au nom et dans l'intérét de l'État. 
Brûlés en 83 (avant J.-C.) avec le Capi- 
tole, ils furent restitués par une coin- 
mission envoyée exprès à Érythrée, 
patrie de la sibylle, puis ils furent ex- 
purgés par l'ordre d'Auguste et trans- 


un million de sesterces (263,500 fr.), 
qu'Auguste avait fixé le cens de l'ordre 
sénatorial, — 6. Comperto, ctc. Cf. Lxvi, 
5. et vov. la note. — 7. Probare causas 
seuatui, faire approuver au sénat les 
motifs (de leur demande), justifier leur 
demande devant le sénat. Cf. Suét. Ti. 
7, negavit se aliis subventurum, nisi 
senatui justas necessitatum causas pro- 
bassent. — 8. Acerbus, désagréable. 
LXXVI. — 1. Stagnaverat (poétique), 
avait inondé (transformé en étang). — 
2. Asinius Gallus. Voy. ch. xi. — 3. 
Libri Sibyllini. Les 3 livres d'oracles 
rendus, d'aprés la légende, par la si- 
bylle de Cumes au roi Tarquin l'Ancien 
ou le Superbe (on ne sait au juste auquel 


férés dans le temple. d'Apollon Platin. 
Ils devaient étre soumis à une nouvelle 
revision sous Tibere. Hs étaient consul- 
tés sur l'ordre du sénat par le college 
des quindécemvirs. On ignore comment 
l'oracle était consulté. La consultation 
n'avait lieu qu'au sujet des prodiges 
particulièrement effravants, ct surtout 
des épidémies. Les livres sibyllins de- 
vaient fournir les moyens de détourner 
l'effet des prodiges ct d'apaiscr la colere 
divine, cause du fléau public. — 4. Pe- 
rinde... obtegens, aussi mystérieux en 
religion qu'en politique (Burnouf). — 5. 
Mandatum. Ateius Capito fut, depuis 
l'an 13 apres J.-C. jusqu'à sa mort (23), 
curator aquarum, Sur Arrunlius, voy. 
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niam ? onera deprecantes levari in presens proconsulari 
imperio tradique Caesari placuit. Edendis gladiatoribus, 
quos Germanici fratris ac suo nomine obtulerat, Drusus? 
præsedit, quanquam vili, sanguine nimis gaudens; quod 
[in] vulgus formidolosum et pater arguisse dicebatur. Cur 
abstinuerit spectaculo ipse, varie trahebant? : alii tædio 
cetus, quidam tristitia ingenii et metu comparationis, 
quia Augustus comiter interfuisset. Non crediderim? ad 
ostentandam seviliam movendasque populi offensiones 
concessam filio materiem, quanquam id quoque dictum 
est. 

LXXVII. At theatri licentia, proximo priore anno! cepta, 
gravius tum erupit, occisis non modo e plebe, sed ? militi- 
bus el centurione, vulnerato tribuno pretorie cohortis ?, 
dum probra in magistratus et dissensionem vulgi prohibent. 
Actum de ea seditione apud patres, dicebanturque sen- 
tentiæ ut praetoribus jus virgarum in histriones esset. In- 
tercessit Haterius Agrippa *, tribunus plebei, increpitusque 
est Asinii Galli oratione, silente Tiberio, qui ea simulacra 
libertatis senatui præbebat. Valuit tamen intercessio, quia 
divus Augustus immunes verberum histriones quondam 


91 


ch. xii. Les travaux destinés à améliorer 
le cours du Tibre dépendaient d'une 
maniere générale de deux colleges : ce- 
lui des curatores riparum et alvei Ti- 
beris, et celui des curatores aquarum. 
Arruntius présidait probablement le 
premier, et Ateius Capito le second. — 
6. Achaiam ac Macedoniam. C'étaient 
deux provinces sénatoriales, oü l'admi- 
nistration, confiée à des proconsuls, 
était sans doute plus onéreuse que dans 
les provinces impériales. Peut-étrc aussi, 
par cela seul qu'elles étaient données 
à lempereur, obtenaient-elles remise 
des tributs qu'elles étaient obligées de 
verser dans le vieux trésor public (æra- 
rium Saturni). — 7. Drusus, le fils de 
Tibère, qui devait périr misérablement 
en 33, victime de la cruelle ambition de 
Séjan. Voy. VI, xxur. — 8. Varie trahe- 
bant, on expliquait de diverses facons : 
métaphore hardie. Z'rahere, fréquent 
dans ce sens chez Tacite, est rare chez 


Salluste ct Tite-Live, et ne se trouve 
point ailleurs. — 9. Non crediderim, 
je ne puis pas croire. Malgré les pré- 
ventions qu'il avait contre son fils (cf. 
VI, xxiv), il n'est pas probable que Ti- 
bére, au début de son régne, se soit 
laissé aller à un calcul aussi odieux, ct 
Tacite aurait pu ne pas se faire le com- 
plaisant écho de ce bruit. 

LXXVII. — 1. Proximo priore anno 
(cf. viv, 5). On trouve chez Cicéron pro- 
æimum superiorem (pedem ), et prozi- 
mum inferiorem (orbem) : il n'y a donc 
pas lieu de considérer, dans proximo 
priore, l'un des deux mots comme sus- 
pect. — 2. Sed (s.-ent. etiam). Rem. 61. 
— 3. Pratoriz cohortis. Une cohorte 
dc prétoriens était chargée de maintenir 
l'ordre au théátre. Néron essaya unc fois 
de s'en passer, mais il fallut bientót la 
rétablir. — 4. Haterius Agrippa. Plus 
tard préteur et consul, odieux pour ses 
délations et ses mœurs crapuleuses. Cf. 
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responderat 5, neque fas Tiberio infringere dicta ejus. De 
modo? lucaris et adversus lasciviam fautorum multa de- 
cernuntur; ex quis maxime insignia, ne domos pantomimo- 
rum senator introiret, ne egredientes in publicum equites 
Romani cingerent? aut alibi quam in theatro spectarentur?, 
et!? spectantium immodestiam exilio multandi potestas 
praetoribus fieret. 

LXXVIII. Templum ut in colonia Tarraconensi! strue- 
retur Augusto, petentibus Hispanis, permissum, datumque 
in omnes provincias exemplum. Centesimam ? rerum vena- 
lium, post bella civilia institutam, deprecante populo, edixit 
Tiberius militare ærarium ? eo subsidio niti; simul imparem 
oneri rem publicam, nisi vicesimo militie anno veterani 
dimitterentur. Ita proxima seditionis male consulta, quibus 
sedecim stipendiorum finem expresserant *, abolita in pos- 


terum. 


II, ti, 3; HHI, xuix, 9; Lui, 1; Vl, iv, 4. — 
5. Divus Augustus... responderat. Ce- 
pendant, d'aprés Suétone, Auguste au- 
rait fait fustiger deux histrions (Suét. 
Aug. 45). — 6. Fas. S.-ent. erat. — 7. 
Modo lucaris, le chiffre maximum du 
salaire des histrions. — 8. Cingerent. 
Cet engouement persista malgré ces 
édits. Cf. Pline le Jeune, XXIX, 1, 9, 
nullius histrionum equorumque trigarii 
comitatior egressus in publico erat ; 
Sénèque, Ép. 41 et Quast. nat. vu, 32; 
Tertullien, De spectac. p. 100 À (Juste- 
Lipse). — 9. Spectarentur a pour sujet 
histriones sous-entendu. Cf. IV, xiv, 
44, nudta ab iis in publicum seditiose, 
feda per domos temptari. — 10. Et. ll 
faut suppléer uf, implicitement contenu 
dans ne, qui précède. Cf. III, rxix, 2, 
ne quis vita probrosus et opertus infa- 
mia provinciam sortiretur, idque prin- 
ceps dijudicaret. Cette construction, 
fréquente chez Tacite , se rencontre 
d'ailleurs chez les classiques. 
LXXVIII. — 1. Colonia Tarraco- 
nensi. Aujourd'hui Tarragona, en Ca- 
talogne, au N.-E. de l'embouchure de 
l'Ebre. On y avait dressé un autel à 
Auguste de son vivant. Les Espagnols 
demandaient l'autorisation d'élever un 
temple commun à toute la province 


Tarraconaise. Ce n'était pas la première 
fois qu'on instituait dans les provinces 
un sanctuaire de cette nature. Du vivant 
d'Auguste, on avait consacré un {cm- 
ple au Génie de Rome et d'Auguste à 
Pergame pour la province d'Asie, à Ni- 
comédie pour la Bithynie, à Ancvre pour 
la Galatie ; un autel à Lvon pour les 
peuples de la Gaule Lyonnaise, ct un 
autel dans la ville des Ubiens pour les 
provinces de Germanie. Toutes les pro- 
vinces allaient suivre l'exemple de la 
Tarraconaise. — 2. Centesimam. Impôt 
de 1 pour 100 sur toute chose vendue: 
deux ans plus tard, il fut réduit de moi- 
üié. — 3. Lrarium. Cette caisse mili- 
{aire créée par Auguste l'an 6 apres J.- 
C., subvenait aux dépenses de l'armée, 
notamment au payement des retraites. 
C'est d'elle qu'il est question dans le 
Mon. d'Ancyre, m, 36-39 : i[n aJera- 
rium militare, quod ez consilio [meo] 
co(nstitu]tum est, ex [quo] præmia da- 
rentur militibus, qui vilcein[a plurave] 
sti[pendia] emeruissent II S miliens et 
septing(ejnti(ens Ti. Cesaris nomi]- 
n[e et m]eo detuli. — 4. E.rpresserant, 
ils avaient arraché (voy. ch. xxxvi). Se- 
decim stipendiorum finem, le congé au 
bout de seize années de service : gén. de 
qualité trés hardi.! 
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LXXIX. Actum deinde in senatu ab Arruntio et Ateio!, 
an ob moderandas Tiberis exundationes verterentur flumina 
et lacus per quos augescit; auditæque municipiorum et 
coloniarum legationes, orantibus Florentinis ne Clanis so- 
lito alveo demotus in amnem Arnum transferretur ? idque 
ipsis perniciem adferret. Congruentia his Interamnates? dis- 
seruere : « pessum ituros fecundissimos Italie campos, si 
amnis Nar *(id enim parabatur) in rivos diductus super- 
stagnavisset. » Nec Reatini 5 silebant, Velinum lacum $, qua 
in Narem effunditur, obstrui? recusantes, quippe in adja- 
centia erupturum : « optume rebus mortalium consuluisse 
naturam, qua sua ora fluminibus, suos cursus, utque origi- 
nem, ita fines dederit; spectandas etiam religiones majorum, 
qui sacra et lucos et aras patriis amnibus dicaverint : quin 
ipsum Tiberim nolle? prorsus accolis fluviis orbatum mi- 
nore gloria fluere. » Seu preces coloniarum, seu difficultas 
operum, sive superstitio valuit ut ? in sententiam [Cn.] Pi- 
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sonis concederetur, qui nil mutandum censuerat. 
LXXX. Prorogatur Poppæo Sabino! provincia Mæsia?, 


LXXIX. — 1. Actum, ctc. On a vu au 
ch. rxxvi, 5, qu'ils avaient été chargés 
de chercher un remède aux déborde- 
ments du Tibre. — 2. Ve Clanis... trans- 
fervetur. La rivière Clanis, aujourd'hui 
la Chiana, est un affluent de droite du 
Tibre, née en Étrurie à peu de distance 
des sources du fleuve Arnus, aujourd hut 
I Arno. Florence est située dans une 
plaine encadrée de montagnes, ancien 
bassin lacustre dont les eaux se sont 
écoulées par une étroite brèche qui sert 
de passage à l'Arno. En détournant la 
Chiana dans l'Arno, on s'exposait à 
transformer de nouveau en lac la cam- 
pagne de Florence. — 3. Zuteramnates. 
Interamna, ville d'Ombrie, sur le Nar, 
aujourd'hui Terni, qu'il faut distinguer 
de trois autres villes de méme nom : une 
dans le Picenum, aujourd'hui Teramo, 
une autre dans le Latium, aujourd'hui 
Termini, une autre enfin dans le pays 
des Frentans, aujourd'hui Termoli. — 
4. Nar. Affluent de gauche du Tibre, 
aujourd'hui la Nera. — 5. Heatini. 
Dans la Sabine, aujourd'hui Ricti. — 


6. Velinum lacum. Aujourd'hui le lac 
Velino, entre Rieti et Terni. — 7. Obs- 
trii, emploi non classique de la propo- 
silion infinitive (rem. 172). Cf. Pline 
l'Ancien, XXIX, 1, 8, non rem (medicam) 
antiqui damnabant,sed artem ; marine 
rero quiestiu esse immani pretio vitæ 
recusabant. — 8. Nolle. La personniti- 
calion du Tibre n'arien de choquant ici, 
à cause des croyances religieuses que 
rappelle l'auteur. — 9. Valuit ut, cut 
pour cflet que. 

LXXX. — 1. Poppæo Sabino. Consul 
l'an 9 après J.-C., vainqueur des Thra- 
ces, il obtint plus tard les ornements 
triomphaux ct mourut l'an 35, après 
avoir élé gouverneur de province im- 
périale pendant 24 ans. — 2. Mœæsia. 
Province impériale située sur la rive 
droite du bas Danube, depuis la Save 
inféricure jusqu'à la mer Noire, limitée 
au S. par la Macédoine et la Thrace : 
aujourd'hui Serbie ct Bulgarie septen- 
trionale. L'Achaïe et la Macédoine sont 
jointes à cette province, en exécution 
de la décision mentionnée au chap. 1xxvt 
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additis Achaia ac Macedonia. Id quoque morum? Tiberii 
fuit, continuare imperia ac plerosque ad finem vit: in is- 
dem exercitibus aut jurisdictionibus* habere*, Causæ varie 
traduntur : alii? tedio novae cur» semel placita pro æternis 
servavisse; quidam invidia, ne plures fruerentur ; sunt qui 
existiment, ut callidum ejus ingenium, ita anxium judi- 
cium". Neque enim eminentes virtutes sectabatur, et rur- 
sum? vitia oderat: ex optimis periculum sibi, a pessimis? 
dedecus publicum metuebat. Qua hæsitatione postremo eo 
provectus est, ut mandaverit quibusdam provincias, quos 
egredi urbe non erat passurus. 

LXXXI. De comitiis consularibus, quae tum primum! illo 
principe ac deinceps? fuere, vix quidquam firmare? ausim : 
adeo diversa non modo apud auctores, sed in ipsius oratio- 
nibus* reperiuntur. Modo, subtractis candidatorum nomini- 
bus, originem cujusque et vitam et stipendia descripsit, ut 
qui forent intellegeretur; aliquando, ea quoque significa- 
tione subtracta ?, candidatos hortatus ne ambitu comitia tur- 
barent, suam ad id curam pollicitus est; plerumque eos tan- 


— 3. Morum. Gén. partitir. — 4. Juris- 
dictionibus. Ce terme désigne les pou- 
voirs des procuratores, ou des legati 
pro prætore, dans les provinces impé- 
riales où ne se trouvait pas d'armée. 
— 5. Habere. Voy. pour des détails 
semblables IV, vi, 4 sqq. — 6. Alii. 
S.-ent. tradunt, qu'il faut suppléer d'a- 
près traduntur. — "1. Judicium. S.-cut. 
fuisse. — 8. Et rursum, et d'autre part. 
— 9. Ex optimis, a pessimis. Change- 
ment de tournure par amour de la va- 
riété. Cf. xxvur, 28, ut novissimi in cul- 
pam, ita primi ad pænitentiam; VI, 
xxii, 6, tristia in bonos, leta apud dete- 
riores esse, etc., etc. 

LXXXI. — 4. Tum primum. C'était la 
première fois que le sénat procédait à l'é- 
lection des consuls : les consuls qui al- 
laient sortir de charge avaient été dési- 
gnés en juillet 14, quelques semaines 
avant la mort d'Auguste. — 2. Deinceps, 
« et dans la suite (régulièrement) », s'op- 
pose à fum primum et non à illo principe. 
C'est toujours du règne de Tibère qu'il 
sagit. — 3. Firmare, pour adfirmare. 


Rem. 37. — 4. Sed... orationibus. « Les 
présentations des candidats étaient 
l'objet ou d'un message ou d'une allo- 
cution, c.-à-d. d'un discours du prince 
lu par un magistrat en son absence ou 
quelquefois prononcé par lui-même. 
Ces communications du prince étaient 
consignées dans le journal du sénat, 
in actis, € ÜTOUVNUAIL. Et ces acta 
senatus, ainsi que les acta populi, for- 
maient des archives pour l'histoire en 
méme temps que pour l'administration 
de l'État. Voila pourquoi Tacite dit. in 
ipsius orationibus : il avait lu les pièces 
authentiques. » (Nauper.) Sed, pour sed 
etiam. Rem. 61. — 3. Subtracta , et 
deux lignes plus haut subtraclis; de 
méme, l. 3 et 4, deux fois modo, em- 
ployé d'une facon indépendante. Tacite, 
comme les écrivains du premier âge, ne 
semble pas se préoccuper hcaucoup d é- 
viter ces répétitions. Cf. H. I, r1, 14, nec 
deerat pars Galliarum, que Hhenum 
accolit, easdem partes secuta, ct vov. 
la longue liste d'exemples rassemblés 
par Nipperdey-Andresen à ce passage. 
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tum apud se professos disseruit, quorum nomina consulibus 
edidisset : « posse et alios profiteri, si grati: aut meritis 
confiderent. » Speciosa verbis, re inania aut subdola, quan- 
toque majore libertatis imagine tegebantur, tanto eruptura 
ad infensius servitium! 


NOTES CRITIQUES! 


LIVRE I 


1v, 16, aliquid quam M., aliud quid Dræger, leçon qui offre le 
méme inconvénient que celle du ms. (voy. notre note); d'ailleurs 
cette construction ne se rencontre dans Tacite qu'avec une con- 
jonction disjonctive. 

vii, 9, urbanis quingenos, qui manque au ms., est nécessaire 
ici, comme le montre le passage correspondant de Suétone et 
Dion, Lvi, 32. Les soldats des cohortes urbaines devaient être na- 
turellement moins bien traités que les prétoriens et mieux que 
les simples légionnaires; — 11, ez quis qui mazime insignes visi 
Orelli et Halm, ex quis m. i. visi M., ex quis m. i. [visi ?] Nipp. 

x, 21, Q. Tedii et H., que tedii et M., (que tedii et] Mommsen et 
Nipp., Q. Pedii et F. A. Wolf, C. Matii et Freinsheim, Q. Alledi + 
et C. L. Roth (cf. Juv. v, 118). 

xv, 12, celebratio annua ad prætorem H., c. annü ad p. M., c. 
[annum] ad p. Ritter et Nipp. 

xix, 1, aggerebatur M.; — 2, ejusque M., ejus et usque Dreeger. 

XXVI, 6, cur v., neque H. M. (nous adoptons la corr. de Ritter). 

xxvii, 5, quæ pergerent M., qua p. H., cessurum, qua p. Nipp., ad 
qu2 p. Orelli, quo p. Heinsius, quz pararent Dræger. On ne peut 
guère songer à que agerent (ou gererent), où per ne figure pas. 

xxx, 6. Nous avons ajouté non, d'après Ritter, devant con- 
gregari : la symétrie semble exiger la présence d'une particule 
en téte de chacun des trois membres de phrase (non, non, viz). 

xxxi, 11, neque disjecti aut p. H., n. d. nil p. M., nil d. neque p. 
Heræus. 

XXXIV, 2, seque (avec un sigle sur que de 2e main — et?) proximos 
M., Sequanos p. H., seque et p. Haase (nous suivons Nipperdey- 
Andresen). 

xxxv, 11, laboribus obirent, sed Ernesti et Nipp., /., sed M. et H. 


1. Les legons données avec l'indica- 
lion H. sont celles de Halm (4° édit.), 
qui nous a servi de base. Nous ne si- 
gnalons pas les différences de ponctua- 
tion lorsqu'elles n'atteignent pas le 
sens, Nous désignons par M. les leçons 
des deux manuscrits de Florence, Me- 
diceus I ou Mediceus IT, suivant qu'il 


s'agit de la {re ou de la 2° partie des 
Annales, et par Nipp. celles de l'édi- 
tion de Nipperdey revue par Andresen. 
2. Les mots placés entre crochets 
sont déclarés suspects par les critiques 
cités dans ces notes; au contraire, 
dans notre texte, les crochets enferment 
les mots qui manquent au manuscrit. 
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(nous suivons Prammer); — 14, promptas M., p. res Walther et 
Halm. H. compare A. XII, xu, 14, ef vocante Carene promptasque 
res ostentante, ce qui n'est pas tout à fait la méme chose. 

xut, 4, quid tam triste Nipp. d'après Heinsius, quod t. t. iter 
Em. Jacob; — 6 jet] externe fidei H., et e. tradi fidei Wurm dans 
Philologus 1x, 89, et e. f. sedem Joh. Müller, ad Treveros. Externe 
f. pudor Guiltbauer, et erternz fidei M. et Fr. Zæchbauer (Studien 
zu den Annalen des Tacitus, 13, qui prend fidei pour un datif de 
but, et externam fidem Nipp. 

xLtI, 90, hanc tam eqregiam Nipp.. egregiam H. M.,tam e. M. Seyf- 
fert dans Zeitschr. für Gymn., 1861, p. 301. 

xLVI, 1, longe experientia M., d'où Ritter longæ ezperientiz. 

XLIX, D, cetera fors H. M. 

Lt, 5, Tafanæ M., Tamfanz H. ; cf. Y'a. h. all. Zanfana, daus un 
lied du 1x? ou x? siècle. 

Lv, 14, gener invisus, inimici soceri (nom. pl.) H., g. à., inimicus 
socer Pichena. 

Lvit, 16, vicéa M.; mais cf. XI, xxxvir, 15 et H. II, rxiv, 13. 

ux, 13, sacerdotium hostium Nipp., s. Romanum F. A. Wolf, s.: 
homines Germanos Naudet ; — 14, ezsecraturos Wurm. 

LXv, 8, m. intendentes M. (1re main), manus intendentem Sirker. 

uxvi, 14, offenduntur M. et Fr. Zæchbauer, /. L., 22. 

— XXIX, 10, militum studia H.,m. gratiam Haase, militem Beroaldo. 

Lxx, 19, circumsidet H. M., circumsidebat Ulrichs et Nipp., qui 
voient ici, avec raison, une allusion à la situation où s'étaient 
trouvées les troupes de Cécina ; mais nous préférons consederat, 
19 parce qu'il est facile d'admettre la disparition du sigle — er; 
2° parce que la dernière phrase du chapitre semble indiquer que 
les troupes de Cécina étaient déjà en süreté à Vetera au moment 
où celles de P. Vitellius couraient un si grand danger. Notre ex- 
plication est d'ailleurs liée à la correction de Visurgin en Unsin- 
gim ; — 21 [Visurgin] H., Visurgin M., Vidrum Juste-Lipse. 

Lxx11, 6, dictitans Halm et Nipp. d'après Muret ; cf. notre cor- 
rection à Salluste, Cat. xxi, 2, dictatam rem pour dictitare, que 
donnent les meilleurs manuscrits. 

LXXIV,9, ac postremum H. M.; la correction est justifiée par 
Woelfflin, Philologus, XXVII, 219. 

LXxxv, 13, causa M., causam Nipp. et la plupart des éditeurs; 
la correction est de Sirker (cf. Suét. Tib. 41). 

Lxxvil, 15, seclarentur H., d'après Woelfflin. 

LXXIX, 13, sociorum H. M.; la correction est de Nipp.-Andr. 
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I-IV. Impopularité de Vonon, successeur du roi des Parthes 
Phraate. Chassé par Artaban, il trouve un refuge en Arménie, où 
on lui offre le trône. — V-VIII. Rappelé pour pacifier l'Orient, 
Germanicus songe à terminer la lutte contreles Germains.Tl trans- 
porte son armée par mer jusqu'à l'Ems. — IX-X. Entretien ct 
querelle d'Arminius et de son frére Flavus. — XI-XIII. Passage 
du Weser; les deux armées en présence. — XIV. Songe de Ger- 
manicus; son discours à ses soldats. — XV. Arminius harangue 
les Germains. — XVI-XVIII. Les Romains, vainqueurs à Idista- 
viso, élèvent un trophée. — XIX-XXII. Nouvelle victoire des 
Romains dans une position choisie par les Germains : nouveau 
trophée. — XXIII-XXV. Retour par le fleuve et la mer; violente 
tempéte. — XXV-XXVI. Nouvelles attaques contre les Chattes et 
les Marses. Sur les instances de Tibére, Germanicus retourne à 
Rome. —XXVII-XXXII. Libo Drusus, accusé de conspiration, 8e 
donne la mort ; il est cependant condamné par le sénat. Expul- 
sion des astrologues et des magiciens. — XXXIII-XXXV. Attaques 
dansle sénat contre le luxe. Traits d'indépendance de Cn. Pison. 
— XXXVI. Asinius Gallus propose de désigner les magistrats 
cinq ans à l'avance. — XXXVII-XXXVIII. La demande de secours 
d'Horlalus, petit-fils d'Hortensius, est combattue par Tibère, qui 
consent cependant à faire quelque chose pour ses quatre enfants 
mâles. — XXXIX-XL. L'esclave Clemens, qui se faisait passer 
pour Agrippa, est pris et mis à mort secrétement. — XLI. Dédi- 
cace de monuments. Triomphe de Germanicus. — XLII. La 
Cappadoce est réduite en province à la mort d'Archelaüs. — 
XLIII. Germanicus est chargé de pacifier l'Orient, et Cn. Pison 
nommé gouverneur de Syrie. — XLIV-XLVI. Drusus est envoyé 
en lllyrie. Marbod est vaincu par Arminius. — XLVII-L. Trem- 
blements de terre en Asie. Générosité de Tibére. Dédicaces dc 
temples. Procés de Varilla. — LI. Lutte électorale. — LII. En 
Afrique, Camille triomphe de Tacfarinas. — LIII-LVIIT. Germa- 
nicus en Orient: ses différends avec Pison; il expulse Vonon de 
Syrie. — LIX-LX. Marbod et son vainqueur Catualda sont inter- 
nés, l'un à Ravenne, l'autre à Fréjus. — LXI-LXIV. Le roi de 
Thrace, Rhescuporis, meurtrier de son frére Cotys, est amené 
à Rome et condamné. — LXV-LXVII. Germanicus en Égypte. — 
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LXVIII. Vonon, ayant essayé de s'échapper, est tué. — LXIX 
LXXIII. Mort de Germanicus : Pison est soupconné de l'avoir fait 
empoisonner. Germanicuscomparé à Alexandre..— LXXIV-LXXXI. 
Sentius est nommé gouverneur de Syrie. Pison, ainsi dépossédé 
de sa province, tente de la recouvrer par la force; il échoue et 
est conduit à Rome pour y étre jugé. — LXXXII-LXXXIV. Deuil 
causé par la mort de Germanicus ; honneurs rendus à sa mémoire. 
Sa sœur Livie donne deux (ils à Drusus. — LXXXV. Mesures con- 
tre l'immoralité des femmes nobles et contre les cultes d'Egypte 
et de Judée. — LXXXVI. Election d'une Vestale. — LXXXVII. 
Tibére fixe le prix du blé ; il refuse les nouveaux honneurs qu'on 
lui offre. — LXXXVIII. Mort d'Arminius. 

Les événements racontés vont de l'an 16 à l'an 19. Les consuls 
furent: 1» Statilius Sisenna Taurus ct L. Libo; 2» C. Cælius et 
L.Pomponius ; 3° Ti. Ciesar Augustus Ill et Germanicus Casar lI; 
40 M. Silanus et L. Norbanus. 
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LIBER II 


I. Sisenna Statilio (Tauro], 


L. Libone consulibus!, mota 


Orientis regna provinciæque Romans, initio apud Parthos? 
orto, qui petitum Roma acceptumque regem, quamvis gentis 
Arsacidarum, ut externum aspernabantur. Is fuit Vonones, 
obses Augusto datus a Phraate?. Nam Phraates, quanquam 
depulisset exercitus ducesque Romanos, cuncta venerantium 
officia ad Augustum* verterat partemque prolis firmandaæ 
amiciti:e * miserat?, haud perinde nostri metu quam fidei 


popularium diffisus. 


I. — 1. Sisenna... consulibus. Leur 
consulat correspond à l'an 16. Sisenna 
appartenait à une famille trés illus- 
tre, devenue noble depuis peu : son 
grand-père avait été l'auxiliaire dévoué 
d'Auguste, qui l'avait nommé préfet de 
la ville, l'an 25 av. J.-C. Libo, petit- 
fils de Sextus Pompée par sa mére, 
allait étre obligé cette année méme de 
se donner la mort à la suite d'une déla- 
tion. — 2. Parthos. Les Parthes, établis 
au sud de la Caspienne, avaient fondé, 
depuis l'an 256 avant J.-C., un grand 
empire qui devait durer jusqu'en 226 
apres J.-C. Leur premier roi fut Arsaces, 
dont les successeurs furent désignés 
sous le nom d'Arsacides. — 3. Phraates. 
Phraates avait d'abord battu Oppius, 
lieutenant d'Antoine (36 avant J.-C.) ; 
puis il avait obligé Antoine lui-même 
à la retraite, aprés une campagne qui 


coüta 26,000 hommes aux Romains. — 
4. Ad Augustum. Pendant un voyage 
qu Auguste fit en Orient (20 av. J.-C.), 
Phraates rendit les prisonniers romains 
et les enseignes enlevées aux légions, 
mais seulement aprés qu'Auguste lui 
eut renvoyé son fils et que Tibère se fut 
dirigé avec une armée contre l'Armé- 
nie. Le monument d'Ancyre dit à ce 
sujet, V, 40-42 : Parthos trium exer- 
cituum HRoman([o]rum spolia et signa 
re (ddere] mihi supplicesque amicitiam 
populi Homani petere coegi. — 5. Fir- 
mande amicitiz. Datif de but. Cf. I, 
Lx, 5 et voy. rem. 95, 1o. — 6. Miserat. 
Cf. Mon. d'Ancyre, VI, 3-6: [Ad me rex] 
Parthorum Phrates Orodis filius filios 
suos nepoltesque omnis misit) in Ita- 
liam, non bello superatu [s], sed ami- 
citiam nostram per liberorum) suorum 
pignora petens, 
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Il. Post finem Phraatis! et sequentium regum? ob internas 
cedes venere in urbem legati a primoribus Parthis, qui Vo- 
nonem, vetustissimum liberorum ejus, accirent. Magnificum 
id sibi credidit Cirsar? auxitque* opibus. Et accepere barbari 
lrtantes, ut ferme5 ad nova imperiaf. Mox subiit pudor de- 
generavisse Parthos : « petitum alio ex orbe regem, hostium 
artibus* infectum; jam inter provincias Romanas solium Ar- 
sacidarum haberi darique. Ubi illam gloriam trucidantium 
Crassum?, exturbantium ? Antonium, si mancipium Caesaris, 
tot per annos servitutem perpessum, Parthis imperitet? » 
Accendebat dedignantes et ipse diversus a majorum institu- 
lis, raro venatu, segni equorum cura ^; quotiens per urbes 
incederet, lecticie gestamine fastuque!! erga patrias epulas. 
Inridebantur et Graeci comites ac vilissima utensilium anulo 
clausa !?. Sed prompti aditus, obvia comitas, ignoto Parthis 
virtutes, nova vitia!?; et quia ipsorum moribus aliena, per- 
inde odium pravis et honestis. 

IIl. Igitur Artabanus Arsacidarum e sanguine! apud Da- 
has? adultus excitur, primoque congressu fusus reparat vires 
regnoque potitur. Victo Vononi perfugium Armenia? fuit, va- 
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II. — 1. Post finem Phraatis. Phraa- 
tes fut empoisonné l'an 4 apr. J.-C. — 
2. Sequentium regum. Josephe, Antiq. 
XVII, it, 4, nomme Phraataces ct Oro- 
des. — 3. Cæsar. C'est-à-dire Auguste. 
Tacite reprend les choses d'un peu plus 
haut. — 4. Auzitque. Sous-ent. Vono- 
nem. — 5. Ut ferme. Sous-ent. fieri 
solet. — 6. Ad nova imperia. Cf. H. II, 
xxxvi, 8, loto milite ad mutationem 
ducum. — 7. Artibus, l'éducation, les 
meurs dégénérées. — 8. Crassum. Cras- 
sus fut tué par les Parthes dans l'expé- 
dition désastreuse de l'an 53 av. J.-C. — 
9. Trucidantium, exturbantium. Parti- 
cipes présents au sens de l'aoriste grec. 
Cf. VE, xviu, 4, accusante; xxxix, 21, 
hortantez XM, xivii, 1, etc; — 10. 7ta- 
r0... Cura. Ce double trait de mœurs se 
retrouve dans Justin, XLE ut, 3 : Carne 
non nisi venatibus quaesita vescuntur. 
Equis omni tempore vectantur : ilis 
bella, illis. convivia, illis publica ac 
privata officia obeunt; super illos ire, 
consistere, colloqui, eic. — 11. Ve- 


natu, cura, gestamine, fastu. Ablatifs de 
qualité hardis (rem. 108). — 12. Ando 
(sous-ent. signatorio) clausa, enfermés 
dans des meubles cachetés. Pline nous 
donne l'explication de cet usage, 7Zist. 
nat. XXXIII, 1, 26 : Munc cibi quoque 
ac potus anulo vindicantur a rapina. 
Hoc profecere mancipiorum legiones 
et in domo turba externa. — 13. Virtu- 
tes, vitia.ll faut sous-entendre e! erant. 

Ill. — 1. Artabanus Arsacidarum e 
sanguine. Cf. VI, xui, 14, probra in Arta- 
banum fundebant,materna origine Ar- 
saciden. — 9. Dahas. Peuple de race 
scythique établi au S.-E. de la mer 
Caspienne. — 3. Armenia. V'Arménic 
indépendante, ou Grandce-Arménic, for- 
mait au N. de la Mésopotamie un 
royaume gouverné par une branche des 
Arsacides. Elle touchait au N. au fleuve 
Cyrus (aujourd'hui Koura), au N.-E. à 
la mer Caspienne, à l'E. et au 8S. à 
l'empire parthe, à l'O. à l'Euphrate, 
qui la séparait de la province romaine 
de la Petite-Arménie, au N.-O. à la pro- 
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cua* tunc interque Parthorum et Romanas opes? infida ob 
scelus Antonii, qui Artavasden? regem Armeniorum, specie 
amicitize illectum, dein catenis oneratum, postremo interfe- 
cerat. Ejus filius Artaxias, memoria patris nobis infensus, 
Arsacidarum vi seque regnumque tutatus est. Occiso Artaxia 
per dolum propinquorum, datus a Cesare Armeniis Tigranes' 
deductusque in regnum a Tiberio Nerone. Nec? Tigrani diu- 
turnum imperium fuit neque liberis ejus?, quanquam sociatis 
more externo in matrimonium regnumque. 

IV. Dein jussu Augusti impositus Artavasdes! et, non sine 
clade nostra, dejectus. Tum Gaius Caesar? componendæ Arme- 
nic? deligitur. Is Ariobarzanen, origine Medum *, ob insignem 
corporis formam et praeclarum animum volentibus Arme- 
niis praefecit. Ariobarzane morte fortuita absumpto, stir- 
pem ejus * haud toleravere ; temptatoque femine imperio, cui 


vince du Pont. La capitale était Arlaxata, 
sur l'Araxes (aujourd'hui Aras).— 4. Va- 
cua, sans roi (dontle trónc était vacant). 
Cf. XII, 1, 8, vacuamque rursus Arme- 
niam Radamistus invasit, et de méme 
XIV, xxvi, 16. Déjà Cicéron s'était servi 
de ce mot pour désigner l'absence de 
propriétaire : ager vacuus, prædia va- 
cua. — 5. Parthorum et ltomanas 
opes. Réunion insolite d'un génitif pos- 
sessif et d'un adjectif, dont il y a d'au- 
tres exemples chez Tacite. Cf. XV, vi, 
14, simul Pontica et Galataurm Cap- 
padocumque aurilia, etc. — 6. Arta- 
vasden. Artavasde, fils de ce Tigrane 
qu'avaient tour à tour vaincu Lucullus 
et Pompée. Il tomba par trahison entre 
les mains d'Antoine, qui l'accusait d'a- 
voir contribué à sa défaite dans sa dé- 
sasireusc campagne contre les Parthes 
(34 av. J.-C.), et fut mis à mort sur 
l'ordre de Cléopâtre, après la bataille 
d'Actium. — 7. Tigranes. Tigrane II 
élait un autre fils plus jeune d'Arta- 
vasde, fait prisonnier avec son père et 
placé par Auguste sur le trône l'an 
20 av. J.-C. Le Mon. d'Ancvre confirme 
ce renseignement, v, 24-27 : Armeniam 
majorem interfecto rege ejus Artax[ia 
cum possem facere p(ro]viuciam, ma!ui 
majorum nostrorum exemplo reg(nu]m 


il Tigrani, rieïgis Artavasdis filio, 
nepoti autem Tigranis regis, per Ti. 
Nejronem traldere], qu(i tm] mihi 
privignus erat. — 8. Nec relie la 
phrase qui suit à la précédente, et ne 
forme pas polvsyndeton avec neque 
qui suit. — 9. Liberis ejus. Tigrane HI 
et sa sœur Érato. On a d'eux une mé- 
daille avec les inscriptions Basthsds 
BaotAéwv Tiyoivns ct 'Epxvo fa- 
s'AËWS Tiypivou ad of. Tacite 
nomme Érato au chapitre suivant. 

IV. — 1. Artavasdes. Auguste ne le 
mentionne pas dans son testament. — 
2. (r. Casar. Gaius César, petit-fils 
d'Auguste (vov. I, ur), fut envoyé en 
Orient l'année de son consulat (1 ap. 
J.-C.). À ce sujet, le Mon. d'Ancvre 
s'exprime ainsi, v, 28-30 : Et eandem 
gentem postea [descliscentem et rebel- 
lantem domitam per (1aium filium meum 
regi Ari(obarzjani regis Medorum 
Arta|bazij filio I re;gendam tradidi, et 
post e(jus] m[ortjem filio ejus Arta- 
vasdi. — 3. Componendæ Armeniz. Da- 
tif de but. Voy. rem. 95, 1°, et la note. — 
4. Medum. La Médie Atropatene, dé- 
pendance du rovaume parthe, se trou- 
vait à l'E. de l'Arménie, au S. de la 
mer Caspienne. — 5. Stirpem ejus. 
D'aprés le Mon, d'Ancyre (v, 30; voy. 
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nomen Erato 5, eaque brevi pulsa, incerti solutique et magis 
sine domino quamin libertate, profugum Vononeninregnum? 
accipiunt. Sed ubi minitari? Artabanus el parum subsidii in 
Armeniis, vel, si nostra vi defenderetur, bellum adversus Par- 
thos sumendum erat, rector Syriae? Creticus Silanus!? ex- 
citum custodia circumdat, manente luxu et regio nomine. 
Quod ludibrium ut effugere agitaverit!! Vonones, in loco? 
reddemus. 

V. Ceterum Tiberio haud ingratum accidit turbari res 
Orientis, ut ea specie Germanicum suetis legionibus ! abstra- 
heret novisque provinciis impositum dolo simul et casibus 
objectaret. At ille, quanto acriora in eum studia militum et 
aversa? patrui voluntas, celerandæ victoriæ intentior, tra- 
ctare præliorum vias et qua sibi tertium jam annum? belli- 
geranti sæva vel prospera evenissent : « fundi Germanos acie 
et justis* locis, juvari silvis, paludibus, brevi estate et præ- 
matura hieme;suum militem haud perinde vulneribus quam? 
spatiis itinerum, damno armorum adfici; fessas Gallias mi- 
nistrandis equis ; longum impedimentorum agmen opportu- 
num ad insidias, defensantibus iniquum. At si mare intretur, 


note 2), ce fils s'appelait Artavasdes. 
— 6. Erato, fille de Tigrane IT, succéda à 
un Tigrane IV, que Tacite ne nomme 
pas ici, mais que mentionne le Mon. 
d'Ancyre et auquel Tacile fait proba- 
blement allusion au liv. VI, ch. xr. — 
7. Regnum, trône. Cf. A. XI, x, 18 (mème 
verbe), et de plus H. III, xzv, 15 ; V, ut, 
4 ; À. XI, xvi, 20, etc. — 8. Minitari. 
Tacite est seul à employer (dans les 
grands ouvrages) linfinitif historique 
suivi d'un verbe à un mode personnel, 
dépendant comme lui d'une des con- 
jonctions temporelles ubi, ut, postquam, 
donec. Mais Salluste et Tile-Live avaient 
déjà employé la construction inverse, 
c'est-à-dire l'infinilif historique  pré- 
cédé d'un verbe à un mode personnel, 
les deux verbes dépendant d'une con- 
jonction temporelle. Voy. rem. 175, 
6°. — 9. Hector Syriz. La Syrie, pro- 
vince impériale, élait gouvernée par 
un procuraleur. Ziector, pour procura- 
tor, proconsul, duz, appartient à l'âge 
d'argent. — 10. Creticus Silanus. Un 


an plus tard (17), Tibere allait le rem- 
placer par Cn. Piso. — 11. Effugere 
agilaverit. Construction imitée de Vir- 
gile. — 12. Zn loco. Cf. H. IV, rxvu, 
10, insigne Epponinz uxoris exem- 
plum suo loco reddemus, et voy. A. I, 
LXVIII, 

V. — 1. Legionibus. Datif. Chez les 
classiques, abstrahere se construit avec 
une préposition. Cf. xxvi, 22, et d'autre 
part IV, xzv, 12, proripuit se custodibus; 
Vl, xxui, 10, extractum custodis juve- 
nem. — 2. Aversa. S.-ent. magis. De 
méme fanto est sous-entendu devant in- 
tentior. Rem. 223. — 3. Tertiun jam 
anni, La guerre avait commencé en 
lan 14. Pendant les années 10 ct 11, 
Germanicus avait servi sous les ordres 
de Tibère : il n'eut le commandement 
en chef qu'en l'an 13. — 4. Justus. dé- 
signe tout ce qui est régulier, dans des 
conditions normales. Justa loca, dont il 
n'y a pas d'autre exemple, suit l'analogie 
de justum pralium, justa arma. — 5. 
Haud perinde quam. Rem. 218 — 
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promptam ipsis possessionem? et hostibus ignotam, simul 
bellum maturius? incipi legionesque et commeatus pariter 
vehi; integrum equitem equosque per ora et alveos fluminum 
media in Germania fore. » 

VI. Igitur huc intendit!, missis ad census Galliarum P. Vi- 
tellio et C. Antio?. Silius? et Cæcina fabricandæ classi præ- 
ponuntur. Mille naves sufficere visæ properatæque, ali; bre- 
ves, angusta puppi proraque et lato utero *, quo facilius fluctus 
tolerarent; quaedam plana carinis, ut sine noxa siderent; 
plures appositis utrimque gubernaculis 5, converso ut repente 
remigio hine vel illinc appellerent; mult» pontibus strato, 
super quas tormenta veherentur, simul apt: ferendis equis 
aut commeatui; velis habiles, cit» remis, augebantur ala- 
critate militum in speciem ac terrorem*. Insula Batavorum, 
in quam convenirent, praedicta, ob faciles appulsus accipien- 
disque copiis et transmittendum ad bellum opportuna?*. Nam 
Rhenus uno alveo continuus aut modicas insulas circumve- 
niens apud principium agri Batavi? velut in duos amnes divi- 


6. Promptam ipsis possessionem. S.-cnt. 
fore : « l'invasion sera facile. » Les 
Germains n'avaient pas de flottc. — 
7. Maturius incipi, « peut commencer 
de meilleure heure » quo sur terre, où, 
à cause des bois et des marécages, on 
ne pouvait entrer en campagne avant que 
le printemps ne füt déjà avancé, tandis 
que la mer était praticable dés la fonte 
des glaces. 

VI. — 1. Zntendit, pour animum in- 
tendit. — 2. C. Antio. C'est à ce person- 
nage que semble se rapporter l'inscrip- 
tion suivante, Orelli, 1415 : Deo Mer- 
curio et Rosmertæ C. Antius, Titi fi- 
[lius], ex voto. — 3. Aprés Silius, le 
ms. porte ef Anteius: ces mots sont 
dus sans doute à une errcur de copiste 
amenée par le voisinage de Antio. Il 
est surprenant, en effet, que Tacite 
n'indique pas, suivant son habitude, le 
prénom de cet Anteius, et qu'un homme 
associé à des personnages aussi consi- 
dérables que Silius et Cécina ne soit 
pas autrement connu. — 4. Utero pour 
alveo. — 5. Appositis utrimque quber- 
naculis. Cf. G. xuiv, 7, quod. utrimque 


prora paratum semper appulsui fron- 
tem agit ; H. HT, xivir, 19, pari utrin- 
que prora et mutahili remigio, quando 
hinc vel illinc appellere indiscretum et 
innorium est. — O0. Augebantur in 
speciem ac terrorem, « prenaient un as- 
pect terrifiant ». Pour ?n indiquant le 
but ou le résultat, vov. rem. 147. — 7. 
Insula Datavorum. Comme Tacite l'in- 
dique plus loin, il s'agit de la partie de 
la Hollande comprise entre le Vicux- 
Rhin et le Waal, les deux branches 
extrémes du Rhin. Le Vicux-Rhin, qui 
passe à Leyde (Lugdunum Batavoriun), 
a perdu toute importance depuis le 
moyen áge ; la plus grande partie des 
caux du fleuve sont emportées par le 
Lck vers le Waal etla Meuse. — 8. O^ 
faciles appulsus... opportuna. Double 
changement de tournure dû à l'amour 
de la variété : 19 complément circons- 
tanciel ct adjectif ; 2» datif et accusatif 
avec ad. Vov., rem. 282, 79 et 10°. — 9. 
Agri Batavi. Les Bataves occupaient 
toutes les iles groupées à l'embouchure 
du Rhin ct de la Meuse (aujourd'hui 
Zélande et parlie sud de la lIollaude 


1. 
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ditur servatque nomen et violentiam cursus, qua Germaniam 
prævehitur, donec Oceano misceatur: ad Gallicam ripam 
latior et placidior adfluens (verso cognomento Vahalem !^ 
accolæ dicunt) !!, mox id quoque vocabulum mutat Mosa 
flumine!? ejusque immenso ore eundem in Oceanum effun- 
ditur. 

VII. Sed Cæsar, dum adiguntur naves, Silium legatum cum 
expedita manu inruptionem in Chattos facere jubet : ipse, au- 
dito castellum! Lupiæ flumini appositum obsideri, sex legio- 
nes eo duxit. Neque Silio ob subitos imbres aliud actum quam 
ut modicam prædam et Arpi principis Chattorum conjugem 
filiamque raperet; neque Cæsari copiam pugna obsessores 
fecere, ad famam adventus ejus dilapsi? : tumulum tamen 
nuper Varianis legionibus structum et veterem aram Druso 
sitam disjecerant. Restituil aram honorique patris princeps 
ipse cum legionibus decucurrit ; tumulum iterare haud visum. 
Et cuncta inter castellum Alisonem ac Rhenum novis limitibus 
aggeribusque? permunita. 

VIII. Jamque classis advenerat, cum, praemisso commeatu 
et distributis in legiones ac socios! navibus, fossam, cui Dru- 
sianæ? nomen, ingressus precatusque Drusum patrem ut 
se eadem ausum libens placatusque exemplo ac memoria 
consiliorum atque operum juvaret, lacus inde et Oceanum 


méridionale). — 10. Vahalem. César 
l'appelle Vacalus, Sidoine Apollinaire 
Vachalis, forme intermédiaire : c'est au- 
jourd'hui le Waal. — 11. Verso... di- 
cunt. Rem. 170. — 12. Mosa. Aujour- 
d'hui aussi, les caux du Rhin prennent 
le nom de Meuse dans la Hollande mé- 
ridionale; à Rotterdam, par exemple, 
qui est traversé en réalité par les eaux 
du Rhin, on les appelle die Maas (la 
Meuse). 

VII. — 1. Castellum. On ne sait au 
juste sur quel point de la Lippe se trou- 
vaient ce fort et celui d'Aliso, nommé 
plus loin. — 2. Dilapsi. Participe du 
parfait au sens du présent, selon la regle 
des parlicipes déponents se rapportant 
au sujet d'un verbe à un temps histori- 
que (au parfait aoristique). Le sens 
est explicatif. — 3. Aggeres, chaussées 


de terre, flanquées de tours, remplacant 
les frontières naturelles dans les pays 
plats. Limites désigne plus particulie- 
rement le chemin qui couronnait ces 
ouvrages de fortification. 

^ VII. — 1. Zn legiones ac socios. In 
pour ?n£er, indiquant la distribution, la 
division, est fréquent dans Tacite. De 
méme avec partior (d'apres Virgile), ct 
avec dividere (d'apres Tite-Live). Cf. I, 
Lv, 4, dissidere hostem in Arminium ac 
Segestem. — 2. Drusianæ. Drusus avait 
fait creuser un canal de jonction entre 
le Rhin et l'Yssel (tributaire du lac 
Flevo). C'est aujourd'hui l'Yssel, qui 
porte dans le Zuidersee unc partie des 
eaux du Rhin. Par cette voie, Drusus 
avait atteint l'Ems ; c'était sous sa con- 
duite que les Romains avaient pénétré 
pou? la première fois en pleine mer du 
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usque ad Amisiam flumen secunda navigatione pervehitur. 
Classis Amisiæ [ore]? relicta lvo amne, erratumque in eo *, 
quod non subvexit (aut] transposuit militem dextras in ter- 
ras iturum ; ita plures dies efficiendis pontibus? absumpti. Et 
eques quidem ac legiones prima æstuariaf, nondum accres- 
cente unda, intrepidi transiere : postremum auxiliorum ag- 
men Batavique in parte ea, dum insultant aquis artemque 
nandi ostentant, turbati et quidam haustisunt. Metanti cas- 
tra Caesari Ampsivariorum? defectio a tergo nuntiatur : mis- 
sus illico Stertinius?* cum equite et armatura levi igne et 
caedibus perfidiam ultus est. 

IX. Flumen Visurgis Romanos Cheruscosque interfluebat. 
Ejus in ripa cum ceteris primoribus Arminius adstitit, quæ- 
sitoque! an Casar venisset, postquam adesse responsum 
est, ut liceret cum fratre colloqui oravit. Erat is in exercitu 
cognomento Flavus?, insignis fide et amisso per vulnus oculo 
paucis ante annis duce Tiberio?. Tum permissu [imperato- 
ris deducitur a Stertinio], progressusque salutatur ab Armi- 
nio ; qui, amotis stipatoribus, ut sagittarii nostra pro ripa 
dispositi abscederent postulat, et postquam digressi, unde 
ea deformitas oris interrogat fratrem. Illo locum et proelium 
referente, quodnam praemium recepisset exquirit. Flavus 


Nord. — 3. Amisiz ore. Le manuscrit ne 
donne pas ore. C'est une conjecture tout 
à fait plausible de Seyffert, Zeitschrift 
für das Gymnasial- Wesen, 1861, p. 302; 
car il n'est guere probable qu'il y eüt 
une ville du nom d'Amisia à cet en- 
droit. D'autre part, le contexte indique 
que la flotte s'arréta dans l'embouchure 
méme de l'Ems. — Pour ore — in ore, 
voy. rem. 102. — 4. Erratumque ineo. 
Tacite blàme une mesure qui fait perdre 
quelques jours : la construction d'un 
pont sur l'Ems pour permettre à l'ar- 
mée d'atteindre la rive droite. En réa- 
lité, c'était probablement une excellente 
mesure de précaution : en cas de revers, 
l'armée était assurée de pouvoir gagner 
au plus vite la rive gauche du fleuve, 
d'arrêter l'ennemi cn coupant le pont, 
et, sil le fallait, de s'embarquer sur la 
flotle sans avoir à redouter d'altaque. 
— 3. Pontibus, un pont (à plusicurs 


travées, d'où le pluriel); voy. rem. 17. 
— 6. Prima æstuaria. Le pont ne devait 
couvrir que le fleuve, puisque unc partie 
de l'arrière-garde trouva la mort en 
traversant les terrains recouverts par 
le flux sur les deux rives. — 7. Ampsi- 
variorum. Le ms. porte Angrivoriorum, 
pour Angrivariorum. Les Angrivariens 
habitaient entre le Weser et l'Elbe, ct 
Germanicus n'avait pas encore alleint 
le Weser. Tacite les a peut-être con- 
fondus avec les Ampsivariens, qui ha- 
bitaient à l'O. de l'Ems, au S. des Fri- 
sons, au N. des Bructères, et qui étaient 
depuis longtemps alliés des Romains. 
Cf. ch. xxii, n. 4. — 8. Stertinius. 
Voy. I, 1x, n. 10. 

IX. — 1. Quæsitoque (cf. VI, xv, 1). 
Rem. 248. — 2. Cognomento. Voy. |, 
xxii, n. 0. — Flavus. Il est question de 
son fils, Italicus, À. XI, xvi, 1. — 3. Duce 
Tiberio. Pour l'époque, vov. T. xxxiv, 
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aucta stipendia, torquem et coronam aliaque militaria dona 
memorat, inridente Arminio vilia servilii* pretia. 

X. Exim diversi! ordiuntur: hic magnitudinem Romanam, 
opes Cæsaris et victis graves poenas, in deditionem venienti 
paratam clementiam ; neque conjugem et filium ejus hosti- 
liter haberi; ille fas patriæ?, libertatem avitam, penetrales 
Germanic deos?, matrem* precum sociam; ne propinquo- 
rum et adfinium, denique gentis su; desertor et proditor 
quam imperator? esse mallet. Paulatim inde ad jurgia pro- 
lapsi, quo minus pugnam consererent ne flumine quidem 
interjecto cohibebantur$, ni Stertinius accurrens plenum irze 
armaque et equum poscentem Flavum attinuisset. Cerneba- 
tur contra minitabundus Arminius preliumque denuntians; 
nam pleraque Latino sermone interjaciebat, ut qui Roma- 
nis in castris ductor popularium meruisset. 

XI. Postero die Germanorum acies trans Visurgim stetit. 
Caesar nisi pontibus præsidiisque impositis dare in discrimen 
legiones haud imperatorium ratus, equitem vado tramittit. 
Præfuere Stertinius et e numero primipilarium! Æmilius, 
distantibus locis invecti?, ut hostem diducerent. Qua celerri- 
mus amnis, Chariovalda, dux Batavorum, erupit. Eum Che- 
rusci fugam simulantes in planitiem saltibus? cireumjectam 


n. 8. — 4. Servitii, de sa servitude. 

X. 1. Diversi. Hypallage pour diverse. 
Cf. txxui, 17. Les accusatifs et propo- 
sitions infinitives qui suivent dépendent 
d'un verbe déclaratif dont l'idée est 
contenue dans ordiuntur. — 2. Fas 
patrie, les droits sacrés de la patrie. 
— 3. Penetrales Germaniz deos, les 
dieux nationaux des Germains. Penetra- 
les est l'équivalent poétique de penates; 
cf. Cic. de Nat. deorum, I, xxvii, 68. 
Dans un autre passage, XI, xvi, 22, Ta- 
cite emploie penates à propos du 
méme Flavus : non alium infensius arma 
contra patriam ac deos penates quam 
parentem ejus (Italici) exercuisse. — 
4. Matrem. ll est probable que son père 
devait étre mort, puisquil n'en parle 
pas. — 5. Zmperator. Tacite, comme 
Tite-Live, applique ordinairement aux 
peuples étrangers les appellations ro- 
maines en ce qui concerne l'organisa- 


lion civile ou militaire. Comme fils d'un 
chef (Scgimer), Flavus pouvait préten- 
dre au commandement d'une armée. 
Cf. II, xtv, 10; XII, xxxur, 3. — 6. Cohi- 
bebantur, ni. Rem. 166 et 212. — 7.. 
Nam (ct chacun put le constater), car. 
Rem. 65. 

XI. — 1. Primipilarium. Les centu- 
rions qui avaient commandé la première 
centurie d'une légion recevaient le titre 
de primipilaires ; ils obtenaient le rang 
de chevalier romain et pou*aient pré- 
tendre su grade de tribun d'une co- 
horte ou de préfet d'une aile de cava- 
]erie. Une inscription, qui désigne peut- 
être le primipilaire Æmilius, est ainsi 
conçue : Paulo Æmilio, D. f. primo 
pilo, bis prefecto equit(um], tribuno 
cohort{is] un prator(iz]. — 2. Invecti, 
attaquant. Cf. vir, n. 2. — 3. Saltibus. 
Circumjacere est ici construit comme 
circumdare, avec l'ablatif de la chose 
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traxere; dein coorti* et undique effusi trudunt adversos, in- 
stant cedentibus collectosque in orbem pars congressi, qui- 
dam eminus proturbant?. Chariovalda, diu sustentata ho- 
stium sævitia 6, hortatus suos ut ingruentes catervas globo" 
perfringerent, atque ipse densissimos inrumpens, congestis 
telis et suffosso equo labitur?*, ac multi nobilium circa : ce- 
teros vis sua aut equites cum Stertinio Æmilioque subvenien- 
tes periculo exemere. 

XII. Cesar, transgressus Visurgim, indicio perfugæ co- 
gnoscit delectum ab Arminio locum pugno; convenisse et 
aliasnationes in silvam Herculi! sacram ausurosque noctur- 
nam castrorum oppugnationem. Habita indici fides: et cer- 
nebantur ignes suggressique propius speculatores audiri fre- 
mitum equorum inmensique et inconditi agminis murmur 
attulere. Igitur, propinquo summæ rei discrimine exploran- 
dos militum animos ratus, quonam id modo incorruptum 
foret, secum agitabat : « tribunos et centuriones læta sæpius 
quam comperta nuntiare, libertorum servilia ingenia, ami- 
cis inesse adulationem ; si contio vocetur, illic quoque qua 
pauci incipiant reliquos adstrepere?. Penitusnoscendas men- 
tes, cum secreti et incustoditi inter militares cibos spem aut 
metum proferrent. » 

XII. Nocte cepta egressus augurali! per occulta et vigili- 
bus ignara, comile uno, contectus umeros ferina pelle?, 
adit castrorum vias, adsistit tabernaculis fruiturque fama 
sui?, cum hic nobilitatem ducis, decorem alius, plurimi pa- 
tientiam, comitatem, per seria, per jocos eundem [in] ani- 
mum * laudibus ferrent reddendamque gratiam in acie fate- 
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qui sert à entourer, et l'accusatif de la 
chose que l'on entoure. — 4. Coorti, 
s'élançant tous à la fois. Cf. vit, n. 2. 
— 5. Collectosque... proturbant, ceux 
d'entre cux qui forment le cercle sont 
attaqués de près par les uns, et harce- 
lés à distance par les autres. — 6. Sx- 
vitia, l'attaque furicuse. — 7. Globo, 
par une aítaque en masse. — 8. Zabi- 
tur, tombe mort (d'après Virgile ct 
Ovide). 

XII. — 1. Herculi. Cf. Germ. wi, 1. 
Par là Tacite désigne-t-il le tonnerre ou 
Irmin? On ne sait pas au juste. — 


2. Adstrepere, avec l'accusatif, appar- 
tient à l'âge d'argent. Cf. H. IV, xrix, 
19, ut eadein adstreperent. 

XIII. — 1. Augurali. Ce mot désigne 
ici la tente du général, qui était comme 
le centre religieux du camp. — 2. Con- 
textus... pelle, unc peau de bête sur 
les épaules (de facon à ressembler à un 
barbare auxiliaire). — 3. Fama sui. 
Génitif objectif. Rem. 8%. — 4. Eun- 
dem (inj animum. Accusalif du bul ou 
du résultat (voy. rem. 147). Si l'onad- 
mettait la lecon du ms. eundem animum, 
il faudrait rapporter jocos à Germani- 
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rentur?, simul perfidos et ruptores pacis* ultioni et glori: 
mactandos. Inter qu:e unus hostium, Latinc lingua sciens, 
acto ad vallum equo, voce magna conjuges el agros el sti- 
pendii in dies, donec bellaretur, sestertios centenos 7, si 
quis transfugisset, Arminii nomine pollicetur. Incendit ea 
contumelia legionum iras : « veniret dies, daretur pugna; 
sumpturum militem Germanorum agros, tracturum con- 
juges; accipere omen et matrimonia ? ac pecunias hostium 
praedae destinare. » Tertia ferme vigilia adsultatum est cas- 
tris, sine conjectu teli?, postquam crebras pro munimentis 
cohortes et nihil remissum sensere. 

XIV. Nox eadem laetam Germanico quietem tulit, viditque 
se operatum! et sanguine sacro? respersa prætexta pul- 
chriorem aliam manibus aviæ Augusti accepisse. Auctus? 
omine, addicentibus auspiciis, vocat contionem et qua sa- 
pientia provisa * aptaque imminenti pugna disserit : « non 
campos modo militi Romano ad prolium bonos, sed si ra- 
tio adsit, silvas et saltus; nec enim immensa barbarorum 
scuta, enormes hastas inter truncos arborum et enata humo 
virgulta perinde haberi? quam pila et gladios? et hærentia 
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cus. Or, il est peu probable quil se 
monirát familier avec ses soldats au 
point de plaisanter avec eux : il se 
contentait d'être affable. Cf. rxxmn, 7, 
tanta illi comitas in socios. — 5. F'ate- 
rentur pour profiterentur, « procla- 
maient ». Rem. 37. — 6. Ztuptores pa- 
cis. Ce n'était point une paix résul- 
tant d'un traité. L'occupation par 
Varus des pays situés entre l'Ems ct le 
Rhin était la conséquence des conquétes 
de Drusus et de Tibère. La révolte des 
Germains surprit les Romains en pleine 
paix, d'où l'expression abusivement em- 
ployéc. — 7. Sestertios centenos, cent 
petits sesterces, environ 26 fr. 80. — 
8. Matrimonia. L'abstrait pour le con- 
crel, afin de ne pas répéter conjuges. 
— 9. Sine conjectu teli, en dchors de 
la portée du trait (litt. « sans lancer des 
traits »). 

XIV. — 1. Operatum (litt. « en ac- 
tion »), offrant un sacrifice. Il s'agit ici 
d'un participe parfait employé pour indi- 
quer la eimultanéité à côté d'un verbe à 


un temps historique, comme c'est la rè- 
gle pour les verbes déponents. Operatus, 
au sens propre, se trouve H. V, xx, 10, 
egressum militem et cædendis materiis 
operatum turbavere, et A. TE, xu, 4. 
cum Galliarum subole, liberalibus stu- 
diis ibi operata. Facere a d'ailleurs, 
comme operari, le sens d'« accomplir un 
sacrifice », du moins chez les poetes. Cf. 
Virgile, Ecl. Ill, 77. — 2. Sacro, de la 
viclime. — 3. Auctus, encouragé. Ce 
sens de augere se rapportant à un nom 
de personne se rapproche de celui de 
auctoritas. Cf. I, u, 11. — 4. Provisa, 
disposées d'avance, réglées. Cf. HI. V, 
xvit, 8, quæ provideri astu ducis opor- 
tuerit, provisa, et Sall. Jug. xuix, 2, 
quæ ab imperatore decuerint, omnia 
suis provisa. — 5. Haberi, èlre mania- 
bles. — 6. Pila et gladios. Le pilum, 
arme de trait fort pesante, ne se lancait 
que de prés ; suivant Polybe, il avait 
6 pieds 9 pouces de long. Le gladius 
était unc épée courte, très lourde, tran- 
chante des deux côtés, aiguë, de ma- 
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corpori tegmina. Denserent ictus, ora mucronibus quære- 
rent : non loricam Germano, non galeam, ne scuta quidem 
ferro nervove firmata, sed viminum textus vel tenues et fuca- 
tas colore tabulas ; primam utcumque ? aciem hastatam, ce- 
teris præusla aut brevia tela. Jam corpus, ut visu torvum et 
ad brevem impetum validum, sic nulla vulnerum patientia?. 
Sine pudore flagitii, sine cura ducum abire, fugere, pavidos 
adversis ? inter secunda non divini, non humani juris memo- 
res. Si tædio viarum ac maris finem cupiant, hac acie pa- 
rari : propiorem jam Albim quam Rhenum, neque bellum 
ultra !?, modo se, patris patruique!! vestigia prementem, is- 
dem in terris victorem sisterent. » 

XV. Oralionem ducis secutus militum ardor, signumque 
pugnae datum. Nec Arminius aut ceteri Germanorum proce- 
res omittebant suos quisque testari « hos esse Romanos Va- 
riani exercitus fugacissimos !, qui, ne bellum tolerarent, se- 
ditionem induerint?; quorum pars onusta vulneribus terga?, 
pars fluctibus et procellis fractos artus infensis rursum hosti- 
bus, adversis dis objiciant, nulla boni spe. Classem quippe 
et avia Oceani* quaesita, ne quis venientibus occurreret, ne 
pulsos premeret : sed ubi miscuerint manus, inane victis ven- 
torum remorumve subsidium. Meminissent modo avariliæ, 


nière à frapper d'estoc et de taille : 
large de deux pouces, cette arme était 
de force à briser des bouclicrs. Pour 
les armes des Germains, voy. G. iw et 
vi. — 7. Utcumque, en somme. — 8. 
Nulla. vulnerum patientia, ablatif de 
qualité,à cóté d'un adjectif, pour varier. 
Rem. 282, Go. — 9. Adversis (— inter 
adversa). Ablatif absolu non classique 
et rare. Rem. 23, b. — 10. Neque bel- 
lum ultra. Germanicus n'avait point l'in- 
tention de franchir lElbe, fleuve au 
delà duquel se trouvait le rovaume de 
Marbod, alors en paix avec les Ro- 
mains. — 11. Patris patruique. L'an 9 
av. J.-C., Drusus avait pénétré jusqu'à 
l'Elbe. Aprés sa mort, Tibère continua 
la lutte contre les Germains jusqu'à l'an 
7 av. J.-C. et atteignit aussi ce fleuve. 

XV. — 1. Variani exercitus fugacis- 
simos. Exagération oratoire, qui trouve 
un certain fondement dans ce fait que 


deux légions avaient échappé au dé- 
sastre de Varus, grâce à l'habileté et 
au courage du lieutenant L. Asprenas. 
Cf. Velleius, IT, 120: Zeddatur verum 
L. Asprenati testimonium, qui, legatus 
sub avunculo suo Varo militans, gnava 
virilique opera, duarum legionum qui- 
bus præerat ezercitum inununem tanta 
calamitate servavit, matureque ad infe- 
riora hiberna descendendo vacillantes 
etiam cis Rhenum sitarum gentium ani- 
mos confirmavit. — 2. Seditionem in- 
duerint. Métaphore hardie. Cf. I, (xix, 
4, femina... munia. ducis induit, ct de 
plus induere societatem XII, xur, 3; 
hostilia XII, xy, 13. — 3. Quorum 
pars... terga... objiciant. Allusion à la 
retraite de Cécina, l'année précédente. 
(Cf. I, cu sqq.) Pars fluctibus, etc., 
rappelle les pertes que la tempéte fit 
subir aux deux légions de P. Vitellius 
(cf. I, Lxx). — 4. Avia Oceani, la voie 


116 P. CORNELII TACITI 


crudelitatis, superbiæ: aliud5 sibi reliquum quam tenere 
libertatem aut mori ante servitium ? » 

XVI. Sic accensos et prelium poscentes in campum, cui 
Idisiaviso! nomen, deducunt.Is medius inter Visurgimet col- 
les, ut ripæ fluminis cedunt aut prominentia montium resi- 
stunt, inaqualiter sinuatur. Pone tergum ? insurgebat silva, 
editis in altum ramis et pura humo inter arborum truncos. 
Campum et prima silvarum ? barbara acies tenuit : soli Che- 
rusci juga insedere *, ut proliantibus Romanis 5 desuper in- 
currerent. Noster exercitus sic incessit : auxiliares Galli Ger- 
manique in fronte, post quos pedites sagittarii ; dein quattuor 
legiones et cum duabus prætoriis cohortibus ? ac delecto 
equite Civsar ; exim totidem alia legiones et levis armatura 
cum equite sagittario ceteræque sociorum cohortes. Intentus 
paratusque miles, ut ordo agminis in aciem adsisteret?. 

XVII. Visis Cheruscorum catervis, qua per ferociam pro- 
ruperant, validissimos equitum incurrere latus !, Stertinium 
cum ceteris turmis circumgredi? tergaque invadere jubet, ipse 
in tempore adfuturus 3. Interea, pulcherrimum augurium *, 
octo aquilo petere silvas etinlrare visæ imperatorem adver- 


détournée de l'Océan. — 5. Aliud. La 
suppression de la particule interroga- 
live dans un discours à effet a licu de 
surprendre. Cf. XII, xxxvii, 7, nain, 
si vos omnibus imperitare vultis, se- 
quitur ut omues. servitutem accipiant ? 
XIII, Lx, 20, vivere ego, Britannico 
potiente veriin, poteram ?. XIV, xxi, 
20, inalie populum. Romanum tibicinis 
ZEgyptii sobolem. imperaturio fastigio 
duluci ? 

XVI. — 1, Zdisiaviso (au nominatif; 
car Tacite, dans cette tournure, ne met 
le datif qu'avec un adjectif). Ce nom, 
qui signifie « la prairiedcs Elfes », suivant 
Jacques Grimm, paraît préférable à la 
lecon du manuscrit Zdista viso. I dési- 
gne une plaine située sur la rive droite du 
Weser, un peu au 5. de la Porta West- 
phalica (défilé de Minden). — 2. Pone 
tergum, derrière les Germains, — 3, Pri- 
ma silvarin, la lisière des bois, Rem. 23, 
b. — 4, Juya insedere, occuperent les 
hauteurs /au centro ; cf, xvii, 10). Pour 
l'accusatif, voy. rem, 77, — 5, Pra- 


liantibus Romanis est un ablatif absolu, 
plutôt qu'un datif. Cf. I, rr, 14 et II, 
xvii, 2, où incurrere est construit avec 
l'accusatif. — 6. Prætoriis cohortibus. 
Tacite n'indique pas à quel moment 
Germanicus avait recu de Rome ces 
deux cohortes prétoriennes. Ce n'est pas 
une raison pour croire qu'il s'était créé 
une garde prétorienne. — 7. Ut... ad- 
sisterct. Les différents corps de troupe, à 
lexception de la cavalerie, étaient dis- 
posés, dans leur marche le long du 
fleuve, de facon à pouvoir, par un quart 
de conversion, faire face à l'ennemi 
posté sur leur flanc. Zn aciem. Accu- 
satif de but. Rem. 147. 

XVII. — 4. Zncurrere latus. Rem. 77. 
Il s'agit du flanc droit des barbares. — 
2, Circwngredi. Cette manœuvre, fami- 
livre aux Romains, avait été rendue plus 
facile par l'impatience des Chérusques, 
qui avaient quitté les hauteurs pour at- 
taquer les Romains (per ferociam pro- 
ruperant). — 3. Adfuturus. Rem. 254. 
—4, Puleherrinum augurüuon. Paren- 
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tere*, Exclamat irent, sequerentur Romanas aves, propria 
legionum numina. Simul pedestris acies infertur et privmis- 
sus eques postremos ac latera impulit. Mirumque dictu, duo 
hostium agmina diversa fuga, quisilvam tenuerant in aperta, 
qui campis adstiterant in silvam ruebant. Medii inter hos 
Cherusci collibus detrudebantur?, inter quos insignis Armi- 
nius manu, voce, vulnere? sustentabat? pugnam. Incubue- 
ratque sagittariis, illa rupturus !?, ni Rætorum Vindelicorum- 
que !! et Gallice cohortes signa objecissent. Nisu tamen 
corporis et impetuequi pervasit, oblitus faciem!? suo cruore, 
ne nosceretur. Quidam agnitum a Chaucis inter auxilia Ro- 
mana agentibus emissumque tradiderunt. Virtus seu fraus 
eadem Inguiomero effugium dedit : ceteri passim trucidati. 
Et plerosque tranare Visurgim conantes injecta tela aut vis 
fluminis, postremo moles ruentium !? et incidentes rip: 
operuere !*, quidam turpi fuga in summa arborum nisi ra- 
misque se occultantes admotis sagittariis per ludibrium 
figebantur, alios prorutæ arbores adilixere. 

XVIII. Magna ea victoria neque cruenta nobis fuit. Quinta 
ab hora diei ad noctem casi hostes decem milia passuum ! 
cadaveribus atque armis opplevere, repertis inter spolia eo- 
rum catenis?, quas in Romanos? ut non dubio eventu porta- 


thèse qui se rapporte à ce qui suit. Cf. l. 
8, mirumque dictu. Rem. 170. —5. Ad- 
vertere, allirèrent l'attention de. — 6. 
Duo hostitun agmina cic. Des deux corps 
barbares, l'un, celui qui avait occupé 
la lisière du bois, sur le flanc droit (cf. 
xvi, 6, prima silvarum), attaqué par 
Stertinius, s'enfuit dans la plaine, dans 
la direction du sud-ouest; l'autre, qui 
se trouvait dans la plaine, sur le flanc 
gauche (cf. xvi, 6, campum), gagne les 
bois, en se dirigeant vers le nord-est 
(Nipperdey-Andresen). — 7. Collibus. 
L'ablatif sans préposition, comme chez 
les poetes. — 8. Manu, voce, vulnere. 
Asvndeton, avec gradalion. Vulnere, 
l'exemple de sa blessure. Cf. H. Hl, xvii, 
3, consilio, manu, voce insignis hosti, 
conspicuus suis; lll, yvur, 15, vitu, 
voce, lacrimis misericordiam elicere ; 
A. XVI, xxix, 2, etc. — 9. Sustentabat, 
cherchait à maintenir. Rem. 165. — 10. 


Illa rupturus (pour perrupturus), prèt 
à séchapper par là. — 11, Zætorum 
Vindelicorunque. Ces cohortes auxi- 
liaires étaient comprises parmi les trou- 
pes gauloises. De même les Chauques, 
nommés un peu plus loin, font partie 
des troupes germaines. Vov. xvi, 8: 
auriliares Galli. Germanique. — 11, 
Oblitus, de oblino. — Faciem. Accusalif 
de la partie. Rem. 79. — 13. Mules 
ruentiun, Le poids de ceux qui se pré- 
cipitlaient sur cux. dans le fleuve, — 
14. Operuere ne convient pas bien à 
injecta. tela. e à vis Huwninis : il y a 
zeugma. 

XVIII. — 1. Decem milia passum. 
Près de 15 kilom. — 2. /tepertis catenis. 
Ablatif absolu tres hardi pour indiquer 
un détail : « et l'on trouva, ctc. » Cf. (i, 
1, 4. — 3. In liomanos. Accusatif de di- 
rection hardi, dont on peut rapprocher 
in vulgus formidolosum Ll, ixxvt, 11. 
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verant. Miles in loco proelii Tiberium imperatorem * saluta- 
vit struxitque aggerem et in modum tropæorum arma sub- 
scriptis victarum gentium nominibus imposuit. 

XIX. Haud perinde Germanos vulnera, luctus, excidia quam 
ea species dolore et ira adfecit. Qui modo abire sedibus, 
trans Albim concedere! parabant, pugnam volunt, arma ra- 
piunt ?, plebes, primores, juventus, senesagmen Romanum ? 
repente incursant, turbant. Postremo deliguntlocum flumine* 
et silvis clausum, arta intus planitie et umida : silvas quoque 
profunda palus ambibat, nisi quod latus unum Angrivarii? 
lato aggere extulerant, quo a Cheruscis dirimerentur. Hic 
pedes adstitit : equitem propinquis lucis texere, ut ingressis 
silvam legionibus a tergo foret. 

XX. Nihil ex his Ccsari incognitum : consilia, locos, prom- 
pta, occulta noverat, astusque hostium in perniciem! ipsis 
vertebat. Seio Tuberoni? legato tradit equitem campumque; 
peditum aciem ita instruxit, ut pars æquo in silvam aditu 
incederet, pars objectum aggerem eniteretur; quod arduum 
sibi ?, cetera legatis permisit. Quibus plana evenerant, facile 
inrupere : quis impugnandus ' agger, ut si? murum succede- 
rent, gravibus superne ictibus conflictabantur. Sensit dux 
imparem comminus pugnam, remotisque paulumlegionibus, 


Voy. rem. 146. — 4. Imperatorem. mine. Le champ de bataille était longe 


Ce titre ne pouvait être décerné qu'à 
Tibere, puisqu'il était officiellement le 
général en chef de l'armée, et que les 
légions venaient de triompher sous ses 
auspices. 

XIX. — 1. Trans. Albim concedere. 
Iis auraient trouvé au delà de lElbe 
Marbod, roi des Suéves, qui ne se sc- 
rail pas laissé déposséder sans résis- 
tance. — 2. Abire... concedere, vo- 
lunt... rapiunt. Double asyndeton à 
deux membres destiné à donner du re- 
lief à l'expression. — 3. Agmen /toma- 
nim. Tacile, qui manque souvent de 
précision dans le récit des marches et 
des opérations militaires ct supprime 
volontiers des détails que nous juge- 
rions indispensables, n'a pas parlé de la 
direction suivie par Germanicus après 
sa victoire, d'où résulte quelque incer- 
tilude. Voy. la nole qui suit. — 4. Flu- 


soit par la Leine, affluent de l'Aller, 
soit par l'Aller méme, qui se jette dans 
le Weser un peu plus bas. — 5. Angri- 
varii. Ils se trouvaient au N. des Ché- 
rusques, 

XX. — 1. Astus, pour astutia, se 
trouve dans Plaute, mais n'est point 
classique. — 2. Seio Tuberoni. C était 
le frère de Séjan ; il fut consul l'an 18. 
— 3. Quod arduum sibi. S.-ent. elegit. 
Permisit ne convient pas : il v a zeugma. 
— 4. Quis. Rem. 13. Zmpugnandus. 
S.-ent. erat. L'ellipse de l'imparfait de 
esse avec le gérondif est familière à 
Tacite, qui, au contraire, ne supprime 
presque jamais est ou sunt dans cette 
construction. — 5. Ut si, pour quasi, 
quoique déjà dans Cicéron, est peu 
classique. Tacite l'emploie encore A.IIT. 
x.vi, 14; D. x, 9; H. I, xxxi, 3; rxi 9 
(les 2 exemples des Annales manquent à 
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funditores libritoresque* excutere lela et prot urbare hostem 
jubet. Missæ e tormentis haste, quantoque conspicui magis 
propugnatores, tanto pluribus vulneribus dejecti. Primus 
Cæsar cum praetoriis cohortibus, capto vallo, dedit impetum? 
in silvas : collato illic gradu certatum. Hostem a tergo 
palus, Romanos flumen aut montes claudebant : utrisque 
necessitas in loco, spes in virtute, salus ex victoria. 

XXI. Nec minor Germanis animus, sed genere pugna et 
armorum superabantur, cum ingens multitudo artis locis 
prælongas hastas non protenderet!, non colligeret, neque ad- 
sultibus et velocitate corporum uteretur, coacta stabile ad 
prelium; contra miles, cui scutum? pectori appressum et 
insidens capulo manus?, latos barbarorum artus, nuda ora 
foderet viamque strage hostium aperiret, imprompto* jam 
[Arminio] ob continua pericula, sive * illum recens acceptum 
vulnus tardaverat. Quin et Inguiomerum, tota volitantem 
acie, fortuna magis quam virtus deserebat. Et Germanicus, 
quo magis agnosceretur, detraxerattegimen capiti orabatque 
insisterent caedibus: «nil opus captivis, solam internecionem 
gentis finem bello fore. » Jamque sero diei* subducit ex acie 


nolre Etude, rem. 217). — 6. Fundito- 
res libritoresque. Ces deux corps de 
frondeurs, avec celui qui manœuvrait 
les machines de trait (tormenta), cons- 
lituaient le corps de l'artillerie qui sui- 
vait les légions en campagne. Les fun- 
ditores maniaient la fronde ; les libri- 
tores se servaient d'un instrument 
appelé /ibrile et qui était une espèce 
de fléau, — 7. Dedit impetum. Expres- 
sion qui semble empruntée de Tite-Live, 
à qui elle est familière. Cf. II, xix, 7; 
Li, 4; III, v, 10; IV, xxvur, 1 et 6; IX, 
xum, 15; X, xii, 9. 

XXI. — 1. Non protenderet, non col- 
ligeret, ne pouvait ni allonger ni ra- 
mener. L'emploi d'un verbe simple au 
lieu de possum, licet, ct l'infinitif, se 
rencontre chez Tacite non seulement 
dans les propositions finales (cf. 1I, 
vin, 9; Lxxxt, 9; [V, xxxvii, 2), mais en- 
core, comme ici, dans des propositions 
négatives introduites par cum causatif. 
Cf. uteretur, 1.4. — 2. Scutum. Ce genre 


de bouclier, rectangulaire et bombé , 
avait remplacé pour le légionnaire le cly- 
peus, bouclier rond. Cf. Tite-Live, vint, 8, 
clypeis antea Itomani usi sunt ; deinde, 
postquam stipendiarii facti sunt, scuta 
pro clypeis fecere, et pour la descrip- 
tion du scutum, Polybe, vi, 23. — 3. Zn- 
sidens capulo manus, la main ferme 
sur la poignée de l'épée. — 4. ZIm- 
promptus n'est que dans Tite-Live ct 
dans Ausonc. — 3. Sive. La première 
hypothèse (soit qu'Árminius fût fati- 
gué, etc.) est exprimée par une proposi- 
tion participiale absolue. Cette suppres- 
sion de sive dans le premier membre 
est fréquente dans les grands ouvrages 
de Tacite. — 6. Sero diei. Cf. obscuro 
diei A. IE, xxxix, 15; obscuro adhuc 
cœptæ lucis H. IV, t, 3; per medium 
diei A. XI, xxi, 4, et dans Tite-Live, 
à cóté de serum diei, serum noctis ct 
serum anni (voy. rem. 23 ct 104). La 
construction régulière se trouve ll. 
II], Lxxxu, 16, ad serum usque diem. — 
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legionem ? faciendis castris : cetera» ad noctem cruore hos- 
tium satiatæ sunt. Equites ambigue? certavere. 

XXII. Laudatis pro contione victoribus, Cesar conge- 
riem! armorum struxit, superbo cum titulo: « debellatis 
inter Rhenum Albimque nationibus, exercitum Tiberii Cæ- 
saris ea monimenta Marti et Jovi et Augusto sacravisse?. » 
De se nihil addidit, metu invidi? an ratus? conscientiam 
facti satis esse. Mox bellum in Ampsivarios* Stertinio man- 
dat, ni? deditionem, properavissent. Atque illi supplices 
nihil abnuendo veniam omnium accepere. 

XXIII. Sed, estate jam adulta!, legionum alic itinere 
terrestri in hibernacula remiss: , plures Cesar classi impo- 
sitas per flumen Amisiam Oceano invexit. Ac primo placi- 
dum :equor mille navium remis strepere aut velis impelli?; 
mox atro nubium globo? effusa grando, simul variis undi- 
que procellis incerti fluctus prospectum adimere, regimen 


7. Legionem, une des légions : on at- 
tendrait unam legionem. — 8. Arnbi- 
gue, saus résultat décisif. 

XXH. — 1. Congeriem. Mot non 
classique, qui ne se trouve qu'ici daus 
Tacite. Ce trophée ressemble à celui du 
ch. xvii. — 2. Z/zercitum...sacravisse. 
La proposition infinitive dépend d'un 
verbe déclaratif dontl'idéc est contenue 
dans tifulo (« une inscription où il était 
dit»). Hirschfeld a proposé, non sans 
quelque vraisemblance, de lire : Marti 
et divo Augusto. ll est en cffet surpre- 
nant de voir Jupiter mentionné aprés 
Mars. — 3. An ratus. Pour l'ellipse de 
la particule interrogative dans le premier 
membre de l'interrogative double, voy. 
rem. 185, 2e, — 4, Ampsivarios (ms. An- 
grivarios). — ll faut lire Ampsivarios, 
car à ce moment Germanicus se trouve 
en face des Angrivariens, eton ne s'ex- 
plique pas pourquoi il conficraità Ster- 
tiniusle soin de les soumettre. On com- 
prend fort bien au contraire qu'il charge 
Stertinius d'en finir avec des alliés ré- 
voltés qui ont été déjà chátiés en partie 
de leur rébellion (voy. ch. vin). Cette re- 
marque s'applique au ch. xxiv, 1. 15. — 
9. Hellum mandat, ni. Bellum in An- 
grivarios équivaut ici à ut belliun. An- 
grivariis inferret. Cf. Ovide, Met. xut, 


662, miles adest et, ni dedantur, bella 
minatur. Le plus-que-parfait propera- 
vissent sc juslific par l'antériorité de la 
soumission par rapport au commence- 
ment des hostilités. 

XXIII. —1. Æstate jam adulta. Les 
anciens, surtout les poètes (que Tacite 
imite ici) comparent volontiers l'année 
au cours de la vie humaine et distin- 
guent pour chaque saison trois périodes. 
Cf. Servius, ad Verg. Georg. 1, 43: Anni 
quattuor sunt tempora, divisa in ternos 
menses. Antiqui ipsorum temporum ta- 
lem. faciunt. discretionem, ut primo 
mense veris novum dicatur ver, secundo 
adultum, tertio praeceps, sicut etiam 
Sallustius dicit ubique : « nova æstas, 
adulta, prazceps ». Sic autumnus novus, 
adultus, przceps ; item hiems, Pour la 
métaphore, cf. XI, xxxi, 8, adulto autu- 
mno ; Xlll, xxxvi, 1, donec ver adolesce- 
ret, et d'autre part, H. III, xxi, 11, 
adulta nocte. Dans Aurélius Victor, 
qui imite beaucoup Salluste, on trouve, 
Css. xxxi, 3, adulta estate. — 3. Velis 
impelli. Les flots ne pouvaient être frap- 
pés par les voiles : ils l'étaieut par les 
flancs du vaisseau mis en mouvement 
par les voiles. — 3. Globo. L'ablatif seul, 
comme dans Salluste, Jug. x, 2, vulgum 
effusum oppido, et souvent chez Tite- 
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impedire; milesque pavidus et casuum maris ignarus, dum 
turbat nautas vel intempestive juvat, officia prudentium 
corrumpebat. Omne dehinc callum et mare omne* in au- 
strum cessit?, qui, umidis? Germania terris?, profundis am- 
nibus, immenso nubium tractu validus et rigore vicini 
septentrionis horridior, rapuit disjecitque naves in aperta 
Oceani? aut insulas? saxis abruptis vel per occulta vada !? 
infestas. Quibus paulum!!! ægreque vitatis, postquam mu- 
tabat æstus !? eodemque quo ventus ferebat, non adhærere 
ancoris, non exhaurire inrumpentes undas poterant : equi, 
jumenta, sarcinæ, etiam arma? præcipitantur, quo leva- 
rentur alvei manantes per latera!* et fluctu superurgente. 

XXIV. Quanto violentior cetero mari Oceanus et truculen- 
tia cceli præstat Germania, tantum illa clades novitate et 
magnitudine excessit, hostilibus circum litoribus aut ita 
vasto et profundo!, ut credatur novissimum ac sine terris 


Live. — 4, Omne dehinc c»lum et mare 
omne. Chiasme de l'adjectif attributif. 
Uf. H. III, xxiv, 12, quis alius impera- 
lor, quæ castra alia excipient ? — 5. 
In austrum cessit, se laissa dominer par 
le vent du sud (ou plutôt du sud-ouest), 
devint sa proie. Cf. VI, xiu, 2, omnes 
in unum cedebant; Agr. v, 12, sum- 
ma... gloria in ducem cessit; À. l, 1, 
5, etc. — 6. Umidis. Nous préférons 
la correction de Rhenanus à la lccon du 
ms., /umidis, maintenue par Nipperdcv- 
Andresen. Sur la facon dont les anciens 
expliquaient la formation des vents, cf. 
Séneque, Quæst. nat. v, 5 : Quid ergo? 
Hanc solam esse causam venti czisti- 
mas, aquarum terrarumqne evapora- 
tiones ? Ex his gravitatem aeris fieri, 
deinde solvi impetu, cum quæ densa ste- 
trrant, ut est necesse, extenuata ni- 
tantur in ampliorem locum ? Ego vero 
et hanc judico. Ceterum illa est longe 
verior causa, ete. — 7. Terris ek amni- 
bus sont des ablatifs absolus indiquant 
une circonstance ; tractu et rigore sont 
des ablalifs de cause. — 8. Zn aperta 
Oceani, en plein Océan (tandis qu'ils 
auraient voulu longer la côte, suivant la 
coutume des Romains). — 9. Znsulas. 
Tout le littoral, depuis l'emhouchure 


de l'Ems jusquau delà de l'embou- 
chure du Weser, est précédé d'un 
cordon d'iles, les iles Frisonnes; mais 
la forme et le nombre de ces iles ont 
sans doute notablement varié depuis 
l'époque romaine. Les iles désignées 
par les mots saris abruptis infestas 
étaient probablement de simples écueils, 
|l ne semble pas possible d'v voir, 
comme l'ont voulu quelques critiques, 
l'ile d'Héligoland. — 10. Saris re/ per 
vada, Changement de construction 
familier à Tacite, ami de la variété, Rem. 
282, 70, — 11. Paulum = vir. — 12. 
Postquam mutabat æstus, au moment 
du retlux. Pour mutare au sens neutre, 
cf. XII, xxix, 3. mor diuturnitate in su- 
perbiam mutans, et surtout Nalluste et 
Tite-Live. — 13. Arma désigne sans 
doute les machines, et non les armes 
individuelles du soldat. — 14. Meanan- 
tes, cle., « qui laissaient pénétrer l'eau 
par les flancs disjoints, cn méme temps 
que les vagues passaient par-dessus 
bord. » À noler la. réunion par la con- 
jonction e£ de deux constructions difté- 
rentes (participe et ablatif absolu), 
comme chez Salluste et Tite-Live. 
Rem. 168, 1^. 

XXIV. — 1. Aut ita. vasto of. zro- 
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mare, Pars navium hauste sunt, plures apud insulas longius 
sitas? ejectæ; milesque nullo illic hominum cultu fame ab- 
sumptus, nisi quos corpora equorum eodem elisa tolerave- 
rant?. Sola Germanici triremis Chaucorum terram appulit 
quem per omnes illos dies noctesque apud scopulos et pro- 
minentes oras*, cum se tanti exitii reum clamitaret, vix cohi- 
buere amici quo minus eodem mari oppeteret?. Tandem re- 
labente æstu et secundante vento claudæ naves? raro remigio 
aut intentis vestibus, et quadam a validioribus tracta, re- 
vertere; quas raptim refectas misit, ut scrutarentur insulas. 
Collecti ea cura plerique : multos Ampsivarii? nuper in fidem 
accepti redemptos ab interioribus? reddidere; quidam in 
Britanniam ? rapti et remissi a regulis. Ut quis ex longinquo 
revenerat, miracula narrabant, vim turbinum et inauditas 
volucres, monstra maris, ambiguas hominum et beluarum 
formas!?, visa sive ex metu credita. 

XXV. Sed fama classis amissæ, ut Germanos ad spem 
belli, ita Cæsarem ad coercendum erexit. C. Silio! cum tri- 
ginta peditum, tribus equitum milibus ire in Chattos? im- 
perat; ipse majoribus copiis Marsos? inrumpit, quorum dux 
Mallovendus nuper in deditionem acceptus propinquo luco 
defossam Varianæ legionis aquilam* modico praesidio ser- 


fundo. I ne faut pas donner pour sujet 
a cette proposition participiale abso- 
lue le mot mari, tiré de mare, qui suit : 
le sujet est ici indéterminé, comme I, 
vi, 17, juxta periculoso, ficta seu vera 
promeret, ou HE, 1x, 15, libero, quid 
firmaret mutaretve. Rem. 23 et 248. 
— 2. Longius sitas. ll s'agit sans 
doute des iles qui bordent la Norvège, 
ou peut-étre simplement du Jutlaud. 
— 3. Quos... toleraverant (pour quorum 
vitam toleraverant), « avaient sou- 
tenu ». Cf. César, Bello civ. 111, 49, co- 
gnoscebant equos eorum tolerari, ct 
58, equitatum tolerare. — 4. Apud 
scopulos et prominentes oras. Comme 
il n'y a pas de rocher sur la cóte entre 
l'Ems et le Weser, il faut sans doute 
prendre scopu/os comme un synonyme 
de prominentes oras, et traduire : « sur 
les points les plus élevés du rivage. » 
— 5. Oppetcret (s.-ent. mortem) se 
trouve encore IV, 1, 13, el semble un 


emprunt aux poèles. Les prosateurs 
postérieurs l'ont aussi employé. — 6. 
Claude naves. Cf, Tite-Live, XXXVII, 
xxiv, 6, claudas mutilatasque naves; 
et Quinte-Curce, IX, ix, 13, clauda et 
inhabilia navigia. L'expression semble 
poétique ; cf. Lucrèce, 1v, 434, clawla 
videntur Navigia aplustris fractis ob- 
nitier und2. — 7. Ampsivarii. Cf. ch. 
xxii, note 4. — 8. Redemptos ab inte- 
rioribus, rachetés aux peuples de l'in- 
lérieur, — 9. Britanniam. La Grande- 
Bretagne, qui était encore très mal 
connue des Romains. — 10. Ambi- 
guas... formas, des monsires moilié 
hommes ct moitié bétes. 

XXV. — 1. C. Silio... inperat. ll 
est probable que cette démonustralion 
suffit à maintenir les Chattes el que 
Silius n'eut point à les combattre, car 
Tacite ne parle plus de celle expédi- 
tion. — 2. Chattos. Voy. I, Lv, n. 3. — 
à Marsos, Voy. 1,1, n. 8. — 4, Aqui- 
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vari indicat. Missa extemplo manus, qux hostem a fronte 
eliceret, alii, qui terga circumgressi recluderent humum; 
et utrisque adfuit fortuna. Eo promptior Casar pergit in- 
trorsus, populatur, exscindit non ausum congredi hostem 
aut, sicubi restiterat, statim pulsum nec unquam magis, ut 
ex captivis cognitum est, paventem. Quippe invictos et nul- 
lis? casibus superabiles Romanos prædicabant, qui perdita 
classe, amissis armis, post constrata equorum virorumque 
corporibus litora?, eadem virtute, pari ferocia et velut aucti 
numero inrupissent. 

XXVI. Reductusindein hiberna miles, lætus animi, quod ad- 
versa maris! expeditione prospera pensavisset. Addidit mu- 
nificentiam Cæsar, quantum quis damni professus erat, ex- 
solvendo. Nec dubium habebatur labare hostes petendæque 
pacis consilia sumere, et, si proxima æstas adjiceretur, posse 

bellum patrari?. Sed crebris epistulis Tiberius monebat re- 
diret ad decretum triumphum" : « satis jam eventuum, satis 
casuum. Prospera illi et magna proelia : eorum quoque me- 
minisset, quae venti et fluctus, nulla ducis culpa*, gravia ta- 
men et sæva damna intulissent. Se novies? a divo Augusto 
in Germaniam missum plura consilio quam vi perfe- 
cisse : sic Sugambros"' in deditionem acceptos, sic Suebos 
regemque Maroboduum? pace obstrictum ?. Posse et Cheru- 


lam. Trois aigles avaient été perdues 
dans le désastre de Varus : Stertinius 
en avait déjà retrouvé une chez les 
Bructeres. Cf. I, 1x, 11. — 5. Et nullis. 
Rem. 59. — ostgaustrata.. litora. 
Rem. 245. 

XXVI. — 1. Lztus animi. Rem. 90. 
— 2. Bellum patrare (« achever la 
guerre ») est considéré par Quintilien 
(VIIL, 11, 44) comme un archaïsme, 
ce que ne dément pas l'emploi de cette 
expression dans Salluste, Jug. xxt, 2; 
Lxxv, 2; rixxxviu, 4. En réalité, c'est 
un terme rcligieux, datant de l'époque 
où la déclaration de gucrre était ac- 
compagnée de minutieuses formalités 
religieuses. Patrare sc dit de tout 
acte intéressant la religion, et en par- 
ticulier des sacrifices. Cf. H. III, Liv, 
10; A. III, xzvn, 1. — 3. Decretum 
triumphum. L'année précédente. Voy. 


I, uv, 4. — 4, Nulla ducis culpa- 
Rem. 107. — 5. Gravia et sæva 
damna. Apposition à quæ. — 6. ;Vo- 
vies. Tibere avait fait, apres la mort 
de Drusus, sept campagnes contre les 
Germains en partant du Rhin (9 et 3 
av. J.-C., 4 et 5 apres J.-C., enfin 9, 10 
et 11, après le désastre de Varus); il 
faut y joindre son commandement de 
l'an 7 avant J.-C., et l'expédition con- 
ire Marbod, en partant du Danube, 
l'an 6 aprés J.-C., dont il est question 
au ch. x,ivr. Tibère considère chaque 
année de son commandement comme 
une mission particulière. — 7. Sugam- 
bros. Une partie de ce peuple consentit 
à se laisser établir sur la rive gauche 
du Rhin (8 av. J.-C.). — 8. .Marobo- 
duum. ll conclut la paix l'an 6 apres 
J.-C. Cf. ch. xuvi. — 9. Obstrictum. Le 
singulier, parce que Marbod a plus 
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scos ceterasque rebellium gentes, quoniam Romans ultioni 
consultum esset, internis discordiis relinqui!?. » Precante 
Germanico annum efficiendis ceptis, acrius modestiam ejus 
aggreditur alterum consulatum offerendo!!, cujus munia 
præsens obiret. Simul adnectebat, « si foret adhuc bellan- 
dum, relinqueret materiem Drusi fratris glorie, qui, nullo 
tum alio hoste, non nisi apud Germanias adsequi nomen 
imperatorium et deportare lauream !? posset. » Haud cun- 
ctatus est ultra Germanicus, quanquam fingi ea seque per 
invidiam parto jam decori? abstrahi intellegeret. 

XXVII. Sub idem tempus e familia Scriboniorum Libo Dru- 
sus! defertur.moliri? res novas. Ejus negotii initium, ordi- 
nem, finem curatius disseram?, quia tum primum reperta 
sunt quas per tot annos rem publicam exedere. Firmius 
Catus * senator, ex intima Libonis amicitia 5, juvenem im- 
providum et facilem inanibus ad Chaldaeorum promissa, ma- 
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d'importance que les Suèves. — 10. 7n- 
ternis discordiis relinqui. Tibere voyait 
juste, quand il comptait sur la discorde 
pour amener l'affaiblissement des Ger- 
mains. En effet, les deux grandes con- 
fédérations rivales, celle des Chérus- 
ques ct de leurs alliés sous Inguiomerus 
et Arminius, au nord, et celle des Suè- 
ves et des Marcomans, sous Marbod, 
au sud, ne tardèrent pas à en venir 
aux mains, et la mort d'Arminius, assas- 
siné pour avoir voulu exercer le souve- 
rain pouvoir, marqua la fin de la longue 
lutte que les Romains avaient eu à sou- 
tenir entre le Rhin et le Danube. Ta- 
cite semble être ici injuste, lorsqu'il 
insinue (cf. l. 21) que Tibère, en 
insistant pour que Germanicus quittät 
son commandement, était surtout ins- 
piré par la jalousie. — 11. Alterum 
consulatum offerendo. 1l lui promettait 
sans doute, d'après le contexte, ce 
deuxième consulat pour l'an 17 : en 
réalité, il ne l'exerca que l'an 18. — 
12. Nomen imperatorium. Cf. I, ut, 6, 
imperatoriis nominibus aurit, et voy. 
la note. — Zauream. La branche de 
laurier que portait le triomphateur ct 
qu'il déposait ensuite avec les faisceaux 
sur les genoux de Jupiter Capitolin, était 


ce qu'il y avait de plus important dans 
le triomphe. — 13. Decori. Vov. v, n. 1. 

XXVII. — 1. Zibo Drusus. Il était, 
par sa mère Pompeia, petit-fils de Sex- 
tus Pompée; le grand Pompée était 
donc son arriére-grand-pére (proavus). 
Scribonia , la sœur de son grand-père 
L. Libo, avait épousé Octave en secon- 
des noces, ct était sa grand tante 
(amita). Son père, adopté par le père 
de Livie et devenu M. Livius Drusus 
Libo, se trouvait ètre le frère de Livie: 
par suite, Libo Drusus, dont il est ici 
question, était cousin germain des en- 
fants de Livie et cousin au second de- 
gré de ses petits-enfants. — 2. Moliri 
defertur (cf. HI, xxi, 2; VI, xix, 1; 
XHI, xxin, 1). Deferri (toujours au pas- 
sif) est construit par Tacite avec l'infini- 
lif, par analogie avec les autres verbes 
signifiant « accuser ». Déjà Cicéron avait 
ainsi construit argui ct insimulare. — 
3. Curatius, pour accuratius. Cf. XIV, 
xx1, 5 ; XVI, xxir, 20, ct de mème I, xui, 
95, curatissimis. — Initium... disse- 
ram. Voy. I, iv, 6, note. — 4. Firmtus 
Catus. Chassé du sénat l'an 24 à la suite 
d'une accusation, il échappa à l'exil par 
la protection de l'empereur (voy. IV, 
xxxi). — 5. Amicitia pour amicis (l'abs- 
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sorum sacra, somniorum etiam interpretes impulit, dum 
proavum Pompeium, amitam? Scriboniam, quæ quondam 
Augusti conjunx fuerat, consobrinos Ciesares, plenam ima- 
ginibus domum? ostentat, hortaturque ad luxum et æs alie- 
num, socius libidinum et necessitatum?, quo pluribus indi- 
ciis inligaret. 

XXVIII. Ut satis testium et qui servi* eadem noscerent? 
repperit, aditum ad principem postulat, demonstrato cri- 
mine et reo per Flaccum Vescularium? equitem Romanum, 
cui propior cum Tiberio usus erat. Casar, indicium haud 
aspernatus, congressus abnuit : « posse enim eodem Flacco 
internuntio sermones commeare. » Atque interim * Libonem 
ornat praetura, convictibus adhibet, non vultu alienatus, non 
verbis commotior : adeo iram condiderat; cunctaque ejus 
dicta. factaque, cum prohibere posset, scire malebat, donec 
Junius quidam, temptatus ut infernas umbras carminibus 
eliceret, ad Fulcinium Trionem? indicium detulit. Celebre 
inter accusatores Trionis? ingenium erat avidumque famæ 


trait pour le concret). Rem. 21. — 6. 
Chald orum... magorum. Les Chaldzi, 
appelés aussi mathematici, pronosti- 
quaient l'avenir à l'aide de calculs sur 
la position des astres : ils répondent 
aux astrologues du moyen âge. Les 
magi obtenaicnt leurs réponses à l'aide 
de pratiques mystéricuses, comme plus 
lard les magiciens ct les sorciers. De 
magorum sacra, il faut rapprocher ma- 
gicissacris XV], xxxi, 3. — 7. Amitan, 
$a grand tante. Cf. xLiu, n. 13. — 8. Ple- 
nam imaginibus domum. C'est comme 
8i l'on disait : « sa grande, sa vieille no- 
blesse, » le nombre des images (de circ) 
conservées dans chaque maison étant 
en rapport avec le nombre des membres 
de la famille ayant exercé les charges 
curules. — 9. JVecessitatum, embarras 
d'argent (nécessitant des emprunts). 
XXVIII. — 1. Quá servi. Attraction, 
pour servorum qui ou servos qui. — 2. 
Noscerent, fussent disposés à recon- 
naitre pour vraies ces accusations (pro- 
posilion finale). C£. xxx, 11 et XV, rx, 
16, an dicta Natalis suaque responsa 
nosceret percontari Senecam jubetur. 
L'affranchissement qu'on promettait aux 


esclaves, lorsqu'ils témoignaient con- 
tre leur maitre dans les accusations de 
lèse-majesté, et la part qu'ils pouvaien, 
recevoir dans la confiscation de ses bienst 
étaient des appáls assez puissants pour 
les décider à porter un faux témoi- 
gnage. — 3. Flaccum Vescularüun. M 
fut condamné à mort l'an 32 (voy. VI, 
x) — 4, Interin, ete. Tibere voulait 
ainsi assurer sa vengence, quil savait 
bien ne pouvoir lui échapper. Cf. Sénè- 
que, Z'ib. 23 : Libonem, ne quid in n0- 
vitate acerbius fieret, secundo demum 
anno in senatu coarguit, medio tempo- 
ris spatio tantum cavere contentus. 
— 5. Trionem. 1l fut aussi plus tard 
l'un des plus vils délateurs ; mais, ac- 
cusé à son tour, il se donna la mort l'an 
35 (voy. Vl, xxxvi). — 6. Trionis. 
Pour insister plus fortoment, Tacite ne 
craint pas, comme les vieux comiques, 
de répéter un nom propre déjà exprimé 
dans la phrase, au lieu de le rem- 
placer par un pronom (cf. I, xii, 1; NI, 
Lxiv, 10), surloul si deux noms propres 
sont d'abord réunis pour ètre ensuite 
séparés avec des développements parti- 
culiers à chacun d'eux, par exemple IIT, 
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male. Statim corripit reum, adit consules, cognitionem 
senatus poscit. Et vocantur patres, addito? consultandum 
super re magna et atroci. 

XXIX. Libo interim, veste mutata!, cum primoribus fe- 
minis circumire domos, orare adfines, vocem adversum pe- 
ricula poscere, abnuentibus cunclis, cum diversa prætende- 
rent, eadem formidine?. Die senatus, metu.et ægritudine 
fessus, sive, ut tradidere quidam, simulato morbo, lectica 
delatus ad fores curi: innisusque fratri? et manus ac sup- 
plices voces ad Tiberium tendens*, immoto ejus vultu exci- 
pitur. Mox libellos et auctores? recitat Caesar, ita moderans, 
nef lenire neve asperare crimina videretur. 

XXX. Accesserant praster. Trionem et Catum . accusatores 
Fonteius Agrippa! et C. Vibius?, certabantque cui jus per- 
orandi? in reum daretur, donec Vibius, quia nec ipsi inter 
se concederent et Libo sine patrono introisset, singillatim 


xxx, À, concessere vita insignes viri L. 
Volusius et Sallustius Crispus. Volu- 
sio vetus familia...Crispum... C. Sallus- 
tius, rerum liomanarum florentissimus 
auctor, sororis nepotem in nomen ad- 
scicit. Cf. H. V, xxi, 1; A. I, xim, 12; 
HE, xii, 2; IV, xxix, 1: IV, xv, 3 (Joh. 
Müller). — 7. Addito. Rem. 2148, 4°, b. 

XXIX. — 1. Veste mutata. ll avait 
pris des vétements de deuil pour mieux 
exciter la pitié des juges. — 2. Earem 
formidine. Emploi hardi de l'ablatif de 
qualité, qui explique abnuentibus. — 3. 
Fratri. C'était le consul entré en charge 
au commencement de l'année avec Si- 
senna SNlatilius(vov. chap. 1c). — 4, Vo- 
ces tendens. Zeugma. Uf. Virg. Æn. u, 
688, cælo palmas cum voce. tetendit ; 
nr, 176 ; x, 607. De méme À. HT, xxxvi, 4, 
patrono vel domino cum voces, cum 
manus intentarent, et sans zeugma H. 
I, Lui, 10, quaque alia placamenta 
hostilis ira... tendebantur. — 5. Libel- 
los, la dénonciation et les pieces s'v 
rapportant ; auctores, les noms de ceux 
qui s'étaient engagés à appuyer, à prou- 
ver la dénonciation. — 6. Zfta... ne... 
neve. Cicéron aurait dil: ifa... ut nequo... 
neque. Ne (aulicu de ut non)apres ifa, 
dans les propositions consécutives, ne 
se rencontre guere. avant Tite- Live. 


Küliner cite deux exemples de Cicéron : 
Cat. 1. n, 6, vives ita, ut nunc viris, 
multis meis et firmis prasidiis obsessus, 
ne commovere te contra rem publican 
possis ; de Off. M, xxi, 72, danda opera 
est utetiam singulis consulatur, sed it« 
ut ea res aut prosit, aut certe ne obsit 
rei publice. Mais, dans le premier 
exemple, ne... possis dépend de o/ses- 
sus ct constitue une proposition finale, 
et dans la seconde, ut est exprimé cn 
tète de la premiere des propositions dis- 
jonctives, et le sujet commun aux deux 
propositions vientimmédiatement apres, 
de sorte qu'on a en réalité, dans la sc- 
conde proposition, (uf) ne. Il faut ce- 
pendant reconnaitre que Cicéron aurait 
pu écrire non, ce quil fait toujours 
dans le cas où la proposition consécutive 
est simple. Peut-être y a-t-il lieu de 
corriger ne en non. Cf. XIV, vu, 2. 

XXX. — 1. Fonteius Agrippa. Quel- 
ques mois apres, il offraitsa fille comme 
vestale (vov. ch. Lxxxvi). — 2. C. Vi- 
bius. I fut déporté dans lile d'Amor- 
gos, l'an 23, et accusé de haute trahi- 
son par son propre fils, l'an 24 (voy. lV, 
xir et xxviri-xxx). — 3. Jus perorandi. 
Le droit de prononcer le dernier dis- 
cours, celui qui résumait l'accusation 
et concluait, par suite le plus important. 
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se crimina objecturum professus, protulit libellos vecordes 
adeo ut consultaverit* Libo an habiturus foret opes, quis ? 
viam Appiam? Brundisium usque pecunia operiret. Inerant 
et alia hujusce modi stolida, vana, si mollius acciperes, mi- 
seranda. Uno? tamen libello manu Libonis nominibus Cæ- 
sarum aut? senatorum addilas atroces vel occultas notas 
accusator arguebat. Negante reo, agnoscentes servos per 
tormenta interrogari placuit. Et quia vetere senatus con- 
sullo quaestio in caput domini prohibebatur, callidus et 
novi juris repertor Tiberius mancipari singulos actori pu- 
blico? jubet, scilicet ut in Libonem ex servis salvo senatus 
consulto quareretur!?. Ob qua posterum diem reus petivit, 
domumque digressus, extremas preces P. Quirinio!!, pro- 
pinquo suo, ad principme mandavit. 

XXXI. Responsum est ut senatum rogaret. Cingebatur in- 
terim milite domus, strepebant etiam in vestibulo, ut audiri, 
ut adspici possent, cum Libo ipsis quas in novissimam volu- 
ptatem adhibuerat epulis excruciatus! vocare percussorem, 
prensare servorum dextras, inserere gladium. Atque illis, 
'dum trepidant, dum refugiunt, evertentibus appositum men- 
sa? lumen, feralibus jam sibi tenebris? duos ictus in viscera 
derexit. Ad gemitum collabentis accurrere liberti, et cæde 
visa miles abstitit. Accusatio tamen apud patres adseve- 
ralione* eadem peracta, juravitque Tiberius petiturum ? se 


— 4. Ut consultaverit (le parfait pour 
imparfait; voy. rem. 226), « que, par 
exemple, d'après Vibius, Libon se scrait 
demandé. » — 5. Quis. Ablatif pluriel. 
Rem. 13. — 6. Viam Appiam. Elle al- 
lait précisément de Rome à Brundisium, 
aujourd'hui Brindisi, sur le canal d'O- 
trante. — 7. Uno. Le ms. porte uni; 
mais on ne saurait rattacher à additas 
deux datifs de méme espèce, et nomini- 
bus ne saurait étre pris pour un ablatif 
de lieu. — 8. Aut, au sens distributif. 
Voy. I, 1v, n. 6. — 9. Actori publico. 
Ágent subalterne du trésor public, qui 
pouvait faire certaines acquisitions pour 
le compte de l'Etat. En affranchissant 
les esclaves de Libon, Tibére rendait 
leur témoignage recevable. — 10. Scili- 
cet est ironique et sert à mettre en re- 


lief la bassesse du procédé imaginé par 
Tibère. — 11. P. Quirinio. Emploi 
hardi de l'ablatif de l'instrument (rem. 
110). Quirinius, consul sous Auguste 
(12 av. J.-C.), deux fois gouverneur 
de Syrie, avait élevé le jeune Gaius 
César, ct il jouissait de la faveur de 
Tibère. 

XXXI. — 1. Epulis excruciatus. La 
hardiesse de l'expression a fait supposer 
à Nipperdey-Andresen que excruciatus 
pouvait étre une corruption de excitatus. 
— 9. Mensa. Emploi hardi de l'ablatif 
de licu. Rem. 102. — 3. F'eralibus te- 
nebris, au milicu de ces ténèbres qui 
étaient déjà pour lui celles du tom- 
beau. — 4. Adseveratione eadem, avec 
le méme sérieux. — 5. Petiturum. S.- 
ent. fuisse. Cf. Lxxur, 12; I, xxxui, 7, 
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vitam quamvis nocenti, nisi voluntariam mortem propera- 
vissel5. 

XXXII. Bona inter accusatores dividuntur, et præturæ 
extra ordinem dat» iis qui senatorii ordinis erant. Tunc 
Cotta Messalinus? ne imago Libonis exsequias posterorum 
comitaretur censuit, Cn. Lentulus? ne quis Scribonius cogno- 
mentum Drusi adsumeret. Supplicationum dies Pomponii 
Flaeci* sententia constituti, dona Jovi, Marti, Concordiæ, ut- 
que? iduum Septembrium dies5 quo se Libo interfecerat 
dies festus haberetur, L. P(iso]? et Gallus Asinius? et Papius 
Mutilus? et L. Apronius!? decrevere; quorum auctoritates 
adulationesqne rettuli, ut sciretur vetus id in re publica ma- 
lum. Facta et de mathematicis magisque!! Italia pellendis 
senatus consulta: quorum e numero L. Pituanius saxo !? de- 
jectus est; in P. Marcium consules extra portam Esquili- 
nam!?, cum classicum!* canere jussissent, more prisco! 


advertere. 


clc. Rem. 261, 1°, 5. — 6. Mortem pro- 
peravisset. Properare comme festi- 
nare sont souvent construits chez Ta- 
cile, comme chez Salluste ct les poètes, 
avec l'accusatif. Cf. I, Lvi, 8; IE, vi, 3; 
xxi, 6; Lxxx, 16; [IT, 1xvi, 17, etc. 
XXXII. — 1. Extra ordinem. La pré- 
ture fut donnée à ces personnages, soit 
avant qu'ils eussent accompli toutes les 
charges qui, légalement, devaient pré- 
céder l'exercice de cette dignité, soit 
avant qu'ils eussent attcint l'âge fixé 
par la loi pour cet honneur. — 2. Cotta 
Messalinus. Ami d'Ovide, accusé de 
èse-majesté et gracié par Tibère. — 3. 
Lentulus. Tacite fait son éloge (IV, 
xLIv) à l'occasion de sa mort, l'an 25. 
— 4. Pomponii Flacci. Il était alors 
consul désigné; il mourut propréteur 
de Syrie, l'an 33. — 5. Utque. Chan- 
gement de tournure dû à l'amour de la 
variété, Rem. 282, 12», — 6. Zluum Sep- 
tembrium dies. Le 13 septembre. Le 
calendrier d'Amiterne porte, en effet, 
pour cette date: Z'idlus] Fer[i2] ex s. 
c., Qg(uod] e[o] d(ie] nefaria consilia, 
qua de salute Ti. Caes(aris] liberorum- 
q(ue] ejus et aliorum principum civita- 
tis deq(ue] v[e] plublica] inita ab M. 
Libone eraut, in senatu convicta sunt, 


— 7. L. Piso. Le manuscrit donne seu- 
lement les deux lettres L. P. Le nom. 
de Pison s'impose à cause d'un passage 
de Suétone (7ib. 42) où Tibère ap- 
pelle L. Pison et Pomponius Flaccus : 
Jucundissimos et omnium horarum ami- 
cos. Ce personnage mourut préfet dc 
la ville (voy. VI, x). D'autres préfè- 
rent supposer que Z. P. désigne lc L. 
Pison dont il est question au chapitre 
suivant et dont la fin est racontée au l. 
IV, ch. xxi. — 8. Gallus Asinius. Voy. 
I, xii, n. 3. — 9. Papius Mutilus. Il 
descendait d'un des héros de la guerre 
sociale, le Samuite Papius Mutilus, et 
il a donné son nom, avec le consul Pop- 
peus, à la loi Papia-Poppæa contre 
l'adultére. — 10. Z. Apronius. Voy. I, 
Lvi, n. 5. — 11. Mathematicis magis- 
que. Voy. ch. xxvii, n. 6. — 12. Saxo. 
La roche Tarpéïenne.— 13. Portam Es- 
quilinam. Elle était à l'est de Rome : 
la plaine qui s'étendait au delà scrvait 
ordinairement de lieu d'exécution. — 14. 
Classicum. La trompette appelait le 
peuple hors de la ville pour assister à 
l'exécution capitale. — 15. "More prisco. 
Le condamné était battu de verges jus- 
quà la mort, puis décapité avec la 
hache. 
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XXXIII. Proximo senatus die multa in luxum civitatis dicta 
a Q. Haterio! consulari, Octavio Frontone? praetura functo; 
decretumque ne vasa auro solida? ministrandis cibis fierent, 
ne vestis Serica* viros feedaret 5. Excessit Fronto ac postulavit 
modum argento, supellectili, familie : erat quippe adhuc 
frequens senatoribus, si quid e re publica crederent, loco 
sententie promere*, Contra Gallus Asinius disseruit : « auctu 
imperii adolevisse etiam privatas opes, idque non novum, 
sed e vetustissimis moribus : aliam apud Fabricios, aliam 
apud Scipiones pecuniam; et cuncta ad rem publicam re- 
ferri, qua tenui, angustas? civium domos; postquam eo ma- 
gnificentiæ venerit, gliscere? singulos. Neque in familia et 
argento quaeque ad usum parentur nimium aliquid aut mo- 
dicum nisi ex fortuna possidentis. Distinctos senatus et equi- 
tum census?, non quia diversi natura, sed, ut locis!?, ordi- 
nibus, dignationibus antistent, ita iis!! quæ ad requiem 
animi aut salubritatem corporum parentur : nisi forte cla- 
rissimo cuique plures curas, majora pericula subeunda, 


XXXIII. — 1. Q. Haterio. Voy. I, xut, 
n. 14. — 2. Frontone. Personnage in- 
connu. — 3. Vasa auro solida, pour 
tasa auro solido. Cf. XIII, x, 3, statuas 
argento vel auro solidas,et Virg. En. 
it, 765, crateresque auro solidi. — 4. 
Vestis Serica. Vétements de soie trans- 
parente; cette étoffe était fabriquée ou 
vendue par les Sères, peuple de l'Asie 
orientale, peut-être les Chinois. Cf. Sé- 
nèque, de Benef. VI, 1x, 5, video Sericas 
vestes, si vestes vocandæ sunt, in qui- 
bus nihil est quo defendi aut corpus 
aut denique pudor possit, quibus sump- 
tis parum liquido nudam se non esse 
jurabit. Hz ingenti summa ab igno- 
lis etiam ad commercium gentibus ac- 
cersuntur ; de plus, Juvénal, n, 77 ; Ho- 
race, Sat. I, n, 101, ete. — 5. Viros 
fedaret. Les étoffes que Sénéque trou- 
vait inconvenantes pour les femmes 
devaient, à plus forte raison, paraitre 
indignes d'un honnéte homme. — 6. 
Erat quippe... promere. Cette réfle- 
xion semble bien, comme le suppose 
Nipperdey-Andresen, étre passée de la 
marge dans le texte. Si, en effct, Fron- 


ton va plus loin que la proposition en 
discussion (excedit), il n'en sort pas 
(non egreditur relationem, cf. xxxvui, 
9),comme il était permis, du reste, de le 
faire à tout sénateur, au moment où il 
prenait la parole. Cf. XIII, xz1x, 8, licere 
patribus, quotiens jus dicendæ senten- 
tiæ accepissent, qua vellent expromere 
relationemque in ea postulare. — 7. 
Qua tenui (ablatif absolu) « tandis 
qu'elle était pauvre. » Angustas. S.- 
ent. fuisse. —8. (rliscere (« progres- 
Ser ») a presque toujours pour sujet un 
nom de chose. Cf. cependant XVI, xxu, 
26, si gliscereet vigere Drutorum zmu- 
los passurus es. — 9. Census. Le cens 
de l'ordre sénatorial avait été fixé par 
Auguste à 1 million de sesterces, celui 
de l'ordre équestre à 400.000 sest. 
(268.000 fr. et 37.200 fr.). — 10. Locis. 
Au théâtre, sénateurs et chevaliers 
avaient des places réservées ; ils en eu- 
rent aussi plus tard au cirque (voy. XV, 
xxxn, 2). — 41. Zis. S.-ent. antistare, 
d'apres antistent. La proposition adver- 
sative introduite par sed a d'ailleurs une 
forme indépendante de la négation qui 
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delenimentis curarum et periculorum carendum esse !?, » 
Facilem adsensum Gallo sub nominibus honestis!? confes- 
sio vitiorum et similitudo audientium dedit. Adjecerat et 
Tiberius non id tempus censuræ nec, si quid in moribus 
labaret, defuturum corrigendi auctorem !*. 

XXXIV. Inter quie! L. Piso ambitum fori, corrupta judicia, 
sævitiam oratorum accusationes minitantium increpans, ab- 
ire se et cedere urbe, victurum in aliquo abdito et longinquo 
rure testabatur; simul curiam relinquebat?. Commotus est 
Tiberius, et quanquam mitibus verbis Pisonem permulsisset, 
propinquos quoque ejus impulit ut abeuntem auctoritate 
vel precibus tenerent?. Haud minus liberi doloris documen- 
tum idem Piso mox dedit, vocata in jus Urgulania*, quam 
supra leges amicitia August? extulerat. Nec aut Urgulania 
obtemperavit, in domum Cesaris spreto Pisone vecta, aut 
ille abscessit, quanquam Augusta se violari et imminui que- 
reretur. Tiberius hactenus? indulgere matri civile ratus, ut 
se iturum ad prirtoris tribunal, adfuturum Urgulania dice- 
ret, processit Palatio, procul sequi jussis militibus. Spec- 
tabatur occursante populo compositus ore et sermonibus 
variis tempus atque iter ducens?, donec propinquis Pisonem 


précède. — 12. Nisi forte... carendion 
esse. La proposition infinitive, au lieu 
du subjonclif, dépendant d'une autre 
proposition infinitive dans le st le in- 
direct, semble étre un exemple unique. 
Drieger rapproche cette phrase d'Héro- 
dote, ui, 105, € LT zs poA x 3xvetv TRS 
0600 tob; ’Ivéoûs, ce qui est un peu 
différent. Ce qui est vrai, c'est que la 
construction est fréquente en grec, en 
particulier avec les conjonctions de 
temps et de causc. Enlatin, cette espèce 
d'attraction est tout à fait rare, en de- 
hors des proposilions à forme compara- 
live, mais à sens adversatif, comme 
Cicéron, pro Cluentio, 138, ut mare 
ventorum vi turbari, sie populum ho- 
inum seditiosorum vocibus concitari 
(cf. Tacite H. I, vir, 6; xvi, 8; À. I, 
xu, 2). Pour les propositions causales, 
on cite Tite-Live, H, xit, 8; NAVI, xxvu, 
12; Auct. bell. Hisp. xxu, 7; Tacile, 
H. ll, nxvi, 4. Voy. Rem. 173. — 13. 
Sub nominibus honestis dépend de 


confessio : « celte circonstance que, 
sous des noms honnètes, il avouait des 
vices que partageaient ses auditeurs, 
valut à Gallus l'approbation générale. » 
Cf. Rem. 25 et 246. — 14. Auctorem. 
Tibère se désigne lui-méme : il saura 
prendre l'initiative dela réforme. 
XXXIV. — 1. Znter quz, dans celte 
même séance (lorsque vint son tour de 
parole). Cf. Ill, xxxii, 1. — 2. Curiam 
relinquebat, il se préparait à quitter la 
curic. Rem. 105.— 3. Ut tenerent, qu'ils 
essayassent de retcnir. Cf. la note pré- 
cédente. — 4. Urgulania, grand' mere 
de Plautia  Urgulanilla, épouse de 
Claude. Voy. la note à IV, xxu, 7. — 5. 
Hartenus (sens restrictif), « jusqu'à ce 
point et pas plus loin ». Cf. XIV, vu, 2 
cl 11; AVI, xv, 10. — 6. Militibus, 
sa garde. Cf. 1, vu, 16, miles in forum, 
miles in curiam. comitabatur. 
Tempus atque iter, pour tempus itine- 
ris. Nous aimons mieux voir ici une 
hendiadys que deux synonymes, dont le 
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frustra coercentibus deferri Augusta pecuniam, qua pete- 
batur, juberet. Isque finis rei, ex qua neque Piso inglorius et 
Caesar majore fama fuit?. Ceterum Urgulania potentia adeo 
nimia civitati erat, ut testis in causa quadam, qua apud se- 
natum tractabatur, venire dedignaretur : missus est prætor, 
qui domi interrogaret, cum virgines Vestales in foro et judi- 
cio audiri, quotiens testimonium dicerent, vetus mos fuerit ?. 

XXXV. Res eo anno prolatas! haud referrem, ni pretium 
foret? Cn. Pisonis? et Asinii Galli super eo negotio diversas 
sententias noscere. Piso, quanquam afuturum se* dixerat 
Cesar, ob id magis agendas censebat, ut absente principe 
senatum et equites ÿ posse sua munia sustinere decorum rei 
publicæ foret. Gallus, quia speciem libertatis Piso præcepe- 
rat, nihil satis illustre aut ex dignitate populi Romani nisi 
coram et sub oculis Cæsaris, eoque conventum Italiæ et 
adfluentes provincias præsentiæ ejus servanda dicebat. 
Audiente hæc Tiberio ac silente magnis utrimque conten- 
tionibus acta, sed res dilata. 

XXXVI. Et! certamen Gallo adversus Cæsarem exortum 
est. Nam censuit in quinquennium? magistratuum comitia 
habenda, utque legionum legati, qui ante præturam ea mi- 
litia fungebantur, jam tum? praetores destinarentur, prin- 
ceps duodecim candidatos in annos singulos nominaret*. 
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second aurait moins d'étendue que le 
premier, comme XIII, xru, 18, testa- 
menta et orbos. Rem. 273 ct 274, 5. — 
8. Majore fama fuit, vit sa renommée 
s'accroitre. Rem. 108. — 9. Z'uerit, au 
lieu deesset, parce que Tacite considère 
le moment oü il écrit. Cf. IV, xx, 11. 
XXXV .— 1. Hes prolatas (s.-ent. esse), 
l'interruption des affaires, c.-à-d. la sus- 
pension des séances du sénat et des au- 
diences des tribunaux. Cf. res dilatz, I. 
11, et Plaute, Capt. 78, ubi res prolatæ 
sunt, cum rus homines eunt. La reprise 
des affaires s'appelait res redeuntes. Cf. 
Plaute, Capt. 86, et Cicéron, pro Seztio, 
129. — 2. Pretium foret. Voy. I, vui, n. 
6. — 3. Cn. Pisonis.Voy. I, xui, n. 9. — 
h. Afuturum se. L'absence annoncée de 
Tibère avait servi de prétexte à la pro- 
position d'ajournement du sénat. — 5. 
Equites. L'ordre équestre fournissait 


aux tribunaux une partie des juges. Cf. 
H. I, L, 7, non senatus modo et eques, 
quis aliqua pars et cura rei publicz. — 
6. Conventum Italiz vise particulière- 
ment les tribunaux de Rome, auxquels 
ressortissait toute la péninsule jusqu'au 
Po ; adfluentes provincias se rapporte 
aussi aux tribunaux, puisque les cito- 
yens répandus dans les provinces pou- 
vaient en invoquer la juridiction, mais 
plus particulièrement au sénat, en ce 
qui concerne les affaires politiques ou 
administratives. 

XXXVI. — 1. Zt. Sens adversalif : 
« Gallus lui-même. » — 2. Zn quinquen- 
nium. Gallus proposait de désigner 
d'abord les magistrats nécessaires pour 
cinq ans, puis d'en nommer chaque 
année un nombre égal. — 3. Jam tum, 
étant encore légats. — 4. Nominaret. 
Tibère s'était seulement réservé le droit 
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Haud dubium erat eam sententiam altius penetrare et arcana 
imperii? temptari. Tiberius tamen, quasi augeretur potestas 
ejus, disseruit : « grave moderationi suæf tot eligere, tot 
differre. Vix per singulos annos offensiones vitari, quamvis 
repulsam propinqua spes soletur : quantum odii fore ab iis 
qui ultra quinquennium projiciantur? Unde prospici posse 
quæ cuique tam longo temporis spatio mens, domus, for- 
tuna? Superbire homines etiam annua designatione? : quid, 
si honorem per quinquennium agitent? Quinquiplicari? pror- 
sus magistratus, subverti leges?, quæ sua spatia exercendo» 
candidatorum industriæ quærendisque aut potiundis hono- 
ribus statuerint. » Favorabili in speciem oratione vim im- 
perii tenuit. 

XXXVII. Censusque quorundam senatorum juvit. Quod ma- 
gis mirum fuit, quod preces Marci Hortali!, nobilis juvenis, 
in paupertate manifesta superbius accepisset?. Nepos erat 
oratoris Hortensii, illectus a divo Augusto liberalitate decies 
sestertii ducere uxorem, suscipere? liberos, ne clarissima 


de désigner quatre candidats au choix du 
sénat (voy. I, xv, 5.) — 5. Arcana impe- 
rii (cf. dominationis arcana 1I, tix, 10), 
les principes secrets de gouvernement 
auxquels obéissait Tibere. L'autorité de 
l'empereur n'avait rien à gagner à un 
changement qui arrétait ses choix cinq 
ans à l'avance et qui établissait une 
étroite dépendance entre l'administra- 
tion civile et l'administration militaire. 
— 6. Moderationi suæ, son insuffisance. 
Expression qui fait prévoir l'abus qui 
sera fait plus tard des noms abstraits 
pour désigner les dignités et les fonc- 
tions, à la cour impériale. Nous avons 
retenu quelques-uns de ces titres : « Son 
Excellence, Son Eminence, Sa Sain- 
telé, » etc. — 7. Annua designatione, 
La désignation des magistrats se faisait 
donc, encore à cette époque, régulierc- 
ment un an avant leur eutrée en fonc- 
tions. Mais déjà, en l'an 14, on n'avait 
désigné les consuls qu'à la fin de scp- 
tembre (cf. I, xiv, 11), et l'on signale, 
dans la suite, plusieurs dérogations à 
la regle. Cependant, encore au temps 
de Symmaque, la désignalion des pré- 


teurs avait lieu le 9 janvier, et celle 
des questeurs le 23. — 8. Quinquipli- 
cari ne se rencontre qu'ici. — 9. Sub- 
verti leges. Les conditions d'âge, l'ordre 
dans lequel les magistratures pouvaient 
être successivement exercées, la durée 
des intervalles à observer entre les 
diverses fonctions, avaient été fixés à 
partir d'Auguste par des lois précises 
et obligatoires, sauf dispense impériale. 
Ainsi, l'on ne pouvait obtenir la ques- 
ture qu'à 25 ans; après un an d'inter- 
valle, on pouvait briguer soit le tribu- 
nat, soit l'édilité; entre cette dignité 
et la préture devait encore s'écouler au 
moius un an; la préture n'était acces- 
sible qu'à 30 ans, ct le consulat seulc- 
ment après deux ans d'intervalle. 
XXXVII. — 1. Hortali. Ce nom ap- 
partenait à la famille d'Hortensius ; il 
est attribué au grand orateur par Ci- 
céron et par d'autres. — 2. Accepisset. 
Le plus-que-parfait indique que la de- 
mande d'Hortalus avait précédé les libé- 
ralités de Tibère envers les sénateurs 
dont il est ici question. — 3. Zllectus 
ducere, suscipere. L'infinitif avec ili- 
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familia exstingueretur. Igitur quattuor filiis ante limen cu- 
ria adstantibus, loco sententiæ, cum in Palatio* senatus 
haberetur, modo Hortensii inter oratores sitam imaginem, 
modo Augusti intuens, ad hunc modum coepit : « Patres con- 
« scripti, hos, quorum numerum el pueritiam videtis, non 
« sponte sustuli, sed quia princeps monebat ; simul majores 
« mei meruerant ut posteros haberent. Nam ego, qui non 
« pecuniam, non studia populi neque eloquentiam, gentile 
« domus nostre bonum, varietate temporum accipere? vel 
« parare potuissem, satis habebam, si tenues res meæ nec 
« mihi pudori nec cuiquam oneri forent. Jussus ab impera- 
« tore uxorem duxi : enstirpset progenies? tot consulum, tot 
« dictatorum?. Nec ad invidiam ista, sed conciliandæ mise- 
« ricordiæ refero. Adsequentur florente te, Cæsar, quos 
« dederis honores : interim Q. Hortensii pronepoles, divi 
« Augusti alumnos ab inopia defende. » 

XXXVIII. Inclinatio senatus incitamentum Tiberio fuit quo 
promptius adversaretur, his ferme verbis usus : « Si quan- 
« tum pauperum est venire huc et liberis suis pelere pecu- 
« nias ceperint!, singuli nunquam exsatiabuntur, res pu- 
« blica deficiet. Nec sane ideo a majoribus concessum est 
« egredi aliquando relationem? et quod in commune con- 
« ducat loco sententie proferre, ut privata negotia? et res 
« familiares nostras hic augeamus, cum invidia senatus et 
« principum, sive indulserint largitionem, sive abnuerint *. 


cere se trouve encore À. IV, xr, 19, et l'orateur Hortensius (69 av. J.-C.), un 


nulle part ailleurs. — 4. 7n Palatio. 
Le sénat tenait alors ses séances dans la 
bibliothèque palatine, qui était ornée 
de bustes et de portraits sculptés en 
bas-relief ct en forme de médaillons, 
représentant les grands écrivains et les 
grands oratcurs. — 5. Accipere. Son 
grand-père, le rival de Cicéron, avait été 
très riche. Son père, Q. Hortensius, 
partisan de Brutus et de Cassius, fut 
victime des proscriptions, et ses biens 
confisqués. — 6. Stirps et progenies. 
Progenies indique simplement la des- 
cendance ; stirps ajoute une métaphore 
qui précise. Rem, 274, 1e, a. — 7. Tot 
consulum, tot dictatorum. La gens Hor- 
tensia n'a pourtant fourni qu'un consul, 


consul désigné, L. Hortensius (108 av. 
J.-C.), et un dictateur (286 av. J.-C.). 
Mais, dans leursancétres du cóté mater- 
nel, les Zortensii devaient compter 
bien d'autres consuls ou dictateurs. — 
8.Conciliandæ misericordiæ se rapporte 
à la proposition entière, ce qui consti- 
tue un emploi hardi du génitif de qua- 
lité, et non un génitif de but. Rem. 87. 

XXXVIII.—1. Quantum pauperum est. 
Tournure familière à Tacite. Cœperint 
est au pluriel par syllepse. — 2. gredi 
relationem, sortir de la question. Voy. 
ch. xxxii, n. 6. — 3. Privata negotia. 
Il faut suppléer un verbe ayant le sens 
général de « expédier, avancer (ses af- 
faires) ». ll y a zeugma. — 4. Indulse- 


131 P. CORNELII TACITI 


« Non enim preces sunt istud 5, sed efflagitatio, intempes- 
liva quidem et improvisa, cum aliis de rebus convenerint 
patres, consurgere et numero atque xtate liberum suorum 
urguere modestiam? senatus, eandem vim in me trans- 
mittere ac velut perfringere ærarium, quod, si ambitione 
exhauserimus, per scelera? supplendum erit. Dedit tibi, 
Hortale, divus Augustus pecuniam, sed non compellatus 
nec ea lege ut semper daretur. Languescet alioqui indus- 
tria, intendetur socordia, si nullus ex se? metus aut spes; 
et securi omnes aliena subsidia exspectabunt, sibi ignavi, 
nobis graves. » Hiec atque talia, quanquam cum adsensu 
audita ab iis quibus omnia principum, honesta atque inho- 
nesta, laudare mos est?, plures per silentium aut occultum 
murmur excepere. Sensitque Tiberius, et cum paulum reti- 
cuisset, Hortalo se respondisse ait, « ceterum, si patribus 
videretur, daturum liberis ejus ducena sestertia singulis, 
qui sexus virilis essent. » Egere alii grates : siluit Hortalus, 
pavore an avitæ nobilitatis etiam inter angustias fortuna 
retinens!?, Neque miseratus est posthac Tiberius, quamvis 
domus Hortensii pudendam ad inopiam delaberetur. 
XXXIX. Eodem anno mancipii unius audacia, ni mature sub- 
ventum foret, discordiis armisquecivilibusrem publicam per- 
culisset. Postumi Agrippa! servus, nominé Clemens, com- 
perto fine Augusti?, pergere in insulam Planasiam et fraude 
aut vi raptum Agrippam ferre ad exercitus Germanicos non 
servilianimo concepit. Ausa? ejus impedivit tarditas onerariæ 
navis : atque interim patrata carde ad majora et magis præ- 
cipitia conversus, furalur cineres vectusque Cosam *, Etruriæ 
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Rem. 185. Pavore an retinens (change- 
ment de tournure). Rem. 282, 9e. Pour 


rint ek abnuerint sont des futurs passés 
(cf. D. vi, 22). On ne trouve pas dans 


Tacite le subjonctif avec sive... sive, à 
moins de raisons particulières. Vov. la 
note à IV, uvi, 1. — 5. Zstud. Sur lanon- 
atlraction,voy. I, xix, n. 7. — 6. Modes- 
tiam,la délicatesse. — 7. Per scelera. 1l 
v à quelque exagération oratoire, étant 
donné le moment du règne de Tibére 
où se place ce discours. — 8. Ez se. 
Rem. 29 et 139. — 9. Quibus... mos est. 
Cf. Salluste, Cat. xxx, 4. quibus omnia, 
honesta atque inhonesta, vendere mos 
erat; Jug. xxx, 12 ct LXXX. 9. — 10, An. 


le génitif, cf. V, xi, 4; VI, xiu, 2, etc., 
el voy. rem. 90. 

XXXIX. — 1. Agrippa. Voy. I. n, v, 
vi, — 2. Comperto fine Augusti. C'était 
donc cnviron deux ans auparavant, 
Auguste étant mort le 19 août 11. 
Pour ne pas couper en deux le récit 
d'événements connexes, Tacite, contre 
son habitude, viole ici l'ordre annalis- 
tique. — 3. Ausa, participe pris substan- 
tivement, est un emprunt à la poésie. 
Cf. ILE, xvr, 12 ; XHT, xz vu, 15. — 4, Co- 
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promunturium, ignotis locis sese abdit, donec crinem bar- 
bamque promitteret : nam ætateet forma haud dissimili in do- 
minum; erat. Tum per idoneos et secreti ejus socios crebres- 
cit vivere Agrippam, occultis primum sermonibus, ut velita 
solent*, mox vagorumoreapud imperitissimi cujusque prom- 
ptas aures? aut rursum apud turbidos eoque nova cupientes. 
Atque ipse adire municipia obscuro diei?*, neque propalam 
adspici neque diutius isdem locis, sed quia veritas visu et 
mora, falsa? festinatione et incertis!? valescunt, relinquebat 
famam aut preveniebat tt, 

XL. Vulgabaturinterim perItaliam servatum munere deum 
Agrippam, credebatur Hom: ;jamque Ostiam invectum ! mul- 
titudo ingens, jam in urbe clandestini coetus celebrabant, 
cum? Tiberium anceps cura distrahere?, vine militum ser- 
vum suum * coerceret, an inanem credulitatem tempore ipso 
vanescere sineret; modo nihil spernendum, modo non omnia 
metuenda ambiguus pudoris ac metus? reputabat. Postremo 


sam. Cette ville était située derrière le 
promontoire appelé aujourd'hui Monte 
Argentaro. La montagne devait porter 
aussi ce nom. — 5. Dissimili in domi- 
num. Expression dont on n'a pas d'autre 
exemple. Il v a quelque chose d'analo- 
gue (accusalif de direction) dans Cicé- 
ron, de Znv. 1, 82, similitudine ejus rei, 
qua de agitur, ad eam rem, qua de 
judicatum est. — 6. Ut vetita solent 
équivaut à uf de vetitis solet. —7. Apud 
aures. Expression insolite, qui se re- 
trouve H. I, xxvi, 11; A. I, xxxi, 19; 
IV, xxix, 13. Rem. 122. — 8. Obsruro 
diei. Curieuse alliance de mots. dont 
on peut rapprocher : H. IV, r, 3, obscuro 
adhuc capta lucis; Salluste, Jug. xxi, 2, 
obscuro etiam lumine; Quinte-Curce, 
xvi, 25, obscuraluce. — 9. Falsa. Pluricl 
neutre. — 10. Zncertis. Tacile emploie 
volontiers un adjectif pluriel neutre, 
pris substantivement au sens concret, au 
lieu d'un nom abstrait ou d'un nom de 
sens plus précis accompazné d'un adjec- 
Uf. Cf. 1xxxir, 19, nec obstitit falsis Ti- 
berius; V ,vi, 17, infecunditati terrarum 
aut asperis maris ; H. I, vn, 414 et uxix, 7 ; 
ILI, 11v, 5, etc. — 11. Relinquebat, etc. 
Il partait des que le bruit se répandait 


de son arrivée ct cherchait à parvenir 
ailleurs avant que son intention d'y aller 
füt connuc. Pour aut au sens distribu- 
Uf, voy. I, Lv, n. 6. 

XL. — 1. Ostiam. Ostie. à 19 kil. de 
Rome, sur la rive gauche du Tibre et à 
3 kil. 1/2 de son embouchure. Lesatter- 
rissements successifs du fleuve l'éloiznuc- 
rent de plus en plus de la mer et oblize- 
rent, sous Claude et Trajan, à construire 
un nouveau port qui cst aujourd'hui 
à environ 1 kil. 1/2 à l'intérieur des 
terres. L'Ostie moderne, fondée par Gré- 
goire IV au ix* siecle, est éloignée de 
3 kil. environ des ruines de l'ancienne 
Ostic. — 2. Jamque... jam... ciun. Le 
mouvement de la phrase est le méme Xl, 
xvi, 13, et aussi V, x, 9, oü il s'agit d'un 
événoment semblable, l'apparition d'un 
faux Drusus, fils de Germanicus. — 
3. Cum... distrahere. Rem. 175,59. — 
4. Servum suuin. L'esclave Clémens ap- 
partenait à Tibère, qui, étant Fhéritier 
d'Auguste, exercait à l'égard de Pos- 
tumius Agrippa la patria potestas. — 
5. Ambiquus pudoris ac metus, hési- 
tant entre la honte et la crainte. Ailleurs, 
par ex. I, vu, 9, ambiguus avec le gén. 
signifie « non résolu à, au sujet de ». 
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dat negotium Sallustio Crispo*. Ille e clientibus duos (qui- 
dam milites fuisse tradunt) deligit atque hortatur, simulata 
conscientia adeant, offerant pecuniam, fidem atque pericula* 
polliceantur. Exsequuntur ut jussum erat. Dein speculati noc- 
tem incusLoditam?, accepta idonea manu, vinctum clauso ore 
in Palatium traxere. Percontanti Tiberio, quo modo Agrippa 
factus esset, respondisse fertur : « Quo modo? tu Caesar. » 
Ut ederet socios subigi non potuit. Nec Tiberius poenam ejus 
palam ausus!?, in secreta Palatii parte interfici jussit cor- 
pusque clam auferri. Et quanquam multi e domo principis 
equitesque ac senatores sustentasse opibus, juvisse consiliis 
dicerentur, haud quæsitum. 

XLI. Fine anni arcus propter ædem Saturni! ob recepta 
signa cum Varo amissa ductu Germanici, auspiciis Tiberii, et 
wedes Fortis Fortunæ? Tiberim juxta in hortis? quos Casar 
dictator populo Romano legaverat, sacrarium genti Julio 


effigiesque divo Augusto apud Bovillas* dicantur. 
C. Celio, L. Pomponio consulibus?, Germanicus Casar a. 
d. VII. Kal. Junias? triumphavit? de Cheruscis Chattisque et 


— 6. Sullustio Crispo. Petit-neveu de 
l'historien, favori intluent de Tibere. Il 
avait expédié l'ordre de mettre à mort 
Agrippa. Voy. I, vi; IE, xxx. — 7. Pe- 
ricula, au sens prégnant, pour societa- 
tem periculorum. — 8. Incustoditam, 
où Clémens n'était pas sur ses gardes 
(hypallage). — 9. Quo moro, pour eo 
modo quo. Altraction du relatif. — 10. 
Nec. ausus, pour et T'iberius pmnam 
ejus palam non ausus (cf. |. xxx, 13. et 
Drusus, non erspectato legatorum re- 
gressu... redit, et XV, xxvit, 2). Tacite 
place ainsi volontiers la négation au dé- 
but de la phrase dans des cas où clle ne 
porte pas sur l'ensemble. Cf. XII, rix, 
6, nec ille diutius falsum accusatoren, 
indignas sordes perpessus vim vila sug 
attulit; M. I, xxxiv, 13; Exxt, 9, etc. 
Avec la négzation simple, A, XII, xxxvi, 
14. at non Caratacus aut vultu demisso 
aut verbis misericordiam requirens... 
locutus est. 

XLI. — 1. 2£dem Saturni. Ce temple 
sélevait sur le. Forum Homanum, au 
pied du Capitole, = 2. Fortis For- 


tunæ. On retrouve ce nom de la For- 
tune dans Ovide, Fast. vi, 771, et dans 
Cicéron, de Leg. u, 11. Servius Tullius 
avait bâti un temple sur les bords du 
Tibre à Fors Fortuna. — 3. In hortis. 
Ces jardins étaient sur la rive droite du 
Tibre, au sud du Janicule. — 4. Zovil- 
las. Bovilles se trouvait sur la voie 
Appienne, prés du mont Albain : c'était 
le vieux sanctuaire du culte privé de la 
gens Julia. C'est là qu'on a trouvé les 
fastes du collége des Augustales. — 3. C. 
Czlio... consulibus. L'an 17. Celio. Ce 
nom est confirmé par deux inscriptions. 
Dion Cassius donne le nom de Caecilius, 
T.KatxiAtos, à ce personnage qui, 
d'après Nipperdey, a probablement 
porté les noms de deux familles à la 
suite d'une adoption ou de quelque au- 
tre circonstance. ll avait certainement 
deux surnoms : Vepos, particulier aux 
Cæcilii Metelli, et Æufus, particulier 
aux Cætii. — 6. A. d. VII kal. Junias. 
Le 26 mai. — 7. Z'riunphavit. Une mé- 
daille représente Germanicus sur son 
char de triomphe, avec cette inscrip- 
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Angrivariis, quaeque ali; nationes usque ad Albim colunt. 
Vecta spolia, captivi, simulacra montium, fluminum, prœælio- 
rum ; bellumque, quia conficere prohibitus erat, pro confecto 
accipiebatur. Augebat intuentium visus? eximia ipsius species 
currusque quinque liberis? onustus. Sed suberat occulta for- 
mido, reputantibus!? haud prosperum in Druso!!, patre ejus, 
favorem vulgi, avunculum ejusdem Marcellum ?? flagrantibus 
plebis studiis intra juventam ereptum : breves et infaustos 
populi Romani amores. 

XLII. Ceterum Tiberius nomine Germanici trecenos plebi 
sestertios! viritim dedit, seque collegam consulatui ejus? des- 
tinavit. Nec ideo sincere caritatis fidem adsecutus, amoliri 
juvenem specie honoris statuit; struxitque causas, aut forte 
oblatas arripuit. Rex Archelaus quinquagesimum annum? 
Cappadocia potiebatur, invisus Tiberio, quod eum Rhodi 
agentem * nullo officio coluisset. Nec id Archelaus per super- 
biam omiserat, sed ab intimis Augusli monitus, quia, florente 
Gaio Casare* missoque ad res Orientis, intuta Tiberii ami- 
citia credebatur. Ut versa? Caesarum subole imperium adeptus 
est, elicit Archelaum matris litteris, quæ, non dissimulatis 
filii offensionibus, clementiam offerebat, si ad precandum 
veniret. Ille, ignarus doli, vel, si intellegere crederetur, vim 
metuens?, in urbem properat; exceptusque immiti a prin- 


tion : Germanicus Casar signis recep- 
[is], devictis Germ(anis). — 8. Quod 
augebat intuentium visus, ce qui aug- 
mentait l'intérèt du spectacle. Visus, 
quoique au pluriel, ale sens actif, comme 
l'indique intuentium. — 9. Quinque li- 
beris. Nero, Drusus, Gaius (Caligula), 
Agrippina, Drusilla. La derniere fille, 
Julia, n'était pas encore née. Voy. Liv, 
1. — 10. Reputantibus. Ablatif à su- 
jet indéterminé, qui toutefois peut étre 
assez facilement tiré de intuentibus, 
qui se trouve à la ligne précédente. 
Rem. 250, 1o. — 11. Zn Druso dépend 
de prosperum: « en ce qui concerne 
Drusus. » — 12. Marcellum. Pour la 
parenté, voy. lI, 11, n. 2, ou x, n. 14, 
ou xL, n. 7. C'est le Marcellus illus- 
tré par Virgile à la fin du l. v1 de l'Z- 
aie, 

XLII. — 1. Trecenos sestertios, 80 fr. 


40. — 2. Consulatui ejus. Les consuls 
de l'année suivante (13) furent, en effet, 
Tiberius Claudius Nero Augustus (3* 
fois) et Germanicus Cæsar (2° fois). — 
3. Rex Archelaus potiebatur. C'est 
l'an 36 av. J.-C. qu'Antoine donna le 
rovaume de Cappadoce à Archelaus : 
Tacite se replace donc ici au début du 
règne de Tibère (14). La Cappadoce 
était comprise entre le Pont, la Galatie, 
la Cilicie etl'Arménie. — 4. Rhodiagen- 
tem. Pendant qu'il était à Rhodes, dans 
une espèce d'exil. Cf. I, iv, 15, et Ill, 
xtLvut 8. — à. Florente C. Cesare. 
L'exil de Tihère à Rhodes dura de l'an 
6 av. J.-C. àl'an 2 ap. J.- C., et Gaius 
César mourut l'an 4 ap. J.-C. — €. 
Ad res Orientis. S.-ent. componend«s. 
— 7, Versa, pour eversa, d'après Vir- 
gile. Cf. HI, xxxvi. 40 115, 3: XII, xrv, 
15, elc. — 8. 5t intellegere crederetur, 


9 
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cipe el mox accusatus in senatu, non ob crimina qua finge- 
bantur, sed angore, simul fessus senio et quia regibus æqua*, 
nedum infima, insolita sunt, finem vitæ sponte an'!? fato 
implevit!!. Regnum in provinciam redactum est!?, fructi- 
busque ejus levari posse cenlesim:e vectigal!? professus 
Ciesar ducentesimam in posterum statuit. Per idem tem- 
pus!*, Antiocho!* Commagenorum, Philopatore!9 Cilicum 
regibus!" defunctis, turbabantur nationes, plerisque Roma- 
num, aliis regium imperium cupientibus; et provincia Syria 
atque Judiva!*, fessæ oneribus, deminutionem tributi ora- 
bant. 

XLIII. Igitur hæc et de Armenia quæ supra! memoravi apud 
patres disseruit, « nec posse motum Orientem nisi Germa- 
nici sapientia componi; nam suam tatem vergere?, Drusi 
nondum satis adolevisse. » Tunc decreto patrum permissa 
Germanico provinciæ quæ mari dividuntur, majusque impe- 
rium, quoquo adisset, quam iis qui sorte? aut missu prin- 
cipis obtinerent. Sed Tiberius demoverat Syria Creticum Sila- 
num *, per adfinitatem conexum Germanico, quia Silani filia? 


vim metuens. Cf. I. xi, 12. — 9. Æqua, 
une fortune raisonnable, un sort moyen 
— 10. An. Rem. 185, 2». — 11. Finem 
ritæ implevit. Expression insolite. — 
12. Hegnum.…. redactum est. La chose 
fut seulement décidée. Pour l'exécu- 
tion, voy. ch. tvi. — 13. Centesinæ 
vectigal. C'est le mème impôt que ce- 
lui qui est indiqué I. fer, ch. Lxxvin, 3. — 
14. Per idem tempus désigne toujours 
chez Tacite un événement contempo- 
rain, — 15. Antiocho. Antiochus III, 
fils de Mithridale. Son rovaume s'éten- 
dait au N. de la Svrie, entre l'Euphrate 
et le mont Amanus. — 16. PAilopatore. 
Philopator II n'était roi que d'une pe- 
tite parlie de la Cilicic, la partie orien- 
tale du côté du mont Amanus. — 17. 
FHegibus. Prédicat (nom ou participe) au 
pluriel, commun à deux sujets singu- 
liers (noms de personne), indépendants 
et opposés. Cf. IH. rxu, 2, quorum ille 
Antiocho, hie Mithridate pulsis; XIV, 
Lvit, 6, Plautum in Asiam, Sullam in 
Galliam Narbonensem nuper amotos; 
VI, xxvin,10; LI. DE, uxxxui, 12. Les ex- 


ceplions à cette construction sont peu 
nombreuses, chez Tacite, lorsque le pré- 
dicat est un verbe à un mode person- 
nel, et généralement justifiées par des 
raisons particulières (vov. les notes à 
Xl. xvi, 3; Xll, xi, 9 et XII, xv, 8). 
Cependant le singulier se trouve saus 
raison apparente Agr. xv, 5; H. I. 
Lxxvii, 11; V, xu, 12; A. XII, xcv, 9. — 
18. Syria atque Judæa. La Syrie, pro- 
vince depuis 63 av. J.-C.; la Judée, sou- 
mise enlièrement aux Romains depuis 
la méme époque, s'étendaient de l'Eu- 
phrate au désert d'Arabie Pétrée, ct 
de la Mésopotamie à la mer Méditer- 
ranée. 

XLIII. — 1. Supra. Cf. ch. ii. — 2. 
Vergere, éire sur son déclin. Tibère 
avait alors 59 ans. — 3. Sorte. Les pro- 
vinces sénatoriales étaient distribuées 
par la voic du sort aux proconsuls. — 4. 
Creticum Silanum. ll était gouverneur 
de Swrie depuis l'an 11 ap. J.-C. — 5. 
Silani filia. Elle épousa en effet Néron. 
fils ainé de Germanicus, puisqu'une 
inscriplion funéraire la désigne comme 
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Neroni, vetustissimo? liberorum ejus, pacta erat; præfe-- 
ceratque Cn. Pisonem", ingenio violentum et obsequii igna- 
rum, insita ferocia a patre Pisone, qui civili bello resurgen- 
tes in Africa partes? acerrimo ministerio adversus Cesarem 
juvit, mox Brutum et Cassium secutus, concesso reditu, 
petitione honorum abstinuit, donec ultro ambiretur? dela- 
tum ab Augusto consulatum accipere. Sed, præter pater- 
nos spiritus!?^, uxoris quoque Plancinæ nobilitate!! et opibus 
accendebatur; vix Tiberio concedere, liberos ejus, ut mul- 
tum infra, despectare. Nec dubium habebat se delectum, qui 
Syrie imponeretur, ad spes Germanici coercendas. Credidere 
quidam data et a Tiberio occulta mandata ; et Plancinam 
haud dubie Augusta monuit æmulatione muliebri Agrippi- 
nam insectans !?. Divisa namque et discors aula erat, tacitis 
in Drusum aut Germanicum studiis. Tiberius, ut proprium 
et sui sanguinis, Drusum fovebat; Germanico alienatio pa- 
trui amorem apud ceteros auxerat, et quia claritudine ma- 
terni generis anteibat, avum M. Antonium? , avunculum !* 
Augustum ferens. Contra Druso proavus eques liomanus, 


sponsa Neronis Cæsaris (C. I. L., VI, 
914); mais elle mourut avant l'an 20, 
car Néron épousait cette année-là Julie, 
fille de Drusus. — 6. Vetustissimo, 
l'ainé. Cf. 11. 3. — 7. Cn. Pisonem. Cn. 
Calpurnius Piso, consul, gouverneur de 
l'Espagne Tarraconaise (voy. III, xi et 
xLvi). — 8. Partes. Le parti pompéien 
n'avait pas été écrasé par le désastre 
de Pharsale : il soutint vivement la 
lutte en Espagne, de 47 à 46 av. J.-C. 
— 9. Ambiretur, il fut sollicité. Il fut, 
en effet, consul avec Auguste l'an 23 
av.[J.-C. — 10. Spiritus, l'orgucil. — 11. 
Plancinz nobilitate. Plancine appar- 
tenait à la gens Munatia, famille illus- 
tre, dont quelques membres avaient 
exercé les plus hautes dignités. Tacite 
cite un frère de Plancine, I, xxxix, 6, 
qui avait été consul. Son père, L. Muna- 
tius Plancus, fut consul, censeur, dé- 
coré deux fois du titre d'imperator. Il 
recutles honneurs du triomphe à la suite 
d'une brillante campagne contre les 
Rétiens et fut chargé de fonder en 


Gaule les colonies de Lyon et de Bàle 
(Lugudunum ct Rauricum). C'est à lui 
qu'Horace adresse l'ode ii du livre I*'. 
— 12. Insectans. Nous préférons cette 
correction de Madvig à la lecon du ms. 
insectandi, que quelques-uns rattachent 
à monuit (quoiqu'on ne trouve, avec ce 
verbe; au génitif, que des noms, et le 
gérondif seulement avec le composé 
admonere dans Térencc), tandis que 
d'autres (Nipperdey-Andresen) en font 
un développement de æmulatione mu- 
liebri (« qui consiste à froisser, qui se 
manifeste en froissant »), ct rapprochent 
à tort, selon nous, III, Lx, 11, sed 
cultus numinum utrisque Dianam aut 
Apollinem venerandi, ct Il, xevn, 3, ef- 
fugium subveniebat in aperta. prorum- 
pendi. — 13. M. Antonium. Germani- 
eus avait pour mère Antonia , fille de 
M. Antoine, et d'Octavie, la sœur d'Au- 
guste. Voy. I, xiu, n. 7. — 14. Avun- 
culum, pour avunculum magnum, son 
grand-oncle. Cf. rii, 9; IV, m, 13 et 
Lxxv, 9; XII, zxiv, 12. De méme anita, 
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Pomponius Atticus!?, dedecere Claudiorum imagines vide- 
batur. Et conjunx Germanici Agrippina fecunditate !6 ac fama 
Liviam !, uxorem Drusi, precellebat!9?. Sed fratres egregie 
concordes!?, el proximorum certaminibus inconcussi. 

XLIV. Nec multo post Drusus in Illyricum missus est, ut 
suesceret! militi: studiaque exercitus pararet; simul ju- 
venem, urbano luxu lascivientem?, melius in castris haberi 
Tiberius seque tutioremrebatur, utroque legiones obtinente?. 
Sed Suebi* prietendebantur, auxilium adversus Cheruscos 
orantes. Nam discessu Romanorum ac? vacui externo metu, 
genlis adsueludine et tum æmulatione glorie, arma in se 
verterant. Vis nationum, virtus ducum in æquo; sed Maro- 
boduum? regis nomen invisum apud populares, Arminium 
pro libertate  bellantem favor habebat". 

XLV. Igitur non modo Cherusci sociique eorum, vetus 
Arminii miles, sumpsere bellum, sed e regno etiam Maro- 
bodui Sueba gentes, Semnones ac Langobardi!, defecere 
ad eum. Quibus additis præpollebat, ni Inguiomerus cum 


pour amita magna Il, xxvii, 7. — 13. 
Pomponius Atticus. Allicus, l'ami de 
Cicéron, élait le grand-père de Vipsania, 
la mère de Drusus. Voy. l, xi n. 8. — 
16. Fecunditate. Nous avons vu qu'A- 
grippine avait ou allait avoir six enfants. 
— 17. Livianm. Livia ou Livilla, sœur de 
Germanicus, allait bientôt, de complicité 
avec Séjan, tromper et empoisonner son 
mari. Cf. Il, xxxiv, 1; IV, uit, 7 sqq. 
— 18. Liviam præcellebat. Præcellere 
est ordinairement employé — absolu- 
ment, méme chez Tacite. — 19. Con- 
cordes. Des médailles de la province 
d'Asie portent cette mscripqu : ApoU- 
20$ l'egguavix og Kaïsages véot Ü£ot 
eA i08 got. 

XLIV. — 1. Suesceret (1c simple pour 
le composé, cf. XIV, iv, 10) est surtout 
poétique. Comme verbe actif, il semble 
ne setrouver que dans Cicéron, Ad fam. 
xv, 8 : a fe id quod suesti peto, me ab- 
sentem diligas. — 2. Urbano luru las- 
cirientem., CE. LI. Nxxvit, 0. — 3. Legio- 
nes obtinente, N6ologisme, créé d'après 
provinciam) obtinere, — 4. Suebi. 
l'uissante confédération de peuples ger- 
mains occupant le pass compris entre 


la Forét Noire, le Danube, les monts 
de Bohème et le cours moyen de l'Elbe. 
César avait battu en Gaule une partie 
de ce peuple, commandée par Arioviste. 
A partir du iv° siècle après J.-C., le 
nom de Suèves se restreignit aux habi- 
tants dela Souabe actuelle. — 5. Ac réu- 
nit deux éléments de la phrase qu'on 
s'attendrait à voir séparés comme expri- 
mant des faits distincts : construction 
fréquente chez Tacite. Cf. I, Lv, note 
4. Pour le changement de tournure, 
voy. rem. 282, 6», — 6. Maroboduwumn, 
Arminium. Ces deux noms, au début 
de l'histoire de la Germanie, caractéri- 
sent l'antagonisme qui devait se maui- 
fester encore bien des fois entre l'Alle- 
magne du Sud ou Hautc-Allemagne. ct 
l'Allemagne du Nord ou Basse-Allema- 
gne. — 7. Favor habebat. Alliance de 
mols insolite, qui s'explique par un 
zeugma : invisum habebat, « rendait 
odieux », est très correct. Cf. XIl. rui. 
2, ut ignaro domino ad id prola- 
psæ in servitute; Sin consensisset, 
pro libertis haberentur. 

XLV. — 1. Semnones ac Lango- 
tardi. Peuples établies sur la rive droite 
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manu clientium ad Maroboduum perfugisset, non aliam ob 
causam quam quia fratris filio juveni? patruus senex parere 
dedignabatur. Deriguntur acies, pari utrimque spe, nec, ut 
olim apud Germanos, vagis incursibus aut disjectas per ca- 
tervas? ; quippe longa adversum nos militia insueverant se- 
qui signa, subsidiis firmari, dicta imperatorum accipere. 
Ac tunc Arminius, equo collustrans cuncta, ut quosque ad- 
vectus erat*, reciperatam libertatem, trucidatas legiones, 
spolia adhuc ettela Romanis derepta in manibus multorum 
ostentabat; contra fugacem Maroboduum ? appellans, prc- 
liorum expertem, Hercyniæf latebris defensum; ac mox? 
«per dona et legationes petivisse foedus, proditorem patrii, - 
satellitem Caesaris?, haud minus infensis animis exturban- 
dum quam Varum Quintilium interfecerint. Meminissent 
modo tot proliorum, quorum 'eventu? et ad postremum 
ejectis Romanis satis probatum penes utros summa belli 


fuerit. » 


XLVI. Neque Maroboduus jactantia sui aut probris in ho- 
stem abstinebat, sed, Inguiomerum tenens, illo in corpore! 


de l'Elbe, au N. dela Bohème. — 2. Ju- 
vent, Árminius avait alors 37 ans. Cf. 
Lxxxviii, 14. — 3. Disjectas per cater- 
vas. Le sens accessoire de distribution 
s'ajoute au sens modal (rem. 130). A 
noter le changement de tournure pour 
éviter la symétrie (rem. 282, 7»). 
Uf. I, n, 8. — 4. Ut quosque advectus 
erat, « en arrivant devant chacun ». 
Cf. H. V, xvi, 6, ut quosque suorum 
advehebantur. L'accusatif avec advehi 
(cf. A. III, 1, 2) est poétique. — 5. Fu- 
g'cem. Maroboduum. Cette injure au- 
rait lieu de surprendre, si nous n'a- 
vions ce passage de Velleius (11, 108) 
qui l'explique : (Gens Marcomanorum) 
-Maroboduo duce, excita sedibus suis 
atque in interiora refugiens, incinctos 
Hercynia silva campos incolebat. Ma- 
roboduus... statuit, avocata procul a 
Jtomanis gente sua, eo progredi, ubi, 
cum propter potentiora arma refugis- 
Set, sua faceret potentissima. Occupa- 
tis igitur quis pradizimus locis, fini- 
timos omnes aut. bello domuit aut 
condicionibus juris sui fecit. — 6. 


Hercyniæ. C'est la forèt Hercynienne, 
expression vague qui s'applique à toute 
la région montagneuse située au N. du 
Danube, entre le Rhin moven d'une 
part, l'Oder supérieur et la Morava 
d'autre part. Voy. Germ., ch. xxvii. — 
7. Ac moz. Le style indirect dépend 
d'un verbe déclaratif dont l'idée est 
contenue dans appellans. Le rattache- 
ment par ac ou que (neque) à ce qui 
précède est assez fréquent chez Tacite. 
Cf. I, xxvi, 4, adsimulans, prospere- 
que cessurum ; xxx, 7, durabat et for- 
mido celestis ire, nec frustra adver- 
sus impios hebescere; 1, Lxxvir, 3. 
etc. — 8. Satellite Caesaris. Marbod 
avait vécu assez longtemps à Rome, 
pendant sa jeunesse, des libéralités 
d'Auguste. — 9. Quorum cventu, etc. 
Le résultat de plusieurs de ces com- 
bats avait été heureux pour les Ger- 
mains, et l'évacuation volontaire. opé- 
rée par les Romains du pass entre le 
Rhin ct l'Elbe pouvait faire illusion sur 
l'issue réelle de la lutte. 

XLVI. — 1. /llo in corpore (s.-ent. 


112 P. CORNELII TACITI 


decus omne Cheruscorum, illius consiliis? gesta quie pros- 
pere ceciderint testabatur : « vecordem Arminium et rerum 
nescium alienam gloriam in se trahere, quoniam tres vagas? 
legiones et ducem fraudis ignarum perfidia deceperit, ma- 
gna cum clade Germanic et ignominia sua, cum conjunx *, 
cum filius ejus servitium adhuc tolerent. At se duodecim 
legionibus oetitum duce Tiberio? inlibatam Germanorum 
gloriam servavisse, mox condicionibus sequis discessum; 
neque pænitere quod ipsorum in manu sit?, integrum 
adversum Romanos bellum an pacem incruentam ma- 
lint. » His vocibus instinctos exercitus proprie quoque 
cause slimulabant, cum a Cheruscis Langobardisque pro 
antiquo decore aut recenti libertate et contra augendo» do- 
minationi? certaretur. Non alias majore mole concursum 
neque ambiguo magis eventu?, fusis utrimque dextris cor- 
nibus; sperabaturque? rursum pugna, ni Maroboduus ca- 
stra in colles subduxisset. Id signum perculsi !? fuit; et 
transfugiis paulatim nudatus in Marcomanos'!! concessit mi- 
sitque legatos ad Tiberium oraturos auxilia. Responsum est 


esse), pour in il/o viro ou apud eum. 
L'ancien francais a développé considé- 
rablement celte manière de parler. On 
disait « le corps le roi » pour « le roi » ; 
« vostre corps », pour « vous », même 
alors que l'idée exprimée n'avait rien 
de matériel. Cf. Quinte-Curce, v, 13, 
in illo corpore posita est victoria no- 
stra. — 3. Illius consiliis. L'argument 
manque de jusiesse, car, comme on 
l'a vu au l. I*, ch. rxvin, Inguiomer 
avait donné aux Germains un conseil 
qui leur avait été funeste. — 3. Vagas, 
errantes (parce qu'elles ne connais- 
saient pas leur chemin). Vacuas du 
ms., que quelques-uns traduisent par 
« incomplètes », d'autres par « oisives, 
trop confiantes », nous semble inad- 
missible. — 4. Conjunz. Thusnelda. Cf. 
l, (vi, 14 et rv, 24. — 5, Duce Tibe- 
rio. L'an 6 apr. J.-C. Tibere marchait 
contre Marbod, lorsqu'il fut obligé de 
revenir sur ses pas parun soulévement 
des Pannoniens ct des Dalmates. Marbod 
neut pas à combattre les Romains: 
c'est ce qui explique l'expression d'Ar- 


minius : proeliorum expertem. — €. 
Ipsorum in manu sit, il dépend d'eux. 
Pour la hardiesse de la tournure, cf. 
XV, xx, 4, in sua potestate situm an 
proconsulibus, qui Cretam obtinuis- 
sent, grates agerentur, où l'interroga- 
tion est simple. Pour la suppression de 
la particule dans le premier membre. 
vov. rem. 135. — 7. Augendæ domi- 
nationi. Datif de but hardi. Rem. 95. 
— 8. Mole.Métaphore familière à Tacite. 
mais plutôt au sens de « difficulté ». 
Cf. I, xev, 1 ; XIII, xxxv, 1, etc. Eventu. 
Rem. 107. — 9. Sperabaturque rur- 
sum pugna, ni, on s'attendait à un nou- 
veau combat, mais. Ce sens devait ètre 
populaire, puisqu'il s'est perpétué dans 
les patois de France, surtout dans ceux 
du Midi. Cf. Virgile, Zn. 1v, 419, Hunc 
ego si potui tantum sperare dolorem : 
Stace, Theb. n, 607 ct vi, 690 ; Florus. 
lH, 1, 4. — 10. 7d signum perculsi 
fuit, cela prouva qu'il était vaincu. 
Rem. 245. — 11. Zn Marcomanos. Ils: 
occupaient la Bohème. ct ils n'allaient 
pas tarder à devenir fort redoutables 
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non jure eum adversus Cheruscos arma Romana invocare, 
qui pugnantes in eundem hostem Romanos nulla ope juvis- 
set. Missus tamen Drusus, ut rettulimus, paci!? firmator. 
XLVII. Eodem anno duodecim! celebres Asi» urbes col- 
lapse nocturno motu terre, quo improvisior? graviorque 
pestis fuit. Neque solitum in tali casu effugium subveniebat 
in aperta prorumpendi?, quia diductis terris hauriebantur. 
Sedisse immensos montes, visa in arduo qua plana fuerint, 
effulsisse inter ruinam ignes memorant. Asperrima in Sar- 
dianos* lues? plurimum in eosdem misericordiæ traxit : 
nam centies sestertium * pollicitus Cæsar, et quantum æra- 
rio aut fisco pendebant in quinquennium remisit. Magne- 
tes? a Sipylo proximi damno ac remedio habiti. Temnios, 
Philadelphenos, Ægeatas, Apollonidenses, quique Mosteni 
aut Macedones Hyrcani vocantur, et Hierocæsariam, Myri- 
nam, Cymen, Tmolum? levari idem in tempus tributis, mit- 
tiqueex senatu placuit qui praesentia spectaret refoveretque. 
Delectus est M. Ateius? e praetoriis, ne consulari obtinente 


pour Rome. — 12. Paci. Hcllénisme. Le 
sens est intermédiaire entre le datif de 
but et celui d'avantage (rem. 96). Il est 
question ici, non du rétablissement de 
la paix entre les Germains, mais du 
maintien de la paix dont jouissait l'em- 
pire sur cette frontière, grâce aux bon- 
nes dispositions de Marbod pour Rome. 
XLVII. — 1. Duodecim. Un monument 
élevé à Pouzzoles , en l'honneur de Ti- 
bère,dans la 2° moitié de l'an 30, ajoute 
à la liste donnée plus loin deux autres 
villes, Cibyra ct Ephése. Il est vrai que 
le désastre de Cibyra n'eut lieu qu'en 
l'an 23 (Tacite, A. IV, xm), et celui 
d'Éphèse probablement en l'an 29, ce 
qui explique que ce dernier ne figure 
pas dans ce qui nous reste des Anna- 
les : on sait qu'il manque le récit des 
événements des années 29, 30 et 31. 
L'inscription en l'honneur de Tibère 
des environs de Sardes, quoique de l'an 
34, ne parle que des 12 villes mention- 
nées ici. Voy. O. Iahn, Ber. der Leipz. 
Akad., 1851, p. 119, et Bulletin de 
. correspondance hellénique , 1887 , p. 79 
sq. — 2. Improvisior. Ce comparatif 
semble étre un exemple unique. — 3. Ef- 


fugium... prorumpendi, la ressource... 
de s'élancer. Le génitif du gérondif 
est ici explicatif : « qui consiste à ». 
— 4. Sardianos, les habitants de Sar- 
des. Sardes, ville de Lydie, était située 
sur le Pactole, au pied du mont Tmolus; 
ses ruines portent aujourd'hui le nom 
de Sart. — 5. Asperrima in Sardianos 
lues, cc fait que les habitants de Sardes 
avaient été les plus éprouvés. Pour la 
tournure, cf. ILL, ix, 41; VI, xrvu, 13, 
etc. Rem. 25 ct 245. — 6. Centies ses- 
tertium, 10 millions de scsterces : 
environ 2,630,000 fr. — 7. Magnetes. 
Magnésic, au pied du Sipyle, sur l'Her- 
mus, aujourd'hui Manissa. Tacite la 
distingue de Magnésie d'lonie, situte 
près du Méandre. — 8. Philadelphie, à 
l'E. de Sardes, sur un affluent de gau- 
che de l'Hermus, aujourd'hui Alachehr. 
ou Allascher ;— Apollonis, au N. de Ma- 
gnésic ; — Mostène, à l'E. d'Apollonis ; 
— ll yrcania, colonie macédonienne au 
N. de l'Hermus; — Hitrocésarée ct 
Tmolus se trouvaient en Lydie; — Tem- 
nos au S. de l'Hermus, Ægéc au N. de 
l'Hermus, Myrine et Cyme sur la côte, 
étaient des villes de Mvsic.— 9. Ateius. 
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Asiam !? æmulatio inter pares et ex eo impedimentum ore- 
retur. 

XLVIIT. Magnificam in publicum largitionem auxit Caesar 
haud minus grata liberalitate, quod bona Æmiliæ Musa, locu- 
pletis intestato, petita in fiscum !, Æmilio Lepido ?, cujuse 
domo videbatur, et Pantulei?, divitis equitis Romani, here- 
ditatem, quanquam ipse heres in parte legeretur *, tradidit * 
M. Servilio?, quem prioribus neque suspectis tabulis scri- 
ptum compererat, nobilitatem utriusque pecunia juvandam 
præfatus. Neque hereditatem cujusquam adiit nisi cum ami- 
citia meruisset: ignotos et aliis infensos eoque principem 
nuncupantes procul arcebat. Ceterum ut honestam innocen- 
lium paupertatem levavit, ita prodigos et ob flagitia egen- 
tes, Vibidium Virronem?, Marium Nepotem ?, Appium Ap- 
pianum, Cornelium Sullam , Q. Vitellium?, movit senatu 
aut sponte cedere passus est. 

XLIX. Isdem temporibus deum ædes vetustate aut igni! 
abolitas ceptasque ab Augusto dedicavit : Libero Libe- 
rique et Cereri juxta circum. maximum?, quam A. Pos- 


Correction de Mommsen. Aletus, que 
donne le ms., ne sc. rencontre pas en 
latin. — 10. Asiam. Province sénato- 
riale, l'Asie était administrée par un 
proconsul. Celui-ci avait droit à 12 
licteurs, tandis qu'un ancien préteur, 
comme Atcius, n'en avait que 5. 
XLVIII. — 1. Petita in fiscum. Les 
biens tombés en déshérence étaicnt ré- 
clamés parle fisc de l'empereur. — 2. Le- 
pido. Marcus Æmilius Lepidus, le même 
dont il est question III, xxxtr et Lxxnr, 
comme d'un homme médiocrement riche, 
pecuniæ modicus. Ill mourut l'an 36. — 
3. Pantulei (ms. Patulei). Pantuleius se 
rencontre dans une inscription et dans 
Varron, de Re rustica, m, 5 ( Pantu- 
leiusParra). — 4. Heres legeretur. Sous 
Auguste, l'usage s'était établi de léguer 
à l'empereur unc partic de ses biens, 
Déjà, dans les derniers temps de la Ré- 
publique, certains grands personnages, 
par exemple Cicéron, César, Lucullus, 
s'étaient enrichis par les libéralités de 
gens à qui ils avaient rendu service, ou 
qui étaient simplement des admirateurs 


de leur talent ou de la haute situation 
qu'ils s'étaient faite. — 5. Z'radidit. 
Pourla plaec du verbe commun aux deux 
propositions dans le corpsde la seconde. 
cf. I, xxxv, 4; Il, 1x, 8, etc., et vov. 
rem. 298. — 6. M. Servilio. M. Ser- 
vilius, consul l'an 3 apr. J.-C. Il est 
nommé IlI, xxu, 10. — 7. Virronem (ms. 
Varronem ). Correction de Nipperdey. 
d'après une inscriplion athénienne, où 
il est question de la première Vestale 
Vibidia ct de son père, Sextus Vibidius 
Virron. Cf. XI, xxxu, 10.— 8. Marium 
Nepotem. Sénèque raconte (de Benefi- 
ciis, II, vu, 2) qu'il avait prié Tibere 
de l'aider à acquitter ses dettes : l'em- 
pereur l'invita à lui fournir la liste de 
ses créanciers et ordonna de les payer. 
— 9. Q. Vitellius. C'était un oncle du 
futur empereur Vitellius. 

XLIX. — 1. Zgni. D'après Dion, r, 10, 
le feu détruisit, en l'an 31, le temple de 
Cérès et celui de l'Espérance.— 2. Cir- 
cum maximum. ll était situé centre le 
Palatin ct l'Aventin. C’est entre le Cirque 
ct le Tibre que se trouvait le temple de 
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tumius? dictator voverat, eodemque in loco «dem Flor: 
ab Lucio et Marco Publiciis* ædilibus constitutam, et Jano 
templum, quod apud forum holitorium ? C. Duilius* struxe- 
ral, qui primus rem Romanam prospere mari gessit trium- 
phumque navalem de Ponis meruit. Spei ædes a Germanico 
sacratur : hanc A. Atilius? voverat eodem bello. 

L. Adolescebat interea lex majestatis. Et! Appuleiam Va- 
rillam ?, sororis Augusti neptem, quia? probrosis sermoni- 
bus divum Augustum ac Tiberium et matrem ejus inlusisset 
Cæsarique conexa* adulterio teneretur, majestatis delator 
arcessebat. De adulterio satis caveri lege Julia? visum; 
majestatis crimen distingui Cesar postulavit, damnarique, 
si qua de Augusto inreligiose dixisset : in se jacta nolle ad 
cognitionem vocari. Interrogatus a consule, quid de iis cen- 
seret quie de matre ejus locuta secus argueretur, reticuil ; 
dein proximo senatus die illius quoque nomine oravit, ne 
cui verba in eam quoquo modo habita? crimini forent. Li- 
beravitque Appuleiam lege majestatis : adulterii graviorem 
ponam :* deprecatus, ut exemplo majorum propinquis suis* 
ultra ducentesimum lapidem removeretur suasit. Adultero 


Manlio Italia atque Africa interdictum est. 
LI. De prætore in locum Vipstani Galli!, quem mors abs- 


Céres.— 3. A. Postumius. C'est le vain- 
queur des Latins à la bataille du lac 
Régille (490). — 4. Publiciis. C'étaient 
probablement deux fréres, qui firent 
célébrer, en qualité d'édiles curules, les 
jeux de Flora (Floralia), l'an 241 av. 
J.-C. Pour le pluriel, voy. rem. 18. — 
5. Forum holitoriun. Ce marché était 
entre le Capitole et le Tibre. Là se trou- 
vait aussi le temple de l'Espérance. — 
6. Duilius. Vainqueur de la flotte car- 
thaginoise en 260, près des iles Lipari. 
— 1. Atilius Calatinus, Consul en 255 
et 254 : il nc faut pasle confondre avec 
A. Atilius liezulus, le prisonnier des 
Carthaginois. 

L. — 1. Etajoutc à ce qui précede un 
détail qui le éontirme. Cf. III, xxxvii, 
2; XI, xxxv, 13, etc. — 2. App. Varil- 
lam. On ne sait pas quelle a été la des- 
cendance d'Oclavie, la sœur d'Auguste ; 
par suite, on supposc qu' Appuleia avait 
pour pere un fils ou un gendre de celte 


sœur d'Auguste, — 3. Quia, pour quod, 
dépend de arcessebatur. Cf. IV. 1xiv, 7, 
où quia cst joint à actæ grates. — +. 
Cesari couera, quoique alliée à l'empe- 
reur. Cf. IV. rxvi, 8, L'expression est 
moins concise II, xti 8, per adfinitatem 
conerum (Germanico, — 5. Lege Julia. 
Cette loi, œuvre d'Auguste, frappait la 
femme adultère de la perte de la moitié 
de sa dot et du liers de ses biens ; elle 
y ajoutait la relégalion dans une ile: 
l'homme complice du crime était éga- 
lement relégué dans une ile et dépouillé 
de la moitié de ses biens. — 6. Verbi. 
quoquo modo habita, des paroles incon- 
sidérées. Tacite a dit verba habrre, 
comme on disait orationem, sermonem 
habere. — 3. Graviorem. penam , les 
peines édietées par la loi Julia. Voy. la 
note 5. — 8. Propinquis suis. Le datif, 
au lieu de l'ablalif avec a. Rem. 98, 
LI. — 1. Vipstani (alli. C'est peut- 
élre le pere du Vipstanus Gallus meu- 


9. 
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tulerat, subrogando certamen incessit. Germanicus atque 
Drusus (nam etiam tum Roma erant) Haterium Agrippam?, 
propinquum Germanici, fovebant ; contra plerique niteban- 
tur ut numerus liberorum in candidatis præpolleret, quod 
lex? jubebat. Laxlabatur Tiberius, cum inter filios ejus et le- 
ges senatus disceptaret. Victa est sine dubio lex, sed neque 
statim et paucis suffragiis, quo modo, etiam cum valerent, 
leges vincebantur. 

LII. Eodem anno captum in Africa bellum, duce hostium 
Tacfarinate!. Is natione Numida ?, in castris Romanis auxi- 
liaria stipendia meritus, mox desertor, vagos primum et la- 
trociniis suetos ad praedam et raptus congregare, dein more 
militie per vexilla et turmas componere, postremo non 
inconditæ turbæ, sed Musulamiorum? dux haberi. Valida 
ea gens et solitudinibus* Afric» propinqua, nullo etiam 
tum urbium cultu, cepit arma Maurosque accolas? in bellum 
traxit : dux et his, Mazippa. Divisusque exercitus, ut Tac- 
farinas lectos viros et Romanum in modum armatos cas- 
tris attineret, disciplina et imperiis compesceret, Mazippa 
levi cum copia incendia et cædes et terrorem circumfer- 
ret. Compulerantque Cinithios?, haud spernendam natio- 
nem, in eadem, cum Furius Camillus pro consule? Africa 


et la prise de Jugurtha, la Numidie 
orientale avait été réunie à la province 


tionné dans une inscription de l'an 53 
ou 54 apr. J.-C. (C.L.L., H1, 4591). — 2. 


Haterium Agrippam. Fils dc l'orateur 
Q. Haterius, il était probablement par 
sa mère petit-fils d'Agrippa, le gendre 
d'Auguste. — 3. Lex. Sans doute la loi 
Papia Poppaza de maritandis ordinibus 
(9 apr. J.-C.), qui, pour encourager les 
mariages et les familles nombreuses, 
accordait les dignités et les provinces, 
en cas d'égalité de Litres, à un homme 
marié de préférence à un célibataire, à 
un père de plusieurs enfants plutôt 
qu'au père d'un seul enfant. La même 
loi accordait au père de famille qui bri- 
guait les magistratures dispense d'une 
année par chaque enfant vivant, etc. 
Lll. — 1. Tacfarinate. Voy. l'his- 
loire de ce chef 1l. HII, xx, xxxu, rxxil 
et ]. IV, xxur.. Souvent battu par les 
Romains, il périt en l'an 24 dans unc 
bataille. — 2. Nunida. Après la défaite 


d'Afrique, ct le reste donné à Bocchus. 
qui avait livré aux Romains leur redou- 
table adversaire. Depuis la bataille de 
Thapsus, la Numidie tout entière formait 
une seule province. — 3. Musulamio- 
rum. Ptolémée les place au S. de Cirta 
(Constantine) et au pied de l'Aurès. Le 
consul Lentulus les avait déjà vaincus 
l'an1av. J.-C. — 4. Solitudinibus. L'Au- 
rès est bordé au S. par le désert du Sa- 
hara. — 5. .Maurosque accolas, ceux 
des Maures qui étaient ses voisins. La 
Maurétanie était séparée de la Numidie 
par la rivière Ampsaga (aujourd'hui 
oued el kebir), dont une branche, l'oued 
Rummel, passe à Cirta. — 6. Cinithios. 
Peuple établi près de la petite Syrte 
(golfe de Gabès). — 7. Pro consule 
(cf. TT, xxxvii, 1). Cette locution rem- 
place souvent, même avec un régime, le 
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legionem? et quod sub siguis sociorum in unum conduc- 
tos? ad hostem duxit, modicam manum, si multitudinem 
Numidorum atque Maurorum spectares ; sed nihil æque 
cavebatur quam ne bellum metu? eluderent : spe victoria: 
inducti sunt ut vincerentur. Igitur legio medio!!, leves 
cohortes duæque al: in cornibus locantur. Nec Tacfari- 
nas pugnam detrectavit. Fusi Numidæ, multosque post an- 
nos Furio nomini partum decus militie. Nam post illum 
reciperatorem urbis filiumque ejus? Camillum penes alias 
familias imperatoria laus fuerat; atque hic quem memora- 
aus bellorum expers habebatur. Eo pronior Tiberius res 
gestas apud senatum celebravit. Et decrevere patres trium- 
phalia insignia!??, quod Camillo ob modestiam vita im- 
pune fuit. 

LIH. Sequens annus Tiberium tertium!, Germanicum 
iterum consules habuit. Sed eum honorem Germanicus iniit 
apud urbem Achaia» Nicopolim?, quo venerat per lll yricam 
oram, viso fratre Druso in Delmatia agente, Hadriatici ac 
mox Ionii maris adversam navigationem perpessus. Igitur 
paucos dies insumpsit reficiendæ classi ; simul sinus Actiaca 
victoria inclutos et sacratas ab Augusto manubias? castra- 


mot composé déclinable proconsul. On 
disait de méme pro praztore ; cf. 1, r.xvi, 


guerre. — 13. TZriunphalia. insiquia 


(cf. I, xxu. 0. Les insignes triomphaux 


4 ; IV, rxxui, 1. — 8. Legionem. La Ile 
Augusta. — 9. Quod... conductos. Syl- 
depse du genretres hardie : l'accord a 
lieu avec le régime au génitif sociorum. 
Cf. IV, rxu, 12, inmensamque vim mor- 
4alium, spectaculo intentos, aut qui cir- 
cum adstabant; XIV, xx, 19, an justi- 
diam auctum iri et decurias equitum 
egregium. Judicandi munus (melius) 
expleturos? IV, xxix, 7 ; xzvinr, 13, etc. 
— A0. Metu, par crainte d'être battus. On 
tenait surtout à les amener à combattre. 
— 11. .Medio. Tacite à un goût particu- 
lier pour les ablatifs de licu non accom- 
.pagnés d'un génitif déterminatif. Rem. 
103, — 12. Filiumque ejus. Tacile a omis 
deux autres Furius, qui ont obtenu le 
Ariomphe, l'un en 223, l'autre en 220 
av. J.-C. D'après Tite-Live, ce scrait, 
non pas un fils, mais un petit-fils du 
grand Camille, qui se serait illustré à la 


(couronne de laurier, robe triomphale. 
chaise curule, ete.) remplaçaicnt alors 
le triomphe réel, réservé aux membres 
de la famille impériale, et à titre excep- 
tionnel, comme nous l'avons vu pour 
Germanicus, ch. xui. 

LIII. — 1. Tertiun. I faut corriger 
ainsi fertio du ms., ct de même quarto 
en quartum, XIV, xx, 1. Cf. Varron, cité 
par Aulu-Gelle. X, 1. 6: Aliud est 
quarto pratorem fieri et quartum, quod 
quarto locum adsignificat ac tres ante 
factos, quartum teiipus adsiqnificat et 
ter ante. factum, — 2. Nicopolim. 
Ville fondée par Auguste en Epire, sur 
le golfe d'Ambracie (aujourd'hui golfe 
d'Arta), en souvenir dela victoire d'Ac- 
lium. — 3. Sacratas inanubias. D'a- 
pres Suétone, Aug. 18, Auguste consa- 
cra à Neptune et à Mars le sol où il 
avait établi son camp, après l'avoir orné 
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que Antonii * cum recordatione majorum suorum adiit. Nam- 
que ei, ut memoravi, avunculus Augustus, avus Antonius 
erant, magnaque illic imago tristium lætorumque. Hinc 
ventum Athenas, federique socia et vetustæ urbis datum 
ut unolictore* uteretur. Excepere Graci quæsitissimis hono- 
ribus, vetera suorum facta dictaque præferentes, quo plus 
dignationis adulatio haberet. 

LIV. Petita inde Euboa!, tramisit Lesbum?, ubi Agrippina 
novissimo partu Juliam? edidit. Tum extrema Asie Perin- 
thumque* ac Byzantium, Thracias urbes, mox Propontidis 
angustias? et os Ponticum intrat, cupidine veteres locos et 
fama celebratos noscendi; pariterque provincias internis 
certaminibus aut magistratuum? injuriis fessas refovebat. 
Atque illum in regressu sacra Samothracum" visere niten- 
tem obvii aquilones depulere. Igitur, adito Ilio? quæque * 
ibi varietate fortunæ et nostri!? origine veneranda, relegit 
Asiam appellitque Colophona'!!, ut Clarii Apollinis oraculo 
uteretur,.Non femina illic, ut apud Delphos; sed certis e 
familiis et ferme Mileto!? accitus sacerdos numerum modo 
consultantium et nomina audit; tum in specum degressus, 
hausta fontis arcani aqua, ignarus plerumque litterarum 


des dépouilles enlevées à la flotte enne- 
mie, et agrandit le vieux temple d'Apol- 
lon qui s'y trouvait. — 4. Castraque 
Antonii. Ce camp était silué sur la rive 
sud du golfe, en face de celui d'Auguste. 
— 5. Uno lictore. Un scul licteur, au 
licu des douze auxquels lui donnait droit 
sa qualité de proconsul. 

LIV.—1. Eubaa.Eubéc ou Negrepont, 
grande ile située le long de la côte 
de Béotie et d'Attique. — 2, Lesbum, 
Lesbos, sur le rivage d'Asie Mineurc, 
aujourd'hui Mitvlène. — 3. Juliam (cf. 
Vl, xv, 8). Le nom complet est Julia 
Livilla. Elle épousa, en l'an 33 (VI, 
xv, 8), Vinicius, qui fut empoisonné par 
Messaline, tandis qu'elle-méme était 
bannie par Claude (XIV, rxur 6). — 
4. Perinthus. Périnthe, ville située sur 
la côte nord de la mer de Marmara, 
plus tard Z/eraclea, aujourd'hui Eregli, 
— 5. Propontidis angustias. Le Bos- 
phore, qui na pas plus de 500 mètres 


de large aux endroits les plus resserrés. 
—6. Magistratuum. Génitif objectif. Sur 
la tyrannie des gouverneurs de pro- 
vince, cf. IV, xLv (assassinat du préteur 
Pison). — 7. Sacra Samothracum. Cette 
ile, aujourd'hui Samathraki, située au 
sud de la Thrace, à l'ouest de la 
presqu'ile de Gallipoli, était un des 
sanctuaires du culte mystérieux et sym- 
bolique des Cabires : ces génies re- 
doutables ct malfaisants gardaient les 
métaux dans les profondeurs brülantes 
de la terre. — 8. 7/io. La Nouvelle-llion. 
bâtie dans le voisinage de l'anti- 
que Troie, aujourd'hui Kalafatli. — 
9. Quzque, ctc. pour iisque quæ. Tour- 
nure abrégée familière à Tacite. Cf. 1.vi. 
9, elc. — 10. Nostri. Le génitif subjectif 
pour l'adjectif possessif. Rem. 83, — 
11. Colophona. Ville d'lonie, un peu 
au nord d'Ephése, voisine de Claros. 
où se trouvait loracle d'Apollon. — 
12. Mileto. Milet, ville du nord-oucst 
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el carminum ??, edit responsa versibus compositis super re- 
bus quas quis mente concepit. Et ferebatur Germanico per 
ambages, ut mos oraculis, maturum exitum !* cecinisse!, 

LV. At Cn. Piso, quo properantius destinata inciperet, 
civitatem Atheniensium turbido incessu exterritam oratione 
seva increpat, oblique Germanicum perstringens, « quod 
contra decus Romani nominis, non Athenienses tot cladi- 
bus exstinctos, sed colluviem illam nationum! comitate 
nimia coluisset : hos enim esse Mithridatis adversus Sul- 
lam?, Antonii adversus divum Augustum socios ». Etiam 
vetera objectabat, quæ in Macedones improspere, violenter 
in suos fecissent, offensus urbi propria quoque ira, quia 
Theophilum quendam, Areo judicio? falsi damnatum, preci- 
bus suis non concederent. Exim navigatione celeri per Cy- 
cladas et compendia maris adsequitur Germanicum apud 
insulam Rhodum, haud nescium quibus insectationibus pe- 
titus foret : sed tanta mansuetudine agebat ut, cum orta 
tempestas raperet* in abrupta possetque interitus inimici 
. ad casum referri, miserit triremes, quarum subsidio discri- 
mini eximeretur. Neque tamen mitigatus Piso, et vix diei 
moram perpessus, linquit Germanicum prævenitque. Et 
postquam Syriam ac legiones attigit, largitione, ambitu, 
infimos manipularium juvando, cum veteres centuriones, 
severos tribunos demoveret locaque 5 eorum clientibus suis 
vel deterrimo cuique attribueret, desidiam in castris, licen- 
liam in urbibus, vagum ac lascivientem per agros militem 
sineret?, eo usque corruptionis provectus est ut sermone 
vulgi parens legionum haberetur ?. Nec Plancina se intra de- 
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de la Carie. — 13. 7gnarus, etc., le plus 
souvent illettré et i5iorant des règles 
de la poésie. — 14. Zzitum. Exitium 
du ms. est inadmissible : le prétre ne 
pouvait guère lui prédire une mort vio- 
lente. Cf. Lxxi, 5, præmaluro exitu. — 
15. Cecinise, avoir prédit en vers. 

LV. — 1. Colluviem illam nationum. 
Qutre que la diminution du nombre des 
citoyens avait obligé d'en admettre de 
nouveaux, déjà, du temps de Démosthè. 
nes, on achetait à prix d'argent lc droit 
‘de bourgeoisie à Athènes, — 2. Adver- 
sus Sullam. Dans la premiere guerre con- 


tre Mithridate (87 et 85), Sylla dut faire 
le siege d'Athènes, qu'il prit en 36; mais 
il ne put emporter le Pirée. — 3. Arco 
judicio. Néologisme sansautre exemple, 
pour Arei pagi judicio. À reupagus n'est 
pas correct; cf., en grec de la bonne 
époque, " Apstoq r4yos. — 4. Haperet. 
Pisonem cst à suppléer, d'apres inimici, 
qui suit. — 5. Locaque. Rem. 10. — 6, 
Militem sineret. Expression. abrégée, 
pour sineret ut miles esset vagus, clc. 
Cf. VI, xxxv, 2; XIII, xxv, 10; H. V. 
xxi, 15. — 7, Haberelur, pour berhi- 
beretur (rem. 37). Cf. IT, xm, 10; 
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cora feminis tenebat, sed exercitio equitum, decursibus co- 
hortium? interesse, in Agrippinam, in Germanicum contu- 
melias jacere, quibusdam etiam bonorum militum ad mala 
obsequia promptis, quod haud invito imperatore ea fieri 
occultus rumor incedebat. Nota hac Germanico, sed præ- 
verti ad Armenios instantior cura fuit. 

LVI. Ambigua gens ea antiquitus hominum ingeniis et 
situ terrarum, quoniam nostris provinciis late prætenta pe- 
nitus ad Medos porrigitur; maximisque imperiis interjecti 
et sepius discordes! sunt, adversus Romanos odio et in 
Parthum invidia. Regem illa tempestate non habebant, 
amoto Vonone? : sed favor nationis inclinabat in Zenonem, 
Polemonis?, regis Pontici, filium,quod is prima ab infantia 
instituta et cultum Armeniorum æmulatus, venatu, epulis 
et qua alia* barbari celebrant, proceres plebemque juxta 
devinxerat. lgitur Germanicus in urbe Artaxata?, appro- 
bantibus nobilibus, circumfusa multitudine, insigne regium* 
capiti ejus imposuit. Ceteri venerantes regem Artaxiam"? 
consalutavere, quod illi vocabulum indiderant ex nomine 
urbis. At Cappadoces?, in formam provincia redacti, Q. Ve- 
ranium? legatum accepere; et quiedam ex regiis tributis 


at parens legionum a deterrimis appel- 
daretur, — 8. Exercitium ct decursus 
indiquent également des manœuvres. 
Cohortium désigne évidemment toute 
la troupe de pied, aussi bien les légion- 
naires que les alliés, tandis que Ill, 
XNsxur, 13, præsedisse nuper feminam 
erercitio cohortium, decursu legionum, 
cohortium ne désigne que les troupes 
“alliées, comme l'indique l'opposition avec 
degionum. 

LVI. — 1. Mazinmis imperiis dépend 
«e discordes (en désaccord avec), aussi 
bien que de interjecti. Sæpius, plus 
souveut que s'ils en étaient moins éloi- 
.gnês. — 2. Vonone. Voy. ch. iv. — 3. Po- 
lemonis. Roi du Pont oriental | Pontus 
Polenoniacus), de la Petite Arménie, 
du Bosphore et d'une partie de la 
Cilicie. Ce royaume avait été constitué 
en sa faveur par Antoine, et Auguste 
l'avtit maintenu. A cette époque, Polé- 
mon était mort, et ses Etats Ctaient gou- 


vernés par sa veuve, Pthodoris, mère 
de Zénon. — 4. Et qua alia, pour et 
aliis quæ. Voy. iiv, n. 9. — 5. Arfarata. 
Capitale de l'Arménie, sur l'Aras, tribu- 
taire de la mer Caspienne. — 6. Znsigne 
regium. La tiare avec le diadème. Une 
preuve matérielle de cette intronisatiou 
subsiste dans une médaille qui porte 
dun cóté la téte de Germanicus avec 
l'inscription : Germanicus Cesar Tib. 
Aug. F'., de l'autre les mots suivants : 
(rermanic. Ártazias (Ann. dell’ Instit., 
xxul, 234; Cohen, 1, pl. vin, 1). — 
7. Artaxiam. C'est le nom du premier 
roi de l'Arménie, Artaxias 1", descendant 
d'Antiochus le Grand, et fondateur d'Ar- 
lasata. La ville avait recu son nom du 
roi, et non pas, comme le dit Tacite, le 
roi de la ville. — 8. Cappuroces. Vov. 
ch. xiu, — 9. Q. Verantum. Légat de 
Germanicus : une fois la Cappadoce 
érigée en province, il v fut remplacé 
par un procurateur ; il mourut légat en 
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deminuta, quo mitius Romanum imperium speraretur. 
Commagenis Q. Servæus!° præponitur, tum primum ad jus 
prætoris translatis!!, 

LVII. Cunctaque socialia prospere composita! non ideo 
letum Germanicum habebant ob superbiam Pisonis, qui 
jussus partem legionum ipse aut per filium? in Armeniam 
ducere utrumque neglexerat. Cyrri? demum apud hiberna 
decim: legionis* convenere, firmato vultu, Piso adversus 
metum , Germanicus ne minari crederetur ; et erat, ut ret- 
tuli, clementior. Sed amici accendendis offensionibus callidi 
intendere vera, aggerere falsa ipsumque et Plancinam et 
ilios variis modis criminari. Postremo, paucis familiarium 
adhibitis, sermo ceptus a Cesare, qualem ira et dissimu- 
latio gignit, responsum a Pisone precibus contumacibus 5; 
discesseruntque apertis odiis. Post quæ rarus in tribunali 
Cæsaris Piso, et si quando adsideret, atrox ac dissentire 
manifestus». Vox quoque ejus audita est in convivio, cum 
apud regem Nabatæorum'’ corona aureæ magno pondere 
Cæsari et Agrippinæ, leves Pisoni et ceteris offerrentur, 
« principis Romani, non Parthi regis? filio eas epulas dari; » 
abjecitque simul coronam et multa in luxum addidit, qua 
Germanico, quanquam acerba, tolerabantur tamen. 

LVIII. Inter quæ ab rege Parthorum Artabano! legati ve- 
nere. Miserat amicitiam ac fedus? memoraturos, «et cupere 
renovari dextras?, daturumque honori Germanici ut ripam 


Bretagne, l'an 58. — 10. Q. Servæus. 
Eucore un légat de Germanicus : il fut 
condamné, lan 32, comme ami de 
Séjan. La Commagene fut un peu plus 
lard réunie à la Syrie. — 11. Ad jus 
prætoris. Le gouverneur de Syrie, 
étant Zegatus pro praetore , avait, par 
conséquent, le jus praetoris. 
LVII.—1.Cunctasocialia. Ntologisme 
pour omnes res sociorum. C. 8. compo- 
sita. Cf. I, viu, 28 ; IL, rxxv, 40 ; Lxxxiv, 
7. et vov. la note à l, xix, 15. Rem. 25 
et 245. — 2. Filium. M. Pison. — 3. 
Cyrri. Ville de la Syrie septentrionale 
«jui portait aussi le nom de Cyrrhestica; 
aujourd'hui K/oros, au N.-E. d'An- 
dioche. — 4. Decima legionis. C'est la 


legio X Fretensis. = 5. Precibus con- 
twnacibus, par des excuses insolentes. 
— 0. Manifestus avec l'infinitif est 
poétique. Cf. D. xvi, 11. — 7. Nabu- 
tæorum. Les Nabatéens, peuple arabe 
qui habitait au N. du golfe l'ersique. — 
8. Parthi regis, pour Parthorum regis, 
comme chez Cornélius Népos ct Séne- 
que, Ep. xvii, 8, reges Parthos. Cf. Xl, 
ix, 9, Parthi imperatores. 

LVIII. —1. Artabano. Voy. ch. m et 
iv. — 2. Foedus. Allusion aux rapports 
amicaux d'Augusle ct de Phraale. Voy. 
ch. ie. — 3. Zt cupere. Voy. l, xxxix, 
n. 16. — Renovari deztras. Alliance de 
mots très hardie, pour reuovari fedus. 
L'usage de s'euvoyer des maius jointes 
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Eupliratis accederet*; petere interim ne Vonones in Syria 
haberetur ?, neu proceres gentium propinquis nuntiis ad dis- 
cordias traheret?. » Ad ea Germanicus de societate Roma- 
norum Parthorumque magnifice, de adventu regis et cultu 
sui cum decore ac modestia respondit. Vonones Pompeiopo- 
lim’, Cilici:e maritimam urbem, amotus est. Datum id non 
modo precibus Artabani, sed contumeliæ Pisonis?, cui gra- 
tissimus erat ob plurima officia et dona, quibus Plancinam 
devinxerat. 

LIX {LXIT. Dum ea «stas Germanico! plures per provin- 
cias transigitur, haud leve decus Drusus? quæsivit illiciens 
Germanos ad discordias utque fracto jam Maroboduo usque 
in exitium insisteretur?. Erat inter Gotones * nobilis juvenis 
nomine Catualda, profugus olim vi Marobodui et tunc du- 
biis rebus ejus ultionem ausus. Is valida manu fines Marco- 
manorum ingreditur, corruptisque primoribus ad societa- 
tem, inrumpit regiam castellumque juxta situm. Veteres 
illie Sueborum prædaæ et nostris e provinciis lixæ ac nego- 
tiatores reperti, quos jus commercii *, dein cupido augendi 
pecuniam, postremo oblivio patri: suis quemque ab sedi- 
bus hostilem in agrum transtulerat. 

LX ILXIII]. Maroboduo undique deserto non aliud subsi- 
dium quam misericordia Caesaris fuit. Transgressus Danu- 
vium, qua Noricam! provinciam præfluit, scripsit Tiberio 
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comme signe d'alliance et d'amitié ex- 
plique la métaphore. — 4, Accederet 
a pour sujet Artabanus ou rez (cf. 1. 7). 
— 3. Haberetiwr, ft maintenu, autorisé 
à rester, — 6. Neu... traheret, ct qu'il 
ne lui fût pas permis de chercher à 
entrainer. Gf. LANXI, 9. maneret, et voy. 
AN, n. 4. — 7, Poinpelopolim. Cette 
ville s'appelait d'abord Soli ou Soloi; 
elle se trouvait où sont aujourd'hui les 
rumes de Mezetlü. un peu à FE. de 
Tarse, — 8. Pisonis. Génitif. objectif 
(= in P'isonen). 

LIX CENTER, — 1. Germanico. Datif, 
au lieu de l'ablatif avec a. Rem. 98, — 
2. Drusus, Voy, ch. xiv et xtvt. — 3. 
Illiciens... utque... insisteretur. Chan- 
gement de tournure hardi, Cf. HE, ui, 1, 
tuferius majestate sua rati, si pula 


lamentarentur, an ne... falsi intelleqo- 
rentur ; H. HE, xivi, 10, Cremonensis 
victori gnarus, ae ne ezterna moles 
utrimque ingrueret ( « ct craignant 
que » ). — 4. Gotones. Peuple germain 
qui habitait le long de la mer Ballique. 
sur les deux rives dela basse Vistule. 
ll faut les distinguer des Gotoni, peuple 
d'origine celtique, établi dans les val- 
lées supérieures de l'Oder et de la Vis- 
tule. au pied des Carpathes. — 5. Jus 
commercii. Ces relations commerciales 
élaient la conséquence de la. paix con- 
clue naguère entre Marbod et les 
Romains. Voy. ch. xtv. 

LX !ELXIID. — 1. loricam. Cette pro- 
vince s'étendait le long du Danube. de- 
puis l'Inn jusqu'au Wienerwald actuel : 
au 3. elle louchait aux Alpes Carniques. 
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non ut profugus aut supplex, sed ex memoria prioris for- 
tunæ : « nam multis nationibus clarissimum quondam regem 
ad se vocantibus Romanam amicitiam prætulisse?. » Res- 
ponsum a Cesare tutam ei honoratamque sedem in Italia 
fore, si maneret; sin rebus ejus aliud conduceret, abitu- 
rum fide? qua venisset. Ceterum apud senatum disseruit 
« non Philippum Atheniensibus, non Pyrrhum aut Antio- 
chum * populo Romano perinde metuendos fuisse. » Exstat 
oratio, qua magnitudinem viri, violentiam subjectarum ei 
gentium et quam propinquus Italic hostis, suaque in des- 
truendo eo consilia extulit. Et Maroboduus quidem Ravennz ? 
habitus, si quando insolescerent Suebi, quasi rediturus in 
regnum ostentabatur; sed non excessit Italia per duodevi- 
uinti annos, consenuitque multum imminuta claritate ob 
nimiam vivendi cupidinem. Idem Catualdæ casus, neque 
aliud perfugium. Pulsus haud multo post Hermundurorum 
opibus et Vibilio duce receptusque, Forum Julium?, Narbo- 
nensis Gallice coloniam, mittitur. Barbari utrumque comi- 
tati, ne quietas provincias immixti turbarent, Danuvium 
ultra inter flumina Marum? et Cusum? locantur, dato rege 
Vannio gentis Quadorum !?, 

LXI 'LXIV]. Simul, nuntiato! regem Artaxian? Armeniis 
a Germanico datum, decrevere patres ut Germanicus atque 
Drusus ovantes urbem introirent. Structi et arcus circum 
latera templi Martis Ultoris? cum effigie Crsarum, lætiore 


Elle comprenait unc petite partie de la 
Bavière, la plus grande partie de la 
Haute et de la Basse-Autriche, les pro- 
vinces de Salzbourg, de Styric ct de Ca- 
rinthie. — 2. J Nam... prætulisse (s.-ent. 
se). Rem. 66. — 3. Fide qua venisset, 
pour ea ou eadein fide qua venisset. Cf. 
rxvit, 41, exemplo quo; XII, xxur, 2, 
jure quo Sicilia haberetur, et au con- 
traire IL, Lxxvur, 4, eadem fide qua te- 
nuerit. — 4. Pyrrhum aut Antiochum. 
Lc roi d'Épire, Pvrrhus, en lutte avec les 
Romains de 231 à 270, et Antiochus III 
le Grand, roi de Svrie, qui fut en guerre 
avec Rome de 192 à 189, — 5. Ravennæ. 
Ravenne, alors port militaire sur la mer 
Adriatique, aujourd'hui à quelques kilo- 
metres dela mer. — 6. Zermundurorum. 


Ils étaient établis au N. du Danube, le 
long de la Bohème jusqu'à l'Elbe, dans 
la Franconie et la Thuringe actuelles. — 
7. Forum Julii, Fréjus (Var), alors 
point d'attache de la flotte romaine dans 
la Méditerranée occidentale: ce port 
est aujourd'hui à peu près comblé. — 
8. Marum. La March ou Morava, rivière 
de la Moravie. — 9. Cusum. Probablc- 
ment le Waag, riviere. de la Hongrie 
septentrionale. — 10. Quadorum. Ils 
occupaient le plateau de Moravie à l'E. 
de la Bohéme, etla partic orientale du 
massif du Tatra, au N.-0. de la Ifon- 
grie. 

LXI (LXIV]. — 1. Nuntiato. Rem. 
248. — 2, Artazian, Voy. ch. ivi, — 3. 
Martis Ultoris. Temple coustruit par 
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Tiberio, quia pacem sapientia firmaverat, quam si bellum 
per acies confecisset. Igitur Rhescuporim quoque, Thraciæ 
regem, astu aggreditur. Omnem eam nationem Rhametalces 
tenuerat; quo defuncto Augustus partem Thracum Rhescu- 
poridi fratri ejus, partem filio Cotyi? permisit. In ea divi- 
sione arva et urbes et vicina Graecis Cotyi; quod incultum, 
ferox, adnexum hostibus, Rhescuporidi cessit : ipsorumque 
regum ingenia, illi mite et amoenum 5, huic atrox, avidum 
et societatis impatiens erat?. Sed primo subdola concordia 
egere : mox Rhescuporis egredi fines, vertere in se Cotyi 
data? et resislenti vim facere, cunctanter sub Augusto, quem 
auctorem utriusque regni, si sperneretur, vindicem metue- 
bat. Enimvero?, audita mutatione principis, immittere la- 
tronum globos, exscindere castella, causas bello!^. 

LXII [LXV]. Nihil æque Tiberium anxium habebat! quam 
ne composita turbarentur. Deligit centurionem, qui nuntiaret 
regibus ne armis disceptarent; statimque a Cotye dimissa 
sunt quæ paraverat auxilia. Rhescuporis ficta modestia pos- 
tulat eundem in locum coiretur?: « posse de controversiis 
colloquio transigi. » Nec diu dubitatum de tempore, loco, 
dein condicionibus, cum alter facilitate, alter fraude cuncta 
inter se concederent acciperentque. Rhescuporis sanciendo, 
ut dictitabat, feederi convivium adjicit, tractaque in multam 
noctem lætitia per epulas ac vinolentiam, incautum Cotyn, 
et, postquam dolum intellexerat, sacra regni?, ejusdem fa- 


Auguste en souvenir du châtiment infligé 
aux assassins de César. ll s'élevait sur 


celui-ci est appelé juvenum mitissime, 
on voit que ce roi était poète. — 7. 


le Forum d'Auguste, entre le Quirinal 
et le Capitole. — 4. Thraciæ. La Thrace, 
qui ne fut réduite en province romaine 
que l'an 46, s'étendait à l'E. de la Ma- 
cédoine, le long de la mer Égée, de la 
Propontide et du Pont-Euxin, au S. de 
l'Hœmus (Balkans) : elle correspondait 
à la Roumélie turque ct à la Bulgarie 
méridionale. — 5. Cotyi. La part de 
Cotvs comprenait le 5.-E. de la Thrace 
avec le littoral : c'était la région la plus 
fertile, la plus peuplée etla plus rap- 
prochée des ports de la Grèce. — 
6. Amenum, joint à ingenium, cst un 
néologisme. D'après une épitre d'Ovide, 
Pontiques, n, 9, adressée à Cotys et où 


Erat s'accorde avec chacun des deux 
sujets opposés sous-enlendus, pris sépa- 
rément (ingenium), au lieu de s'accor- 
der avec ingenia. — 8. Vertere in se 
Cotyi data, s'approprier ce qui avait 
été donné à Cotys. — 9. Enimvero, au 
sens de « mais », se trouve pour la pre- 
miere fois dans les Annales, puis chez 
Florus ct Apuléc. — 10. Causas bello. 
ce qui était un motif de guerre. Appo- 
sition à une proposition entière (rem. 
25). Bello. Datif d'attribution. Rem. 99. 

LXII (LXV). — 1. Anziun habebat, 
rendait anxieux, inquiétait. Cf. Lvi, 2. 
lætum (iermanicum habebant. — 2. 
Coiretur (s.-ent. ut). Rem. 178. — 3. 
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milite deos et hospitales mensas obtestantem, catenis one- 
rat. Thraciaque omni potitus, scripsit ad Tiberium stru- 
ctas sibi insidias, proventum insidiatorem; simul bellum 
adversus Bastarnas Scythasque* prætendens, novis pedi- 
tum et equitum copiis sese firmabat. Molliter rescriptum *, 
« Si fraus abesset, posse eum innocentia fidere; ceterum 
neque se, neque senatum nisi cognita causa jus et injuriam 
discreturos : proinde tradito Cotye veniret transferretque 
invidiam criminis?, » 

LXIII [LXVI]. Eas litteras Latinius Pandusa! pro praetore? 
Mœsiæ cum militibus, quis Cotys traderetur, in Thraciam 
misit. Rhescuporis, inter metum et iram cunctatus?, maluit 
patrati quam incepti facinoris reus esse : occidi Cotyn jubet 
mortemque sponte sumptam ementitur. Nec tamen Casar 
placitas semel artes mutavit, sed defuncto Pandusa, quem 
sibi infensum Rhescuporis arguebat, Pomponium Flaccum *, 
veterem stipendiis et arta cum rege amicitia, eoque accom- 
modatiorem ad fallendum, ob id maxime Meæsiæ praefecit. 

LXIV [LXVIIJ. Flaccus, in Thraciam transgressus, per in- 
gentia promissa, quamvis ambiguum et scelera sua repu- 
tantem, perpulit ut præsidia Romana intraret!. Circumdata 
hinc regi specie honoris valida manus, tribunique et centu- 
riones monendo, suadendo, et quanto longius abscedebatur, 
apertiore custodia, postremo gnarum necessitatis in urbem 
iraxere. Accusatus in senatu ab uxore Cotys?, damnatur ut 


Sacra regni, le caractère sacré de la 
rovauté. — 4. Bastarnas Scythasque. 
Les Bastarnes occupaient les Carpathes 
€t leur versant septentrional. Les Scy- 
thes leur succédaient au N. du Danube 
inférieur et de la mer Noire. — 5. 
Rescriptum. ll faut sous-entendre se, 
comme s'il y avait rescripsit Tiberius. 
— 6. T'ransferretque, etc., qu'il détour- 
nát (sur Cotys) les soupcons du crime. 
Son refus de comparaitre devait, en 
effet, le rendre suspect lui-méme. 
LXIII (LXVI]. — 1. Pandusa.ll avait 
succédé comme gouverneur de Mæsie 
à Poppæus Sabinus; voy. I, xxx. La 
Mæsie correspondait à la Bosnie, à la 
Serbie, à la Bulgarie septentrionale. — 
2. Pro pratore. Le titre complet officiel 


est legatus Augusti pro prztore. — 3. 
Inter... cunctatus, « combattu entre la 
crainte et le ressentiment » (cf. XIV, 
xux, 7); l'exemple H. III, xxxix, 4, tre- 
pidanti inter scelus metumque, cst ré- 
gulier. — 4. Flaccum. Voy. ch. xxxit. 
Avant son consulat, il avait commandé 
une légion précisément en Mæsic. Ovide 
fait son éloge, Pont. IV, ix, 75 sqq. 
et 119. 

LXIV (LXVII]. — 1. Ut præsidia Ro- 
mana intraret, à venir dans le pays oc- 
cupé par les garnisons romaines. Les 
Thraces n'étaient encore que les clients 
des Romains, et non leurs sujets. — 2. 
Uzore Cotys. C'était une fille du roi 
Polémon et de la reine Pythodoris, dont 
il est question au ch. tvi; voy. Strabon, 
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procul regno teneretur. Thracia in Rhometalcen filium, 
quem paternis consiliis adversatum constabat, inque liberos 
Cotys dividitur; iisque nondum adultis, Trebellenus Rufus? 
prietura functus datur, qui regnum interim tractaret, exem- 
plo quo majores M. Lepidum* Ptolemaæi liberis tutorem in 
Ægyptum miserant. Rhescuporis Alexandriam devectus at- 
que illic, fugam temptans an ficto crimine, interficitur. 
LXV [LIX;. M. Silano, L. Norbano consulibus!, Germani- 
cus ;Egyptum proficiscitur cognoscendæ antiquitatis?. Sed 
cura provincie prætendebatur*, levavitque apertis horreis 
pretia frugum multaque in vulgus grata usurpavit : sine mi- 
lite incedere, pedibus intectis et pari cum Gracis amictu, 
P. Scipionis* æmulatione, quem eadem factitavisse apud Si- 
ciliam, quamvis flagrante adhuc Poenorum bello, accepimus. 
Tiberius, cultu habituque ejus lenibus verbis perstricto, acer- 
rime increpuit quod contra instituta Augusti non sponte 
principis? Alexandriam introisset. Nam Augustus, inter alia 
dominationis arcana, vetitis nisi permissu ingredi senatori - 
bus aut equitibus Romanis illustribus, seposuit /Egyptum?, 
ne fame urgueret Italiam quisquis eam provinciam claus- 
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XIE, nr, 29, — 3. Trebellenus Rufus. ll 
est encore question de lui deux fois, 1. 
HI, xsxviu et Ll. VI, xxxix. Compromis 
dans la disgráce de Séjan, il se donna la 
mort, — 4. Lepidum. Ce Lépide, grand 
pontife et deux fois consul, fut chargé 
de la tutelle des deux fils de Ptolémée 
Épiphane, Ptolémée Philometor et Pto- 
lémée Physcon, à partir de 181 avant 
J.-C. 

LXV "LIN. — t. Consulibus. Cc con- 
sulat correspond à l'an 19. M. Silanus, 
M. filius, plus tard proconsul d'Afrique 
(Hist. IV, xivurj. est à distinguer d'un 
homonyme, C. filius, désigné plus loin, 
l. HE, xxiv, 15.-- 2. Cognoscenda antiqui- 
tatis. Le génilif se rapporte ici, non à un 
nom, mais à l'ensemble de la proposition, 
ce qui est particulier à Tacite (rem. 87). 
Cf. HH, 1x, 53 Vl. xxx, 3; H. II, c. 13, etc. 
— 3. Prsetendebatur. D'après Suctone, 
Tib. 52, Germanicus allait porter 
remède aux maux causés par unc fa- 
minc, inunensam et repentinam fumem, 
renseignement qui concorde avec celui 


que Tacite donne ensuite. — 4. P. Sci- 
pionis. C'est Scipion l'Africain, le vain- 
queur de Zama (204), l'admirateur de 
la civilisation grecque, un de ceux qui 
ont le plus contribué à faire prévaloir 
l'hellénisme à Rome. — 5. Von sponte 
principis, sans l'aveu du prince. Rem. 
113. — 6. Dominationis arcana. Vov. 
ch. xxxvr, n. 5. — 7. Equitibus illustri- 
bus. Les chevaliers qui, avant le cens 
sénatorial (voy. 1, Lxxv, n. 5), pouvaient 
aspirer au sénat. Ils portaient le laticlave 
(toge à large bande de pourpre), comme 
les sénateurs. Cf. Xl, v, 5, insignis 
eques Romanus; XVI, xvi, 3, equites 
JZiomani dignitate senatoria; M. l, iv, 
11, primores equitum. — 8. Æyyptum. 
Cette province, d'une importance capi- 
tale parce qu'elle était le grenier de 
Rome, formait une sorte de domaine 
propre de l'empereur. Auguste s'était 
considéré comme l'héritier des Ptolé- 
mées ; il avait maintenu le système 
administratif, et il avait pris soin de 
n'envoyer jamais en. Egypte qu'un che- 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI II, rxiv —rxvr 151 


traque? terr: ac maris, quamvis levi presidio, adversum 
ingentes exercitus insedisset. 

LXVI [LX]. Sed Germanicus, nondum comperto! profec- 
tionem eam incusari, Nilo subvehebatur, orsus oppido a Ca- 
nopo?. Condidere id Spartani ob sepultum illie rectorem na- 
vis Canopum, qua tempestate Menelaus Graæciam repetens 
diversum? ad mare terramque Libyam dejectus ;est]*. Inde 
proximum amnis os dicatum Herculi*, quem indigen:e or- 
tum apud se et antiquissimum perhibent, eosque qui postea 
pari virtute fuerint in cognomentum? ejus adscitos*, mox 
visit$ veterum Thebarum ? magna vestigia. Et manebant 
structis molibus littera» Ægyptiæ !°, priorem opulentiam com- 
plexæ. Jussusque e senioribus sacerdotum!! patrium sermo- 


valier faisant fonction de vice-roi. — 
9. Claustraque. Les clefs de l'Egypte 
étaient : du côté de la mer, le Phare, 
pelte ile qui protégeait le port d'A- 
lexandrie ; du côté de la terre, Péluse, 
sur la bouche la plus orientale du Nil. 

LXVI (LX]. — 1. Comperto. Rem. 248. 
— 2. Oppido a Canopo. Tacite place vo- 
lontiers, comme les poètes, la préposi- 
tion entre deux noms qui sont en appo- 
sition l'un à l'autre, le nom propre sui- 
vant toujours la préposition. Cf. IV, xvii, 
13, montem apud Erycum ; XIII, xu, 9, 
uxore ab Octavia,etc. — Canopo. Située 
sur la branche la plus occidentale du 
Delta, la bouche Canopique, un peu à l'O. 
d'Aboukir, cette ville était reliée par un 
canal à Alexandrie, — 3. Diversum, 
éloigné de sa route. — 4. Dejectus [est]. 
Est, qui manque au ms., doit ètre réla- 
bli, car Tacite ne le supprime dans les 
propositions secondaires que lorsque le 
participe est au neutre. — 5. Os dicatum 
Herculi. La bouche Canopique s'appe- 
lait aussi os Heracleoticum. D'après 
Hérodote et Strabon, on avait élevé sur 
ses bords un temple consacré à IIcrcule. 
Était-ce l'Hercule Tyrien, Melkarth, ou 
uue divinité égyptienne identifiée par les 
Grecs avec leur fléraclés ? On ne sait. 
— 6. Cognomentum, pour nomen. Voy. 
l|. xx, n. 6. — 7. FE osque... adscitos, 
« ajoutant que ceu» qui... ont recu son 
nom ». Cette tournure, qui consiste à 


joindre à une proposition relative unc 
proposition qui ne se rapporte point au 
nom antécédent, quoique classique, est 
ici particulièrement hardie. — 8. Visit 
a pour régime, non seulement »("gna 
vestigia, mais encore prozimum amnis 
os. Pour l'introduction d'un verbe com- 
mun à deux membres de plirase au milieu 
du second, cf. I, xxxv. 4 ; 1l, xvii. 5, etc. 
Rem. 298. — 9. T'hebarwn. Cette ville 
remplaca Memphis comme capitale de 
l'Egypte, pendant le moven et le nouvel 
Empire, c'est-à-dire à partir de la XIe 
dynastie jusqu'à l'invasion assvrienne 
qui ruina la ville (665 av. J.-C.). Elle 
élait siluéc dans la Haute Eg» pte, sur 
la rive droite du Nil. Ses ruines sont 
les plus colossales du monde; elles cou- 
vrent tout l'espace au milicu duquel se 
trouvent aujourd'hui les mazuitiques 
temples de Louqsor et de Karnak, à 
2 kilom. l'un de l'autre. De l'autre cóté 
du Nil, il v avait un quartier considé- 
rable, avec des édifices grandioscs et 
imposants, dont les ruines subsistent au 
village de Médinet-Abou. — 10. Litter 
"E gyptiz. Les colonnes, les murs, les 
obélisques de Louqsor et de karnak sont 
couverts d'une infinité d'inscriptions 
hiérogly phiques racontant l'histoire des 
Pharaons du nouvel Empire, — 11. Jus- 
susque e senioribus, sacerdotum, « ct 
lun des prètres les plus vieux à qui 
l'on ordonna », Emploi hardi du parti- 


158 P. CORNELII TACITI 


nem interpretari, referebat habitasse!? quondam septingenta 
milia ætate militari, atque eo cum exercitu regem Rham- 
sen!? Libya, Æthiopia, Medisque et Persis et Bactriano ac 
Scytha!* potitum, quasque terras!? Syri Armeniique et con- 
tigui Cappadoces colunt, inde Bithynum, hinc Lycium ad 
mare imperio tenuisse 15. Legebantur et indicta gentibus 
tributa, pondus argenti et auri, numerus armorum equo- 
rumque, et dona templis ebur atque odores, quasque copias 
frumenti et omnium utensilium !! quique natio penderet, 
haud minus magnifica quam nunc vi Parthorum aut poten- 
tia!5 Romana jubentur. 

LXVII [LXI]. Ceterum Germanicus aliis quoque miraculis 
intendit animum, quorum praecipua fuere Memnonis! saxea 
effigies, ubi radiis solis icta est, vocalem sonum reddens, 
disjectasque inter et vix pervias? arenas instar montium 


cipe pris substantivement. Cf. Lxxiv, 
n. 4. — 12. Habitasse. S.-cent. in 
"Egypto. — 13. Hhamsen. C'est Rham- 
ses 11 Meiamoun (XIX* dynastie), 
celui que les Grecs appcelaient Sésostris, 
ct auquel Grecs et Egyptiens attri- 
buaient des conquétes invraisemblables 
( xvii* siècle av. notre ère). En réalité, 
Rhamsès 1I ne fut pas un conquérant : 
sur tous les points il garda la défensive, 
il n'annexa pas une seule province à 
l'Egypte, n'tteignit méme pas lEu- 
phrate ct termina presque toutes ses 
campagnes dans la Syrie septentrionale. 
La plus célèbre de ces campagnes nous 
est connue par un poème gravé sur les 
murailles de Karnak, de Louqsor ct 
méme d'Ibsamboul en Nubie, et dont 
l'auteur était un scribe nommé Pen- 
taour. (Voy. de Rougé, /e Poème de Pen- 
taour, 1856.) Le vieux prêtre égyptien 
avait peut-être expliqué une partie de 
ce poeme à Germanicus. — 14. Libya. 
Scytha, Remarquez le double passage 
du nom de pays au nom du peuple, ct 
du pluriel au singulier. — 15. Quasque 
terras. Allraction du relatif. Cf. 1. 19 
el riv, n. 9. — 16, Zmperio tenuisse. Ce 
résumé renferme l'énumération de tou- 
les les conquétes faites par les prédé- 
cesseurs ct méme les successeurs de 
Rhamsèes IT: énumération inexacte du 


reste, car, d'après les monuments égyp- 
tiens, au moment de sa plus grande 
extension, l'empire des Pharaons ne 
comprenait que l'Ethiopie, le nord de 
l'Afrique, la Syrie et la Mésopotamie. Il 
était borné au N. et à l'E. par le Taurus, 
l'Arménie et le Tigre ; au S., il atteignait 
la vallée supérieure du Nil Bleu (Abvssi- 
nic) et celle du Nil Blanc (Soudan). — 
17. Utensilium, fournitures (en géné- 
ral). Cf. I, xx, 16. — 18. Viet potentia 
sont de simples synonymes employés 
en vue de la variété. Cf. Ill, 1x, 14, 
ante vim Homanam. 

LXVII (LXI]. — 1. Memnonis. Cette 
statuc setrouve à Médinet-Abou, en face 
de Thèbes : elle a 16 mètres de hautcur 
et représente Aménophis lll assis. Ce 
Pharaon de la XVIII» dynastie avait fait 
construire une chapelle destinée à lui 
servir de tombeau, et au devant il 
avait fait élever les deux statues assi- 
ses qui subsistent encore. C'est l'une 
d'elles que les Grecs appelaient Mem- 
non, ct qui rendait au lever du soleil le 
son d'une corde de harpe qui se brisc. 
Quelques années auparavant (27 avant 
J.-C.), la partie supérieure du colosse 
avait été détruite par un tremblement 
de terre. — 2. Disjectas, qui forment 
des monticules irréguliers, des dunes, 
sous l'effort des vents; vir pervias, 
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educta: pyramides? certamine et opibus regum, lacusque* 
effossa humo, superfluentis Nili receptacula; atque alibi 
angustiæ et profunda altitudo, nullis inquirentium spatiis 
penetrabilis. Exim ventum Elephantinen ac Syenen 5, claus- 
tra olim Romani imperii, quod nunc rubrum ad mare? pa- 
tescit. 

LXVIII. Per idem tempus Vonones, quem amotum in Ci- 
liciam memoravi!, corruptis custodibus, effugere ad Ar- 
menios, inde Albanos Heniochosque? et consanguineum 
sibi regem Scytharum conatus est. Specie venandi, omissis 
maritimis locis, avia saltuum? petiit, mox pernicitate equi 
ad amnem Pyramum* contendit, cujus pontes accol: rupe- 
rant audita regis fuga, neque vado penetrari poterat. Igitur 
in ripa fluminis a Vibio Frontone præfecto equitum vincitur; 
mox Remmius evocatus?, priori custodiæ regis appositus, 
quasi per iram gladio eum transigit. Unde major fides^ 
conscientia sceleris et metu indicii mortem Vononi inlatam. 


pénibles à traverser. — 3. Pyramides. 
Les Pyramides sont sur la rive gauche 
du Nil, dans la Moyenne-Egy pte. Les 
plus fameuses ct les plus grandes sont 
près de Gizch. à l'O. de Memphis : ce 
sont celles de Khéops, Képhrem ct My- 
cérinus. — 4. Lacusque. Le lac Mæris, 
immense réservoir creusé à quelques 
lieues en amont de Memphis sur la rive 
gauche du Nil. pour recevoir l'excédent 
des eaux du Nil dans les années de for- 
ies crues et pour le rendre à la terre 
dans les années de sécheresse. Ce fut 
l'œuvre d Amenemhot 111, de la XIl* dv- 
nastie. 11 s'est confondu depuis avec le 
lac Birkct cl Keroun. — 5. Angustiz... 
altitudo. En amont de Thèbes, près 
d'Éléphantine et de Svene, le lit du Nil, 
embarrassé de rochers, devient très 
étroit, et la profondeur des eaux est 
considérable. — 6. Z/ephantinen ac 
Syenen. Éléphantine est une ile située 
en face de Syène, aujourd'hui Assouan, 
a peu de distance de la première cata- 
racte. — 7. Rubrum ad mare. Par mer 
Houge, les anciens comprenaient le 
golfe d'Arabie, le golfe Persique et la 
mer d'Oman. lei Tacite désigne lc golfe 
lersique, auquel touchait l'Empire ro- 


main depuis les conquêtes de Trajan en 
Arabie ct en Mésopotamie. Ce passage 
permet de fixer une date précise pour 
la composition des Annales. Les Ro- 
mains atteiguirent le golfe Persique en 
115, et en 117 Hadrien abandonnait la 
Mésopotamie ; c'est entre ces deux da- 
tes que Tacite a écrit son livre, ou du 
moins cette partie de son livre. 
LXVIIHL — 1. Memoravi. Cf. ch. rni. 
— 2. Albanos Heniochosque. Les Al- 
bani, peuple du Caucase oriental, tou- 
chaient à la mer Caspienne : leur pays 
correspendait au Daghestan  actucl 
(Caucasie russe). Les //eniochi étaient 
dans le Caucase central, au N.-O. des 
précédents ; ils touchaicnt au pays des 
Sevthes, qui sétendait au N. du Cau- 
case. Pour la suppression de la pré- 
position, voy. rem. 154. — 3. Arvi« 
saltuum. Cf. xv, 7 ; XII. xxxvii, 13. Rem. 
81. — 4. Pyramum. Fleuve de Cilicie 
(aujourd'hui Djihoun). qui se jette à 
VE. du golfe d'Alesandrette, — 5. Ævo- 
catus. Les evocati élaient des vétérans 
sortis des milices urbaines, assimilés 
aux officiers, avant le cep de vigne ct 
presque le rang des centurions. — 6. 
Unde mujor fides, on nen crut que 
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LXIX. At Germanicus Ægypto! remeans cuncta quæ apud 
legiones aut urbes jusserat abolita vel in contrarium versa 
cognoscit. Hinc graves in Pisonem contumeli:?, nec minus 
acerba qu: ab illo in Cesarem intentabantur. Dein Piso 
abire Syria statuit. Mox adversa Germanici valetudine de- 
tentus, ubi recreatum accepit votaque pro incolumitate sol- 
vebantur, admotas hostias, sacrificalem? apparatum, fes- 
tam Antiochensium* plebem per lictores proturbat. Tum 
Seleuciam? degreditur, opperiens ægritudinem, que rur- 
sum Germanico acciderat. Sævam vim morbi augebat per- 
suasio veneni a Pisone accepti;.et reperiebantur solo ac 
parietibus erutæ$ humanorum corporum reliquie, carmina 
et devotiones et nomen Germanici? plumbeis tabulis inscul- 
ptum, semusti cineres ac tabo obliti aliaque malefica, quis 
creditur animas numinibus infernis sacrari?. Simul missi a 
Pisone incusabantur ut? valetudinis adversa rimantes. 

LXX. Ea Germanico haud minus ira quam per metum! 
accepta : « Si limen obsideretur, sieffundendus spiritus sub 
oculis inimicorum foret?, quid deinde miserrima conjugi, 
quid infantibus liberis? eventurum? Lenta videri veneficia : 
festinare et urguere, ut provinciam, ut legiones solus habeat. 


micux. Cf. G. x, 16 ; IH. IV, xxxiv, 13, 
dans les deux cas avec un régime au 
datif. 

LXIX. — 1. ZEgypto. Nipperdey fait 
observer que les classiques eux-mémes 
considèrent souvent comme des noms 
de ville les noms de province en us 
tirés du grec. Mais Tacite a beaucoup 
étendu cet usage. Cf. T, ii, 12; XI, xxiv, 
à, elc., et voy. rem. 101. — 2. Hinc, 
elc. Quand un adverbe de la question 
unde est en téte de la phrase, le verbe 
esse est ordinairement supprimé, méme 
chez les classiques. — 3. Sacrificalis 
est un néologisme ; il en est de méme 
de festus appliqué aux personnes. — 4. 
Antiochensium. Antioche sur l'Oronte, 
métropole dela Syrie, aujourd'hui Anta- 
kich. Germanicus se trouvait.dans cette 
ville, au faubourg d'Epidaphné ; voy. 
ch. xxx, — 3. Seleuciam. Port situé 
à peu de distance d'Antioche, au pied 
du mont Piérus : c'est aujourd'hui le 


village de Suèdich. — 6. Erutz. L'a- 
blatif seul avec ce verbe est poétique. 
— 7. Carmina et devotiones, formules 
magiques pour dévouer aux dieux infer- 
naux. Vomen, ctc., ne désigne pas autre 
chose, mais indique simplement que Ger- 
manicus était nominativement désigné. 
On a trouvé de ces tablettes dans plu- 
sicurs tombeaux. — 8. Creditur (rem. 
176).Les Romains, comme on sait étaient 
très superstitieux, et les plus intelligents 
n'étaient pas toujours à l'abri de cette 
faiblesse, comme on le voit par l'exem- 
ple de Germanicus. — 9. Ut, avec un 
parlicipe, un adjectif, ou un complé- 
ment circonslanticl, indique, comme en 
grec &$, que l'auteur ne se prononce 
pas sur le bien-fondé de l'accusation 
ou l'opinion exprimée. Rem. 220. 

LXX. — 1. Haud minus ira quam per 
metum. Changement de tournure par 
amour de la variété. Rem. 282, 7o, — >, 
Foret. Rem. 41. — 3. Liberis. Julia.et 
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Sed non usque eo defectum Germanicum, neque priv mia 
cædis apud interfectorem mansura. » Componit epistulas*, 
quis amicitiam ei renuntiabat : addunt plerique jussum 
provincia decedere. Nec Piso moratus ullra naves solvit, mo- 
derabaturque cursui, quo propius? regrederetur, si mors 
Germanici Syriam aperuisset. 

LXXI. Csesar, paulisper ad spem erectus, dein fesso cor- 
pore, ubi finis aderat, adsistentes amicos in hunc modum 
adloquitur: «Si fato! concederem, justus mihi dolor etiam 
« adversus deos esset, quod me parentibus?, liberis, patriæ 
«intra juventam? præmaturo exitu raperent : nunc, scelere 
« Pisonis et Plancinæ interceptus, ultimas preces pectoribus 
« vestris relinquo. Referatis patriac fratri*, quibus acerbita- 
« tibus dilaceratus, quibus insidiis circumventus, miserrimam 
« vitam pessima morte finierim. Si quos spes mec ?, si quos 
« propinquus sanguis, etiam quos* invidia erga viventem 
« movebat, inlacrimabunt quondam florentem et tot bello- 
« rum superstitem? muliebri fraude? cecidisse. Erit vobis 
« locus querendi apud senatum, invocandi leges. Non hoc 
« praecipuum amicorum munus est, prosequi defunctum 
« ignavo questu, sed qua voluerit meminisse, qua: manda- 
« verit exsequi. Flebunt Germanicum etiam ignoti? : vindi- 
« cabitis vos, si me potius quam fortunam meam fovebatis. 
« Ostendite populo Romano divi Augusti neptem eandemque 
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Caligula étaient seuls avec lui. — 4. 
Epistulas, unelettre. Rem. 17. — 5. Pro- 
pius, de plus près. Cf. VI, xxvi, 8 ; XIll, 
Lvu, 5. De méme procul peut signifier 
« de loin » (cf. IV, v, 17). 

LXXI. — 1. Fato n'est pas au datif, 
mais à l'ablatif : « de mort naturelle ». 
Cf. Pline le Jeune, Pan/g. xi. — Conce- 
dere, seul, au sens de « mourir », se 
trouve IV, xxxvii, 12, et XIII, xxx, 10; 
ailleurs Tacite emploie vita concedere, 
ce qui semble particulier à cet auteur ; 
ailleurs encore ezcedere (absolument), 
Lxxv, 9, ce qui est post-classique. — 2. 
Parentibus. Sa mère Antonia, qui vi- 
vait encore, ct son père adoptif Tibere. 
— 3. Intra juventam (cf. xut, 15). Ger- 
manicus avait 34 ans. — 4. Z"ratri. Son 
frère par adoption, Drusus; car il ne 


songe pas à son frère par le sanz, 
Claude, qui était d'une faible santé et 
d'une intelligence médiocre. — 5. Spes 
meæ, les espérances que l'on fondait 
sur moi. — 6. Z fiam quos (= ii quos). 
Changement de tournurc : il faut sous- 
entendre movebat avec les deux sujets 
qui précèdent. — 7. Bellorum supersti- 
tem (cf. T, ixi, 13; G. vi, 23, ete). Le 
datif se rencontre G. xiv, 3; A. V, viii, 
12. Hem. 90. — 8, Muliebri fraude. 
Germanicus est surtout humilié de pé- 
rir victime de la perfidie de Plancine, 
l'épouse de Pison, qui avait épouse les 
rancunes de Livie et semble avoir cu 
une grande part dans les intrigues 
nouées dans l'entourage de Germanicus. 
— 9, Ignoti (sens actif), ceux qui ne 
le connaissent pas. Cf. Ill, 1, 6; Acr. 
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« conjugem meam, numerate sex liberos ?. Misericordia 
« cum accusantibus erit, fingentibusque scelesta mandata !! 
« aut non credent homines, aut non iguoscent. » Juravere 
amici, dextram morientis contingentes, spiritum ante quam 
ultionem amissuros. 

LXXH. Tum, ad uxorem versus!, per memoriam sui, per 
communes liberos oravit « exueret ferociam?, sævienti for- 
tun: submitteret animum, neu regressa in urbem æmula- 
lione potentio? validiores irritaret ». Hiec palam et alia 
secreto, per qua ostendere credebatur metum ex Tiberio *. 
Neque multo post exstinguitur*, ingenti luctu provinciæ et 
circeumjacentium populorum. Indoluere extero nationes re- 
gesque : tanta illi comitas in socios, mansuetudo in hostes; 
visuque et auditu juxta venerabilis, cum magnitudinem et 
gravitatem summ: fortunæ retineret, invidiam et adrogan- 
tiam effugerat. 

LXXIII. Funus sine imaginibus! et pompa per laudes ac 
memoriam virtutum ejus celebre fuit. Et erant qui formam, 
ælatem, genus mortis, ob propinquitatem etiam locorum in 
quibus interiit, magni Alexandri? fatis adæquarent : « Nam 
utrumque corpore decoro?, haud multum triginta annos 
egressum *, suorum insidiis externas inter gentes occidisse; 
sed hunc? mitem erga amicos, modicum voluptatum, uno 
matrimonio, certis liberis egisse, neque minus prœælialo- 
rem, etiam si temeritas afuerit præpeditusque sit percul- 
sas tot victoriis Germanias servitio premere. Quod si solus 
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3. — 10. Ser liberos. Cf. ch. 


XL, 


ALL, n. 9. — 11. Scelesta mandata. Cf. 
XL, 19. 

LXXII. —1. Versus, pour conversus. 
Rem. 37. — 2. F'erociam, sa ficrté. Il 


en est question I, xxxii, 11 : atque ipsa 
Agrippina paulo commotior.—3. Æmu- 
latione potentiæ, en cherchant à leur 
disputer l'influence. — 4. £x Tiberio. 
Uf. 1, xxix, 12, ez duce metus; H. I, vxiv, 
9, ex Vitellio et metus, cic. Rem. 139. 
— 5. E.rstinguitir. ll mourut, d'apres 
le calendrier d' Antium, ante diem V. 
Idus octobres, 9 octobre 19, à l’âge de 
94 ans. 


LXNXIIUHIL. — 1. Znaginibus. Aux funé- 


railles des grands personnages, on por- 
tait en tête du cortège les bustes de 
cire des ancétres illustres. — 2. Alezan- 
dri. Alexandre mourut à Babylone à l'âge 
de 33 ans. — 3. Decoro. Après ce mot, 
le manuscrit porte genere insigni, cc qui 
semble bien étre une glose passée de 
la marge dans le texte. Genere serait 
venu du désir d'avoir un troisième terme 
correspondant à genus, mal compris 
par un scribe qui avait peut-étre oublié 
mortis. Iusigut serait naturellement 
venu plus lard (d'apres Nipperdey . — 
4. Egressum.Alexaudre mourut à 33 aus, 
Germanicus à 34. — 5. unc. Germani- 
cus. — 6, Certis, qui élaient bien de 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI II, rxxi—1xxiv 163 


arbiter rerum, si jure et nomine regio fuisset", tanto prom- 
ptius adsecuturum? gloriam militie, quantum? clementia, 
temperantia, ceteris bonis arlibus præstitisset. » Corpus, an- 
tequam cremaretur, nudatum in foro Antiochensium, qui 
locus sepulture: destinabatur, prætulerilne!° veneficii signa, 
parum constitit; nam ut quis misericordia in Germanicum 
et præsumpla suspicione aut favore in Pisonem pronior, di- 
versi !! interpretabantur!?, 

LXXIV. Consultatum inde inter legatos quique alii! sena- 
torum aderant, quisnam Syrie» praficeretur?. Et ceteris mo- 
dice nisis, inter Vibium Marsum et Cn. Sentium? diu quæ- 
situm : dein Marsus seniori et acrius tendenti Sentio conces- 
sit. Isque infamem veneficiis ea in provincia et Plancinæ 
percaram nomine Martinam* in urbem misit, postulantibus 


lui, légitimes. — 7. Si jure et ncmine 
vegio fuisset, sil avait eu l'autorité 
royale ct le titre de roi (comme Alexan- 
dre). — 8. Adsecuturum. S.-ent. fuisse. 
Cette ellipse ne se rencontre chez Ta- 
cite que lorsqu'il ne peut pas en résul- 
ter d'obscurité. Cf. I, xxx, 7 ; LE, xxxi, 
10. Remarque 261, 1°, 0. — 9. Quantum 
pour quanto. Cf. la rem. 225 de notre 
Étude sur la langue de Tacite, où cct 
exemple aurait dû ètre ajouté, comme 
formant un cas particulier. — 10. Præ- 
tuleritne veneficii signa, s'il laissait 
voir, s'il portait des traces de poison. 
— 11. Diversi. Hypallage pour diverse. 
Cf. II, x, 1, exim diversi ordiuntur. — 
12. Suétone est ici plus affirmatif que 
Tacite : Cal. 1, diutino morbo Antio- 
chiæ obiit, non sine veneni suspicione. 
Nam prater livores qui toto corpore 
erant et spumas qua per os fluebant, 
cremati quoque cor inter o8sa incorrup- 
tum repertum est, cujus ea natura exis- 
timatur ut, tinctum veneno, igne con- 
fici nequeat. Cf. Pline, Hist. nat. XI, 
xxxvii, 71. 

LXXIV. — 1. Quique alii senatorum. 
Attraction pour a/iosque senatores qui. 
Notez de plus le génitif partitif senato- 
rum. Rom. 82. — 2. Quisnam Syris 
præficeretur, qui l'on mettrait à la tèle 
de la Syrie. ll semble que, dans l'entou- 
rage de Germanicus, on ait cru tout. de 


suite àla culpabilité de Pison, ct qu'on 
lait par cela méme considéré comme 
accusé et déchu de son commandement 
régulier. Germanicus, en effet, revètu de 
pouvoirs extraordinaires, n'avait point 
d'autorité directe ct spéciale sur la 
Syrie, quoiqu'il püt donner des ordres 
aux différents légats en vertu de son 
majus imperium (cf. xzur, 5). — 3. Vi- 
bium Marsum et Cn. Sentium. Tous 
deux avaient été consules suffecti. — 
4. Plancinæ percaram nomine Marti- 
nam, une femme du nom de Martine, 
qu'aimait beaucoup Plancine. L'ellipse 
de vir ou de femina devant un adjectif 
ou un participe pris substantivement. ou 
de unus ou quidam devant e ou inter ct 
unnom pluricl, est employée volontiers 
par Tacite, lorsqu'il y a en apposition 
un nom propre accompagné de »onine, 
pour déterminer le sujet (rarement le 
régime). Cf. Agr. xxix, 15, tnter plures 
duces virtute et genere præstans, nomi- 
ne Calgacus ; H. 1V, Lxxxn, 3, resperit 
pone terqum e primoribus Egyptioriwm, 
nomine Basiliden; A. XIII, xv, 17, 
damnata veneficii, nomine Locusta ; À. 
XIII, Lv, 4, aderatque tis clarus per 
illas gentes et nobis quoque fidus, no- 
mine Boiocalus; ct sans l'apposition 
avec nomino, ll, 1x, 10, Jussusyque e se- 
nioribus sacerdotum. ll faut encore rap- 
procher l'ellipse de vir (femina, etc.) 


164 P. CORNELII TACITI 


Vitellio? ac Veraniof ceterisque, qui crimina et accusatio- 
nem! tanquam adversus receptos jam reos? instruebant. 

LXXV. At Agrippina, quanquam defessa luctu et corpore 
gro, omnium tamen qua ultionem morarentur intole- 
rans!, ascendit classem cum cineribus Germanici et liberis, 
miserantibus cunctis, quod femina nobilitate princeps, 
pulcherrimo modo matrimonio? inter venerantes gratantes- 
que adspici solita, tunc ferales reliquias sinu ferret, incerta 
ultionis, anxia sui? et infelici fecunditate fortunæ totiens 
obnoxia. Pisonem interim apud Coum* insulam nuntius 
adsequitur excessisse? Germanicum. Quod intemperanter 
accepto, cædil victimas, adit templa, neque ipse gaudium 
moderans, et magis insolescente Plancina?, qua luctum 
amisse sororis tum primum loto cultu? mutavit. 

LXXVI. Adfluebant centuriones monebantque prompta 
illi legionum studia : « repeteret provinciam non jure abla- 
tam! et vacuam? ». Igitur quid agendum consultanti? M. 
Piso filius properandum in urbem censebat : « nihil adhuc 
inexpiabile admissum, neque suspiciones imbecillas aut ina- 
nia famæ* pertimescenda. Discordiam erga Germanicum * 


avec un ablatif de qualité. Rem. 108. — 
5. Vitellio. Voy. I, Lxx, 2. — 6. Vera- 
nio. Vov. II, ivi, 14. — 7. Crimina et 
accusationem. Voy. Lxxxu, n. 9. — 8. 
Tanquam adversus receptos jam reos, 
comme si l'accusation avait été déclarée 
recevable (par le préteur). Il y a ici un 
blàme mitigé contre l'excès de zèle des 
amis de Germanicus, qui font bon mar- 
ché des garanties que la loi romaine 
assurait aux accusés. 

LXXV.—4. Zntolerans,que l'on trouve 
encore avec le génitif H. IV, xxx, 5; 
A. l, xxxi, 15; XII, 1, 3, est déjà dans 
Tite-Live. Cf. Zaborum tolerans, IV, 1, 
15. — 2. Matrimonio. Ablatif de cause 
(« par suite de »). — 3. Zncerta ultionis. 
Rem. 90, 15, c. — Anzia sui. Rem.90, 1°, 
f. — *. Couin. Cos, ile située sur la côte 
de Carie. aujourd'hui Ko, au S. del'Asie 
Mineure, entre Samos ct Rhodes. — 5. 
Lrcessisse. Cf. 1xx1, n. 1. — 6. Mode- 
rans et magis insolescente Plancina. 
Changement de tournure hardi. — 7. 
Lixto cultu désigne les vêtements de 


luxe, les couleurs claires, en dehors 
du blanc, qui était alors la couleur du 
dcuil. 

LXXVI. — 1. Non jure ablatam. Pi- 
son avait recu de Germanicus l'ordre de 
quitter la Syrie (cf. Lxx, 8); mais, 
comme il tenait sa charge de l'empereur, 
c'est Tibere seul qui avait le droit de le 
rappeler. Cependant, à cause des pou- 
voirs extraordinaires déférés à Germa- 
nicus par le sénat, Pison en réalité 
était tenu de lui obéir, en attendant le 
jugement de l'empereur.— 2. Vacuan, 
sans gouverneur (régulièrement nom- 
mé). — 3. Consultanti dépend de cense- 
bat. Le datif est amené par l'idée de 
« répondre à une demande d'avis », que 
l'on peut déduire de celle de « exprimer 
son avis», sens ordinaire de censere 
pris absolument, ou de celle de « aflir- 
mer, comme étant son opinion, que », 
sens ordinaire de censere accompagné 
d'une proposition infinitive. Cf. XI, i. 1. 
— 4. Inania famæ, de vains bruits. 
Sens indéterminé. Rem. 81. — 5. Erga 
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odio fortasse dignam, non pena; et ademptione provin- 
ciæ satis factum inimicis. Quod si regrederetur, obsistente 
Senlio ^, civile bellum incipi, nec duraturos in partibus cen- 
turiones militesque, apud quos recens imperatoris sui me- 
moria et penitus infixus in Ciesares amor prævaleret. » 
LXXVII. Contra! Domitius Celer, ex intima ejus amici- 
tia?, disseruit utendum eventu : « Pisonem, non Sentium, 
Syria praepositum; huic fasces et jus prætoris, huic legio- 
nes datas. Si quid hostile ingruat, quem justius arma opposi- 
turum (quam; quilegati auctoritatem et propria mandata? 
acceperit ? Relinquendum etiam rumoribus tempus, quo 
senescant : plerumque innocentes recenti invidia impares. 
At si teneat exercitum, augeal vires, multa, qua provideri 
non possint, fortuito in melius casura. « Àn festinamus* 
«cum Germanici cineribus appellere, ut te inauditum et in- 
« defensum planctus Agrippinæ ac vulgus imperitum primo 
«rumore rapiant? Est tibi Augusto conscientia ?, est Cæsa- 
« ris favor, sed in occulto; et perisse Germanicum nulli? 
« jactantius mærent quam qui maxime lætantur. » 
LXXVIII. Haud magna mole Piso, promptus ferocibus, in 
sententiam trahitur, missisque ad Tiberium epistulis, incu- 
sal Germanicum luxus et superbie, « seque! pulsum, ut 
locus rebus novis patefieret, curam exercitus eadem fide 
qua tenuerit repetivisse. » Simul Domitium impositum tri- 
remi vitare litorum oram pr:eterque insulas lato mari per- 
gere in Syriam jubet. Concurrentes desertores per manipu- 


(sermanicum , pour cum Germanico. 
Cf. XII, xiav, 160, adversus patrem dis- 
cordia. Rem. 125. — 6. Obsistente Sen- 
fio, au cas où Senlius résisterait. Rem. 
241. 

LXXVII. — 1. Contra, en sens con- 
traire. Cf... HI, xxxii, 75; XII, xx, 4; 
XI, xxvi, 1d, elc. — 2. Am intiina 
ejus amicitia, pour ez intimnisejus ami- 
cis : lYabstrait pour le concret. Cf. 
xxvii, 5.— 3. Propria mandata, des 
instructions personnelles, données par 
l'empereur (ch. ixx). Il s'agit ici de 
l'administration de la province, ct non 
de la conduite que devait tenir Pison à 
l'égard de Germanicus. — 4. An festi- 
namus, allons-nous nous empresser? 


Passage du style indirect au style di- 
rect. Le présent, pour le futur, donne 
d'ailleurs du mouvement au discours. 
— 5. Conscientia, la connivence. Cf. 
Xi, 20.— 6. Vudli (cf. H. II, xx, 8), 
au pluricl, est rare comme substantif : 
les classiques emploient nemo. Cf. ce- 
pendant Cicéron, Tuse, 1, 93, fortuna 
lawlatur. Cur ? Nam, reor, nullis, si 
vita longior duretur, posset esse jucun- 
dior ; Corn. Nepos, Z'Aem. iv, 1, nullis 
defendentibus ; Virgile, Georg. n, 10, 
nullis. hominum. cogentibus; Hirlius, 
de Dello (all. NM. xiv, 4, nullis adver- 
sus Homanos aurilia denegabant. 
LXXVI. — 14. Seque, ete. Le discours 
indirect est amené par l'idée d'affirmalion 


10. 
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los componit, armat lixas?, trajectisque in continentem 
navibus, vexillum tironum? in Syriam euntium intercipit, 
regulis Cilicum * ut se auxiliis juvarent scribit, haud ignavo 
ad ministeria belli juvene Pisone?, quanquam suscipien- 
dum bellum abnuisset. 

LXXIX. Igitur oram Lyciæ ac Pamphyliæ pralegentes!, 
obviis navibus qua Agrippinam vehebant, utrimque infensi 
arma primo expediere; dein mutua formidine non ultra jur- 
gium processum est, Marsusque Vibius? nuntiavit? Pisoni 
Romam ad dicendam causam veniret. Ille eludens respon- 
dit adfuturum *, ubi prætor, qui de veneficiis quiereret, reo 
atque accusatoribus diem prodixisset?. Interim Domitius 
Laodiciam?, urbem Syriæ, appulsus, cum hiberna sext: 
legionis? peteret, quod eam maxime novis consiliis ido- 
neam rebatur, a Pacuvio legato? prævenitur. Id Sentius 


que renferme incusat. — 2. Lixas.Terme 
générique qui comprend non seulement 
les valets d'armées, mais tous les non- 
combattants, le plus souvent esclaves ou 
affranchis : musiciens, marchands, arti- 
sans, etc. — 3. Vexillum tironum, un 
détachement de recrues destiné à com- 
pléter les légions : l'insigne sous lequel 
ils marchaient désigne ici le corps de 
troupes. — 4. 7tegulis Cilicum. Tacite a 
déjà parlé d'un petit roi de Cilicic, 
Polémon (voy. ch. vi), maitre de la par- 
tie N.-E ; à l'O. régnait Archélaüs, roi de 
Cappadoce. — 5. aud ignavo... juvene 
Pisone, quant au jeune Pison, etc. 
Cette construction, dont les exemples 
ne manquent pas dans Tacite, est cepen- 
dant moins fréquente chez lui que la 
construction contraire, car il préfère la 
coordination à la subordination. Vov. 
rem. 163-170. 

LXNIX. — 1. Zycie ac Pamphyliz. 
Ces deux provinces touchaient du côté de 
PE. à la Carie, du côté de l'O. à la Ci- 
licie. — Præleyentes. Hl s'agit de Pison et 
de ses partisans, à l'exception de Domi- 
lius. —2. Marsusque Vibius. Le plus sou- 
vent, Tacite n'emploie quun mot pour 
désiguerles personnages romains, lors- 
quil en a été question à un intervalle 
assez court, Cf, n, 8, — 3.. Nuntiavit, 
signilia. Le simple pour le composé 


denuntiavit. Rem. 37. — 4. Adfutu- 
rin, S.-cnt. se esse. — 5. Prodirisset. 
Le jury qui jugcait les crimes d'empoi- 
sonnement (quastio de veneficiis) était 
présidé par un préteur. C'est à ce der- 
nier que l'accusateur devait déférer le 
nom de l'accusé en méme temps quil 
formulait son accusation. Si la plainte 
était admise, l'affaire était inscrite au 
rôle, et le président fixait le jour où 
elle serait appelée (diem prodicere). 
D'ordinaire, il s'écoulait entre le dépót 
de la plainte et les débats un délai de 
10 jours. Sous Auguste et Tibere, le 
sénat n'exercait pas encore la juridiction 
sur ses propres membres pour les cri- 
mes ordinaires, comme il le fit à partir 
de Néron. Mais l'attentat dirigé contre 
un membre de la famille impériale 
n'était pas un délit ordinaire ct relevait 
du sénat. — 6. Laodicium. Port de 5v- 
rie, enface de Chvpre et au S. d'Antio- 
che, aujourd'hui Zatakieh. — 7. Sertæ 
legionis. Elle était surnommée Fer- 
rata. — 8. Pacuvio legato (s.-ent. legio- 
nis). Tacite n'emploie souvent qu'un nom 
pour désigner les personnages romains. 
lorsque le nom de la qualité ou de la 
magistrature y est joint. Cf. LL, rax, 1, 
augur. Lentulus; IV, ixiv, 11, Jti se- 
natoris, clc. Sur ce Pacuvius, cf. Séne- 
que, Zp. xu, 8, Pacuvius, qui Syriam 
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Pisoni per litteras aperit monetque ne castra corruptoribus ?, 
ne provinciam bello temptet. Quosque Germanici memores 
aut inimicis ejus adversos cognoverat, contrahit, magnitu- 
dinem imperatoris!? identidem ingerens et rem publicam 
armis peti; ducitque validam manum et prolio paratam. 
LXXX. Nec Piso, quanquam cepta secus! cadebant , omi- 
sit tutissima e præsentibus?, sed castellum Ciliciæ munitum 
admodum, cui nomen Celenderis?, occupat. Nam, admix- 
lis desertoribus et tirone nuper intercepto suisque et Plan- 
cina servitiis, auxilia Cilicum, quæ reguli miserant, in nu- 
merum legionis composuerat*. « Cæsarisque se legatum » 
testabatur « provincia quam is dedisset arceri, non a legio- 
nibus (earum quippe accilu venire), sed a Sentio privatum 
odium falsis criminibus tegente. Consisterent in acie, non 
pugnaturis militibus 5, ubi Pisonem, ab ipsis parentem? 
quondam appellatum, si jure ageretur, potiorem, si armis, 
non invalidum vidissent. » Tum pro munimentis castelli ma- 
nipulos explicat, colle arduo et derupto; nam cetera mari 
cinguntur. Contra veterani ordinibus ac subsidiis instructi": 


usu (« par la longueur de son intérim ») 
suam fecit, cum vino et illis funebribus 
epulis sibi parentaverat, sic in cubicu- 
lum ferebatur a cena ut inter plausus 
exoletorum hoc ad symphoniam canere- 
tur : Be6lecat, Be6io vat! Nullo non 
se die extulit. Pétrone (ch. Lxvin) dit à 
peu pres la méme chose de Trimalcion. 
— 9. Corruptoribus. L'ablatif de l'ins- 
trument est parfois employé chez les 
classiques avec des noms désignant des 
personnes ou des groupes de personnes 
qui, n'agissant que d'après des ordres 
recus, peuvent être considérés comme 
des agents matériels. Cf. César, de 
Bello Gall. VIL, vxix, 7 (castella) 
noctu exzcubitoribus ac firmis praesidiis 
t^nebantur; Cicéron, Pro Mil. xxvi, 
servos, quibus silvas publicas depopula- 
tus erat, eic. Mais Tacite se montre 
plus hardi dans cet emploi. Cf. IV, xir, 
14, atque hzc callidis criminatoribus ; 
H. I, xi, 10, et quz alie procuratoribus 
cohibentur. Cf. la note à VI, xuv, 8, 
ipso Artabano. — 10. Imperatoris. 
il s'agit de Tibere. 

LXXX. — 1. Secus , autrement (qu'il 


n'aurait voulu), mal. Cf. VI, xxu, 16, sed 
quadam secus quam dicta sint cadere. 
Tutissima e praesentibus , lcs 
meilleures précautions possibles. Les cas 
obliques des adjectifs pluriels neutres 
sont rares chez les classiques. Rem. 23. 
— 3. Celenderis. Dans la Cilicie occiden- 
tale ou Cilicia Trachea; aujourd'hui 
Tchalindreh, en face de Chypre. Le ms. 
porte Celendris, mais la forme Celen- 
deris est seule autorisée, tant par les 
médailles (Kækevôep:Twv) que par les 
mss de Pline et de Pomponius Mela. — 
4. In numerum legionis, de facon à 
atteindre le chiffre de soldats d'une lé- 
gion. Mais in numeros legionis, H. I, 
Lxxxvr, 6, indique que les divisions 
normales de la légion (centuriæ, mani- 
puli, cohortes) étaient observées. — 
5. Non pugnaturis militibus, car les 
soldats (de Senlius) ne consentiraient 
pas à combattre. Voici d'autres exemples 
du participe futur à l'ablatif absolu, 
recueillis par Nipperdey : H. If, xxxii, 
6; rxxxvi, 27 ;. Il, nvi, 16 ; IV, xxxix, 
15. — 6. Parentem. Cf. tv, 23. .— 
7. Ordinibus ac subsidiis instructi, 


— 2. 
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hinc militum, inde locorum asperitas, sed non animus, non 
spes, ne tela quidem nisi agrestia? aut subitum [in] usum 
properata. Ut venere in manus, non ultra dubitatum quam 
dum Romano cohortes in equum eniterentur : vertunt terga 
Cilices seque castello claudunt. 

LXXXI. Interim Piso classem, haud procul opperientem, 
appugnare! frustra temptavit; regressusque et pro muris, 
modo semet adflictando, modo singulos nomine ciens, præ- 
miis vocans, seditionem cœplabat, adeoque commoverat, 
ut signifer? legionis sextæ signum ad eum transtulerit. Tum 
Sentius occanere cornua tubasque et peti aggerem, erigi 
scalas jussit, ac promptissimum quemque succedere, alios 
tormentis hastas, saxa et faces ingerere. Tandem victa per- 
tinacia Piso oravit, ut traditis armis maneret? in castello, 
dum Cesar, cui Syriam permitteret, consulitur*. Non recep- 
tæ condiciones, nec aliud quam naves et tutum in urbem 
iler concessum est. 

LXXXII. At Rome, postquam Germanici valetudo percre- 
bruit cunctaque ut ex longinquo! aucta in deterius adfere- 
bantur, dolor, ira?, et erumpebant questus : « Ideo nimi- 
rum in extremas terras relegatum, ideo Pisoni permissam 
provinciam ! Hoc egisse secretos Augusto cum Plancina ser- 
mones! Vera prorsus de Druso seniores locutos : displicere 
regnantibus civilia filiorum ingenia, neque ob aliud inter- 
ceptos?, quam quia populum Romanum aquo jure com- 


rangés parcenturies et appuyés par des 
réserves : € était la vieille tactique ro- 
maine, Cf. rv, 9. — 8. Agrestia (tela), 
des armes de paysan, improvisées. Cf. 
IH, xvi, 8. cun. venabulis et cultris; 
Tite-Live, IX, xxxvi, 0, agrestibus telis, 
folcibus yæsisque ; Salluste, Cat. xvi, 
3, sparos aut lanceas, alii præacutas 
surdis portabant. 

LXXXI. — 1. Classem, la flotte de 
Syrie. dppsgnare semble n'étre que 
dans Tacite. Cf. IV, xtviu, 9; XV,xui, 2. 
— 2. Siguifer. Un porte-Gtendard : il 
s'agit du fanion d'un manipule, et non de 
l'aigle de la légion, qui était confiée à 
un aquilifer. — 3. Ut... maneret, qu'il 
lui fût permis de rester. Cf. ch. xxi, 


n. 1. — 4. Cui Syriam permitteret consu- 
litur, est consulté pour savoir à qui 
devait étre remis le gouvernement de 
la Syrie. L'indicalif avec dum, dans le 
stvle indirect, à l'imitation des poètes, 
est trés fréquent chez Tacite. Rem. 174. 

LXXXII. — 1. Ut ez longinquo (pour 
ut fieri solet ez l.), enraison del'éloigne- 
ment (littt: comme il est naturel pour 
des nouvelles qui viennent de loin). 
Cf. I, xv, 14, utque tali in tempore; H. 
I, 1v, 10, ut erga. principem novum et 
absentem ; Agr. xi, 2, ut inter barba- 
ros, ctc. Rem. 221. — 2. Dolor, ira, 
(s.-ent. fuerunt). L'ellipse est ici à peu 
près indispensable, à cause de l'asynde- 
ton. — 3. Znterceptos. Il sagit de Ger- 
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plecti reddita libertate* agitaverint. » Hos vulgi sermones 
audita mors adeo incendit, ut ante edictum magistratuum, 
ante senatus consultum sumpto justitio ? desererentur fora, 
clauderentur domus. Passim silentia et gemitus, nihil com- 
positum in ostentationem; et quanquam neque insignibus 
lugentium abstinerent5, altius animis mærebant. Forte ne- 
gotiatores, vivente adhuc Germanico Syria egressi, latiora 
de valetudine ejus attulere. Statim credita, statim vulgata 
sunt : ut quisque obvius, quamvis leviter audita in alios, at- 
que illi in plures cumulata gaudio, transferunt. Cursant per 
urbem, moliuntur? templorum fores; juvat credulitatem 
nox et promptior inter tenebras adfirmalio. Nec obstitit fal- 
sis* Tiberius, donec tempore ac spatio? vanescerent. Et 
populus quasi rursum ereptum acrius doluit. 

LXXXIII. Honores, ut quis amore in Germanicum aut in- 
genio validus!, reperti decretique : ut nomen ejus Saliari 
carmine? caneretur ; sedes curules? sacerdotum Augusta- 


manicus et de son père.— 4. /teddita 
libertate. Rien dans les actes et les 
paroles de Drusus l'ancien et de Germa- 
nicus son fils ne permet de supposer 
qu’ils aient eu l'intention de restaurer 
l'ancienne constitution républicaine. 
Rien non plus ne justifie le soupçon de 
mort violente au sujet de Drusus : il 
avait succombé à la suite d'une chute 
de cheval. Tacite sc fait ici l'écho des 
rancunes et des jalousies de l'aristocra- 
tie sénatoriale, qui s'indignait de voir 
transporter dans une scule famille les 
droits ct la puissance qui étaient jadis 
le partage de toutes les familles nobles. 
Suétone, qui parle également des bruits 
d'empoisonnement qui avaient couru à 
propos de Drusus et de son intention de 
restaurcr la forme républicaine, ajoute 
quil n'en parle que pour n'avoir pas 
l'air de les ignorer. — 5. Justitio. Un 
deuil public pouvait suspendre pendant 
quelques jours toute vie publique: tous 
les magistrats cessaient de remplir 
leurs fonctions pendant la durée du 
justitiun. Cette mesure pouvait ètre 
décidée par le sénat, mais elle n'élait 
proclamée que par les magistrats, sur- 
tout par les tribuns. — 6, Quanquam... 


abstinerent. Rem. 337. — 7. Moliuntur 
fores, ils forcent les portes. —8. Falsis. 
Datif pluriel neutre. Rem. 23. — 9. Tem- 
pore ac spatio. Tempus a plus d'éten- 
due que spatium : ce sont des synony- 
mes, ct il n'est pas nécessaire de voir ici 
unc hendiadvs. Cf. xxvi, 4, novissimum 
ac sine terris mare ; Lxxiv, 7, eriminaet 
accusationem ; lll, ix, 4, in agmine at- 
que itinere; Vl, 1, 9, formam et decora 
corpora, etc. Rem. 274. 

LXXXIII. — 1. Validus ne convient 
qu'à moilié à amore: il y a zcugma. — 
2. Saliari carmine. ll nous en reste un 
fragment cité par Varron, et d'ailleurs 
inintelligible. Du temps d'Horace et de 
Quintilien, on ne comprenait déjà plus 
ces vers, Au chant répété par les prêtres 
seuls, on joignait des catalogues de 
noms propres (aramenta), espèce de 
litanies que tout le monde pouvait répé- 
ter. C'est dans ces aramenta que fut 
placé le nom de Germanicus, comme 
l'avait été celui d'Auguste auparavant : 
Mon. d'Auc, n, 18, nomenque meum 
inclusum est in Saliare carmen. — 
3. Sedes curules. La chaise curule était 
un fauteuil orné d'ivoire, qui repré- 
sentait peut-être le currus ou char 
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lium * locis superque eas querceæ coronae statuerentur; 
ludos circenses eburna effigies præiretf, neve quis flamen? 
aut augur in locum Germanici nisi gentis Juli: crearetur. 
Arcus additi Romæ et apud ripam Rheni et in monte Syrie» 
Amano$?, cum inscriptione rerum gestarum ac mortem ob 
rem publicam obisse ; sepulchrum Antiochiæ, ubi crematus, 
tribunal? Epidaphnz !^, quo in loco vitam finierat. Statua- 
rum locorumve, in quis coleretur!!, haud facile quis nume- 
rum inierit. Cum censeretur!? clipeus !? auro et magnitu- 
dine insignis inter auctores eloquentia, adseveravit Tiberius 
solitum paremque ceteris dicaturum : « neque enim elo- 
quentiam fortuna discerni, et satis illustre, si veteres inter 
scriptores haberetur. » Equester ordo cuneum '!* Germanici 
appellavit, qui juniorum dicebatur, instituitque uti turma 
idibus Juliis !? imaginem ejus sequerentur. Pleraque!? ma- 


royal primitif. — 4. Augustalium. Ger- 
manicus appartenait au college des 
Augustales. Voy. I, Liv. — 5. Querceæ 
coronæ. La couronne de chéne récom- 
pensait celui qui sauvait des citoyens. 
Auguste vit sa porte ornée de couron- 
nes de chéne de son vivant; lui et 
Germanicus étaient considérés comme 
des sauveurs du peuple romain. — 
6. Præiret. Les jeux du cirque étaient 
précédés d'une procession dans laquelle 
on portait solennellement les statues 
des dieux. L'image de Germanicus de- 
vait figurer désormais dans ce cortège. 
— 7. Flamen. Germanicus était flamine 
d'Augusle : de nombreuses inscriptions 
rappellent ses titres d'augure, de fla- 
mine, d'augustale. — 8. Amano. Chaine 
de montagnes située sur la frontière de 
la Cilicie et de la Syrie, au N. d'Ántio- 
che, aujourd'hui Akma-Dagh. — 9. Tri- 
bunal, catafalqjue commémoratif de 
l'exposition publique d'un mort de 
distinction.Cf. C. I. L. 1x, 1783, Àos de- 
curiones funere. publico de foro et tri- 
bunaliefferendos et hic humandos cens- 
(uerunt). Parfois aussi il indique le licu 
mème de la sépulture. Cf. C. I. L. 1729, 
P. Ælius Venerianus hoc vas disomum 
(« sarcophage à deux places ») sibi et 
F'elicitati sur posuit et tribunal ex 
permissu pontif icum) perfecit. — 10. 


Epidaphnz. Faubourg d'Antioche, ainsi 
nommé à cause de la petite ville de 
Daphné, qui était de ce côté. — 11. Zo 
corumve in quis coleretur. ll semble 
nécessaire de sous-entendre delectorum 
ou un mot de sens analogue, pour jus- 
tifierle subjonctif (proposition finale); le 
sens indéterminé dela proposition prin- 
cipale ne suffirait peut-étre pas à ex- 
pliquer l'emploi de ce mode. — 12. Cum 
censeretur clipeus, comme on émet- 
tait l'avis de lui ériger un médaillon. 
— 13. Clipeus. Il s'agit d'un médaillon 
destiné aux murs de la bibliothèque 
palatine (voy. ch. xxxvi). D'après 
Suétone, Calig. 3, Germanicus culti- 
vait avec un égal succes les deux lan- 
gues latine et grecque, à la fois comme 
orateur ct comme poete. Il avait traduit 
en vers latins le poème d'Aratus, les 
Phénomènes, et il avait composé des 
comédies grecques. — 14. Cuneum. Au 
théâtre, où chevaliers ct sénateurs 
avaient des places réservées. — 15. Zdi- 
bus juliis. Chaque année, le 15 juillet, 
avait lieu la travectio equorum, en sou- 
venir de la victoire du lac Régille (Tite- 
Live, IX, xzvi) et de la dédicace du tem- 
ple de Castor et Pollux. Les escadrons 
des chevaliers défilaient devant lem- 
pereur, qui les passait en revue, — 16. 
Pleraque, la plupart de ces fondations. 
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nent : quædam statim omissa sunt, aut vetustas oblitte- 
ravit. 

LXXXIV. Ceterum recenti adhuc mestitia soror Germanici 
Livia !, nupta Druso, duos? virilis sexus simul enixa est. Quod 
rarum lætumque etiam modicis penatibus tanto gaudio prin- 
cipem adfecit, ut non temperaverit quin jactaret apud pa- 
tres nulli ante Romanorum ejusdem fastigii viro geminam 
stirpem editam : nam cuncta, etiam fortuita, ad gloriam 
vertebat. Sed populo tali in tempore id quoque dolorem 
tulit, tanquam auctus liberis? Drusus* domum Germanici 
magis urgueret. 

LXXXV. Eodem anno gravibus senatus decretis libido femi- 
narum coercita, cautumque ne quæstum corpore faceret cui 
avus aut pater aut maritus eques! Romanus fuisset. Nam Vi- 
stilia, praetoria familia genita ?, licentiam stupri apud zdiles*? 
vulgaverat*, more inter veteres recepto, qui satis poenarum- 
adversum impudicas in ipsa professione flagitii credebant. 
Exactum *et a Titidio Labeone 5, Vistiliæ marito, cur in uxore 
delicti manifesta ultionem legis? omisisset. Atque illo præ- 
tendente sexaginta dies ad consultandum datos necdum 
præterisse, satis visum de Vistilia statuere; oque in insulam 


LXXXIV. — 1. Livia. Tacite parle de 
ses crimes l. IV, 11; sa mort était racon- 
lé6e dans ce qui manque du l. V. — 2. 
Duos. De ces deux enfants, l'un, Germa- 
nicus, mourut 4 ans plus tard; l'autre, 
Tiberius, fut mis à mort en 37 sur 
l'ordre de Caligula. — 3. Auctus liberis. 
IL avait déjà une fille, Julia, qui devait 
épouser un des fils de Germanicus, 
Néron. Or, à cette époque, if était as- 
sez rare de voir des familles de 3 en- 
fants, et l'on sait par quelles faveurs 
Auguste avait encouragé la fécondité 
des mariages. — 4. Auctus Drusus. 
Rem. 245. 

LXXXV.— 1. Eques. A plus forte rai- 
son, l'interdiction sappliquait-elle aux 
femmes de famille sénatoriale, comme 
était Vistilia. — 2. Pretoria familia 
genita indique seulement que son pere 
était préteur : il en est question VI, 
ix, 4. Cf. NUIT, xii, 4, Otho, familie 
consulari. — 3. .Ediles. Les édiles 


avaient la police dans leurs attribu- 
lions. — 4. Vulgaverat. Cf. Suétone, 
Tib. 35, feming famosa , ut ad evi- 
tandas legum penas jure ac digni- 
tate matronali exsolrerentur, lenoci- 
nium profiteri ceperant.— 5. Eractum 
(s.-ent. est), on demanda (impérative- 
ment). — 6. Titidio Labeone. M est 
question de ce personnage dans Pline, 
Hist. nat. XXXV, iv, 20: Parvis glo- 
riabatur tabellis (« tableaux ») exstin- 
ctus nuper in longa senecta Titidius 
Labeo præetorius, etiam proconsulatu 
provincie. Narbonensis functus; sed 
ea re inrisu et contumeliis erat. — 1. 
Legis. La lex Julia de adulteriis accor- 
dait au mari dont la femme s'était ren- 
due coupable d'adultère un délai de 60 
jours, pendant lequel il avait le droit, de 
préférence à tout autre, de réclamer 
la condamnation de son épouse infidèle. 
Ce délai passé, Faccusalion pouvait 
être intentée par le premier venu. — 
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Seriphon? abdita est?. Actum et de sacris .Egyptiis Judai- 
cisque!? pellendis, factumque patrum consultum, ut qua- 
tuor milia libertini generis, ea superstitione infecla, quis 
idonea ætas, in insulam Sardiniam veherentur, coercendis 
illic latrociniis et, si ob gravitatem cali interissent, vile dam- 
num! : ceteri cederent Italia, nisi certam ante diem profa- 
nos ritus exuissent. 

LXXXVI. Post quæ rettulit Cxsar capiendam virginem in 
locum Occiæ!,quæ septem et quinquaginta perannos summa 
sanctimonia Vestalibus sacris præsederat?; egitque grates 
Fonteio Agrippa? et Domitio Pollioni, quod offerendo filias 
de officio in rem publicam certarent. Prælata est Pollionis 
filia, non ob aliud quam quod mater ejus in eodem conjugio 
manebat*; nam Agrippa discidio domum imminuerat. Et 
Cæsar quamvis posthabitam decies sestertii? dote solatus est. 


8. Seriphos. Une des Cyclades occiden- 
tales, aujourd'hui Serpho ou Seriphe. — 
9. A/dita est, fut reléguée. L'accusatif 
est pleinement justifié. — 10. Judaicis- 
que. Les cultes étrangers, surtout ceux 
de l'Orient, se sont facilement établis à 
Rome, eL ont de bonne heure joui auprès 
du peuple d'une grande autorité. Les 
triumvirs avaient élevé un temple, aprés 
la mort de César, aux divinités égyptien- 
ncs Isis et Sérapis. Auguste, restaurateur 
du vieux culte national, interdit aux re- 
ligions étrangères de s'étaler trop ouver- 
tement à Rome; il fit détruire les temples 
construits à Sérapis dans l'enceinte de 
la ville. Sa politique fut suivie par Tibère. 
Les deux princes ne poursuivaient pas 
seulement les cultes nouveaux dans l'in- 
térét des dieux romains ; ils le faisaient 
aussi pour rendre impossibles les réu- 
nions secrètes, les ententes ct les com- 
plots, dangereux pour le pouvoir impé- 
rial, qui s'abritaient souvent derrière la 
célébration de rites étrangers. Le culte 
juif était en grande faveur auprès des 
femmes; elles jeünaicnt rigoureuse- 
ment et se gardaient bien de rien faire 
le jour du sabbat. Depuis la perte de leur 
indépendance, les Juifs établis hors de 
Palestine étaient animés d'une grande 
passion de prosélitisme, et l'arrivée à 
Rome d'un grand nombre d'entre eux, 


amenés comme esclaves par Pompée, 
dut contribuer beaucoup à répandre 
leur culte parmi le menu peuple. Vos. 
G. Boissicr, Ateligion romaine, I, p. 334 
sqq.—-11. Zt, si... vile damnum (s.-ent. 
esset), et si petite perte! Le mouve- 
ment de cette phrase est le méme qu'en 
francais. Notez d'ailleurs le changement 
hardi de la tournurê : apres le datif de 
but vient une phrase conditionnelle. J'hé- 
site à voir, avec Dræger, qui rappro- 
che à tort Aisf. II, xui, 2, une appo- 
sition causale dans vile damnum : il est 
plus simple d'expliquer par unc cllipse. 

LXXXVI. — 1. Occiz. Sénéque le 
père (Contr. xxvii, 19) parle d'un Ocius 
L'lamma, proconsul de Crete sous Tibe- 
re: c'était sans douteun frère de la ves- 
tale en question. — 2. Vestal ibus sacris 
præsederat, avait exercé les fonctions 
sacrées dc vestale. D'après Nipperdey, 
ce n'est qu'en l'an 57 qu'on créa le titre 
de rirgo vestalis marima (premiere 
vestale), que l'on conféra à la plus âgée 
d'entre elles. — 3. Fonteio Agrippa. 
Pour Fonteius Agrippa, vov. ch. xxx. 
Domitius Pollion est inconnu. — 4. Zn 
eodem conjugio. manebat, en — etait 
encore à son. premier mariage (n'avait 
jamais divorcé). On sait. combien les 
divorces étaient fréquents à cette épo- 
que. — 5, Decies sestertii, un million 
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LXXXVII. Sævitiam annonæ incusante plebe, statuit fru- 
mento pretium, quod emptor penderet, binosque nummos 
se additurum negotiatoribus in singulos modios!. Neque 
tamen ob ea parentis patrie delatum et antea? vocabulum 
adsumpsit, acerbeque increpuit eos qui divinas occupatio- 
nes? ipsumque dominum dixerant. Unde angusta et lubrica 
oratio* sub principe qui libertatem metuebat, adulationem 
oderat. 

LXXXVIII. Reperio apud scriptores senatoresque! eorun- 
dem temporum Adgandestrii, principis Chattorum, lectas in 
senatu litteras, quibus mortem Arminii promittebat, si pa- 
tranda neci venenum mitteretur; responsumque esse « non 
fraude neque occultis?, sed palam et armatum populum 
Romanum hostes suos ulcisci. » Qua gloria wquabat se Tibe- 
rius priscis imperatoribus?, qui venenum in Pyrrum regem 
vetuerant prodiderantque. Ceterum Arminius, abscedentibus 
Romanis et pulso Maroboduo regnum adfectans, libertatem 
popularium adversam habuit, petitusque armis, cum varia 
fortuna certaret, dolo propinquorum cecidit : liberator haud 
dubie Germanis, et qui non primordia populi Romani, sicut 
alii reges ducesque, sed florentissimum imperium lacessie- 
rit, prœliis ambiguus, bello non victus. Septem et triginta 
annos vita», duodecim potentix* explevit; caniturque? adhuc 


«le sesterces. C'était le cens exigé dans 
l'ordre sénatorial. 

LXXXVIII. — 1. Modios. Le modius 
valait 8 litres 3/4. Tibère accordait donc 
aux marchands, forcés de subir une 
diminution du prix dans la vente de 
leur blé, une indemnité: d'environ 6 fr, 
par hectolitre. — 2. Et antea. Cf. I, 
xvi, 2. — 3. Divinas occupationes. 
D'après Suétone,il reprit celui qui s était 
servi de celteépithléete et y substitua celle 
de « laborieuses ». — 4. Unde... oratio. 
Cf. ch. Lxix, n. 2... Avec un prince du 
caractère de Tibère, il était difficile de 
garder un moyen terme entre la trop 
grande liberté et la flatteric. 

LXXXVIII. — 1. Seriptores senato- 
resque, des historiens qui sont en méme 
temps sénateurs. Que est explicatif. Cf. 
G. xxix, 10, nltra. Rhenum. ultraque 
reteresterminos imperiireverentian. Et 


est plus souvent employé dans ce sens. 
CF. A. XVI. xu, 3. liberto et acecusatori 
præemiunm operæ locus in. theatro inter 
viatores tribinicios datur. — 2. Occul- 
tis. Ablatif pluriel neutre pris substan- 
tiv ement, Rem. 23.- 23. Zunperatoribus. 
Taeite fait allusion aux consuls C. Fabri- 
cius et Q. Æmilius, qui refuserent l'offre 
que leur faisait Nicias, ministre de 
Pyrrhus, de les débarrasser de cel 
cunemi redoutable (278: On peut lire 
dans Aulu-Gelle la réponse que préte aux 
consuls Je  vicil historien Claudius 
Quadrigarius. — 4. Duodecim potentir. 
Cette période de douze ans part du désas- 
ire de Varus (9 ap. J.-C.) : cela suppose 
que sa mort arriva en. 21. Tacite s'est 
donc départi ici exceptionncllement de 
l'ordre chronologique, puisquele livre [I 
finit avec l'an 19, —5. Canifurque, On 
a supposé que le nom et le souvenir 
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barbaras apud gentes, Graecorum annalibus ignotus, qui sua 
tantum mirantur, Romanis haud perinde? celebris, dum: 
vetera extollimus, recentium incuriosi. 


d Arminius s'étaient maintenus en Ger- 
manie jusqu'à la conquète de la Saxe 
par Charlemagne ; lidole d'[rminsul, 
détruite par les Francs, ne serait méme 
qu'une colonne surmontée d'une statue 
de bois figurant Arminius ou Herr- 
mann : c'est fort Jontestable. L'Ir- 
minsul ou Erminsaule, tronc colossal, 
sy mbolisait la colonne qui soutient le 
monde. |l ne reste rien des chants 
consacrés jadis à Arminius; mais de 


nos jours le chef germain est redevenu 
le héros cher aux patriotes allemands. 
et les poètes ont de nouveau célébré 
sa gloire. — 6. Haud perinde (s.-ent. 
atque par est), insuffisamment (cf. en 
grec oÙy Ópoloz, oÙy obtu, 02 
zôsov. Cet emploi est fréquent dans 
Tacite, Cf. Agr. x, 19; G. v, 10 ; xxxiv. 
2: H. ILfrxxxiv, 8 ; LV, Lx, 141, — 7 
Dum a ici le sens causal. Cf. 1, 11v,7; 
HI, xix, 7, etc. Rem. 198. 
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1t, 16, maioribus M. (correction de Muret. 

vi, 2, Silius el Anteius M., S. [et Anteius] Nipp., Urlichs et 
Halm. 

virt, 7, Amisiæ relicta M. et Nipp. 9c édition, [Amisiæ] r. Nip- 
perdey ;— 8 [suóvexit] tr. Nipp., subvezit [transposuit] N.-Andre- 
sen d'aprés Ernesti. 

ix, 6. Nous comblons la lacune de la facon proposée par Nipp. 

x, 1, quam liberator Jacob. 

XIV, 2, sacri M. (en marge sacro). 

xvI, 2, Idista viso M., Idisiavisa Müllenhoff. 

xvi, 10, ?n campis Nipp.; — 21, oóruere Ritter. 

xxI, 3, non collinearet Madvig. 

xxii, 10, tumidis M. et Zoechbauer (Studien zu den Annalen des 
Tacitus), qui fait de profundis amnibus le complément de tumidis. 

xxvi, 6, sermone M., sermonem Ritter (correction de Rhena- 
nus). Cf. H. II, xcix, 13, ministro sermonum Rubrio Gallo. 

XXXI, 7, n mensa H. (d'après Groslotius), cum mensa Ritter et 
Nipp. : 

xxxii, 5, erat... promere est considéré par Nipperdey-Andresen 
comme une interpolation ; —15, ut sicut locis Urlichs, ut et locis... 
antistent et aliis que Walther, ut, qui l. o. d., antistent et aliis 
qua Nipperdey-Andresen, 7e édition. Nous suivons la 9* édit., qui 
donne le texte de Halm. 

xxxv, 4, el absente... fore Jac. Gronovius, quod... foret Weis- 
senborn. 

xxx vit, quoH. et Nipp. d'après Rhenanus. Halm rapproche à tort 
A. IV, xxxi, 4, qui est différent, car ici il n'y a pas de proposition 
infinitive précédente qui puisse étre représentée par quod. Voy. 
notre Étude sur la langue de Tacite, rem. 231. 

Lu, 11, disciplinz... suesceret H. d'après Pichena, disciplina... 
s. M. et Nipp. Voy. nos Notes critiques sur le texte de Tacite, dans 
la Revue de philologie de 1894. | 

Lut, À, tertio M. H.— uv, 17, ezitium M. H. (corr. d'Heræus). 

[iix-Lxi]. Nous avons cru devoir, avec Nipperdey-Andresen, 


1. Voir les notes 1 ct 2 de la page 99, 
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transporter ces trois chapitres aprés le ch. rxvir. Voy. Steup, 
Museum Rhenanunm,xxi, 19 sqq. Aveccettetransposition, on s'ex- 
plique mieux ces mots du début du ch. Lx, dum ea stas Germanico 
plures per provincias transigitur. Pour des raisons d'ordre chro- 
nologique, voy. la note de Nipperdey-Andresen en tête du ch. Lxir. 

LX [Lxu], 11, postremum M. H. Voy. Woelfflin, PAilologus, 
XXvit, 119, 

Lx vir, 3, inde in M., dein Haase. Cf. Woelfflin, Philol. xxv, 106. 

LXXX, 15, hinc militum vis Muret, h. virtus m. Ritter; — 16, aut 
subitum usum M., aut ad s. u. Weissenborn et Furneaux (Oxford, 
1884), ad s. u. dans les vieilles éditions. La correction adoptée 
par nous, aprés Halm et Nipp.-Andr., est de Dœderlein. 

LXXXI, 8, hastas et saxa et faces ou hastas, saxa, faces Wesen- 
berg, qui compare A. IV, xuix, 8, unde saza, haste, ignes propin- 
quum jam in hostem jacerentur. 
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I — IV. Réception d'Agrippine apportant les cendres de Ger- 
manicus. Funérailles; deuil public. — V-VI. On se plaint de 
l'insuffisance des honneurs rendus : Tibére rappelle au peuple la 
fermeté de César et d'Auguste, — VII-IX. Pison, aprés avoir vi- 
sité Drusus retourné en lllyrie, arrive enfin à Rome, où son en- 
trée bruyante indispose le peuple contre lui. — X-XIX. Procés 
de Pison. Son épouse Plancine est mise hors de cause par l'in- 
fluence d'Augusta. Pison meurt, peut-étre assassiné. Son fils Mar- 
cus est relégué pour dix ans; on récompense les accusateurs. 
— XX-XXI. Tacfarinas recommence la guerre en Afrique; il est 
rejeté dans le désert par Apronius. — XXII-XXIII. Condamnation 
deLépida.— XXIV. Retour de Silanus, volontairement exilé après 
la découverte de ses relations avec la petite-fille d'Auguste. — 
XXV-XXVIII. Demande d'adoucissements à la loi Pappia-Poppæa. 
Digression sur l'histoire des mœurs et des lois à Rome. — XXIX. 
Néron, fils de Germanicus, épouse Julie, fille de Drusus. — XXX. 
Mort et éloge de Volusius et de Salluste, neveu de l'historien. — 
— XXXI. Tibére se retire en Campanie pour laisser son fils 
Drusus exercer seul le consulat. — XXXII- XXXV. Nouvelle 
révolte de Tacfarinas. Cécina propose d'interdire aux gouver- 
neurs de province d'emmener leur femme. Drusus fait rejeter 
laproposition. Blésus est nommé proconsul d'Afrique. — XXXVI- 
XXXVII. Drusus réprime l'abus qu'on faisait des images impéria- 
les. — XXXVIII-XXXIX. Vellæus apaise la révolte de la Thrace. 
— XL-XLVII. Florus et Sacrovir soulévent la Gaule. La mort 
volontaire de Florus met fin à la révolte des Trévires; celle de 
Sacrovir, vaincu par Silius, oblige à se soumettre les Éduens et 
les autres peuples soulevés par lui. — XLVIII. On décerne des fu- 
nérailles publiques à Quirinius. — XLIX-LI. Accusé de lése-majesté 
pour ses vers, Clutorius Priscus est condamné et exécuté sur-le- 
champ. Tibére fait décider que les exécutions n'auront lieu qu'a- 
prés un délai de dix jours. — LII -LV. Les édiles demandent qu'on 
réprime le luxe. Tibére est d'avis de laisser agir le temps: en effet, 
le luxe de la table necessa de décroitre jusqu'à Vespasien. — LVI 
LVII. Tibére demande pour Drusus la puissance tribunitienne. 
Adulation du sénat à cette occasion. — LVIII- LIX. Le flamine de 
Jupiter demande une province. Tibére fait ajourner la question. 
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Lettre orgueilleuse de Drusus. — LX- LXIII. Restriction du droit 
d'asile dans les provinces. — LXIV-LXV. Maladie d'Augusta; 
marques d'affection suspectes de Tibére. Adulations du sénat. — 
LXVI-LXIX. Accusé de concussion et de lése-majesté, Silanus 
est condamné à la déportation dans l'ile de Cythnos. — LXX. 
Accusations contre Cordus, Ennius, Capito. — LXXI. Questions 
religieuses. — LXXIE. Restauration de la basilique de Paulus et 
du théâtre de Pompée. — LXXIII-LXXIV. Blésus attaque Tacfari- 
nas, fait son frère prisonnier et reçoit le titre d'imperator. — 
LXXV. Paralléle d'Ateius Capito et d'Antistius Labeo. — LXXVI. 
Funérailles solennelles de Junia, sœur de Brutus. 

Les événements racontés sont ceux des années 20, 21 et 22 
aprés J.-C. (113 à T15 de Rome). Les consuls furent : pour l'an 20, 
M. Valerius et M. Aurelius; pour l'an 21, Tibère (IVe) et Drusus 
Nero (II) ; pour l'an 22, C. Sulpicius et D. Haterius. 


P. CORNELII TACITI 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI 


LIBER III 


I. Nihil intermissa navigâtione hiberni maris! Agrippina 
Corcyram insulam? advehitur, litora Calabriæ* contra* si- 
tam. Illic paucos dies componendo animo insumit, violenta 
luctu et nescia? tolerandi. Interim, adventu ejus audito, inti- 
mus quisque amicorum et plerique? militares, ut quique 
sub Germanico stipendia fecerant, multique etiam ignoti? 
vicinis e municipiis, pars officium in principem rati, plures 
illos secuti?*, ruere ad oppidum Brundisium !?, quod navi- 
ganti celerrimum !! fidissimumque appulsu erat. Atque ubi 
primum ex alto visa classis, complentur non modo portus 
et proxima maris, sed monia ac tecta, quaque longissime 


I. — 1. Hiberni maris. On élait en 
plein hiver; le voyage d'Agrippinc, 
commencé en décembre, se termina en 
janvier. Cf. 11, 12. — 2. Corcyram in- 
sulam advehitur. Construction poéti- 
quc. Voy. rem. 77. — 3. Calabriz. Cor- 
cvre ou Corfou, la plus septentrionale 
des iles Ioniennes, fait face à la côte 
de la Terre d'Otrante, appelée autrefois 
Calabre. La Calabre actuelle est à l'au- 
tre extrémité de l'Italie : elle s'appelait 
Lucanie et Bruttium à l'époque ro- 
maine. — 4. Litora Calabris contra. 
Anastrophe. Voy. rem. 295. — 5. Com- 
ponendo animo. Datif de but. Rem. 95. 
— 6. Nescia, incapable (poétique) ; pour 
le gén. du gérondif, cf. Lxvn, 6. — 7. 


Plerique au sens de permulti, commc 
plerumque au sens de perszpe, est fré- 
quent dans Tacite. Voy. rem. 27. — 
8. Ignoti, qui ne le connaissaient pas. 
Cf. Agr. xii, 2, et À, Il, vxxr, 16. — 
9. Plures, beaucoup (rem. 27); ilios 
secuti, pour faire comme les premiers. 
Plures, comme pars, nc porte que sur 
multi ignoti. — 10. Brundisium. Au- 
jourd'hui Brindisi, sur le canal d'O- 
irante, à 200 kil. environ de Corfou. 
C'est un port excellent, au fond d'un 
golfe bien abrité ; il est encore très fré- 
quenté par les voyageurs qui veulent 
gagner le Levant, et c'est là que la malle 
des Indes prend la mer. — 11. Celerri- 
mum pour prozimum. Emploi dont il 


11. 
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prospectari poterat, mærentium turba et rogitantium inter 
se, silentione an voce aliqua egredientem exciperent. Neque 
satis constabat quid!? pro tempore foret, cum classis pau- 
latim successit, non alacri, ut adsolet, remigio, sed cunctis 
ad tristitiam compositis ‘3. Postquam duobus cum liberis';, 
feralem urnam tenens, egressa navi defixit oculos!*, idem 
omnium gemitus; neque discerneres proximos, alienos, vi- 
rorum feminarumve planctus, nisi quod comitatum Agrip- 
pino longo mærore fessum obvii et recentes in dolore '? 
anteibant. 

II. Miserat duas prætorias cohortes Cesar, addito! ut 
magistratus? Calabriæ Apulique et Campani? suprema erga 
memoriam filii sui munia fungerentur*. Igitur tribunorum 
centurionumque umeris cineres portabantur; procedebant 
incompta 5 signa, versi fasces; atque ubi colonias transgre- 
derentur$, atrata plebes, trabeati? equites pro opibus loci 
vestem?, odores, aliaque funerum sollemnia cremabant. 


ne semble pas v avoir d'autre exem- 
ple. — 12. Quid pour strion.. Voy. la 
note à I, xivii, 5, — 13. Cunctis ad 
tristitiam compositis, tout avait un air 
de tristesse. — 1%. Liberis. Julie et 
Caligula, — 15. Defirit oculos, Sous- 
ent. in terram ou solo (Virgile). — 16. 
Et recentes in dolore, dont la douleur 
élait nouvelle. Zt est explicatif. 11 faut 
sous-entendre planctibus avec ante- 
ibant. 

HI. — 1. Addito. Cf. I, xxxv, 22, où 
il v a une proposilion infinitive (ici w£ 
à cause de l'ordre donné), ct vov. la 
note à If, xiv, 16 ct la rem. 248. — 2. 
Magistratus, les magistrats munici- 
paux, — 3. Calabrigz... Campani. Le 
cortège funebre a dà suivre la voie 
Appienne, qui traversait la Calabre, l'A- 
pulie, le Samnium et la Campanic, en 
passant par Tarente, Venouse, Béné- 
vent, Capouc. Tacite ne nomme pas le 
Samnium, qui séparait l'Apulie (aujour- 
d'hui la Pouille) de la Campanie, parce 
que la partie méridionale du pays sam- 
nite, le pays des Ilirpinsavec Bénévent 
et Caudium, avait été rattachée par 
Auguste à la [lme région de l'Italie : 
Apulie et Calabre, — 4. Munia fun- 


gerentur. Pour l'accusatif, ef. IV. 
xxxvi, 2. — 5, Zncompta, non uel- 
toyées » (cf. Pline, Hist. nat. XIE. i. 
23, aquilz... et signa, pulverulenta illa 
et cuspidibus horrida, uiguntur. festis 
diebus) ; suivant d'autres, « privées de 
leurs ornements ordinaires » ; cf. H. lV. 
Lxii, 13, inhonora signa. — 6. Transgre- 
derentur. Rem. 193. — Colonias. Le 
terme désigne les villes traversées par 
la voie Appienne, qu'elles fussent vrai- 
ment colonies, comme Tarente, Ve- 
nouse, Bénévent, Capoue, ou simplement 
municipes, comme Aquilonia, Cau- 
dium, ete. Les habitants des deux grou- 
pes de villes avaient les mémes droil«. 
Le nom de colonie était cependant plu- 
flatteur que l'autre, car les habitants 
d'une colonie pouvaient se prétendre 
descendants de citoyens romains v! 
vrais fils de Rome, tandis que les hali- 
tants d'un municipe n'étaient que des 
descendants d'Italiens, devenus fils de 
Rome par adoption. Tacite emploie in- 
différemment les deux noms. — 7. T'ra- 
beati. La trabée, petite toge blanche 
bordée de pourpre, était l'habit de cé- 
rémonie des chevaliers : clle n'indiquait 
nullement le deuil, — 8. Vestem, des 
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Etiam quorum diversa? oppida, tamen obvii et victimas 
atque aras dis Manibus statuentes lacrimis et conclamatio- 
nibus dolorem testabantur. Drusus Tarracinam !? progressus 
est cum Claudio fratre liberisque Germanici!! qui in urbe 
fuerant. Consules!? M. Valerius et M. Aurelius (jam enim 
magistratum occeperant) et senatus ac magna pars populi 
viam complevere, disjecti!? et, ut cuique libitum, flentes; 
aberat quippe adulatio, gnaris omnibus lætam Tiberio Ger- 
manici mortem male dissimulari. 

III. Tiberius atque Augusta publico abstinuere, inferius 
majestate sua rati, si palam lamentarentur, an ne omnium 
oculis vultum eorum! scrutantibus falsi intellegerentur?. 
Matrem Antoniam? non apud auctores rerum, non diurna 
actorum scriptura * reperio ullo insigni officio functam, cum 
super Agrippinam et Drusum et Claudium ceteri quoque 
consanguinei nominatim perscripti sint, seu valetudine præ- 
pediebatur, seu victus luctu animus magnitudinem mal. 
perferre visu non toleravit?. Facilius crediderim Tiberio 
et Augusta» ?, qui domo non excedebant, cohibitam, ut par 
maror? et matris exemplo avia quoque et patruus attineri 


viderentur?. 


étoffes précieuses. Ce luxe contraste 
avec la simplicité des funérailles chez 
les Germains. Cf. G. xxvii, 1. — 9. Di- 
versa, à l'écart, hors dela route suivie. 
— 10. Tarracinam. Aujourd'hui Ter- 
racina, dans le Latium, sur la côte, à 
l'endroit où la voie Appienne cesse de 
longer la mer pour se diriger vers Rome 
en ligne droite.—11. Liberisque Germa- 
nici. Liberis : Néron, Drusus, Agrippine 
et Drusille. Germanici dépend à la fois 
de fratre ct de liberis. — 12. Consules. 
Cesont lesconsuls de l'an 20. Sur Vale- 
rius Messala, cf. I, viii, n. 14; sur Aurelius 
Cotta, cf. II, xxxu, n. 2. — 13. Disjecti 
ne porte que sur magna pars populi. 
HE. — 1. Eorum, au lieu de suem, 
parce que l'ablatif absolu est considéré 
vomme une proposition indépendante. 
— 3. An me... falsi intellegerentur, 
peut-étre aussi craignaient-ils qu'on ne 
devinât leur hypocrisie. Rem. 185, 2». 
— 3. Antoniam. Connue sous le nom 
d'Antonia minor. Elle était respectée 


de tous à cause de ses vertus : elle vécut 
jusque sous le règne de Claude. — i. 
Diurna actorum. scriptura. Les Acta 
diurna, ou plus exactement les Ziurna 
urbis acta (cf. A. XIE, xxxi. 51. étaient 
le Bulletin de l'Empire, véritable Jour- 
nal oftieiel, qui paraissait tous les jours. 
Cf. aussi diurna. populi Homani A. 
XVI, xxn. 20. — 1l est d'ailleurs inutile 
de rétablir in, quil faut se contenter 
de suppléer par la pensée, car Tacite 
évite la répétition des prépositions : 
c'est une espèce de zeugma (Halm). — 
5. Perferre visu, au licu de videre, 
quoiqu'il v ait foleravit, afin d'insister 
sur l'idée. Cf. D. ur, 13, atque ideo matu- 
rare libri hujus editionem festina, — 
6. T'iberio et Auguste. Le datif, pour 
l'ablatif avec «a avec les verbes passifs. 
méme à un mode personnel, est assez 
fréquent dans Tacite. Vov. I, 1, 13. note. 
— 7. Par maror. Sous-ent, videretur, 
d'après viderentur. — 8. Viderentur. 
Hypothèse gratuite et invraisemblable, 
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IV. Dies, quo reliquie tumulo Augusli inferebantur, 
modo per silentium vastus !, modo ploratibus inquies; plena 
urbis itinera, collucentes per campum Martis? faces. Illic 
miles cum armis?, sine insignibus magistratus, populus per 
tribus* concidisse rem publicam, nihil spei reliquum clami- 
tabant, promptius apertiusque quam ut meminisse imperi- 
tantium crederes. Nihil tamen Tiberium magis penetravit * 
quam studia hominum accensa in Agrippinam5, cum decus 
patrie, solum Augusti sanguinem, unicum antiquitatis* 
specimen appellarent, versique ad celum ac deos integram 
illi subolem ac superstitem iniquorum ? precarentur. 

V. Fuere qui publici funeris! pompam requirerent? com- 
pararentque qui in Drusum patrem Germanici honora? et 
magnifica Augustus fecissel : « Ipsum quippe asperrimo hie- 
mis Ticinum * usque progressum neque abscedentem a cor- 
pore simul urbem intravisse; circumfusas lecto Claudiorum 
Juliorumque? imagines; defletum in fore, laudatum pro 


qui décèle, de la part de Tacite, une vé- 
ritable animosité contre Tibere et Livie. 

IV. — 1. Dies vastus est notablement 
plus hardi que vastum silentium, qu'on 
trouve Agr. xxxvii, 9; H, HI, xi, 11; 
A. IV, y, 17. — 2. Campum Martis. 
C'est là qu'était le mausolée d'Auguste. 
CF. I, vir, 23. — 3. Cum armis, en 
grande tenue. D'ordinairc, à Rome, les 
soldats ne portaient ni casque, ni cui- 
rasse, ni bouclier. — 4. Per tribus. Les 
cilovens de Rome étaient répartis entre 
33 tribus, et ils segroupaient par tribus 
pour la plupart des cérémonies oflicicl- 
: c'est le groupement adoplé pour 
les comices par tribus (comitia tributa). 
— 5. Tiberium penetravit, fit impres- 
sion sur Tiberc. Tacite a dit moins har- 
diment, I, rsix, 9 : id Tiberii animum 
altius penetravit, ct A. AV, xxvi, 4: 
mor iter L.. Lucullo. quondam pene- 
Leatiun., Studia h. accensa ia 
Agrippürun doil ètre naturellement 
pris en bonne part. Cf, Salluste, Jug. 
vi, 3, studia Numidarum in Jugur- 
tham accensa. — 7. Solum Augusti 
sanguinem, Erreur volontaire, qui in- 
diquait une réelle hostililté contre Ti- 
here. D'ailleurs la seconde Julie vivait 


les 


— 6. 


encore (cf. IV, ixxi,. 17), et elle avait 
des enfants. — 8. Antiquitatis, des ver- 
tus antiques. — 9. Zniquorum, à leurs 
injustes persécuteurs. 

V, — 1. Publici funeris. Ces func- 
railles aux frais de l'État ne pouvaient 
plus avoir licu, puisqu'il y avait déjà eu 
de véritables funérailles à Antioche. On 
les appclait aussi funus censorium, bien 
qu'il n'y eüt plus de censeurs, parec que. 
sous la république, ces magistrats étaient 
chargés d'adjuger à l'entreprise (lo- 
care) les travaux et les fournitures de: 
funérailles faites aux frais de l'État. — 
2, Requirerent, regrettaient. — 3. Ho- 
nora. Poétique : sc trouve pour la pre- 
miere fois dans les Annales. — 4. Ti- 
cinum. Aujourd'hui Pavic, sur le Tes- 
sin, à peu de distance du Pó. — 5. Clau- 
diorum Juliorumque. Drusus VAncien 
appartenait, par son père Tiberius Clau- 
dius Nero, à la gens Claudia, et, en sa 
qualité de fils adoptif d'Auguste, il avail 
pris place, comme allié, dans la gens Ju- 
lia. On a proposé une correction ingé- 
nicuse ct fort vraisemblable : Liviorum, 
au lieu de Juliorum, parce que Drusus, 
par sa mere Livia, faisait partie de la gens 
Livia, Cf. Suctone, Tib. 3, insertus es 
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rostris, cuncta a majoribus reperta aut qu: posteri invene- 
rint cumulata : at Germanico ne solitos quidem et cuicum- 
que nobili debitos honores contigisse. Sane corpus ob longin- 
quitatem ilinerum externis terris quoquo modo crematum : 
sed tanto plura decora mox tribui par fuisse, quanto* pri- 
ma fors negavisset. Non fratrem , nisi unius diei via, non 
patruum? saltem porta tenus obvium. Ubi illa veterum ins- 
tituta, propositam toro effigiem ?, meditata ad memoriam 
virtutis carmina el laudationes, et lacrimas vel doloris imi- 
tamenta 1?? » 

VI. Gnarum id Tiberio! fuit; utque premeret? vulgi ser- 
mones, monuit edicto « multos illustrium Romanorum ob 
rem publicam obisse?, neminem tam flagranti desiderio 
celebratum. Idque et sibi et cunclis egregium*, si modus 
adjiceretur*. Non enim eadem decora principibus viris et 
imperatori populo? quæ modicis domibus aut civitatibus. 
Convenisse recenti delori luctum et ex mærore solacia"; 
sed referendum jam animum ad firmitudinem, ut quondam 
divus Julius amissa unica filia*, ut divus Augustus ereptis 
nepotibus? abstruserint tristitiam. Nil opus vetustioribus 
exemplis, quotiens!? populus Romanus clades exercituum, 
interitum ducum, funditus amissas nobiles familias !! cons- 


et Liviorum familiæ, adoptato in ean 
materno avo. — 6. Quanto, sans com- 


beretur, est un néologisme. — 6. 7n- 
peratori populo (Cf. Virg. ZEn. 1, 25, 


paratif. Voy. rem. 223. — 7. Fratre. 
Il s'agit de Drusus. Claude est omis, 
comme quantité négligeable. Cf. xviu, 
12 sqq. et aussi Il, Lxxr, 7, referatis 
patri ac fratri, où Germanicus lui- 
méme l'oublie. — 8. Patruum. Vov. I. 
xxxut, n. 4, — 9. Propositam torvo ef- 
fig iem, l'image en cire du mort exposée 
sur le lit de parade. Toro est un abla- 
tif de lieu hardi. Rem. 103. — 10. Zmi- 
tamenta. Néologisme. Rem. 1. 

VI. — 1. Tiberio. Voy. I, v, n. 6. 
— 2. Ut premeret, pour étouffer, pour 
réprimer. Cf. cohibere, auquel il est 
joint comme synonyme, ch. xr, 8. — 3. 
Ob rem publicam obisse, ètre mort pour 
la république. Cf. V. rxxxin, 8, mortem 
ob rem p. obisse. — 4. IEigregiwum, ho- 
norable. — 5, Adjiceretur, pour adhi- 


populum late regem). On n'a pas d'au- 
tre exemple d'imperator employé ad- 
jectivement. — 7. Ex mzrore solacia, 
les consolalions que procurent les lar- 
mes. Cf. Ovide, Trisé. IV, ui, 38, exple- 
tur lacrimis egeriturque dolor. — 8. 
Unica filia. Julie, morte en 54 av. 
J.-C. — 9. Nepotibus. Lucius et Gaius, 
les fils d'Agrippa et de Julic. Cf. Suét. 
Aug. 65, aliquanto autem patientius 
mortem quam dedecora. suorum tulit : 
ntm (Gaii Luciique casi non adeo fra- 
ctus, ctc. — 10. IVil opus velustioribus 
exemplis quotiens (brachylogic), inu- 
Hle d'invoquer des exemples plus an- 
ciens (et de rappeler) combien de fois. 
— 11. Nobiles familias, par exemple la 
gens Fabia, qui périt presque tout en- 
tiere à la bataille de la Cremera, en 477. 
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lanter tulerit. Principes!? mortales, rem publicam æternam 
esse. Proin repeterent sollemnia, et, quia ludorum Megale- 
sium !? spectaculum suberat!*, etiam voluptatesresumerent.» 

VII. Tum, exuto justitio!, reditum ad munia, et Drusus 
Illyricos ad exercitus profectus est, erectis omnium animis 
'spe] petendæ e Pisone ultionis, et crebro questu? quod 
vagus interim per amena Asiæ atque Achaiæ adroganti 
et subdola mora scelerum probationes subverteret. Nam 
vulgatum erat missam, ut dixi, a Cn. Sentio famosam vene- 
ficiis Martinam? subita morte Brundisii exstinctam, vene- 
numque nodo crinium ejus occultatum *, nec ulla in corpore 
signa sumpti exitii ? reperta. 

VIII. At Piso, priemisso in urbem filio, datisque manda- 
tis per quae principem molliret, ad Drusum pergit, quem 
haud fratris interitu trucem quam! remoto æmulo æquio- 
rem? sibi sperabat. Tiberius, quo integrum judicium osten- 
taret, exceptum comiter juvenem sueta erga filios familia- 
rum nobiles liberalitate? auget. Drusus Pisoni, « si vera 
forent quæ jacerentur, praecipuum in dolore suum locum » 
respondit, « sed malle falsa et inania', nec cuiquam mor- 
tem Germanici exitiosam esse. » Hzc palam et vitato omni 
secreto; neque dubitabantur priscripta? ei a Tiberio, cum 


Cf. Tite-Live, lI. t. — 12. Principes 
(comme plus haut principibus viris, 
les grands.— 13. Ludorum Megalesium. 
Ces jeux, célébrés au théâtre et au 
cirque en l'honneur de Cybele (Wagna 
mater, MzyX)0), avaient licu du 4 au 
10 avril. — 14. Suberat, était proche. 
L'indicatif, malgré le style. indirect, 
parce que c'est Tacite qui parle, et non 
Tibere. 

VII. — 1. Justitio. Voy. lI, Lxxxu, 
n. 5. — 2. Crebro questu. Ablatif absolu. 
— 3. Martinam. Cf. Il, zxxiv, 5. Ce 
bruit, rapporté par Tacite avec trop de 
complaisance, était. destiné à faire 
croire que Germanicus avait bien pu 
ètre empoisonné, comme Martine, sans 
qu'on eût découvert sur son corps la 
moindre trace du poison. Le fait parait 
invraisemblable dans les deux cas, ct 
l'histoire de la mort de Martine a bien 
l'air d'un conte sans valeur. — 4. 


Oceultatun. Cléopatre, suivant Dion (L1. 
xiv, 2), avait usé du mème procédé. — 
9. Sumpti exilii, de suicide. Cf. XIII, 
xxx, 9, sumenda mortis, ct avec sponte, 
H. rxnr rave, 5, elc. 

VIH. — 1. Haud... quam. Mélange 
elliptique des deux constructions Aavd 
lam... quam ck haud, sed. Rem. 224, 
40, — 2. - J quiorem., Sous-cnt. fore. — 
3. Suefta liberalitate. ll était d'usage. 
sous l'Empire, d'indemmniser de leurs 
dépenses les fils de famille qui faisaient 
volontairement partie de la suite des 
gouverneurs de province ou des am- 
bhassadeurs, — 4. Falsa et inania. 
Sous-ent. ea esse (esse est d'ailleurs ex- 
primé plus loin), — 5. Veque dubita- 
bantur præscripta (sous-ent. ea esse). 
Pour le passif personnel et l'infinitif, 
au lieu de limpersonnel passif et la 
proposition infinitive, tournure qu affec- 
lionne Tacite, voy. notre Etude, rem. 
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incallidus* alioqui et facilis juventa? senilibus tum artibus 
uteretur. 

IX. Piso, Delmatico mari! tramisso relictisque apud An- 
conam? navibus, per Picenum ac mox Flaminiam viam? 
adsequitur legionem, quc e Pannonia in urbem, dein præ- 
sidio Africæ ducebatur*, eaque res agitata rumoribus, ut * 
in agmine atque itinere crebro se militibus ostentavisset. 
Ab Narnia, vilandæ suspicionis?, an? quia pavidis consilia 
in incerto sunt, Nare ac mox Tiberi devectus, auxit vulgi 
iras, quia navem tumulo? Caesarum appulerat dieque et ripa 
frequenti, magno clientium agmine ipse, feminarum comi- 
tatu Plancina, et vultu alacres incessere. Fuit inter irri- 
tamenta invidi» domus foro imminens, festa ornatu, con- 
viviumque et epulae, et celebritate loci nihil occultum !9. 

X. Postera die, Fulcinius Trio! Pisonem apud consules 
postulavit. Contra Vitellius ac Veranius? ceterique Germa- 
nicum comitati tendebant? : « nullas esse partes Trioni; 
neque se accusatores, sed rerum indices et testes mandata 
Germanici perlaturos. » Ille, dimissa ejus cause delatione, 
ut priorem vitam accusaret obtinuit, petitumque est a prin- 


176. Sur dubito au passif, cf. XIV, vin, 2, 
ne auctor dubitaretur. — 6. Incallidus, 
Mot trés rare, que Tacite n'a employé 
qu'ici. Cicéron ne l'admet qu'avec une 
négation. — 7. F'acilis, communicatif ; 
juventa, à cause de sa jeunesse. 

IX. — 1. Delmatico mari, la mer 
Adriatique, qui baigne la Dalmatie à 
l'est. — 2. Anconam, Ancone, au N. du 
Picenum. Cette région, la V* de l'Italie 
depuis Auguste, s'étendait à l'est de 
l'Apennin central, et la voie Flami- 
nienne, qui franchissait les montagnes 
en pleine Ombrie, passait à l'ouest du 
Picenum. Cette route allait d'Ariminum 
(Rimini) à Rome, par Nuctrie, où dé- 
bouchait la route qui partait d'Ancone. 
— 3. Ac moz Flaminiam viam, sous- 
ent. per. Rem. 154. — 4. Ducebatur. 
C'est la IX^ Hispana, qui marchait 
contre le Numide Tacfarinas. — 3. Ut, 
comment. — 6. JVarnia. Au S. de l'Om- 
brie, sur le Nar, affluent de gauche du 
Tibre : aujourd'hui Narni, sur la Nera. 


La voie Flamiuienne franchissait le 
Nar à Narnia. — 7. Vitandæ suspicionis. 
Génitif de qualité, que Tacite rapporte 
hardiment à l'ensemble de la proposi- 
tion. Cf. 1I, rix, 1, Germanicus zEgyp- 
tum proficiscitur cognoscenda antiqui- 
tatis; VI, xxx, 3, etc. Rem. 87. — n. 
An, ou peut-étre. Rem. 185, 2e. — 9. 
Tumulo. Le mausolée bâti par Auguste 
(cf. 1, vis, 24) était situé entre le Tibre 
et la voie Flaminienne, à l'extrémité 
nord du champ de Mars. — 10. Zt... 
nihil occultum, et cette circonstance 
que rien n'échappait au public dans un 
endroit si fréquenté. Pour la construc- 
tion, cf. H, II, rxxxi, 18; DE, rxiv, 5, 
elc. ; Salluste, Jug. xci, 5, res trepidz... 
ad hoc pars civium extra moenia in hos- 
tiun. potestate, coegere ut deditione 
facerent, et voy. I, xix, n. 5. Rem. 245. 

X. — 1. Trio. Cf. II, xxviu, 11 et 
la note. — 2. Vitellius. Cf. I, Lxx, 2, ct 
la note. Veranius. Cf. 1l, tvi, 14 ct la 
note. — 3. Contra tendebant, faisaient 
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cipe cognitionem exciperet*. Quod ne reus quidem abnue- 
hat, studia populi et patrum metuens : « contra Tiberium 
spernendis rumoribus? validum et conscientia? matris in- 
nexum esse; veraque aut in deterius credita judice ab uno: 
facilius discerni, odium et invidiam apud multos valere. » 
Haud fallebat Tiberium moles cognitionis quaque ipse fama 
distraheretur?. Igitur, paucis familiarium adhibitis, minas 
accusantium et hinc preces ui integramque causam ad 
senatum remittit. - 

XI. Atque interim Drusus, rediens Illyrico, quanquam 
patres censuissent ob receptum Maroboduum et res priore 
testate! gestas ut ovans iniret, prolato honore? urbem intra- 
vit. Post qux reo L. Arruntium, P. Vinicium, Asinium Gal- 
lum, Æserninum Marcellum, Sex. Pompeium? patronos pe- 
lenti, iisque diversa excusantibus*, M’. Lepidus? et L. Piso? 
et Livineius Regulus adfuere, adrecla? omni civitate, quanta 


de l'opposition. — 4. Cognitionem ex- 
ciperet. l'empereur pouvait juger les 
affaires qu'il voulait, et il se faisait alors 
assister d'un conscil de personnages 
sûrs et considérables. Tibére, dans le 
cas présent, ne voulut se charger que 
d'une enquéte ; il remit le jugement au 
sénat, — 5. Spernendis rumoribus. Le 
datif du gérondif avec validus se trouve 
encore À. IV, xxxvii 3 : c'est un datif 
de but. Rem. 95, 3°, — 6. Conscientiæ, 
la complicité. Cf. II. Lxxvnr, 12, est tibi 
August: conscientia. — 7. Judice ab 
«0, Chez les classiques, dans les anas- 
trophes de cette espèce, d'ailleurs rares, 
le substantif vient en dernier lieu. Cf. XI, 
ur, 13; XII, vr, 3 et 14; XIV, nun 9; 
XV, xvii, 3, etc ; Pline, Zist. nat. XI, 
xxu 78; Tite-Live (rarement) et sur- 
tout les poètes. Rem. 295, 1». — 8, 
Quaque, elc. Changement de tournure 
par amour de la variété. Rem. 282, 12». 

XI. — 1. Priore æstate. L'an 18 (cf. |l, 
ixuü) — 2. Prolato honore, différant 
l'ovation. — 3. Pour L. Arruntius ct Asi- 
nius Gallus, vov. I, xui, Vinicius, an- 
cien consul, était connu comme ora- 
iecur. M. Claudius Marcellus Æserninus, 
pelil-fils d'Asinius Pollion, fut égale- 
ment un oraleur remarquable. Sex. 


Pompeius (cf. I, vit, 5), parent d'Au- 
guste, ami d'Ovide, estimé comme ora- 
teur, mourut de faim en prison sous 
Caligula. — 4. Diversa excusantibus, 
refusant sous divers prétextes (cf. V, i, 
2; XV, xt, 2). Il faut noter la réunion 
par une conjonction copulative ( que) 
au participe petenti d'une proposi- 
tion participiale absolue qui en est com- 
plétement indépendante : tournure plus 
fréquente en grec qu'en latin. Cf. Sall. 
Jug. xcvut, 4, ipse paulatim dispersos 
milites, neque minus hostibus contur- 
balis, in unum contrahit; Tite-Live, 
V, xvii, 5; XXV, xxxv, 2. Nipperdey 
rapproche également Tacite, IH. 1, xtv. 
12, ita simulatione ire vinciri jussum, 
et majores panas daturum adfirmans, 
præsenti ezitio subtraxit, ce qui est un 
peu différent, puisqu'il n'y a plus ici 
d'ablatif absolu, mais non moins hardi. 
— 5. M'. Lepidus. Sa modération et 
son éloquence le faisaient estimer de 
tous. Voy. I, xui, n. 7, et ILE, xxxi, n. à. 
— 6. L. Piso. C'était le frére de l'ac- 
cusé. Cf. LI, xxxu, 8. — 7. Livineius He- 
gus. Ancien consul; sans doute le 
père de celui qui est mentionné XIV, 
xvii, 3 [Nipperdey]. — 8. Adrecta, se 
demandant avec anxiété. Il (aut sous- 
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fides amicis Germanici, quæ fiducia? reo, satin cohiberet ac 
premeret sensus suos Tiberius. Haud alias'!? intentior po- 
pulus plus sibi in principem occullæ vocis aut suspicacis 
silenlii permisit. — - 

XII. Die senatüs Ciesar orationem habuit meditato tem- 
peramento ! : « Patris sui legatum? atque amicum Pisonem 
fuisse adjutoremque Germanico datum a se, auctore senatu, 
rebus apud Orientem administrandis. lllic contumacia et 
certaminibus asperasset? juvenem exituque ejus lietatus es- 
sel, an scelere exstinxisset, integris animis dijudicandum. 
« Nam, si legatus officii terminos, obsequium erga impe- 
« ratorem exuit*, ejusdemque morte et luctu meo lietatus 
« est, odero seponamque a domo mea et privatas inimicitias 
« non vi$ principis ulciscar. Sin facinus, in cujuscumque 
« mortalium nece vindicandum, detesitur, vos? vero et libe- 
«TOS Germanici et nos parentes justis solaciis adlicite. Si- 
« mulque illud reputate, turbide et sediliose tractaverit* 


- 


« exercitus Piso, quæsita sint per ambitionem studia mili- 


«tum, armis repetita provincia, an falsa hæc in majus 
« vulgaverint accusatores, quorum ego nimiis studiis jure 
« suscenseo. Nam quo pertinuit nudare corpus et contrec- 
« tandum vulgi oculis? permittere differrique etiam per ex- 
« ternos, tanquam veneno interceptus esset, si incerta adhuc 
« ista et scrutanda sunt? Defleo equidem filium meum sem- 


entendre futura esset dans les deux 
propositions interrogatives indirectes 
qui suivent. — 9. Fides, fidélité; fidu- 
ciu, confiance eu lui-méme. — 10. Zaud 
al ias porte à la fois sur intentior et sur 
permisit. Cf. Agr. xvii, 29, nec Ag ri- 
cola, prosperitate rerum in vanitatem 
usus, expeditionem aut victoriam vo- 
cabat victos continuisse. 

XH. — 1. Temperamento, modéra- 
lion. — 2. Legatum. Legatus pro præ- 
/ore en Espagne citérieurc. Cf. xiu, 3. 
— 3. Asperasset. L'ellipse de utrum 
ou ne dansle premicr membre d'une in- 
terrogation indirecte double est plus 
Iréquente chez Tacite ct les prosateurs 
post-classiques que chez les classiques. 
Cf.1. 13 et voy. rem. 185. — 4. Nam. Le 
passage brusque (saus inquit) du stvle 


indirect au stle direct se retrouve If. 
Lxxvir, 9; HI, xuvi, 6; IV, xr, 14; H- 
HET. u. 22. On en a relevé douze exem- 
ples dans Tite-Live. — 5. Ezuit. Ce 
mot, qui convient à obsequium, ne 
convient guère à (ferminos : il y a 
zeugma. — 6. Von vi ims. nori). La 
correction de Muret est appuyée par 
le rapprochement avec A. V, v, 6, sed 
paratos ad ultionem vi principis impe- 
diri testarentur. — 5. Vero, avec l'un- 
pératif (sauf avec age), semble particu- 
lier aux comiques, et par conséquent 
populaire. — 8. Tractaverit. Voy. ci- 
dessus, n. 3. — 9. Contrectandum vulgi 
oculis. Ccite métaphore se retrouve 
dans Lactance, de Opif. Dei, 1, et même 
dans Cicéron, Tuse, Hl, xv, 33, incitat 
ad conspiciendas totaque mente contrec- 
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« perque deflebo : sed neque reum prohibeo quo minus 
« cuncta proferat, quibus innocentia ejus sublevari aut, si 
« qua fuit iniquitas Germanici, coargui possit 11; vosque oro 
« ne, quia dolori meo causa conexa est, objecta crimina pro 
« approbatis accipiatis. Si quos propinquus sanguis! aut 
« fides!? sua patronos dedit, quantum quisque eloquentia 
« et cura valet, juvate periclitantem : ad eundem laborem, 
«eandem constantiam accusatores hortor. Id solum Ger- 
« manico super leges prestiterimus, quod in curia potius 
« quam in foro, apud senatum quam apud judices de morte 
« ejus anquiritur: cetera pari modestia tractentur. Nemo 
« Drusi lacrimas, nemo mæstitiam meam spectet, nec si qua 
«in nos adversa !? finguntur. » 

XIH. Exim biduum criminibus objiciendis statuitur utque !, 
sex dierum spatio interjecto, reus per triduum defenderetur. 
Tum Fulcinius vetera et inania orditur, ambitiose avareque 
habitam Hispaniam ; quod neque convictum noxæ reo, si 
recentia purgaret, neque defensum? absolutioni erat, si te- 
neretur majoribus flagitiis. Post quem Serveus? et Veranius 
et Vitellius consimili studio, et multa eloquentia* Vitellius, 
objecere « odio Germanici et rerum novarum studio Piso- 
nem vulgus militum per licentiam et sociorum injurias? eo 
usque corrupisse, ut parens legionum a deterrimis appel- 
laretur; contra in optimum quemque, maxime in comites 
et amicos Germanici sævisse; postremo ipsum devotionibus 
et veneno peremisse; sacra hinc et immolationes nefandas 


tandas varias voluptates, ce qui est 
encore plus hardi. — 10. Possit a pour 
sujet iniquitas. — 11. Propinquus san- 
guis. Allusion à L. Pison, fils de l'ac- 
cusé. — 12. F'ides, le sentiment du de- 
voir (qu'impose l'amitié). — 13. Adver- 
sa, désagréables. 

XIII. — 1. Biduum statuitur utque. 
Changement de tournure par amour de 
la variété. Rem. 282, 12», — 9. Convic- 
tum, si c'était prouvé; defensum, s'il 
s'en justifiait. Emploi hardi de partici- 
pes au sens conditionnel. Tacite a peut- 
ètre voulu éviter quatre propositions de 
suite avec si. Cf. rm, 14 ct voy. rem. 


247. — 3. Servæus. Cf. IIl, vi, 17. — 
4. Et, et de plus. Multa eloquentia. 
Pline donne quelques renseignements 
à ce sujet : Zist. nat. XI, xxxvii, 187, 
negatur cremari posse (cor) in. iis qui 
cardiaco morbo obierint; negatur et 
veneno interemptis. Certe exstat oratio 
Vitellii, qua reum Pisonem ejus scele- 
ris coarguit, hoc usus argwunento pa- 
lamque testatus non potuisse ob vene- 
num cor Germanici Cæsaris cremari. 
Contra genere morbi defensus est Piso. 
— 5. Sociorum injurias. Pison avait 
permis aux soldats de maltraiter les 
alliés. Cf. xiv, 2, neque provinciam 
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ipsius atque Plancinæ, petitam armis rem publicam, utque 


reus agi posset acie victum. » 


XIV. Defensio in ceteris trepidavit !; nam neque ambitio- 
nem militarem neque provinciam pessimo cuique obnoxiam, 
ne contumelias quidem adversum imperatorem infitiari pote- 
rat : solum veneni crimen visus est diluisse, quod ne accusa- 
tores quidem satis firmabant, in convivio Germanici, cum 
super eum? Piso discumberet, infectos manibus ejus cibos ar- 


pessimo cuique  obnoriam... infitiari 
poterat. — 6. Utque... victum, et pour 
pouvoir le poursuivre en justice, il avait 
fallu le vaincre sur le champ de bataille. 

XIV. — 1. Trepidavit, hésita, fut 
faible. Cf. XIII, xu, 15, tum jussa 
Messalinæ pratendi et labare defensio. 


neur était la 3* (locus summus) en par- 
tant de la droite. Pison, quoique le 
second en dignité, occupait sur le lit 
d'honneur, à la droite de Germanicus, 
placé au milieu comme maitre de la 
maison, le /ocus consularis. ll venait 
donc, dans l'ordre indiqué, avant Ger- 
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— 2. Supereum. La place d'honneur 
sur le lit principal (medius) était celle 
de droite, la première en partant du 
lit imus, qui se trouvait à droite : on 
appelait cette place Zocus ultimus lecti 
medii oulocus consularis. Sur les deux 
autres lits, au contraire, la place d'hon- 


manicus (super eum), ct le dossier du 
lit, qu'il avait à sa gauche, s'opposait 
à ce qu'il touchàt aux mets placés devant 
ce dernier : il n'aurait pu le faire faci- 
lement que si Germanicus avait occupé 
la place située à sa droite, en équerre, 
le locus summus du lectus imus. 
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guentes. Quippe absurdum videbatur inter aliena servitia et 
tot adstantium visu,ipso Germanico coram, id ausum ; offere- 
batque familiamreuset ministros?in tormenta flagitabat. Sed 
judices per diversa implacabiles erant : Caesar ob bellum pro- 
vinci: inlatum, senatus nunquam satis credito * sine fraude 
Germanicum interisse. [Accusatoresque intendere suspicio- 
nes, proferri quæ Piso et Plancina ad principem Liviamque] 
scripsissent* expostulantes, quod haud minus Tiberius quam 
Piso abnuere. Simul populi ante curiam voces audiebantur : 
« non temperaturos manibus, si patrum sententias evasis- 
set. » Effigiesque Pisonis traxerant in Gemonias? ac divel- 
lebant, ni jussu principis protectæ repositæque forent. Igi- 
tur inditus lecticæ et a tribuno prætoriæ cohortis deductus 
est, vario rumore, custos saluti ^, an mortis exactor seque- 
retur. 

XV. Eadem Plancinæ invidia, major gratia; eoque ambi- 
guum habebatur quantum C:esari in eam liceret!. Atque 
ipsa, donee mediæ Pisoni spes, sociam se cujuscumque for- 
tuna et, si ita ferret?, comitem exilii promittebat; ut secre- 
lis August: precibus veniam obtinuit, paulatim segregari a 
marito, dividere defensionem coit. Quod reus postquam 
sibi exitiabile intellegit, an adhuc experiretur dubitans, hor- 
tantibus filiis durat? mentem senatumque rursum ingredi- 
tur; redintegratamque accusationem, infensas patrum voces, 
adversa et seva cuncta perpessus, nullo * magis exterritus 
est quam quod Tiberium sine miseratione, sine ira, obsti- 


3. Familiam, sesesclaves (qui étaient 
censés avoir préparé le poison); minis- 
tros, les esclaves de Germanicus qui 
avaient servi à table. La différence des 
verbes employés, offerre, flagitare, in- 
dique qu'il ne s'agit plus ici d'esclaves 
de Pison. — 4. Credito. Ablatif absolu 
sans sujet dont il n'y a pas d'autre exem- 
ple. Il faut noter le sens causal. Rem. 
248. — 5. Seripsissent. La facon dont 
la lacune a été comblée par Ritter sem- 
ble justifiée par le rapprochement avec 
Il, uxxvui, 2, missisque ad Tiberion 
epistulis, incusat Germanicum Lucus et 
superbiæ, elc. Cependant il est possi- 
ble, comme le veut Nipperdey, que la 
lacune soil plus considérable. — 6. Ge- 


monias. Escalier qui descendait du mont 
Capitolin sur le Forum; on y trainait 
les cadavres des suppliciés, qui y de- 
meuraient exposés. — 7. Custos saluti. 
Le datif d'attribution, pourle génitif, est 
beaucoup plus fréquent chez Tacite que 
chez les classiques. Cf. I, nr, 1; Il, 
XLVI, 23 ; LxIV, 18, etc. 

XV. — 1. Quantum... liceret, jusqu'à 
quel point Tibère serait libre de la pu- 
nir (à cause de la protection de Livic). 
— 9. Si ita ferret, s'il le fallait (cf. H. 
lI, xuiv, 22) : tournure impersonnelle 
qui semble particuliere à Tacite. — 
3. Durat pour obdurat. Rem. 37. — 
4. Nullo. Ablatif neutre, pour nu/la 
re: néologisme qu'on trouve encore 
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natum clausumque vidit, ne quo adfectu perrumperetur. 
Relatus domum, tanquam defensionem in posterum medi- 
taretur5, pauca conscribit obsiguatque et liberto tradit; 
tum solita curando corpori exsequitur *. Dein multam post 
noctem, egressa cubiculo uxore, operiri fores jussit; et 
cepta luce perfosso jugulo, jacente humi gladio, reper- 
Lus est. 

XVI. Audire me memini ex senioribus visum sæpius inter 
manus Pisonis libellum, quem ipse non vulgaverit; sed 
amicos ejus dictitavisse litteras Tiberii et mandata in Ger- 
manicum conlineri, ac destinatum! promere apud patres 
principemque arguere, ni elusus a Sejano per vana pro- 
missa foret; nec illum sponte exstinctum, verum immisso 
percussore. Quorum neutrum adseveraverim; neque tamen 
occulere debui narratum ab iis qui nostram ad juventam 
duraverunt. Caesar, flexo in mæstiliam ore, suam invidiam 
tali morte quaesitam apud senatum [conquestus, M. Pisonem 
vocari jubet] crebrisque interrogationibus exquirit qualem 
Piso diem supremum noctemque exegisset. Atque illo plera- 
que sapienter, quidam inconsultius respondente, recilat 
codicillos? a Pisoue in hune ferme modum compositos : 
« Conspiratione inimicorum et invidia falsi criminis op- 
« pressus, quatenus? veritati et innocenti: mex nusquani 
« locus est, deos immortales testor vixisse me, Cirsar, cum 
« fide adversum te, neque alia* in matrem tuam pietate; 
« vosque oro liberis meis consulatis, ex quibus Cn. Piso qua- 
« licumque fortuna me: non est adjunctus, cum omne hoc 
« tempus in urbe egerit, M. Piso repetere Suriam dehorta- 
« tus est. Atque utinam ego potius filio juveni quam ille 
« patri seni cessisset! Eo impensius precor, ne mem pravi- 


chez Sénèque, de Henef. M. xxv, 4. et 
Quintilien, HH, av, 13:xNvi, 12, elc. — 5. 


que lorsqu'il ne peut. pas en résulter 
de Fobseurité. Cf, 1, xxxi. 7; HH, xxvi. 


v"niquam.., ineditaretur. | y avait cu 
comperendinatio, ajournement de l'af- 
faire. — 6. Solita... exsequitur. Cf. X, 
i, 9 (il s'agit de la mort de Valerius 
Asialicus), e£. uswrpatis quibus insue- 
rerat exercitationibus, lauto. corpore, 
hilare epulatus... venas essolvit. 

AVI. — 1. Ae destinatum (s.-ent. 
fuisse ei), et quil avait l'intention. Ta- 
cile ne pratique guere l'ellipse de fuisse 


10. etc. Rem. 2601, 19, 5. — 2. Codicillos. 
Cf. Nv, LE pauea conseribit ohsiguatque 
et liberto (radit, — 3. Gueteuus, au 
seus de quoniam, est antérieur el pos- 
térieur à l'époque. classique, excepté 
chez les portes, Cf. Dial. v. 11. — 4, 
iVeque alia. pour ac non alia (dissi- 
mili). CF. H. I, Nxvr. 2, nd ineerta noc- 
fis et tota urbe spaesa nitum ceste 
nee faciem inter temulentos consensum 
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« tatis poenas innoxius luat. Per quinque et quadraginta 
« annorum obsequium, per collegium consulatus*, quon- 
« dam divo Augusto, parenti tuo, probatus et tibi amicus 
« nec quicquam post hec rogaturus , salutem infelicis filii 
« rogo.» De Plancina nihil addidit. 

XVIL Post quæ Tiberius adulescentem crimine civilis belli 
purgavit (patris quippe jussa!, nec potuisse filium detrec- 
tare); simul nobilitatem domus, etiam ipsius quoquo modo 
meriti gravem casum miseratus. Pro Plancina cum pudore 
et flagitio? disseruit, matris preces obtendens, in quam 
optimi cujusque secreti questus magis ardescebant : « Id 
ergo fas aviæ, interfectricem nepotis adspicere, adloqui, 
eripere senatui! Quod pro omnibus civibus leges obtineant, 
uni Germanico non contigisse! Vitellii et Veranii voce de- 
fletum Cæsarem, ab imperatore et Augusta defensam Plan- 
cinam! Proinde? venena et artes tam feliciter expertas ver- 
teret in Agrippinam, in liberos ejus, egregiamque * aviam 
ac patruum sanguine miserrimæ domus exsatiarel. » Bi- 
duum super hac imagine cognitionis absumptum, urguente 
Tiberio liberos Pisonis matrem uti tuerentur. Et cum accu- 
satores ac testes certatim perorarent respondente nullo, 
miseratio quam * invidia augebatur. Primus sententiam ro- 
gatus Aurelius Cotta consul? (nam referente Cesare magis- 


tratus eo etiam munere fungebantur)? 


timuissent. Rem. 59. — 5. Collegium 
consulatus. Pison avait été consul avec 
Tibere, l'an 7 av. J.-C. Dans les qua- 
rante-cinq années indiquées ici, il s'agit 
de la vie publique de Pison. 

XVII. — 1. Jussa. Sous-ent. fuisse. 
Orelli fait de jussa le complément de 
detrectare et considère nec comme l'é- 
quivalent de ne... quidem, rapprochant 
à tort Il, Lxxxu, 13, e£ quanquam neque 
insignibus lugentium abstinerent, al- 
tius animis mærebant, qui est différent, 
puisqu'il y a une opposition qui n'existe 
pas ici. — 2. Pudore (sens subjectif) 
indique l'embarras de Tibère, flagitio 
(sens objectif) le mauvais effet produit 
surle sénat. Cf. H. IV, zxu. 5, pudore 
et infamia, On trouve de mème les deux 
sens rapprochés (la réalité et la con- 


nomen Pisonis era- 


science qu'on en a) H. IV, vxit, 5, peri- 
culo ac metu (cf. Lxxu, 16, nec perinde 
periculum aut metus quam pudor ac 
dedecus obstupefecerat); H. IV, 1viu, 
13, fides famaque, etc. — 3. Proinde 
(ms. perinde). Correction de Rhenanus 
parfaitement justifiée (cf. XV, xxvi, 7), 
car Tacite se sert toujours de proinde, 
lorsquil veut exprimer, non pas unc 
Simple comparaison, mais une consé- 
quence, en particulier dans les exhorta- 
tions ironiques. — 4. Egr + est iro- 
nique, comme l, xuu, 19, egregiant 
duci vestro gratiam oli (cf. H. IV, 
xxxit, 11); l, rix, 6, egregium patrem 
(cf. H. ,I xxxur, 6); — 5. Quam. Sous- 
ent. potius. Cf. xxxi, 9; I, Lvm, 6, clc. 
Rem. 224. — 6. Consul. Voy. ni, 11. — 
7. Fungebantur. Quand l'empereur 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI III, xvi —xvii 


dendum fastis? censuit, partem bonorum publicandam, pars 
ut Cn. Pisoni filio concederetur?, isque praenomen muta- 
ret!?; M. Piso, exula dignitate!! et accepto quinquagies 
sestertio !?, in decem annos relegaretur, concessa Plancinæ 
incolumitate ob preces Augusta. 

XVIII. Multa ex ea sententia mitigata sunt a principe : ne 
nomen Pisoni fastis eximeretur, quando M. Antonii, qui 
bellum patrie fecisset, Julli Antonii, qui domum Augusti 
violasset, manerent. Et M. Pisonem ignominic exemit con- 
cessitque ei paterna bona?, satis firmus, ut sepe memo- 
ravi, adversum pecuniam et tum pudore absolutæ Plancinæ 
placabilior. Atque idem, cum Valerius Messalinus ? signum 
aureum in æde Martis Ultoris *, Cæcina Severus * aram Ul- 
tioni  statuendam censuissent, prohibuit, ob externas ea 
victorias sacrari dictitans, domestica mala tristitia ope- 
rienda. Addiderat Messalinus Tiberio et Augustæ et Anto- 
nie et Agrippinæ Drusoque ob vindictam Germanici grates 
agendas, omiseratque Claudii mentionem. Et Messalinum 
quidem L. Asprenas ? senatu coram percontatus est an pru- 
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présidait les débats, les magistrats 
avaient le droit d'exprimer leur avis: en 
premier lieu les consuls, puis les pré- 
teurs et les tribuns de la plèbe. — 8. 
Fastis. Les Fastes consulaires fai- 
saient partie des archives confiées au 
college des pontifes. C'étaient les lis- 
les des magistrats éponymes qui étaient 
annexées au calendrier (fasti dies). — 
9. Ut... concederetur (cf. IV, xx, 6). No- 
tez le changement de construction, fré- 
quent aussi chez Tacite avec decernere 
, (voy. VI, xtviu, 20, note). — 10. Muta- 
ret. Il s'appela désormais Lucius. Consul 
l'an 27, il dcvint préfet de Rome, aprés 
Cossus, jusqu'à l'an 391. Voy. la note 
àlV, 1xu, 1. — 11. Dignitate. Le rang 
de sénateur, qui appartenait de droit 
aux descendants de tout. Romain ayant 
rempli une magistrature curule. — 12. 
Quinquagies sestertio. Ces 5 millions 
de sesterces représentaient 1,340,000 
francs. Une moitié de l'héritage pater- 
nel ayant été confisquée, l'autre moitié 
donnée à Gneius Pison, cette somme de- 
vait sans doute étre prise surla part 
confisquée. On avait l'habitude d'accor- 


der ainsi quelques secours aux exilés 
(viaticum ezulum). Cf. Sénèque, Con- 
sol. ad Helv. xu, 4. 

XVI. — 1. M. Antonii. Marc-An- 
toine avait été déclaré deux fois ennemi 
public par le sénat, en 44 et en 32 
av. J.-C. Julius Antonius, dont ila été 
question I, x, n. 17, était son fils: il 
s'était rendu coupable d'adultère avec 
Julie, la fille d'Auguste. — 2. Paterna 
bona, sa part des biens paternels (la 
moitié), — 3. Valerius Messalinus. Cf. 
l, vit, 15, où il est appelé Messala Va- 
lerius, et voy. la note. — 4. Martis 
Ultoris (cf. 1M, 1x1 [uxiv], 4). ll. était 
sur le Forum, dans la partie nord. — 
5. Cæcina Severus (cf. l, xxxi, 6. Lé- 
gat à l'armée du Bas-Rhin, sous les or- 
dres de Germanicus. — 6. Ultioni. 
Halm écrit aram ultionis et comprend 
«un autel destiné à perpétuer le sou- 
venir de la vengeance (exercée pour le 
meurtre de Germanicus), » rapprochant 
àatortaram adoptionis, 1, 1v, 7, où ado- 
ptio ne saurait étre personnifié, et IV, 
Lxxiv, 6, où clementiæ elamiciti sont 
des datifs. — 7. L. Asprenas ef. I, Lui, 
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dens? præterisset; ac tum demum nomen Claudii adscrip- 
tum est. Mihi, quauto plura recentium seu veterum ?revolvo, 
tanto magis ludibria rerum mortalium cunctis in negotiis 
obversantur. Quippe fama, spe, veneratione potius omnes 
destinabantur imperio quam quem futurum principem for- 
tuna in occulto tenebat !?, 

XIX. Paucis post diebus, Cæsar auctor senatui fuit* Vitel- 
lio atque Veranio et Servieo sacerdotia? tribuendi : Fulcinio 
suffragium? ad honores pollicitus monuit ne facundiam 
violentia præcipitaret. Is finis fuit [in] ulciscenda Germanici 
morte*, non modo apud illos homines qui tum agebant, 
etiam ? secutis temporibus vario rumore jactata. Adeo 
maxima quæque ambigua sunt, dum alii quoquo modo au- 
dita pro compertis habent, alii vera in contrarium ver- 
tunt, et gliscit utrumque posteritate9. At Drusus urbe egres- 
sus repetendis auspiciis ", mox ovans introiit. Paucosque post 


23). Légat de Varus échappé au désas- 
tre de l'an 9. — 8. Prudens, à dessein. 
.— 9. Quanto plura, elc., pour quanto 
magis recentia seu vetera revolvo. Ta- 
cile aime à employer la périphrase du 
zénitif partitif dépendant d'un adjectif 
«çualificatif ou d'un participe pris subs- 
lantivement, d'un nom de nombre, ou 
«d'un adjectif pronom (quidam, multi, 
lii, etc.), au lieu dela construction at- 
iributive régulière (nom ct adjectif). 
Rem. 23 et 81. — 10. Réflexions mé- 
lancoliques bien justifiées par l'étrange 
fatalité qui fit disparaitre tous les prin- 
ces distingués de la famille d'Auguste ct 
laissa l'empire à Claude. Tacite semble 
parfois hésiter entre la doctrine dc la 
liberté et le fatalisme(cf. IV, xx, 12; V, 
1V, 9; Vl, xxi) ; cependant il faut re- 
connaitre quil n'admet l'implacabilité 
du destin que lorsque sa haute raison ne 
Jui suggère pas d'explication naturelle 
des événements, et c'est le cas ici. 
XIX. — 1. Auctor senatui fuit, pro- 
posa au sénal. — 2. Sacerdotia. Les 
collèges sacerdotaux se recrutaient par 
cooptation ; mais, à l'époque impériale, 
le sénat désignait, sur l'avis de l'empe- 
reur, les candidats qui devaient ètre 
choisis par leurs collegues. On sait que 


les quatre colléges principaux étaient 
ceux des Pontifes, des Luperques, de: 
Saliens et des Frères Arvales. — 3. Suf- 
fragium (cf. 1, xiv, 13; xv, 1, et surtout 
Lxxx1). Fulcinius devait ètre candidat de 
l'empereur. — 4. (7n) ulciscenda morte. 
Il ne semble pas possible de conserver 
la lecon du manuscrit, qui omcet in. 
Dans les exemples que rapproche Nipper- 
dey-Andresen (VI, xxxu, 17, regendis 
provinciis, et XIV, iv, 19, exrplenda 
simulatione), jc vois un emploi hardi de 
l'ablatif modal. On pourrait écrire : re- 
gens provincias, explens simulationem, 
tandis qu'une pareille transformation 
serait impossible ici, le sujet n'étant 
pas un nom de personne. — 5. Ætiam, 
pour sed etiam. Ellipse employée encore 
par Tacite IV, xxxv, 1. L'ellipse de etiam 
est chez lui beaucoup plus fréquente. 
Rem. 61. — 6. Posteritate, par la suite 
des temps, avec le temps. Ablatif de la 
cause. — 7. Auspiciis. Drusus, unc fois 
entré dans Rome (cf. xi, 3), n'était plus 
investi de l'imperium ; par suite, il n'a- 
vait plus droit à l'ovation. Pour l'obte- 
nir, il devait de nouveau reccvoir l'én- 
perium, c'est-à-dire prendre de nouvcau 
les auspices sur le Capitole el sortir de 
la ville. La seconde entrée de Drusus à 
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dies Vipsania? mater ejus excessit, una omnium Agripp:r 
liberorum miti obitu : nam ceteros? manifestum ferro vel 
creditum est veneno aut fame exstinctos. 

XX. Eodem anno Tacfarinas, quem priore libro! pulsum 
a Camillo memoravi, bellum in Africarenovat, vagis primum 
populationibus et ob pernicitatem inultis, dein vicos exscin- 
dere, trahere graves praedas, postremo haud procul Pagyda? 
flumine cohortem Romanam? circumsedit. Praæerat castello 
Decrius impiger manu, exercitus militia et illam obsidio- 
nem flagitii * ratus. Is, cohortatus milites, ut copiam pugnie 
in aperto faceret, aciem pro castris instruit. Primoque im- 
petu pulsa cohorte, promptus intertela occursat fugientibus, 
increpat signiferos, quod inconditis aut desertoribus 5 miles 
Homanus terga daret. Simul excepla vulnera? et, quanquam 
transfosso oculo, adversum os in hostem intendit; neque 


prælium omisit, donec desertus suis? caderet. 


Rome cut lieu le 3* jour avant les ca- 
lendes de juin, le 28 mai. — 3. Vipsa- 
iia. Cf. I, xu, 16. — 9. Ceteros. Tacite 
ne semble avoir eu cn vue que les enfants 
qu'Agrippa avait eus de son troisième 
mariage avec Julie: Gaius était mort des 
suites d'une blessure (l1, ui, 12), Agrippa 
Postumus avait été assassiné (1, vi, 1), 
Agrippine se laissa mourir de faim (V1, 
xxv, 1). C'est à propos des deux autres, 
Lucius (I, vi, 11) et Julie (IV, i.xxi, 17), 
quon aurait parlé d'empoisonnement, 
Tacite n'en dit rien en mentionnant leur 
mort. 

XX. — 1. Priore libro. Priore æstate, 
que donne le ms., est-il uñe interpola- 
lion maladroite, comme le veut Nipper- 
dey-Andresen? Est-ce une erreur de 
Tacite ? C'est peu probable. En tout cas, 
la défaite. de Tacfarinas remontait à 
3 ans (17 apr. J.-C.). Nous croyons à un 
lapsus du scribe et nous corrigeons en 
conséquence. Voir nos JVotes critiques 
sur le texte de Tacite, dans Jlevue de 
philologie, de littérature et d'histoire 
anciennes, 1894, p. 222. — 2. Pagyda. 
Ce cours d'eau est inconnu. — 3. Co- 
hortem Homanam, une cohorte de lé- 
gionnaires. — 4. Z'lagítii {s.-ent, esse). 
Hénilif de l'appartenance. Cf. I, Lxxx, 2, 


éd quoque inorum Tiberii fuit (où nous 
avons, par distraction, indiqué un gén, 
partitif) ; XIV, Lv, 2 (lui muneris) (ct. 
XV, ru, 16) ; H. I. xvi, 22  tenmiporis hu- 


jus) ; MI, nun, 14 (sui operis) ; G. vi, 20 


(consilii quam formidinis arbitrantur. 
Cicérou a dit de même: Divin. in Cc. 
LXX. Áonoris amplissimi puto esse et 
accusare improbos et. miseros defen- 
dere, — 5. Desertoribus vise surtout 
Tacfarinas (cf. IL, ri. 2; au ch. rxxur, 6, 
il est appelé desertor et praedo) ; iucon- 
ditis, seslroupes. Auf indique ici, com- 
me rsit, 115; H, xcu 22, etc., une sul«di- 
vision et une opposilion (les uns... les 
aulres;. Vos. B], rv. n. 6, et rem, 67, — 
o. Ærcepta vulnera {la correction eo- 
ceptat est inulile) est, comme os, ré- 
gime de in/endit. La hardicsse de 
l'expression consiste à énoncer une piu- 
licularité saillante au lieu de la personne 
ou de la chose mème. Cf. IV, rxvu, 1t, 
sed tum. Tiberius duodecim. villariun 
noimiuibus et molibus insederat, el sur- 
tout G. vir, 13, ad matres, ad conjuges 
veidnera ferunt. Le procédé ressemble 
un peu à celui par lequel on emploie le 
nom d'une qualité pour le nom de la 
personne méme. Voy. xxu n. 3. — 
7. Suis. Le datif au lieu de Fabl, avec 


12 
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XXI. Qu: postquam L. Apronio! (nam Camillo successe- 
rat) comperta, magis dedecore suorum quam gloria hostis 
anxius, raro ea tempestate et e vetere memoria facinore, de- 
cimum quemque ignominiosæ cohortis sorte ductos fusti 
necat?. Tantumqueseveritate profectum, ut vexillum vetera- 
norum, non amplius quingenti numero, easdem Tacfarina- 
tis copias presidium, cui Thala? nomen, aggressas fuderint*. 
Quo prolio Rufus Helvius gregarius miles servati civis decus 
rettulit donatusque est ab Apronio torquibus et hasta. Ce- 
sar addidit civicam coronam 5, quod non eam quoque Apro- 
nius jure proconsulis tribuisset questus magis quam offen- 
sus. Sed Tacfarinas, perculsis Numidis et obsidia aspernan- 
tibus, spargit bellum, ubi instaretur cedens, ac rursum in 
terga remeans. Et dum ea ratio barbaro fuit, irritum fessum- 
que Romanum impune ludificabatur ; postquam deflexit ad 
maritimoslocos, inligatus ? præda stativis castris adhærebat, 
missu patris Apronius Cassianus? cum equite et cohortibus 
auxiliariis, quis velocissimos legionum? addiderat, prospe- 
ram adversum Numidas pugnam facit pellitque in deserta. 

XXII. At Rome Lepida, cui super Æmiliorum decus L. 
Sulla et Cn. Pompeius proavi! erant, defertur simulavisse 
partum ex P. Quirinio? divite atque orbo. Adjiciebantur adul- 


«b. Cf. J, xvu, 23; Il, tvi, 18, etc. 
Rem. 98. 
XXI. —1. L. Apronio (cf. I, Lvi, n. 5). 
l'roconsul d'Afrique de l'an 18 à l'an 20. 
— 2. Fusti necat (cf. Salluste, Hist. IV, 
28, Kritz). La cohorte fut décimée : le 
dixiéme de son effectif fut mis à mort 
parle reste de l'armée à coups de bâ- 
tons et de pierres. Cf. Polybe, vi, 37.— 
3. Thala. Ville de la Numidie orientale, 
qui a conservé ce nom; elle fait au- 
jourd'hui partie de la Tunisie. — 4. Fu- 
derint. L'accord a lieu par syllepse, 
non avec vezillum, mais avec le nom 
en apposilion quingenti. —5. Civicam 
coronam. Cf. II, .xxxur, 4. — 6. Jure 
proconsulis. Le proconsul était revétu 
de l'imperium : il pouvait donc décer- 
nerla couronne civique. — 7. Znligatus. 
Nous croyons, avec Nipperdey-Andresen 
ct Joh. Müller, qu'il est inutile de sup- 
pléer et ou que, el qu'on peut admettre 


l'asyndeton entre les deux propositions 
secondaires dépendant de postquam. Cf. 
Salluste, Cat. x, 1 (où il y a ubi; mais 
on sait que ubi et postquam ont géné- 
ralement les mémes constructions), et 
de méme chez Tacite, H. 111, xiu, 9, sed 
ubi totis castris in fama proditio, re- 
currens in principia miles prescriptum 
Vespasiani nomen, projectas Vitellii 
effigies adspexit, vastum primo silen- 
tium, moz cuncta simul erumpunt. — 
8. Apronius Cæsianus. Il fut plus tard 
légat sur le Rhin inférieur et consul en 
l'an 39. — 9. Legionum. Il n'y avait 
qu'une légion en Afrique en temps or- 
dinaire; mais, de 20 à 24, il y en cut 
deux (cf. II, tit, 15 et III, ix, 3). 

XXII. — 1. Proavi. Lepida avait pour 
mère Cornelia, fille de Faustus Svlla. 
fils du dictateur, et de Pompeia, fille 
du grand Pompéec. — 2. P. Quirinio. 
Cf. Il, xxx, n. 11. C'était un homme en 
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teria, venena, quasitumque? per Chaldaeos in domum Ca- 
saris, defendente ream Manio Lepido * fratre. Quirinius, post 
[diu] dictum repudium 5 adhuc infensus, quamvis infami ac 
nocenti miserationem addiderat 5. Haud facile quis dispexe- 
rit illa in cognitione mentem principis : adeo vertit? ac mis- 
cuit iræ et clementiæ signa. Deprecatus primo senatum ne 
majestatis crimina tractarentur, mox M. Servilium? e consu- 
laribus aliosque testes illexit ad proferenda quæ velut reji- 
cere voluerat. Idemque servos Lepido, cum militari custo- 
dia haberentur, transtulit ad consules?, neque per tormenta 
interrogari passus est deiis quæ ad domum suam pertinerent. 
Exemit etiam Drusum, consulem designatum, dicendæ pri- 
mo loco!? sententia ; quod alii civile !! rebantur, ne ceteris 
adsentiendi necessitas fieret, quidam ad saevitiam trahe- 
bant!? : neque enim cessurum nisi damnandi officio !?. 
XXIII. Lepida, ludorum! diebus, qui cognitionem interve- 
nerant, theatrum? cum claris feminis ingressa, lamentatione 
flebili majores suos ciensipsumque Pompeium, cujus ea mo- 
nimenta et adstantes imagines visebantur, tantum misericor- 


grand crédit auprès de Tibère. Cf. xzvin, 
1. — 3. Quæsitumque. Participe neutre 
sans pronom, servant de sujet et rem- 
placant une proposition relative (rem. 
246). Pour le changement de tournure, 
voy, rem. 282, 12°. Il était défendu de 
demander aux astrologues (cf. lI, xxvii, 
n. 6)l'horoscope des princes, de peur 
qu'une réponse fácheuse n'encourageàt 
les conjurations. De méme l'esclave 
ne pouvait les interroger sur l'avenir 
réservé à son maitre. Cf. Marquardt, 
Staatsverwaltung,w, 91-2.— 4. Manio 
Lepido. Il avait pris part à la défense de 
Pison. Cf. xi, 6. — 5. Repudium. D'a- 
près Suétone, T'ib. 49, ce divorce remon- 
taità vingt ans. C'est ce qui nous engage 
à suppléer diu, que Tacite emploie sou- 
vent au sens de jam diu. Cf. V, xi, 1; 
XIII, xxxvii, 6 ; XV, xix, 9 ; 1xiv, 12, etc. 
— 6. Quirinius infensus... addiderat, 
ce fait que Quirinius s'acharnait aprés 
elle, etc. Sur cette construction fami- 
lière à Tacite, voy. I, xix, n. 5 et rem. 245. 
— 7. Vertit, montra tour à tour. — 
8. M. Servilium (cf. I], xvi, n. 6). Il 


devait à Tibère une très riche succes- 
sion. — 9. Transtulit ad consules. Les 
consuls devaient les faire conduire dans 
la prison du Capitole. En chargeant les 
consuls de garder ces esclaves, Tibère 
prouvait sa volonté de s'abstenir de 
toute intervention dans cette affairc. 
— 10. Primo loco. ll était de tradition 
au sénat de laisser les consuls désignés 
émettre les premiers leur avis. Dicende 
sententiz : le datif du gérondif avec exi- 
mere ne se trouve pas ailleurs dans Ta- 
cite. — 11. Civile, libéral. — 12. Ad sæ- 
vitiam trahebant, considéraient comme 
un indice de ses mauvaises disposi- 
lions. — 13. Aeque enim, etc., cn 
effet, Drusus n'aurait pas renoncé au 
privilège de voter le premier, s'il ne 
s'était cru obligé de voter la condam- 
nation (pour ne pas déplaire à son pere). 
— Cessurum (sous-ent. fuisse). Cf. 11, 
xxxi, n. 5. Officio est un ablatif. On dit : 
cedere alicui aliqua ve. 

XXII, — 1. Zudorum. Probablement 
les judi Romani magni, qui avaient 
lieu du # au 19 septembre. — 2. Thea- 
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die permovit, ut effusi in lacrimas saeva et detestanda 
Quirinio clamitarent, cujus senect:e atque orbitali? et obscu- 
rissimæ domui* destinata quondam uxor L. Cesari ac divo 
Augusto nurus dederetur. Dein tormeutis servorum patefacta 
sunt flagitia, itumque in sententiam Rubelli Blandi5, a quo 
aqua atque igni arcebatur. Huic Drusus adsensit, quanquam 
alii mitius censuissent*. Mox Scauro *,qui filiam ex ea genue- 
rat, datamne bona publicarentur*. Tum demum aperuit Tibe- 
rius compertum sibi eliam ex P. Quirinii servis veneno eum 
à Lepida petitum. 

XXIV. Illustrium domuum adversa (etenim haud multum 
distanti tempore Calpurnii Pisonem, /Emilii Lepidam amise- 
rant) solacio adfecit D. Silanus Juniæ familie redditus!. Ca- 
sum ejus paucis repetam. Ut valida divo Augusto in rem pu- 
blicam fortuna, ita domi improspera fuit ob impudicitiam filie 
ac neptis, quas urbe depulit adulterosque earum morte aut 
fuga punivit. Nam, culpam inter viros ac feminas vulgatam 
gravi nomine læsarum religionum ac violatæ majestatis 
appellando, clementiam majorum suasque ipse leges? egredie- 
batur. Sed aliorum exitus, simul cetera illius setatis memo- 
rabo, si, effectis in quæ tetendi, plures ad curas vitam pro- 
duxero?. D. Silanus in nepti Augusti adulter, quanquam non 
ultra foret s:ievitum quam ut amicitia Caesaris prohiberetur, 
exilium sibi demonstrari intellexit, nec nisi Tiberio imperi- 
tante deprecari senatum ac principem ausus est, M. Silani* 
fratris [fretus] potentia, qui per insignem nobilitatem et elo- 


(rim. C'était le théâtre construit par quam, voy. rem. 237. — 7. Scauro 
l'ompée sur le champ de Mars. — 3. (cf. I, xin, n. 11). IL avait épousé Lé- 
Cujus senectæ atque orbitati, pour pida après son divorce. — 8. Publi- 


eui seni atque orbo. Cf. XIII, xix, 10, 
ne opihus et orbitate Silanæ maritus 
poteretur ; XIV, 1vi, 5, si qua in parte 
lubricum adulescenti nostra declinat. 
Cf. xx, n. 6. — 4. Obscurissinmæ domui. 
CF. xvvui, 2. Ce datif et les deux qui 
précédent dépendent, non de destinata, 
mais de dederetur; le subjonctif, parce 
que Tacite indique l'opinion d'autrui et 
explique la raison des invectives .pous- 


sées contre Quirinius. — 5. Ztubelli 
Blandi, Ancien consul ; il épousa Julie, 
la fille de Drusus, en 33. — 6. Censuis- 


sent. Pour le subjonclif avec quan- 


carentur. L'exil (aqua et igni interdic- 
tio) entrainait la confiscation des biens. 

XXIV. — 1. Silanus... redditus. Voy. 
xxu, n. 6, et rem. 245. — 2. Leges. La 
lex Julia de adulteriis ne considérait 
pas l'adultére comme un sacrilège ou un 
crime de lèse-majesté. Cf. If, 1, 5. — 
3. Plures... produxero. Tacite songeait 
donc à écrirel'histoire du principat d'Au- 
guste. Cura est encore employé pour 
désigner un ouvrage qu'on compose À. 
IV, xi, 17 ; D. ur, 14; vi, 23. — 4. M. 
Silani. ll avait été consul l'an 25 apr. 
J.-C. : il fut forcé par Caligula, son gen- 
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quentiam præcellebat. Sed Tiberius gratis agenti Silano pa- 
tribus coram respondit « se quoque laetari, quod frater ejus 
e peregrinatione longinqua reverlisset; idque jure licitum, 
quia non senatus consulto, non lege pulsus foret : sibi ta- 
men adversus eum integras parentis sui offensiones, neque 
reditu Silani dissoluta quie Augustus voluisset. » Fuit posthac 
in urbe, neque ? honores adeptus est. 

XXV. Relatum dein de moderanda Papia Poppæa!, quam 
senior Augustus post Julias rogationes? incitandis cælibum 
penis et augendo srario? sanxerat. Nec ideo conjugia et 
educationes liberum frequentabantur*, prævalida orbitate 9, 
celerum multitudo periclitantium? gliscebat, cum omnis do- 
mus delatorum interpretationibus subverteretur, utque an- 
tehac flagitiis, itatunc legibuslaborabatur. Ea res admonet, 
ut de principiis juris, et quibus modis ad hanc multitudi - 
nem infinitam ac varietatem legum perventum sit, altius? 


disseram. 


dre. de se donner la mort, — 5. Neque 
— neque tamen. Cf. IV, xxi 103; xiv, 7; 
Liv. 41, etc. Cet emploi est. d'ailleurs 
classique. 

XXV. — 1. Papia FPoppæa (s.-cnl. 
lege). Cf. 1T, ur, 5. Cette loi porte le nom 
des deux consuls de lan 9 apr. J.-C., 
Papius Mutilus et Poppæus Secundus. — 
2. Julias rogationes. ll s'agit des lois 
contre l'adultere et le célibat qu'Au- 
guste avait proposées l'an 8 av. J.-C. 
La lez Julia de adulteriis, qui frap- 
pait l'époux coupable d'infidélité, fut 
aussitôt promulguée; mais la lex Julia 
de maritandis ordinibus, qui dévelop- 
pait cerlaines mesures déjà prises par 
César contre les célibataires, réglait le 
droit d'adoption, autorisait le mariage 
des citoyens, à l'exception des séna- 
teurs, avec les filles d'affranchis, ne 
put ètre votée que l'an 4 ap. J.-C. Cinq 
aus plus tard, cette législation fut com- 
plétée par la lex Papia Poppæa, qui 
fut comme un code nouveau et sévere 
sur le mariage, le divorce, la dot, les 
donations entre époux, les hérédités, 
les legs, etc. C'est de toutes ces lois que 
Montesquieu a dit qu' « elles forment 
la plus belle partie des lois civiles des 


Romains », — 3. Augendo ærario. Non 
seulement le célibataire était puni en 
perdant le droit d'hériter d'un étranger, 
mais la loi attribuait au fisc ces biens 
tomhés de la sorte en déshérence: Si 
l'hérilicr d'un étranger était marié, mais 
sans enfant, il ne recevait que la moitié 
de l'héritage : le reste allait au fisc. — 
4. Frequentabantur. On a remarqué 
que ces lois curent peu d'effet dans l'en- 
lourage méme d'Auguste, puisque des 
hommes comme Virgile, Horace, Pro- 
perce, Tibulle, ne se marierent pas. — 
9. Prævalida orbitate, car on gagnait 
trop à nc pas avoir d'enfants. Tous les 
écrivains du temps (et déjà Horace) s'ac- 
cordent pour reconnaitre la situation 
enviée que les mœurs avaient faite, en 
dépit des lois, aux riches sans héritiers 
directs. Cf. Tacite, A. XIII, ru, 7; XV, 
xix, 1; H. I, cxxur, 6; Horace, Sat. II. 
v, 28 ; Pétrone, Sat. 116; Juvénal, iv, 
19 ; xii, 99; Sénèque, ad Luc. xix, Lxvin, 
xcv, etc. — 6. Periclitantium, des ac- 
cusés. Déjà Cicéron emploie periculum 
au sens de « poursuites judiciaires », de 
Imp. Pomp. 1. 2, etc. — 7. Altius, cu 
remontant plus haut. On dit plutot 
altius repetere. 


12. 
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XXVI. Vetustissimi mortalium, nulla adhuc ! malalibidine?, 
sine probro, scelere eoque sine poena aut coercitionibus age- 
bant. Neque? præmiis opus erat, cum honesta suopte inge- 
nio* peterentur ; et ubi nihil contra morem cuperent, nihil 
per metum vetabantur. At postquam exui * æqualitas et pro 
' modestia ac pudore ambitio et vis incedebat, provenere do- 
minationes multosque apud populos æternumÿ mansere. 
Quidam statim, aut postquam regum perlæsum, leges malue- 
runt?. Hæ primo rudibus hominum animis simplices erant; 
maximeque fama celebravit Cretensium? quas Minos, Sparta- 
norum quas Lycurgus, ac mox Atheniensibus quæsitiores jan 
et plures Solo? perscripsit. Nobis Romulus *”, utlibitum, im- 
peritaverat ; dein Numa religionibus et divino jure populum 
devinxit, repertaque quzdam a Tullo et Anco. Sed praecipuus 
Servius Tullius sanctor!! legum fuit, quis etiam reges obtem- 


perarent. 


XXVII. Pulso Tarquinio, adversum patrum factiones multa 


XXVI. — 1. Adhuc, en parlant du 
passé, pour etiam tum (tunc), comme 
déjà chez Tite-Live. Cf. xiu, 10; IV, 
xx, 5, etc. et voy. la rem. 47 de notre 
Etude, où il faut lire (1. 2): etiam tum 
(tunc). —2. Mala libidine. ll est curieux 
de constater que Tacite accepte la lé- 
gende de l’âge d'or et, comme J.-J. Rous- 
seau plus tard, admet, au début de l'his- 
toire de l'humanité, des siecles d'inno- 
cence et de vertu. Lucrèce avait concu 
une tout autre idée des origines de la so- 
ciété humaine et des premières civilisa- 
tions (livre. V). — 3. Neque correspond à 
et, quisuit. — 4. Suopte ingenio, spon- 
tanément. Ablatif de cause. Le possessif 
se rapporte au sujet logique, qui est ici 
une personne indéterminée, comme II, 
xxxvii, 18, s; nullus ex se metus aut 
spes, ou comme dans Cicéron, ad Fam. 
VI, vit, 4, cum plurima ad alieni sen- 
sus conjecturam, non ad suum judicium 
scribantur. — 5. Exui. Voy. lI, iv, n. 8. 
— 6. ZEternum, indéfiniment (poétique). 
Cf. XII, xxviii, 6. — 7. Leges maluerunt. 
Cf. Rhetor. ad Alex. pref. p. 171, 15 
(éd. Spengel), toi, [4év. &v OrLoxpa- 
t4 TOATEUOUÉVOLS À AVXPOPX zepl 
TAVTWUY TOY TPAYMATUWY Es TOV 


vóy.ov éoti, toic d'UTÔ Thv TS Bas: 
Aecíae HYELOVIAYTETAYHLÉVOLS TLÔS 
AdYOV.— 8. Cretensium, etc. Sous-ent. 
leges. Notez le changement de cons- 
truction : au lieu du génitif possessif 
dépendant de leges (atque Athenien- 
sium, quas moz, etc.), Tacite a employé 
le datif, transformant la proposition rc- 
lative en proposition principale. Cf. H. 
Il, v, 12, consuluere, primum per ami- 
cos, dein praecipua concordiæ fies 
Titus prava certamina communi utili- 
tate aboleverat ; IV, n, 1, nomen sedein- 
que Cæsaris Domitianus acceperat, 
nondum ad curas intentus, sed stupris 
et adulteriis filium principis agebat, 
elc. (fréquent surtout avec sive devant 
la principale). Rem. 282, 19». — 9. Sul». 
Tacile ne nomme pas Dracon parmi 
ces premiers législateurs de la Grece. 
Ce nom eût été à sa place auprès de 
celui de Solon, puisque ce dernier a 
maintenu la législation pénale de son 
devancier et y a joint des lois politiques 
et sociales. — 10. Romulus. Les frag- 
ments de lois de Romulus cités dans le 
Digeste sont apocryphes. — 11. Sanc- 
tor ne se trouve qu'ici. On dit ordinai- 
rement auctor ou lator legum. 
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populus paravit tuendæ libertatis et firmando concordia !, 
crealique decemviri et accitis quæ usquam egregia compo- 
sitae duodecim tabulæ, finis æqui juris?. Nam secutæ leges, 
etsi aliquando in maleficos ex delicto, sepius tamen dissen- 
sione ordinum et apiscendi inlicitos honores aut pellendi cla- 
ros viros aliaque ob prava? per vim* lato: sunt. Hinc Gracchi 
et Saturnini?, turbatores plebis, nec minor largitor nomine 
senatus Drusus*; corrupti spe aut inlusi per intercessionem 
socii". Ac ne bello quidem Italico, mox civili?, omissum quin 
multa et diversa sciscerentur, donec L. Sulla? dictator, aboli- 
tis vel conversis prioribus, cum plura addidisset, otium ejus 
rei haud in longum paravit, statim turbidis Lepidi !^ rogalioni- 


XXVII. — 1. Tuenda libertatis, etc. 
Sur ces génitifs (et sur apiscendi et pel- 
lendi, 1. 6), voy. If, Lxv (uixj, n. 2, et 
rem. 87. — 2. Finis zqui juris (appo- 
sition nominale à une proposition ; cf. I, 
xxvit, n. 3). Jusqu'aux XII Tables (449 
av. J.-C.), les lois se succèdent sans 
porter attcinte aux droits de personne. 
Apres, les lois sont une arme entre les 
mains du parti populaire : elles peuvent 
ètre justes en elles-mèmes, mais elles 
portent atteinte aux droits du sénat ct 
de la noblesse. Tacite exprime ici 
les sentiments de l'aristocratie sénato- 
riale sur l'histoire intérieure de Rome : 
cest en se plaçant à ce point de vuc 
quil met sur la méme ligne un vulgaire 
démagogue, tel que Saturninus, ct des 
réformateurs inspirés par une ambilion 
généreuse, comme les Gracques. — 
3. Dissensione... apiscendi... aliaque 
ob prava. Recherche de la variété. Rem. 
282, 7». — &. Per vim. La plupart des 
lois des deux derniers siècles de la Ré- 
publique ont été imposées par la force 
au parti sénatorial, par exemple les 
lois agraires et les lois judiciaires. — 
3. Gracchi et Saturnini. Tibérius et 
Gaius Gracchus sont les promoteurs 
d'importantes réformes, qui tendaient à 
reconstituer la classe à peu prés dispa- 
rue des petits proprictaires fonciers. Ils 
échouerent tous deux et périrent victi- 
mes des haines de la noblesse, Tibérius 


en 133, Gaius en 121. — Saturninus 
mérite bien le titre de furbator ple- 
bis : agilateur violent et ambitieux sans 
scrupule, il faisait voter ses lois avec 
l'appui des vétérans de Marius. A force 
d'excés, il se rendit odicux à Marius lui- 
méme, qui l'abandonna, et il fut mas- 
sacré avec un grand nombre de ses 
partisans (100). — 6. Drusus. Livius 
Drusus, tribun en 91. Désireux de forti- 
ficr la classe sénatoriale cn lui rendant 
l'appui de la plèbe contre les chevaliers, 
il accorda au parli démocratique les 
plus grandes concessions : distributions 
de blé à très bas prix, fondation de co- 
lonies, promesse du droit de cité aux 
Italiens, etc. Il fut assassiné on ne sait 
par qui. — 7. Socii. Les ltaliens qui 
espéraient obtenir les droits des citoyens 
romains. lls finirent par obtenir à peu 
près satisfaction, pendant la guerre So- 
ciale ou guerre ltalique (90-88), par la 
lex Julia. — 8. Civili. C'est la guerre 
civile entre Marius ct Sylla (88-82). — 
9. Sulla. L'euvre de Sylla, dictateur 
de 82 à 79, fut unc vigoureuse tentative 
de réaction aristocralique : par ses lois, 
il rendit au sénat la toute-puissance, 
mais ce ne fut pas pour longtemps. — 
10. Lepidi. Dès 78, l'année méme de la 
mort de Sylla, le consul Lépidus es- 
sayait de ruiner par la force l'œuvre du 
diclateur. Il fut battu, ct son armée 
dispersée par Pompée et Catulus, en 70. 
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bus!!, neque multo post tribunis reddita licentia? quoquo 
vellent populum agitandi. Jamque non modo in commune, 
sed insingulos homines latæ quæsliones!#, et corruptissima 
re publica plurim:e leges. 

XXVIII. Tum! Cn. Pompeius, tertium consul, corrigendis 
moribus delectus ; sed gravior remediis ? quam delicta erant, 
suarumque legum auctoridem ac subversor?, quæ armis tue- 
batur,armis amisit *. Exim continua per viginti annos discor- 
dia?; non mos, non jus : deterrima quasque impune ac multa 
honesta exilio fuere. Sexto demum consulatu Cesar Augus- 
tus, potentiæ securus, quæ triumviratü jusserat abolevit, de- 
ditque jura, quis pace et principe uteremur. Acriora ex 
eo vincla, inditi custodes et lege Papia Poppæa praemiis in- 
ducti ut, si a privilegiis parentum cessarelur, velut parens 
omnium populus vacantia teneret?. Sed altius penetrabant 
urbemque et [Italiam et quod usquam civium corripuerant, 
multorumque excisi status?. Et terror omnibus intentabatur, 


- 


— 14. Statüin... rogationibus. Ablatif 
absolu, dont s{afim est le prédicat ; fur- 
bilis qualifie simplement rogationibus. 
— 12. Licentia. Sous le consulat de 
l'ompée et de Crassus (70), on rendit 
aux tribuns leur ancienne autorité : 
Sylla ne leur avait laissé que l'antique 
droit d'intercession. — 13. Questiones. 
Telle est la loi portée contre Cicéron 
par le tribun Clodius (58). 

XXVIII. — 1. Twm. En 52, Pompée 
fut chargé de rétablir l'ordre à Rome, 
en qualité de consul unique : c'était 
son troisième consulat. — 2. (rravior 
remediis. Pompée essaya de mettre fin 
aux violences qui se produisaient au 
sujet des Clections par deux lois contre 
la brigue: de vi et de ambitu. Ces lois, 
(rés sévères, dont l'une avait mème un 
effet rétroactif à l'égard de toutes les 
infractions commises depuis 70, aggra- 
vaient la pénalité, réduisaient à trois 
jours la durée du procès, fixant deux 
heures à l'accusateur pour parler, trois 
heures à laccusé pour se défendre. — 
3. Subversor. Pompéc viola en faveur 
de ses amis les lois qu'il venait de pro- 
mulguer : ainsi il empécha la condam- 
nation de son beau-père, Métellus Sci- 


pion. Sa loi supprimait le droit pour 
laccusé d'amener des témoins à dé- 
charge qui se portaient garants de sa 
bonne renommée (/audatores) ; et ce- 
pendant Pompée vint devant les juges 
assister Plancus, uniquement pour at- 
tester les bons antécédents de l'ae- 
cusé. Enfin il avait fait décider que 
les provinces ne seraient données aux 
consuls et aux préteurs que cinq ans 
après leur sortie de charge, et il spé- 
cifia qu'une exception serait faite pour 
lui, que le proconsulat d'Espagne lui 
serait prorogé pour quatre ans. — 4. 
Armis amisit. Pompée avait appelé 
sous les armes tous les contingents 
d'Italie, qui lui prétérent serment ; il 
avait placé une garnison au Capitole: 
ses légions étaient en Espagne. Les 
légions de César lui enlevèrent l'Italie 
et Rome, et mirent fin à sa puissance 
à Pharsale (48 av. J.-C.). — 5. Discor- 
dia. De Pharsale (48) au 6° consulat 
d'Auguste (28), il y a exactement 20 ans. 
— 6. Pace et principe, en paix et sous 
un prince. Ablatifs absolus hardis, sans 
prédicat. — 7. Ut... teneret. Proposition 
finale. Sur cette loi, voy. ch. xxv. — 
8. Status, la situation de fortune. — 
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ni Tiberius statuendo remedio quinque consularium, quin- 
que e prætoriis, totidem e cetero senatu sorte duxisset, apud 
quos exsoluti plerique legis nexus? modicum in præsens le- 
vamentum fuere. 

XXIX. Per idem tempus Neronem e liberis Germanici, jam 
ingressum juventam !, commendavit patribus, utque munere 
capessendi vigintiviratus? solveretur et quinquennio matu- 
rius quam per leges quæsturam ? peteret, non sine inrisu au- 
dientium, postulavit. Prætendebat sibi atque fratri * decreta 
eadem petente Augusto. Sed neque tum fuisse dubitaverim 5, 
qui ejus modi preces occulti* inluderent : ac lamen initia 
fastigii Cæsaribus erant, magisque in oculis vetus mos, el 
privignis cum vitrico levior necessitudo quam avo adversum 
nepotem. Additur pontificatus et, quo primum die? forum 
ingressus est, congiarium plebi, admodum leta quod Ger- 
manici stirpem jam puberem aspiciebat. Auctum dehinc gau- 
dium nuptiis Neronis et Julize?*, Drusi filiæ. Utque hzc se- 
cundo rumore, ita adversis animis acceptum quod filio 
Claudii? socer Sejanus destinaretur. Polluisse nobilitatem 
familiæ videbatur suspectumque jam nimiæ spei Sejanum 
ultra extulisse. 

XXX. Fine anni concessere vita insignes viri L. Volusius! 
et Sallustius Crispus. Volusio vetus familia neque tamen 
praturam egressa; ipse consulatum intulit, censoria etiam 
potestate legendis equitum decuriis? functus, opumque, quis 


fuisse. Nipp.-Andr. rapproche XIII, xx, 
10, Plinius et Cluvius nihil dubitatum 
referunt — dubitatum non referunt, et 


v. Exsoluti nexus. La loi ne fut pas 
abrogée, mais on apporta des adoucis- 
scments dans l'application. 


XXIX. — 4. Juventam. Néron élait 
né en 14 ou 15 apr. J.-C. — 2. Viginti- 
viratus. Ce terme désigne une des pe- 
lites magistratures suivantes qui pré- 
cédaient immédiatement la questure: 
IlPoirr capitales, IIIviri monetales, 
I Vviri viarum curandarum, Xviri stli- 
tibus judicandis. On voit qu'elles exi- 
geaient en tout 20 fonctionnaires : de là 
leur nom. — 3. Quæsturam. |l fallait 
avoir au moins 25 ans pour devenir 
questeur. — 4. Sibi atque fratri. Tire 

en 24, Drusus en 19 av. J.-C. — 5. IVe- 
que tum fuisse dubitaverim, Sour non 
d.etiam tum (déjà du temps d'Auguste) 


Titc-Live XLIV, xxxvi, 7, ita. ne obs- 
curari quidem (lunam) trahere in pro- 
digium debere. — 6. Occulti. L'adjec- 
tif pour l'adverbe. Cf. IV, xu, 3; x1, 22. 
Rem. 26. — 7. Quo... die. Le 7 juin, 
d'après une inscription. — 8. Juliæ. 
Cette Julie épousa, en 33, Rubellius 
Blandus, et mourut victime de la jalousie 
de Messaline en 44. — 9. Filio Claudii. 
Ce fils de Claude s'appelait Drusus; il 


- mourut jeune, avant le mariage qu'on 


avait projeté. 

XXX. — 1. L. Volusius Saturninus, 
Q. f. M fut consul suffectus l'an 12 ax. 
J.-C. — 2. Decuriis. Ce terme désigne 
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domus illaimmensum viguit, primus accumulator?. Crispum, 
equestri ortum loco, C. Sallustius, rerum Romanarum flo- 
rentissimus auctor, sororis nepotem in nomen adscivit. Atque 
ille, quanquam prompto ad capessendos honores aditu, 
Maecenatem * æmulatus, sine dignitate senatoria multos 
(triumphalium consulariumque potentia anteiit, diversus a 
veterum instituto per cultum et munditias copiaque et ad- 
tluentia luxu? propior. Suberat tamen vigor animi ingen- 
libus negotiis par, eo acrior, quo somnum et inertiam ma- 
gis ostentabat. Igitur incolumi Mæcenate proximus, mox 
praecipuus, cui secreta imperatorum inniterentur, et inter- 
ficiendi Postumi Agrippa conscius, etate provecta speciem 
magis in amicitia principis quam vim tenuit. Idque et Mx- 
cenali acciderat, fato potentie raro sempiterna, an? satias' 
capit aut illos, cum omnia tribuerunt, aut hos, cum jam 
nihil reliquum est quod cupiant. 

XXXI. Sequitur Tiberi quartus, Drusi secundus consula- 
tus, patris atque filii collegio! insignis. Nam triennio? ante 
Germanici cum Tiberio idem honor neque patruo letus, 
neque natura tam conexus fuerat. Ejus anni principio Tibe- 
rius, quasi firmandz valetudini, in Campaniam concessit, 
longam et continuam absentiam paulatim meditans, sive 
ut, amoto patre, Drusus munia consulatus solus impleret. 
Ac forte parva res magnum ad certamen progressa prebuit 
juveni materiem apiscendi favoris. Domitius Corbulo?, præ- 


les listes des juges ou jurés pris dans 
l'ordre équestre. Depuis Auguste, il y 
avait quatre catégories de juges : sé- 
nateurs, chevaliers, tribuns du trésor 
(tribuni ærarii), censitaires à 200.000 
sesterces (ducenarii). Il ne faut pas con- 
fondre ces decuriz avec les turmæ 
equitum Romanorum, composées des 
chevaliers qui avaient un cheval entre- 
lenu aux frais de l'État, equites equo 
publico. — 3. Accumulator ne se ren- 
contre pas ailleurs. — 4. Maecenatem. 
Mécène, préfet de la ville pendant cinq 
ans, très influent auprès d'Auguste, resta 
simple chevalier. — 5. Luxu. Datif. Cf. 
xxxiv, 22; XV, xvvim, 42 ; H. Il, Lxxr, 7, 
et Salluste, Jug. vi, 1. Le datif en u 


est la forme réputée correcte à l'épo- 
que classique. C'est à tort que nous 
l'avons appelé archaïque dans notre 
Etude, rem. 8. — 6. An, ou peut-être 
est-ce que. Rem. 186. — 7. Satias. Mot 
archaïque ct post-classique. Cf. rw, 
26; VE, xxxviu, 4; XVI, xvi, 3. 

XXXI. — 1. Collegio, par la réunion 
dans la méme magistrature. Se prend or- 
dinairement au sens concret et se dit 
de plusieurs. — 2. Triennio (corr. de 
Nipperdey). Biennio du ms. pourrait, 
à la rigueur, ètre maintenu, si l'on nc 
comptait qu'à partir de la première sor- 
tie de charge, cequi semble peu ration- 
nel. — 3. Corbulo. C'était probable- 
ment le pere de l'illustre général Cor- 
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tura functus, de L. Sulla*, nobili juvene, questus est apud 
senatum, quod sibi inter spectacula gladiatorum loco non 
decessisset. Pro Corbulone ætas, patrius mos, studia senio- 
rum erant; contra Mamercus Scaurus et L. Arruntius* alii- 
que Sulle propinqui nitebantur. Certabantque orationibus 
et memorabantur exempla majorum, qui juventutis inreve- 
rentiam gravibus decretis notavissent, donec Drusus apta 
temperandis animis disseruit; et satisfactum Corbuloni per 
Mamercum$, qui patruus simul ac vitricus Sullae et orato- 
rum [ea] ætate uberrimus erat. Idem Corbulo, plurima per 
Italiam ilinera fraude mancipum et incuria magistratuum" 
interrupta et impervia clamitando, exsecutionem ejus nego- 
tii libens suscepit; quod haud perinde publice usui habitum 
quam? exitiosum multis, quorum in pecuniam atque famam 
damnationibus et hasta sæviebat®. 

XXXII. Neque multo post, missis ad senatum litteris, 
Tiberius motam rursum Africam incursu Tacfarinatis docuit, 
judicioque patrum! deligendum pro consule gnarum mililiæ, 
corpore validum et bello suffecturum. Quod initium Sex. 
Pompeius? agitandi adversus Marcum Lepidum? odii nan- 
clus, ut socordem, inopem et majoribus suis dedecorum, 
eoque etiam Asiæ sorte* depellendum incusavit, adverso 


bulon : il est question de ce dernier XI, 
xviii sqq. — 4. Sulla. C'était l'arrière- 
petit-fils de P. Sulla, que Cicéron avait 
défendu dans un procès politique. — 5. 
Scaurus et Arruntius. Cf. I, xui, n. 2 
et 11. — 6. Mamercum, c'est-à-dire 
Mamercus Scaurus.—7. Magistratuum. 
Les curatores viarum ïinstitués par 
Auguste. Pour les routes importantes, 
€ étaient d'anciens consuls ou d'anciens 
préteurs. — 8. Haud perinde... quam, 
non pas tant... que, moins... que. — 9. 
Sæviebat. Les entrepreneurs (mancipes) 
incapables d'exécuter les travaux, faute 
d'argent ou par négligence, virent leurs 
biens saisis et vendus aux enchères 
(hasta) au profit du fisc, et perdirent du 
méme coup leurs droits de citoyens 
(fama). 

XXXII. — 1. Judicioque patrum. ll 
fallait, au lieu de, tirer au sort, choi- 
sir mürement quelqu'un de capable. — 


2. Sex. Pompeius. Cf. xi, 5. — 3. Mar- 
cum Lepidum (cf. 1I, xzvur, 3). Ce per- 
sonnage ne peut être le méme que le 
Lépidus dont Tacite parle I, xui, 7 et 11; 
III, xxxv, 3; 1, 1; IV, tvi, 14. Marcus 
Lepidus fut consul l'an 6 apr. J.-C.; 
l'autre, Manius Lepidus, le fut l'an 11; 
Marcus, en 21, était en Asie, tandis que 
Manius était à Rome et prenait au sénat 
la défense d'un accusé ; Manius obtint 
le proconsulat d'Asie l'an 26. C'est Mar- 
cus qui, l'an 22, sollicitait l'autorisation 
de reconstruire à ses frais la basilique 
ZEmilia (xxu, 1). — 4. Sorte. Chaque 
année, les deux plus anciens consulai- 
res qui n'avaient pas encore obtenu de 
province sénatoriale tiraient au sort les 
deux provinces d'Afrique et d'Asie. Lé- 
pide était le plus ancien des consulaires 
l'an 21. Comme Tibére demandait que 
l'Afrique, au lieu d'être tirée au sort, fût 
donnée à un homme capable de diriger 
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senatu, qui Lepidum mitem magis quam ignavum, palernas 
ei angustias et nobilitatem sine probro actam honori quam? 
ignominiæ habendam ducebat. Igitur missus in Asiam, el 
de Africa decretum ut Cæsar legeret cui mandanda foret. 

XXXIII. Inter quæ Severus Caecina! censuil ne quem ma- 
gistratum, cui provincia obvenisset, uxor comitaretur, mul- 
tum ante repetito? « concordem sibi conjugem et sex partus 
enixam, seque qux in publicum statueret domi servavisse, 
cohibita 3 intra Italiam, quanquam ipse plures per provin- 
cias quadraginta stipendia * explevisset. Haud enim frustra 
placitum olim ne feminæ in socios aut gentes externas lra- 
herentur: inesse mulierum comitatui quæ pacem? luxu, 
bellum formidine morentur el Romanum agmen ad simili- 
tudinem barbari incessus? convertant. Non imbecillum tan- 
tum et imparem laboribus sexum, sed, si licentia adsil, 
sævum, ambitiosum?, potestatis avidum ; incedere inter 
milites, habere ad manum centuriones; præsedisse nuper" 
feminam exercilio cohortium, decursu? legionum. Cogitarent 
ipsi, quoliens repetundarum!? aliqui arguerentur, plura. 
uxoribus objectari : his statim adhærescere deterrimum 
quemque provincialium, ab his negotia suscipi, transigi; 
duorum egressus!! coli, duo esse pretoria, pervicacibus 
magis et impotentibus mulierum jussis, que» Oppiis quon- 


‘à 


la lutte contre Tacfarmas, l'Asie re- 
venait de droit à Lépide. Pompée, 
voyant que Tibère écarlait Lépide du 
souvernement de l'Afrique à cause de 
la gravité de .la, situalion de cette 
province, voulait l'écarter également 
du gouvernement de l'Asie à cause 
des défauts qu'il dénoncait chez lui. 
.— 8. Quam. Sous-ent. magis. Rem. 
224. : 

XXXIII. — 1. 
xxxi, n. 4. — 2. Multum indique l'insis- 
lance. Ztepetito. Ablatif absolu sans sujet 
qui semble un néologisme. Rem. 243. — 
3. Cohibita. lei le sujet, uxore, est fa- 
cile à suppléer (rem. 250). Le sens esl 
causalif — cum cohibuisset. — 4. Qua- 
draginta stipendia. Déjà. six ans aupa- 
ravant (cf. 1, rxiv, 13), Tacite donne à 
Cécina quarante ans de services, el il n'a 
pas dà quitter la Germanie avant Ger- 


manicus. 1! s'agit. donc, dans l'un ou 
dans l'autre cas, d'un chiffre rond. — ». 
Pacem, les travaux de la paix. Il faut 
d'ailleurs admettre un zeugma,morentur . 
convenant suriout à bel lum.— 6. 7nces- 
sus (le déplacement, l'émigration d'un 
peuple barbare avec les femmes, les 
enfants, les chariots, ete ) est opposé à 
agmen (la marche régulière de l'armée 


m romaine préle à combattre). — 7. Sæ- 
Severus Caecina. Cf. I,- 


vun, impérieux; ambitiosum, porté à 
l'intriguc.—8. Nuper. Il s'agit de Plan- 
cine, femme de Pison. Cf. ll, Lv, 25. 
— 9. Decursu. Voy. ch. xxx, n. 5. 
— 10. Repetundarum. La première loi 
portée conire les magistrats concus- 
sionnaires est celle de Calpurnius liso 
(149 av. J.-C.), la derniere est celle de 
César (59), qui, au jugement de Cicéron. 
élail à la fois très sévère et très juste. 
— 11. Z'yressus, les sorties en public 
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dam aliisque legibus!? constrictæ, nune vinclis exsolutis 
domos, fora, jam et exercitus regerent. » 

XXXIV. Paucorum hac adsensu audita : plures obturba- 
bant: «neque relatum de negotio, neque Ciecinam dignum 
tantæ rei censorem. » Mox Valerius Messalinus !, cui parens 
Messala? ineratque? imago paternæ facundiæ, respondit 
« multa duritiæ* veterum [in] melius et lætius mutata; 
neque enim, ut olim, obsideri urbem bellis aut provincias 
hostiles esse, et pauca feminarum necessitatibus concedi, 
qui ne conjugum quidem penates, adeo socios non ? onerent ; 
cetera promisca cum marito, nec ullum in eo pacis impedi- 
mentum. Bella plane accinctis obeunda ; sed revertentibus 
post laborem quod honestius? quam uxorium levamentum? 
At quasdam in ambitionem aut avaritiam prolapsas: quid? 
ipsorum magistratuum nonne plerosque variis libidinibus 
obnoxios"? Non tamen ideo neminem in provinciam mitti. 
Corruptos sæpe pravitatibus uxorum maritos : num ergo 
omnes caelibes integros? Placuisse quondam Oppias leges, 
sic temporibus rei publici» postulantibus; remissum aliquid 
postea et mitigatum, quia expedierit. Frustra nostram igna- 
viam alia ad vocabula transferri?: nam viri in eo culpam, 
si femina modum excedat. Porro ob unius aut alterius? 


(avec cortège). — 12. Oppiis... legibus. 
Laloi Oppia, volée l'an 215 av. J.-C. pour 
restreindre le luxe des femmes, fut 
abrogée l'an 195, malgré l'opposition de 
Caton le Censeur (cf. Tite-Live XXXIV, 
1, 3). Tite-Live avait exprimé des idées 
analogues dans le discours qu'il préte 
à Caton : Jam etiam rem publicam ca- 
pessere eas patimur, et foro prope 
et contionibus et comitiis immisceri... 
Et hominem improbum non accusari 
tutius est quim absolvi, et luzuria non 
mota. tolerabilior esset quamerit nunc, 
ipsis vinculis, sicut fera bestiæ, irri- 
(ata, dein emissa. 

XXXIV. — 1. Valerius Messal inus. Cf. 
|. virt, n. 14 et [IE xvii, 7. — 2. Mes- 
sua (s.-ent. erat). L'orateur Valerius 
Messala Corvinus. — 3. Zneratque, pour 
cuique inerat : construction d'ailleurs 
tres classique. — +. Duritie. Génitit 
partitif hardi. Cf. LV, 20, multa Landis 


et artiun. — 5. Adeo non, « bien loin 
que », est assez souvent opposé à ^e... 
quidem (quelquefois à une négalion 
simple, ou à quoque), aulieu de nedum, 
chez Tacite. comme chez les autres 
écrivains de l'âge d'argent. Cf. Vl. xv, 
15 ; H. Ill, xxxix, 10: IV, rxxx, 5. Adeo 
se rencontre, opposé à ne... quidem, 
H. I, ix, 3; III, txiv, 9; IV, xxxix. 46. 
— 6. Quod honestius. Emploi hardi 
d'un comparatif comme substantif. qui 


justifie quod pour quid. Gf.. pour Fidée, 


XII, v, 14, quod porro honestins censo- 
rig nentis leecamentum quam adsumere 
conjugem ; et pour l'emploi de quod, 
l, xut, 4, quod tam (riste.-—— 1. Obnorios 
(s.-ent. esse). Voy. T, xvi. n. 3, et rem. 
179.— 8. Nostram... transferri. Nip- 
perdev relève avec raison la nouveauté 
de l'expression, pour alia vocabula ad 
n. J. ., Où mr. nostri? ignavi imponi. 
— V Units aut altlerirs, un. ou deux 


15 


b. 


imbecillum animum male eripi maritis consortia!? rerum 
secundarum adversarumque. Simul sexum natura invali- 
dum deseri et exponi suo luxu!!, cupidinibus alienis. 
Vix presenti custodia!? manere inlæsa conjugia: quid fore, 
si per plures annos in modum discidii oblitterentur? Sic 
obviam irent iis qua alibi peccarentur, ut!? flagitiorum ur- 
bis meminissent. » Addidit pauca Drusus de matrimonio 
suo:« nam principibus adeunda sepius longinqua imperii. 
Quotiens divum Augustum in Occidentem atque Orientem 
meavisse comite Livia ! Se quoque in Illyricum !* profectum 
et, si ita conducat, alias ad gentes iturum, haud semper 
equo animo, si ab uxore carissima ettot communium libero- 
rum !? parente divelleretur. » Sic Cæcinæ sententia elusa est. 

XXXV. Proximo senatus die Tiberius per litteras, castiga- 
tis oblique patribus quod cuncta curarum! ad principem 
rejicerent, M’. Lepidum? et Junium Blesum? nominavit, ex 
quis pro consule* Afric: legeretur. Tum audita amborum 
verba, intentius excusante se Lepido, cum valetudinem cor- 
poris, aetatem liberum, nubilem filiam obtenderet, intelle- 
gereturque etiam quod silebat, avunculum esse Sejani* 
Blæsum atque eo prævalidum. Respondit Blæsus specie re- 
cusanlis, sed neque eadem adseveratione, et consensu adu- 
lantium haud jutus est 5. 

XXXVI. Exim promptum! quod multorum intimis ques- 
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uonmbre indéterminé, mais en somme 
un très petit nombre). Cf. D. ix, 21; 
six, 2; xxxix, 135; Agr. xv, 17; xc, 19, 
el unus alterve G. vi, 9 ; H. I, vxxxur, 
25; A. Hl, xevu, 6; IV, xvin, 17. Unus 
el (que, atque) alter, signifie deux 
ou plusieurs personnes (ou choses) qui 
se joignent pour former un groupe. — 
10. Consortia. Pluriel dont il n'y a pas 
d'autre exemple. — 11. ZLuxzu. Voy. 
ch. xxx, n. 5. — 12. Præsenti cus- 
/odia, une surveillance personnelle 
«l'une personne présente). Cf. XIV, Lvit, 
lo, præsenti opera. —13. Sic... ut, à 
condition que (sens restrictif). —14. 7n 
lil yricum. ll y avait été envoyé trois 
^is (14, 17 et 20 av. J.-C). — 15. Tot 
Liberorian. M avait {rois enfants. 
XXXV. — 4. Cuncta curarum, pour 
Cunetas curas, CF, XIV. Lx, 14. cuncta 


scelerum suorum; H. V, x, 6, cuneta 
camporum. Rem. 23, b. — 2. M'. Lepi- 
dum. Cf. xxxii, n. 3. — 3. Junium Blz- 
sum (cf. I, xvi, n. 4). Il avait été consul 
suffectus, proconsul de Sicile et, l'an 
14, légat en Pannonie. — 4. Pro con- 
sule. Construction remarquable, mais 
bien connue, qui ne peut s'expliquer 
grammaticalement que par une cllipse 
(alter). Tacite l'emploie ici, de méme que 
pro pratore,de préférence aux composés 
proconsuó, proprætor. — 5. Sejani. 
Préfet du prétoire, déjà fort influent 
auprès de Tibère. — 6. aud. jutus est, 
il ne fut pas soutenu (dans son refus 
peu sincere). Le ms. porte Aaud justus, 
corrigé en marge en auditus. I est inu- 
lile de corriger adjutus, car on trouve 
Juta À. XIV, iv, 1. Rem. 37. 

XXXVI. — 1. Promptumis.-ent. est^. 
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tibus tegehatur. Incedebat enim deterrimo cuique licentia 
impune probra et invidiam in bonos excitandi arrepta ima- 
gine Cæsaris?; liberlique etiam ac servi, palrono vel domino 
cum voces, cum manus intentarent, ultro metuebantur. Igi- 
tur C. Cestius? senator disseruit « principes quidem instar 
deorum esse, sed neque a diis nisi justas supplicum preces 
audiri, neque quemquam in Capitolium aliave urbis templa 
perfugere, ut eo subsidio ad flagitia utatur. Abolitas leges 
et funditus versas*, ubi in foro, in limine curiæ, ab Annia 
Rufilla, quam fraudis sub judice damnavisset 5, probra sibi 
et minas intendantur, neque ipse audeat jus experiri? ob 
effigiem imperatoris oppositam. » Haud dissimilia alii et 
quidam atrociora? circumstrepebant, precabanturque Dru- 
sum daret ultionis exemplum, donec accitam convictamque 
attineri publica custodia jussit. 

XXXVII. Et Considius Equus et Ceelius Cursor, equites Ro- 
mani, quod fictis majestalis criminibus Magium Cæcilianum 
praetorem pelivissent, auctore principe ac decreto senatus! 
puniti. Utrumque? in laudem Drusitrahebatur : ab eoinurbe, 


Parfait de promere, pour proferre. — 
2. Arrepta imagine Cæsaris. Les sta- 
tues des dieux et des empereurs assu- 
raient une prolection inviolable aux 
criminels ou aux accusés qui les tou- 
chaient : arracher un homme à la 
statue qu'il tenait embrassée, était un 
attentat contre la divinité on contre 
l'empereur que représentait cette statue. 
Le mème privilège avait été reconnu à 
toute image d'un dieu ou d'un César, 
peut-étre méme aux monnaies portant 
une effigie impériale: ainsi il aurait suffi, 
méme a un esclave, de tenir à la main 
une monnaie de Tibére pour avoir le 
droit de s'en servir comme d'un bouclier 
contre toute poursuite. De l'extension 
arbitraire du droit d'asile naissait l'abus 
signalé au sénat. Le premier venu pou- 
vait insulter chacun a son aise, a condi- 
lion de tenir à la main une image de 
l'empcreur ; en le saisissant ou en le 
frappant, on courait le risque d'étre 
accusé de lese-majesté. Bien qu'il y ait 
sans doute quelque exagération dans cc 
que dit Philostrate (Vita Apollonii, 1. 


15), qu'il n'était pas permis de battre un 
esclave qui tenait dans sa main unc 
monnaie de Tibère, il est impossible 
d'admettre, avec Nipperdey-Andresen, 
quil s'agit simplement d'expressions 
figurées. ll est certain qu'on a trouvé 
sur certaines slatues l'inscription: a 
servo non tangi, ce qui prouve qu'el- 
les étaient exceptées du droit d'asile, 
que les autres possédaient sans qu'il 
füt besoin de l'indiquer. — 3. Cestius. 
Consul l'an 35 (cf. VI, xxxi, 1). — 4. 
Versas pour eversas (cf. HI, xii, n. 7). 
Rem. 37. — 5. Sub jwlice damnavisset, 
avait fait condamner (en l'accusant) par 
le juge (sens faetitif). Cf. Suctoue, 7'ib. 
8, Fannium... reum majestatis apud 
Judices fecit et condemnavit. — 6. Jus 
ecperiri, tenter les hasards d'un procès 
pour injures. Cf. xv, 6, an adhuc ex- 
periretur dubitans.— 1. Atrociora, dcs 
faits plus révoltants. 

XXXVII. — 1. Auctore principe ac 
decreto senatus. Sur la réunion par une 
copule de deux ablatifs de nature diffé- 
rente. voy. l, tv, n. 4. —2. Ctrumque, 
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inter cœtus et sermones hominum obversante, secreta patris 
mitligari?, Neque luxus in juvene adeo displicebat : « Huc 
potius intenderet, diem ædificalionibus*, noctem conviviis 
traheret, quam solus et nullis voluptatibus avocatus mæs- 
tam vigilantiam et malas curas exerceret. » 

XXXVIH. Nonenim Tiberius, nonaccusatores fatiscebant !. 
Et Ancharius Priscus Cæsium Cordum? pro consule? Crete 
postulaverat repetundis, addito majestatis crimine , quod 
tum omnium accusationum complementum erat. Caesar An- 
listium * Veterem e primoribus Macedonia, absolutum adul- 
terii, increpitis judicibus ad dicendam majestatis causam 
retraxit, ut tarbidum? et Rhescuporidis consiliis permix- 
lum, qua tempestate, Cotye* interfecto, bellum adversus nos 
volverat. Igitur aqua et igni interdictum reo, appositum- 
que ut teneretur insula neque Macedoni: neque Thraciæ 
opportuna?. Nam Thracia, diviso imperio * in Rhœmetal- 
cen el liberos Cotyis, quis ob infantiam tutor erat Trebel- 
lenus Rufus, insolentia nostri? discors agebat, neque mi- 
nus Rhometalcen quam Trebellenum incusans popularium 
injurias inullas sinere !?. Cœlaletæ Odrusæque et Dii !!, va- 
lidæ nationes, arma cepere, ducibus diversis et paribus 


la condamnation d'Annia Rutilla et — 4. Antistium. Le surnom de ce per- 


des deux chevaliers calomniateurs. — 
3. Secreta patris, les projets conçus 
par son père dans la solitude. Cf. 
Agr. xxxix, 13, secreto suo sutiatus. — 
4. zEdificationibus. Le terme lurus 
de la ligne précédente indique qu'il 
sagit ici de grandes constructions, 
somplucuses et coüteuses sans doule, 
que Drusus se plaisait a entreprendre et 
à diriger pour son compte personnel. 
C'est le seul passage qui signale chez 
Drusus la passion de bâtir. 

XXXVIIHI. — 1, l'atiscebant, se fati- 
guaient, Métaphore poélique hardie, 
quon retrouve VE vii, 25 ; XIV, xxiv, 
XVI. v, 5; H. MI, x, 26. Zt, qui suit, 
sert a introduire un fait particulierapres 
une affirmation générale qu'il justifie 
(«cest ainsi que»). Cf. IE, 1, n. 1. 
2. Cordum. Le procès aboutit à la 
condamnation de Cordus, Vos, ch, rss. 
— 3. Pro consule. Cf. xxx, nolc 4. 


Je 
es 


sonnage ( Vetus) et la peine qui le 
frappe prouvent que c'était un citoyen 
romain domicilié en Macédoine. — 5. 
Turbidum. Sens actif — turbulentum. 
— 6. Cotye (cf. LE, xxi (rxiv], 6). Le 
manuscrit donne ensuite fratre : on s'al- 
tendrait a lire fratris filio, car Colss 
élait, d'après Tacite lui-méme, fils de 
Rhæmetalces, frère ainé de Rescuporis. 
Ce mot doit ètre une mauvaise glose 
passée de la marge dans le texte. — 7 
Opportuna, de relations faciles avec. 
— 8. Diviso imperio. Cf. IE, rxvu [iiv], 
8. — 9. /nsolentia nostri, parce qu'ils 
étaient peu habitués à nous (à notre 
maniere de gouverner). — 10. Sinere. 
La proposition infinitive avec incusarr, 
au lieu de quod, est un árat eir ué- 
vOY. Il en est de méme de accusare, 
ainsi construit XIV, xvin, 1. — 11. Ca- 
laletæ, elc. C'élaient trois peuplades de 
montaguards qui occupaient l'IIæmus 
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inter se per ignobilitatem : quie causa fuit ne in bellum 
atrox coalescerent. Pars turbant presentia !?, alii montem 
Hæmum transgrediuntur, ut remotos populos concirent; 
plurimi ac maxime composili regem urbemque Philippopo- 
lim 13, a Macedone Philippo sitam, circumsidunt. 

XXXIX. Quæ ubi cognita P. Vellæo!{is proximum exerci- 
tum præsidebat), alarios equites ac leves cohortium? mit- 
tit in eos qui predabundi aut adsumendis auxiliis vagaban- 
tur, ipse robur peditum ad exsolvendum subsidium ducit. 
Simulque cuncta prospere acta, casis populatoribus et dis- 
sensione orta apud obsidentes regisque opportuna eruptione 
et adventu legionis. Neque aciem aut prolium? dici* de- 
cuerit, in quo semermi? ac palantes trucidati sunt. sine 
nostro sanguine. 

XL. Eodemanno Galliarum civitatesob magnitudinem wris 
alieni! rebellionem ceptavere, cujus exstimulator? acerri- 
mus inter Treveros ? Julius Florus, apud Æduos* Julius Sa- 


(Balkans) etle Rhodope (Despoto-Dagh). 
— 12. Præsentia (leur voisinage) est 
opposé à remotos. — 13. Philippopo- 
lim. Fondée par Philippe, le père d'A- 
lexandre, cette ville se trouve sur la 
Maritza, entre les Balkans et le Despoto- 
Dagh. Elle est aujourd'hui la capitale 
dc la Bulgarie méridionale, et on l'ap- 
pelle aussi Filibé, 

XXXIX. — 1. P. Vellæo. C'était vrai- 
scmblablement le gouverneur dc la 
province voisine de Mæsie, le succes- 
seur de Pomponius Flaccus. Vov. 1l, 
rxur [rxvi], 7. — Alarios... cohortium. 
Les troupes auxiliaires, les contingents 
fournis par les alliés, fantassins cl ca- 
valiers, qui formaient les ailes de l'ar- 
mée et les cohortes auxiliaires. Un 
peu plus loin, robur peditum désigne 
les légionnaires. — 3. Leves cohortium 
‘(pour Zeves cohortes, les cohortes des 
alliés) est opposé à robur peditum, les 
légionnaires. — 3. Aciem aut pretium. 
Ces deux mots sont également rappro- 
chés H. IV, cv, 4, adceersus quos 
non prelium et acies parantur. — 
4. Dici. L'infinitif passif avec decet, 
quoique déjà dans Cicéron. use. T. xiw. 


32, est en somme rare, — 5. Semermi 
(cf. E, rxvin, 13; HI, xiv, 9). Tacite 
n'emploie jamais pour ce mot la 5° dé- 
clinaison. 

NL. — 1. Æris alieni. Pour ac- 
quitter les lourds impôts qui les frap- 
paient, impots dont le montant était 
fixe, les 
lidaires 


habitants. de la province, so- 
les uns des aultres, avaient 
recours à l'emprunt quand leurs res- 
sources n'étaient pas suffisantes. Les 
mauvaises récoltes, les exactions des 
compagnies financières qui avaient la 
ferme de l'impôt, réduisaient les con- 
tribuables à la nécessité d'emprunter 
aux banquiers et aux marchands ro- 
mains établis parmi eux. L'emprunt 
élait foujours conclu à un faux usu- 
raire, et les débiteursinsolvables étaient 
expropriés. — 2. Æ£rstimulator. Néolo- 
gisme qu'on trouve encore H. I. rxxr, 
413. — 3. Treveros, Vos. I, xia, 6. — 
4. Eduos. Etablis entre la Saóne ct la 
Loire, dans le Morvan, les monts du 
Charolais et de la Côte-d'Or et les plai- 
nes qui les entourent, les Eduens avaient 
pour capilale Augustodunum (Autun). 
Leur domaine correspondait aux dépar- 
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crovir. Nobilitas ambobus et majorum bona facta *, eoque 
Romana civitas olim data?, cum id rarum nec nisi virtuti 
pretium esset. li secretis colloquiis, ferocissimo quoque 
adsumpto aut quibus ob egestatem ac metum ex flagitiis 
maxima peccandi necessitudo, componunt ? Florus Belgas?, 
Sacrovir propiores Gallos concire. Igitur per conciliabula 
et cœtus seditiosa disserebant de continuatione tributorum, 
gravitate fænoris , sævitia ac superbia præsidentium ?; 
el « discordare !? militem audito Germanici exitio : egre- 
gium resumenda libertati tempus, si ipsi florentes, quam 
inopsItalia, quam imbellis urbana plebes, nihil validum in 
exercitibus, nisi quod externum'!, cogitarent. » 

XLI. Haud ferme ulla civitas intacta seminibus ejus mo- 
tus fuit, sed erupere primi Andecavi ac Turoni!. Quorum 
Andecavos Acilius Aviola? legatus, excita cohorte, que 
Lugduni presidium agitabat, coercuit. Turoni legionario 
milite, quem Visellius Varro? inferioris Germanie legatus 
miserat, oppressi, eodem Aviola duce et quibusdam Gallia- 


tements actuels de la Nièvre, de Saóne- 
et-Loire et de la Côte-d'Or. — 5. Bona 
facta (pour bene facta), les services 
rendus par eux aux Romains. — 6. Olim 
data. Jules César ou Auguste avaient 
accordé le droit de cité à un assez 
grand nombre de Gaulois dont ils vou- 
laient récompenser les services. Les 
nouveaux citoyens prenaient par re- 
connaissance le nom de leur bienfaitcur. 
Le mot olim semble indiquer que les 
ancétres de Florus et de Sacrovir avaient 
obtenu le droit de cité de Jules César. 
— 7. Componunt, ils conviennent 
(comme chez Salluste et Tite-Live). L'in- 
finitif, pour ut et le subjonctif, qui se 
trouve [V, zxvnr, 9 et XV, Lut, 4, ne se 
rencontre pas ailleurs. — 8. Be/gas. Les 
habitants des deux Belgiques, dont les 
capitales étaient Trèves et Reims. — 
0, Præsidentium, comme substantif, 
est un néologisme. — 10. Discordare. 
Le style indirect est amené par l'idée 
d'un verbe déclaratif contenu dans dis- 
serebant. — 11. Externum. Non scule- 
ment les armées romaines comprenaient 
des contingents considérables fournis 


par les alliés, mais encore les légions 
elles-mémes étaient composées en ma- 
jorité de provinciaux, élevés au rang 
de citoyens romains. 

XLI. —1. Andecavi ac Turoni. Leur 
territoire correspond à l'Anjou et à la 
Touraine. — 2. Aviola. Propréteur de 
la Gaule Lyonnaise, qui s'étendait de 
la Manche aux Alpes, entre l'Aquitaine 
et la Belgique. I n'y avait qu'une co- 
horte pour maintenir l'ordre dans toute 
cette province, c'était la cohors X111 
urbana, qui tenait garnison a Lyon, 
ainsi qu'en témoignent les inscriptions 
lyonnaises. Voy. Hist. I, rxiv, 16, où 
Mommsen et d'autres corrigent cohor- 
tem X VIII en c. XI1I. Cette cohorte, 
qui venait après les neuf cohortes préto- 
riennes et les trois cohortes urbaines, 
avaitété créée probablement depuis peu. 
Comme les précédentes, clle était com- 
posée d'engagés volontaires et fermée 
aux provinciaux. Son effectif devait 
étre de 1,000 hommes : 760 fantassins, 
240 cavaliers. — 3. Visellius Varro. 
ll avait succédé à Cæcina comme gou- 
verneur de la Germanie Inféricure, — 
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rum primoribus, qui tulere auxilium, quo dissimularent 
defectionem magisque in tempore elferrent*. Spectatus et 
Sacrovir intecto capite pugnam pro Romanis ciens, osten- 
dandæ, ut ferebat, virtutis?; sed captivi, ne incesseretur 
telis, agnoscendum se praebuisse arguebant. Consultus su- 
per eo Tiberius aspernatus est indicium aluitque dubita- 
tione$ bellum. 

XLII. Interim Florus insistere destinatis, pellicere alam 
equitum, qua conscripta e Treveris militia disciplinaque 
nostra? habebatur, ut cæsis negotiatoribus Romanis bellum 
inciperet. Paucique equitum corrupti, plures in officio man- 
sere; aliud vulgus? obæratorum aut clientium * arma cepit, 
petebantque saltus quibus nomen Arduennaÿ, cum legiones 
utroque ab exercitu, quas Visellius et C. Silius? adversis iti- 
neribus objecerant, arcuerunt. Præmissusque cum delecta 
manu? Julius Indus e civitate eadem, discors Floro et ob id 
navandæ opere avidior, inconditam multitudinem haud 
ægre disjecit. Florus, incertis latebris victores frustratus, pos- 


4. Magisque... efferrent, afin de pou- 
voir mieux la manifester en temps op- 
portun. Cf. VI, ix, 4 et Horace, Art 
poét. 111, post effert animi motus in- 
terprete lingua. — 5. Ostentanda vir- 
tutis. Voy. ll, Lxv [1x], n. 2, et rem. 87. 
— 6. Dubitatione, par son indécision. 

XLII. — 1. Alam equitum. Il est 
question de l'ala Treverorum H. II, 
xiv, 4; IV, 1v, 3. — 2. Militia disci- 
plinaque nostra (abl. modal). Rappro- 
chez ce passage de la déclaration des 
rebelles gaulois (ch. xr). Les soldats 
de cette aile de cavalerie, recrutée parmi 
les Trévires, avaient été assimilés aux 
légionnaires pour la discipline et le 
commandement ; ils formaient un corps 
permanent, et pas du tout un contin- 
gent temporaire analogue à ces milices 
locales que les provinces étaient par- 
fois appelées à fournir. — 3. A/iud 
vulgus. Le reste, c'est-à-dire la, foule 
des débiteurs ou des clients. Aliud 
constitue une espèce d'apposition. Cf. 
H. IV, cui, 5, legatis tantum legionum 
interfectis, ceterum vulgus... facile ac- 
cessurum ; et de méme &ÀÀOS en grec. 
— 4. Obæratorum aut clientium. César 


explique dans ses Commentaires l'ori- 
gine de ces bandes de débiteurs ou de 
clients, obligés de suivre la fortune 
d'un noble: B. G. VI, xui, 2, nan 
plebs paene servorum habetur loco, 
qua nihil audet per se, nullo adhibe- 
tur consilio. Plerique, cum aut zre 
alieno, aut magnitudine tributorum, 
aut injuria potentiorum premuntur, 
sese in servitutem dicant nobilibus; 
quibus in hos eadem omnia sunt jura, 
que dominis in servos; V, 1v, 2, Orge- 
torir ad judicium omnem suam fami- 
liam, ad hominum milia decem, undi- 
que coegit et omnes clientes obæratos- 
que suos, Quorum magnum numerum 
habebat, eodem conduxit. — 5. Ar- 
duenna. La forét des Ardennes était 
beaucoup plus vaste à l'époque romaine 
que de nos jours: elle s'étendait de 
l'Oise et de la Sambre jusqu'a la Mo- 
selle. Ce nom vient d'une racine celti- 
que signifiant « forét ». — 6. C. Silius 
(voy. L, xxxi, n. 3). ll commandait l'ar- 
mée du Rhin-Supérieur. — 7. Delecta 
manu. Probablement, d'aprés Nipper- 
dey, une aile de cavalerie mentionnée 
dans les Inscriptions sous le nom de 
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tremo visis militibus, qui effugia insederant, sua manu ce- 
cidit. Isque Treverici tumultus finis. 

XLIII. Apud Æduos major! moles exorta, quanto civitas 
opulentior ? et comprimendi procul præsidium. Augustodu- 
num, caput gentis, armatis cohortibus Sacrovir occupave- 
rat, nobilissima cum Galliarum subole liberalibus studiis 
ihi operata, ut eo pignore parentes propinquosque eorum 
adjungeret ; simul arma occulte fabricata juventuti disper- 
tit. Quadraginta milia fuere, quinta sui parte* legionariis 
armis ?, ceteri cum venabulis et cultris quaeque alia venanti- 
bus tela sunt. Adduntur e servitiis gladiaturæ 9 destinati, 
quibus more gentico? continuum ferri tegimen : cruppella- 
rios? vocant, inferendis ictibus inhabiles, accipiendis impe-: 
netrabiles?. Augebantur ea copiæ vicinarum civitatum, ut 
nondum aperta consensione, ita viritim!? promptis studiis, 
el certamine ducum Romanorum, quos inter ambigebatur, 
utroque bellum !! sibi poscente. Mox Varro, invalidus se- 


necta, vigenti Silio concessit. 


XLIV. At Romæ non Treveros modo et /Eduos, sed quat- 


ali Endiuna, dunom de son chef, Zndus. 

XLHIT. — 1. Major. S.-ent. tanto : de 
méme il faut sous-entendre magis devant 
procul, — 2. Opulentior. Les Eduens, 
avant la. conquête romaine, formaient 
le premier peuple de la Gaule, au témoi- 
nage de César : 2. (7. VI, xir, 9. 00 tum 
satu res erat, ut longe principes habe- 
rentur ÆEdui, seeundum locum digni- 
lutis Remi obtinerent. — 3. Augusto- 
dunim. Autun, sur FArroux, dans les 
montagnes du Morvan (Saône-et-Loire), 
Du temps de César, elle s'appelait Bi- 
bracte. Ses écoles (cf. 1. 4, liberali- 
bus studiis, etc.) comptaient parmi les 
plus célèbres de la Gaule : elles avaient 
été fondées sous Auguste. — 4. Quinta 
sui parte, pour un cinquième, — 5. Le- 
gionariis armis. Ablatif de qualité. Cet 
ablatif est assez souvent employé par 
Tacite avec des mots qui, n'exprimant 
pas par cux-mémes une qualité du sujet 
en question, le caractérisent cependant 
en indiquant un de ses actes ou un dé- 
lail qui s'y rattache. Cf, Agr. xxxvi, 2, 


Britanni ingentibus gladiis et brevibus 
cætrismissilia nostrorum vitare vel er- 
cutere; H. LH, rxxxi, 13, eoque exercitu 
mel iore ; A. Vl. xx, 5. pari habitu, haud 
multum distantibus verbis, ctc. Rem. 
108. — 6. (rladiaturz. Ge mot ne se 
trouve point ailleurs. Beaucoup de mots 
semblables, comme captura, lanista- 
tura, paratura, ete., ont été également 
créés à l'âge d'argent.— 7. Gentico, pour 
genti (cf. VI. xxxur, 8). Néologisme. 
— 8. Cruppellarios. Mot gaulois qu'on 
ne rencontre qu'ici. Ces fantassins, re- 
couverts de la lourde armure composée 
de plaques de fer qui portait le nom de 
cataphractæ (cf. H. 1, xxix, 14), sont 
nommés ferratiau ch. suivant, l. 11. 
— 9. Accipiendis impenetrabiles. La 
construction avec le datif est encore 
un &T2Ë elonuévov. Avec inhabilis 
(cf. habilis XII, xu, 2), le datif du géron- 
dif est simplement classique. — 10. Vi- 
ritim, personnellement (par opposition 
aux cités). — 11. Bellin, la direction 
de la guerre, 
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tuor et sexaginta! Galliarum civitates descivisse?, adsump- 
tos in societatem Germanos, dubias Hispanias, cuncta, ul 
mos fame, in majus credita?. Optumus quisque rei publice 
cura mærebat; multi odio presentium et cupidine mutatio- 
nis suis quoque periculis lætabantur, increpabantque Tibe- 
rium quod in tanto rerum motu libellis accusatorum insu- 
meret operam : « Àn Sacrovirum majestalis crimine reum 
in senatu fore? Exstitisse tandem viros, qui cruentas epis- 
tulas armis cohiberent. Miseram pacem vel bello bene 
mutari. » Tanto impensius in securitatem compositus * , ne- 
que loco neque vultu mutato, sed ut solitum per illos dies 
egit, alutudine animi*, an compererat? modica esse et vul- 
galis leviora. 

XLV. Interim Silius, cum legionibus duabus incedens, 
premissa auxiliari manu, vastat Sequanorum pagos !, qui 
finium extremi et Æduis contermini sociique in armis erant. 
Mox Augustodunum petit propero agmine, certantibus inter 
se signiferis?, fremente etiam gregario milite « ne suetam 
requiem, ne spatia noctium opperiretur? ; viderent modo 


XLIV. —1.Quattuoret sexaginta,lcs 
soixante-quatre. Ce chiffre désigne l'en- 
scmble des peuples gaulois dont l'exis- 
tence officielle était reconnue par les 
Romains. Nous savons par Strabon qu'ils 
avaient élevé un temple à Auguste à 
Lyon; mais, d'après cetauteur (1V, m), 
leur nombre ne s'élevait qu'a 60. On en 
trouve la liste reconstituée par E. Des- 
jardins dans le 2* vol. de sa Gaule ro- 
maine (p. 500-501). La Gaule Narbon- 
naise complait en outre 14 peuples. 
Beaucoup d'autres peuplades gauloises 
sétaient. bien. maintenues, mais elles 
étaient considérées comme clientes des 
précédentes. La divergence entre les 
chiffres de Tacite ct de Strabon ne sau- 
rait. s'expliquer qu'en admettant que 
Strabon a désigné un chiffre rond. — 2. 
Descivisse. Les propositions intinilives 
dépendent de ereditum (est?, qu'il faut 
lirer de credita, — 3. [n majus cre- 
dita. L'accusalif avec in indique ici le 
but visé. Cf. H. I, xvii, 8, ne dissimu- 
lata. seditio in majus crederetur ; IV, 
L, 9, veraque et falsa more fama in ma- 
jus innotuere ; À. XIV, vu 9. vana hæc 


more fama credentium otio augebun- 
tur. — 4. [n securitatem compositus, 
affectant l'assurance. Cf. XIII, xxv. 3. 24 
dissimulationem sui compositus: l. vu. 
2, vultuque composito; lI, xxxiv. 15. 
compositus ore, cte, — 5. Altitudine 
anni, réserve exeessive. Cf. FH. IV. 
LXXXVI, 10, simplicitatis ac modestia 
imagine in altitudinem conditus (de 
Domitien), et Salluste, Jug. xcv, 3, «d 
simulanda negotia altitudo animi iu- 
eredibilis (de Sylla). — 6. An compe- 
rerat, ou peut-être sentait-il, Cf. xxx. 
17, etc. Hem. 156. 

XLV. — 1. Sequanorum pags. Les 
Séquanais, qui occupaient le pass entre 
le Jura et la Saône, étaient sur la route 
des légions du Rhin. Silius ravage seu- 
lement la partie du domaine des Séqua- 
nais qui touchait au pays des Éduens 
(finium. ertremi), parce qu'elle s'était 
laissé entrainer par ses voisins à la ré- 
bellion (conterinini sociique in armis). 
c'est-a-dire la plaine de la Saóne. — 
9. Signiferis. Vov. ll, rxxxi, n. 2. — 
3. Ve... opperiretur. ll ne s'agit pas ici 
de propositions finales, mais d'impératifs 


13. 
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adversos * et adspicerentur : id satis ad victoriam. » Duode- 
cimum apud lapidem * Sacrovir copiæque patentibus locis 
apparuere. In fronte statuerat ferratosf, in cornibus cohor- 
tes, a tergo semermos. Ipse inter primores equo insigni 
adire", memorare veteres Gallorum glorias? quæque Roma- 
nis adversa intulissent : « quam decora victoribus libertas, 
quanto intolerantior servitus iterum victis. » 

XLVI. Non diu hac nec apud Ilætos : etenim propinqua- 
bat legionum acies, inconditique ac militiæ nescii oppidani 
neque oculis neque auribus satis competebant !. Contra Si- 
lius, etsi præsumpta spes hortandi causas exemerat, cla- 
mitabat tamen « pudendum ipsis, quod Germaniarum vic- 
tores adversum Gallos tanquam in hostem ducerentur. 
« Una? nuper cohors rebellem Turonum?, una ala Treverum, 
« paucæ hujus ipsius exercitus turmæ profligavere Sequa- 
« nos : quanto * pecunia diles et voluptatibus opulentos, 
« tanto magis imbelles duos evincite et fugieutibus con- 
« sulite 5, » Ingens ad ea clamor, et cireumfudit eques frontem- 
que pedites invasere. Nec cunctalum apud latera : paulum 
moræ attulere ferrati, restantibus* laminis adversum pila et 
gladios ; sed miles correptis securibus et dolabris, ut si mu- 
rum perrumperet, cædere tegmina et corpora ; quidam tru- 
dibus? aut furcis inertem molem prosternere, jaceutesque 
nullo ad resurgendum nisu quasi exanimes linquebantur. Sa- 
crovir primo Augustodunum, dein metu deditionis in villam 
propinquam cum fidissimis pergit. lllic sua manu, reliqui 


négatifs d'exhortation au style indirect. 
— 4. Adversos, leurs ennemis en face. 
— 5. Lapidem. Sous-ent. ab Augusto- 
duno. — 6. Ferratos. Voy. xui, n. 8. — 
7. Adire. Sous-ent. singulos. — 8. Glo- 
rias, les actions glorieuses. Le pluricl 
est justifié, parce qu'on a en vuela gloire 
attachée a chaque fait d'armes. Cf. IV, 
xxxiut, 19, infamias subire, et Sall. 
Jug. xit, 7, gloriæ triumphique. 
XLVI. — 1. JVeque... competebant, 
ne pouvaient plus ni rien voir ni rien 
entendre (cf. H. 111, xxii, 4). Imitation 
de Salluste, ist. l, 88 (Kritz) : neque 
animo, neque auribus aut lingua com- 
petere. Constare a parfois le mème em- 
ploi. Cf. Tite-Live, V, xti, 3, Ztomani... 


non mentibus solum concipere, sed ne 
auribus quidem atque oculis satis con- 
stare poterant, — 2. Una,ctc. Passage 
brusque du style indirect au style direct. 
— 3. Turonum. Voy. xii, 2. I oublie 
volontairement les légionnaires envoyés 
à Aviola par Visellius Varro. — 4. 
Quanto, sous-ent. magis : le positif 
pour le comparatif, comme souvent chez 
Tacite dans les propositions proportion- 
nelles. Rem. 223, 3». — 5. Consulite, 
ménagez (avec une nuance de mépris. 
Cf. Xl, xxxvi, 7, etc. — 6. Restanti- 
bus. Mot de la langue familière. — 
7. Trudibus, avec des lances au fer re- 
courbé (espèce de hallebarde). Cf. Vir- 
gile, 717n. v. 208, et Isidore. Orig. xvi. 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI III, «iv — xtv 219 


mutuis ictibus occidere. Incensa super? villa omnes cre- 
mavit. 

XLVII. Tum demum Tiberius ortum patratumque bel- 
lum! senatui scripsit ; neque dempsit aut addidit vero, sed 
fide ac virtute legatos, se consiliis superfuisse?. Simul cau- 
sas, cur non ipse, non Drusus profecti ad id bellum forent, 
adjunxit, magnitudinem imperii extollens, « neque decorum 
principibus, si una alterave civitas turbet, [occursare] omissa 
urbe, unde in omnia regimen. Nunc, quia non metu duca- 
tur, iturum, ut presentia spectaret? componeretque *. » 
Decrevere patres vota pro reditu ejus supplicationesque et 
alia decora. Solus Dolabella Cornelius *, dum anteire ceteros 
parat, absurdam in adulationem progressus, censuit ut 
ovans e Campania urbem introiret. Igitur secutae Csesaris 
littere, quibus se non tam vacuum gloria praedicabat ut, post 
ferocissimas gentes perdomitas, tot receptos in juventa aut 
spretos triumphos 6, jam senior peregrinationis suburbana 


inane premium peteret. 


XLVIII. Sub idem tempus, ut mors Sulpicii Quirini ! publicis 


7, trudes amites sunt cum lunato ferro. 
— 8. Super (adverbe), sur eux. Cf. I, 
Lxvii, 7, raro super milite. 

XLVII. — 1. Ortum patratumque 
bellum. Cf. Velleius Paterculus, IE, 
cxxix, 5, quanto molis bellum principe 
Galliarum ciente Sacroviro Floroque 
Julio mira celeritate ac virtute com- 
pressit, ut ante. populus Romanus vi- 
cisse se quam bellare cognosceret nun- 
tiosque periculi victoriæ pr»cederet 
nuntius. — 2. Superfuisse, l'avoir em- 
porté. Cf. Agr. xuiv, 5, gratia oris su- 
pererat. Aulu-Gelle (I, xxu, 7) disserte 
curieusement sur ce mot et cite cc pas- 
sage de Cicéron : nec vero scientia juris 
majoribus suis Q. Ælius Tubero defuit, 
doctrina etiam superfuit. — 3. Ut præ- 
sentia spectaret, pour examiner la situa- 
tion sur place. Cf. I, xxx, 15, quia prz- 
sentia satis consederant ; M, xuvu, 14, 
qui præsentia spectaret re[overetque ; 
XI, xvii, 10, ubi præsentia satis com- 
posita. sunt. — 4. Componeretque. En 
réalité, il ne fit pas ce voyage, car il 
ne se souciait nullement de quitter I'I- 


talie. Cf. IV, tv, 7, exim vetus et sepe 
simulatum proficiscendi in provincias 
consilium refertur. —5. Dolabella Cor- 
nelius (inversion fréquente dans Tacite). 
Il fut consul l'an 10 apr. J.-C., propré- 
teur en Dalmatie (14), proconsul d'A- 
frique (23-24). — 6. T'riumphos. Tibère 
avait recu trois fois les honneurs du 
triomphe. Velleius Paterculus vante à 
cet égard la modestie de lempereur: 
n. 122, quis non... hoc quoque mire- 
tur, quod, cum sine ulla. dubitatione 
septem triumphos merueril, tribus con- 
tentus fuit ? Rapprochez le mot de Ta- 
cite lui-méme : I, iv, 14, congestos juveni 
consulatus, triumphos. 

XLVIII. — 1. Quirini (voy. II, xxx, 
17). Mommsena consacré à ce person- 
nage unc longue dissertation publiée a la 
suite de son commentaire sur le Monu- 
ment d'Ancyre (De P. Sulpicii Quirini 
titulo Tiburtino). De cette étude il 
résulte que Quirinius, cinq ans apres 
avoir exercé la préture, fut nommé gou- 
verneur de Crète et de Cyrénaïque ; il 
fut consul l'an 12 av. J.-C. : proconsul 
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exsequiis frequentaretur? petivita senatu. Nihil ad veterem 
et patriciam Sulpiciorum familiam? Quirinius pertinuit, ortus 
apud municipium Lanuvium *; sed impiger militiæ et acribus 
ministeriis consulatum sub divo Augusto, mox expugnatis 
[su]per? Ciliciam Homonadensium * castellis insignia trium- 
phi adeptus, datusque rector Gaio Cesari Armeniam obti- 
nenti, Tiberium quoque Rhodi agentem coluerat. Quod 
tunc patefecit in senatu, laudatis in se officiis et incusato 
M. Lollio?, quem auctorem Gaio Cæsari pravitatis et discor- 
diarum arguebat. Sed ceteris haud læta memoria Quirini erat 
ob intenta, ut memoravi, Lepidæ® pericula sordidamque et 
præpotentem senectam. 

XLIX. Fine anni, Clutorium Priscum, equitem Romanum, 
post celebre carmen, quo Germanici suprema defleverat, 
pecunia donatum a Cesare, corripuit delator, objectans ægro 


d'Asie, il gagne la faveur de Tibère, 
alors exilé à Rhodes ; légat de l'empe- 
recur, propréteur en Syrie (3-2 av. J.-C.), 
il soumet les Homonades et recoit les 
insignes du triomphe; il est nommé 
gouverneur du jeune Gaius César (3 apr. 
J.-C.), revient de nouveau comme gou- 
verncur en Syrie (6 apr. J.-C.), essaie 
de défendre Drusus Libo (16) et meurt 
lan 21, — 2. Mors... publicis exsequiis 
frequentaretur. On dit ordinairement : 
ersequiæ alicujus mortui frequentan- 
tu, Cf. XIV, 1v, 1, quando. Quinqua- 
trium festos dies apud Baias frequen- 
tabat. — 3. Sulpiciorum familiam. La 
gens Sulpicia, qui avait donné à Rome 
des orateurs, des juristes, des hommes 
d'État (entre autres un tribun de la 
plebe), comptait aussi des lors parmi 
ses membres le fulur empereur Galba. 
— 4. Lanuvium. Ville située au sud du 
mont Albain, tout près de la voie Ap- 
pienne : aujourd'hui Ciità Livinia. 
— à. Super, au delà de. Cf. Salluste, 
Jug. xix, 8 ; Corn. Nepos, Dat. 1v,1. Per 
du ms. est inadmissible, car ce peuple 
n'habitait pas la Cilicie, ct il est diffi- 
cile de le traduire ici par « en passant 
par». — 6. Zomonadensium. Peuplade 
de montagnards pillards et belliqueux, 
postés sur les pentes du Taurus, dans la 
Pisidie et sur la frontière de la Cilicie, 


de la Pamphylie et de la Lycaonie. 
D'après Strabon (Xll, vi), ils avaient at- 
tiré contre eux les armes de Rome en 
tuant le roi de Galatie, Amvntas, pro- 
tégé des Romains. Quirinius les réduisit 
de la facon la plus complète : Exsivous 
62 Kupiviog éter FALSE Au xal 
TE coax LM ous &v8p2 d V 
xai GuvQxtGev eis TÈS SALE TAE: 
Thv 62 Jwpav àméAUTEv Épnuov ré 
£v äxuñ. Cette expédition se place 
vraisemblablement en lan 3 av. J.-C. 
— 7. M. Lollio. C'est à lui qu'Horace 
a adressé l'ode ix du liv. IV. Gouverneur 
de Galatie, consul l'an ?1 av. J.-C., gou- 
verneur de Germanie l'an 16 av. J.-C. 
(voy. I, x), il fut gouverneur de Gaius 
César de l'an 1 à l'an 2 apr. J.-C. et dul 
céder ce poste à Quirinius. Voici com- 
ment Suélone s'exprime à ce sujet : 77. 
12, privignum Gaium, Orienti prxpo- 
situm, cum visendi gratia trajecisset 
Samum, alieniorem sibi sensit ex cri- 
minationibus M. Lollii, comitis et rec- 
toris ejus. ll mourut disgracié cu Ar- 
ménie : d'après Pline l'Ancien, il se 
serait empoisonné. Vell. Paterculus. 1l. 
102, est moins affirmatif: cujus mors 
intra paucos dies fortuita an voluntu- 
ria fuerit ignoro, — 8. Lepidæ (vov. 
ch. xxit et xxii). Quirinius, son mari. 
l'avait bientôt répudiée (2à 4 apr. J.-C). 
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Druso composuisse quod, si exstinctus foret, majore! prie- 
mio vulgaretur?. Id Clutorius in domo P. Petronii?, socru ejus 
Vitellia * coram multisque illustribus feminis, per vanilo- 
quentiam jecerat 5. Ut delator exstitit, celeris ad dicendum 
exterritis, sola Vitellia nihil. se audivisse adseveravit. Sed 
testimonium arguentibus ad perniciem plus fidei fuit, sen- 
tentiaque Haterii Agrippæ ^, consulis designati, indictum 
ultimum reo supplicium. 

L. Contra M'. Lepidus ! in hunc modum exorsus est : « Si, 
« patres conscripti, unum id spectamus, quam nefaria voce 
« Clutorius Priscus mentem suam et aureshominum pollue- 
« rit, neque carcer, neque laqueus?, ne serviles quidem cru- 
« ciatus in eum suffecerint. Sin flagitia et facinora sine modo 
« sunt, suppliciis ac remediis principis moderatio majorum- 
« que et vestra exempla temperant, et vana a scelestis, dicta 
« a maleficiis differunt, est locus sententiæ, per quam neque 
« huic delictum impune sit et nos clementia simul ac seve- 
« ritatis non peniteat ?. Swpe audivi principem nostrum con- 
« querentem, si quis sumpta morle misericordiam ejus præ- 


XLIX. — 1. Clutorium Priscum. Un 
passage de Dion (LVII, xx). relatif au 
méme fait, a suggéré à plusieurs édi- 
teurs l'idée de substituer au texte donné 
par le manuscrit C. Lutorium Priscum : 
ce serait le nom complet de ce person- 
nage, du reste inconnu. Mais on a fait 
observer que Tacite n'a pas coutume 
dindiquer trois noms pour un person- 
nage sans importance. Le nom de Clu- 
torius est connu d'ailleurs par des ins- 
criptions. Voy. Æhein. Mus. XVI, 291. 
— 3. Quod... vulgaretur, dans l'espé- 
rance de recevoir, en la publiant sil 
venait à mourir, une récompense encore 
plus grande (que pour le premier). Pro- 
position finale. — 3. P. Petronii. I 
avait pour perc P. Petronius Turpilianus, 
qui fut friumvir moncetalis sous Auguste. 
Son fils obtint le consulat sous Néron 
(01): sa fille fut la premiere épouse de 
Vitellius, depuis empereur. Lui-mème 
fut augure, consul suffectus (19), pro- 
consul d'Asie pendant 6 ans, legatus 
pro prætore de Syrie. ll mourut sous 
le règne de Claude : il était l'ami de cet 
empereur. — 4. Vitellia. Probablement 


la grand' lante du futur empereur Vilel- 
lius. — 5. Jecerat (ms. legerat). Cf. Vl. 
XXXI, 11, veferes... terminos seque iura- 
surum.,.. per vaniloquentiam ae minas 
Ja ciebat. ll est difficile d'admettre que. 
sil y avait eu lecture du poème, au 
lieu d'un simple propos, Vitellia eût pu 
prétendre qu'elle n'avait rien entendu. 
— 6. H. Agrippæ (voy. KE ixxvi 6; TT, 
L1. 2). On a vu au ch. xxii que les con- 
suls désignés opinaient les premiers 
dans les délibérations du sénat. 

L.— 1. W', Lepidus (voy. l, xin. n. 7). 
Tacite fait plus loin son élage (LV, xx. 8;. 
en rappelant sa sagesse et sa fermeté, 
qui réussirent à faire amender presque 
toutes les résolutions inspirées par de 
basses et cruelles flatteries : il sut plaire 
à Tibère, sans jamais compromettre sa 
dignité. — 2. Neque carcer neque la- 
queus. V s'agit du Tullianum. au pied du 
Capitole, que nous décrit Salluste, Cat. 
Lv. C'est dans cette prison qu'on appli- 
quait le genrede supplice indiqué ici, la 
strangulation : les deux expressions sont 
donc étroitement liées. — 3. Pourle fond 
des idées, cf. Salluste, Caf. t1. en parti- 
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« venisset *. Vita Clutorii in integro est, qui neque servatus 
« in periculum rei publice, neque interfectus in exemplum 
« Ibit *. Studia illi, ut plena vecordiæ, ita inania et luxasunt; 
« nec quidquam grave ac serium ex eo metuas, qui, suorum 
« ipse flagitiorum proditor, non virorum animis, sed mu- 
liercularum adrepit. Cedat tamen urbe et, bonis amissis, 
« aqua et igni arceatur : quod perinde censeo? ac si lege 
majestatis teneretur. » 

LI. Solus Lepido Rubellius Blandus* e consularibus ad- 
sensit; ceteri sententiam Agrippæ secuti, ductusque in car- 
cerem Priscus ac statim exanimatus. Id Tiberius solitis sibi 
ambagibus? apud senatum incusavit, cum extolleret pieta- 
tem quamvis modicas principis injurias acriter ulciscentium, 
deprecarelur tam praecipites verborum penas, laudaret Le- 
pidum, neque Agrippam argueret. lgitur factum senatus 
consultum, ne decreta patrum ante diem [decimum]? ad æra- 
rium deferrentur, idque vitæ spatium damnatis prorogare- 
tur. Sed non senatui libertas ad pænitendum erat5, neque 


^ 
^ 


^ 


it 


Tiberius interjectu $ temporis mitigabatur. 


culier les S8 8 et15. — 4. Sxpe audivi, 
etc. Cf. LI, xxxi, 10; III, xvi, 9. — 5. Zn 
periculum... in exemplum ibit. Expres- 
sion poétique et post-classique. Cf. Lu- 
cain, x, 343, in scelus it Pharium Ro- 
mani pana tyranni; Sénèque, Ep. ad 
Luc. cxxi, 4, voluptates ituras in dolo- 
rem, etc. — 6. Aqua et igni. C'était la 
formule officielle de la condamnation à 
lexil. Le banni ne pouvait s'établir 
qu'en dehors d'un certain rayon ayant 
Rome ou l'Italie pour centre. L'exil per- 
pétuel avec confiscation des biens était 
la peine du crime de lèse-majesté, aussi 
bien que la mort. C'est ce que confirme 
une sentence de Paul, v, 29, 8 1 : antea 
in perpetuum aqua et igni interdiceba- 
tur; nunc vero humiliores bestiis obji- 
ciuntur vel vivi exuruntur, honestiores 
capite puniuntur. — 7. Quod perinde 
censeo, elc., jy opine comme si la loi de 
majesté lui était applicable (quoiqu'elle 
ne le füt pas, cette loi ne visant que 
l'empereur et sa mere). 

Ll. — 1. Aubellius Blandus. Vos. 


xxii, n. 5. — 2. Ambagibus, langage am- 
bigu. — 3. Ante diem decimum. Le texte 
donné par le manuscrit omet decimum. 
Ce mot a pu étre rétabli d'aprés un pas- 
sage de Suétone, T'ib. 75 : cum senatus 
consulto cautum esset, ut pena damna- 
torum in decimum diem differretur. 
Dion fournit deux fois le méme ren- 
seignement. — 4. Ærarium. Le trésor 
public occupait le temple de Saturne et 
tenait lieu de chancellerie et d'archives. 
Auparavant les décrets du sénat étaient 
réunis dans le temple de Cérès (cf. Tite- 
Live, Ill, Lv); plus tard ils furent portés 
dans le trésor public. Ils n'étaient exé- 
cutoires qu'aprés ce dépót officicl. Le 
temple de Saturne s'élevait entre le Ca- 
pitole et le Forum, a l'extrémité du vicus 
Jugurius. — 5. Non senatui... erat, 
celte loi ne permettait pas au sénat de 
se déjuger. — 6. /nterjectu. Ce mot. 
quon ne trouve jamais qu'a l'ablatif. 
méme chez Cicéron, n'a le sens tempo- 
rel que chez Tacite el les écrivains pos- 
térieurs. Cf. xvii, 15 ; VE, xxxix, 5. 
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LIT. C. Sulpicius!, D. Haterius? consules sequuntur, in- 
turbidus externis rebus annus?, domi suspecta severitate* 
adversum luxum, qui immensum proruperat ad cuncta quis 
pecunia prodigitur. Sed alia sumptuum 5, quamvis graviora, 
dissimulatis plerumque pretiis occultabantur; ventris et 
ganeæ paratus assiduis sermonibus vulgati fecerant curam, 
ne princeps antiquæ parsimoniæ durius adverteret 5. Nam, 
incipiente C. Bibulo, ceteri quoque ædiles? disseruerant 
sperni sumptuariam legem vetitaque utensilium? pretia au- 
geri in dies, nec mediocribus remediis sisti posse. Et con- 
sulti patres integrum id negotium ad principem distulerant. 
Sed Tiberius, sepe apud se pensitato? an coerceri tam pro- 
fusæ cupidines possent, num coercilio plus damni in rem 
publicam ferret, quam indecorum !? adtrectare quod non 
obtineret, vel retentum!! ignominiam et infamiam virorum 
illustrium posceret, postremo litteras ad senatum compo- 


suit, quarum sententia in hunc modum !? fuit, 


LII. — 1. C. Sulpicius. C. Sulpicius 
Galba, frére ainé de celui qui devait 
obtenir l'empire. Victime des défiances 
de Tibère, il se donna la mort pour pré- 
venir une condamnation. Voy. VI, xL, 9. 
— 2. D. Haterius. Voy. 1, Lxxvu, n. 4. 
— 3. Inturbidus semble n'étre que dans 
Tacite (cf. XIV, xxu, 16; H. III, 
xxxix, 9). Ánnus forme une apposition 
nominale remarquable; on attendrait, 
comme VI, x1, 1, eo anno. Cf. Tite-Live, 
IV, xxx, 12, ira ad insequentem annum, 
C. Servilium Ahalam, P. Papirium 
Mugilanum consules, dilatæ sunt. — 
4. Suspecta severitate, on craignit des 
rigueurs. Ablatif de qualité hardi. — 
5. Alia sumptuum, pour alios sumptus. 
Rem. 23, 6. — 6. Antique parsimoniæ 
(cf. XII, Lu, 12, et antiquo ipse victu 
cultuque lI, tv, 16). Adverteret, pour 
animadverteret. Cf. H. III, xxv, 19; A. 
IV, riv, 5; VI, x1, 3, etc., et, au sens de 
« punir, sévir », II, xxxu, 15; IV, xxxv, 
2; V, 1x, 2; XIII, xxviii, 8 (fréquent chez 
Tacite et chez Pline l'Ancien). Mais une 
ligne plus haut, paratus, pour appara- 
tus, est déja dans Cicéron. — 7. zE dies. 
Chargés de la surveillance des marchés, 
ils avaient pu constater de fréquentes 


violations de la loi somptuaire qui fixait 
le maximum des dépenses autorisées 
pour les repas et les festins. Cette loi, 
œuvre de Jules César, fut reprise par 
Auguste (cf. Dion, LIV, i1). En voici les 
principales dispositions, d'après Aulu- 
Gelle, 11, 14 : postrema lez Julia ad 
populum pervenit, Cæsare Augusto im- 
perante, qua profestis quidem diebus 
ducenti finiuntur; kalendis, idibus, no- 
nis et aliis quibusdam festis trecenti, 
nuptiis autem et repotiis sertertii mille. 
Aulu-Gelle ajoute, d'après Ateius Capito, 
qu'un édit postérieur d'Auguste ou de 
Tibère éleva ces chiffres et permit de 
dépenser pour les repas, aux jours de 
féte, de 300 sesterces a 2,000, c'est-à- 
dire de 80 fr. a 536 fr. — 8. Utensilium 
désigne toutes les choses utiles a la vic. 
Cf. 1, rxx, n. 9. — 9. Pensitato. Abl. 
absolu neutre sans sujet (rem, 248). Ce 
mot est employé dans ce sens pour la 
première fois par Tite-Live. — 10. Quam 
indecorum (s.-ent. esset). Remarquez la 
variété de la construction. — 11. Zteten- 
tum, « si l'on y arrivait », se rapporte 
à quod, qu'il faut sous-entendre au no- 
minalif (sujet de posceret) d'après l'ac- 
cusatif exprimé. — 12. Zn hunc modron 
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LIII. « Ceteris forsitan inrebus, patres conscripti, magis 
expediat me coram interrogari et dicere quid e re publica 
censeam : in hac relatione! subtrahi oculos meos? me- 
lius fuit, ne denotantibus? vobis ora ac metum singulo- 
rum, qui pudendi luxus arguerentur, ipse etiam viderem 
eos ac velut deprenderem. Quod si mecum ante viri stre- 
nui, ædiles, consilium habuissent, nescio an suasurus fue- 
rim omittere* potius prævalida et adulta vitia quam hoc 
adsequi, ut palam fieret? quibus flagitiis impares essemus. 
Sed illi quidem officio functi sunt, ut ceteros quoque ma- 
vistratus sua munia implere velim ; mihi autem neque 
honestum silere, neque proloqui expeditum, quia non 
edilis, aut praetoris, aut consulis partes sustineo. Majus 
aliquid et excelsius a principe postulatur; el cum recte 
factorum sibi quisque gratiam trahant, unius invidia ab 
omnibus peccatur ?. Quid enim primum prohibere et pris- 
cum ad morem recidere aggrediar? Villarumne infinita 
spatia? ? familiarum numerum et nationes?? argenti et 
auri pondus *? æris tabularumque miracula? promiscas 


(cf. 1, 1). Tacite ne donne que le sens 
du discours. 

Lil. — 1. Zn hac relatione, dans 
cette délibération (cf. referre 114, 18). 
— 2. Subtrahi oculos meos. Cf. Agr. 
XLV, 8. — 3. Denotantibus, désignant 
(du regard). Cf. Cic. Cat. L, 1, 2, notat 
et designat oculis ad eamdem unumquem- 
que nostrum. — 4. Nesrio an suasurus 
fuerim, je ne sais si je n'aurais pas con- 
seillé. Le parfait du subjonctif péri- 
phrastique/au Heu du plus-que-parfait du 
subjonctif qu'on ne rencontre que rare- 
ment dans ce cas) est de règle dans les 
propositions conditionnelles dépendant 
de ut, ne, quin, ou d'une particule inter- 
rogalive (rem. 208). L'infinilif avec sua- 
dereappartientà la prose post-classique. 
Cf. XI H, xxxvi, 22; XV, zx, 17; XVI, 
IX, 7. — 5. Palam fieret. Pour l'ad- 
verbe servant de prédicat, construction 
fréquente chez Tacite comme chez Sal- 
luste, voy. rem. 45, — 6. Unius. invi- 
dia, etc., on en veut à un seul des fautes 
de tous. Ablatif de la concomitance. 
Rem. 107. — 7. Villarumne infinita 


spatia? On trouve la méme remarque 
dans Sénèque, de Ben. VII, x, 4: ædifi- 
cia privata laritatem urbium magna- 
rim vincentia. Salluste avait déja dil, 
Catilina, xu, 3, domos atque villas co- 
gnoveris in urbium modum ædificatas. 
— 8. Nationes. Les Romains riches pos- 
sédaient des troupes innombrables d'es- 
claves, dont le travail alimentait leur 
fortune. Pline l'Ancien cite l'exemple 
d'un Cæcilius Claudius lsidorus, qui 
laissa par son testament 4,116 esclaves. 
Alhénée assure, vi, p. 272, que des 
bandes de 10,000, 20,000 esclaves, et 
méme davantage, appartenaient souvent 
au méme maitre. Tacite dit encore, 
A. XIV, xutv, 13 : postquam vero aa- 
tiones in familiis habemus, quibus di- 
versi rilus, externa sacra aut nuila 
sunt. Ce passage vient à l'appui de l'in- 
terprétation qu'Ernesti donne du mot 
nationes, « des esclaves de tous les 
pays ». — 9. Argenti... pondus. Les ri- 
chesses de certains Romains en espèces 
monnayées, en objets d'or et d'argent, 
élaient énormes. Ce Claudius Isidorus, 
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« viris et feminis vestes !? atque illa feminarum propria, quis 
« lapidum !! causa pecunia nostra ad externas aut hostiles 
« gentes transferuntur ? 

LIV. « Nec ignoro in conviviis et circulis incusari ista et 
« modum posci ; sed, si quis legem sanciat, penas indicat, 
«idem illi civitatem verti 1, splendidissimo cuique exitium 
« parari, neminem criminis expertem clamitabunt. Atqui ne 
« corporis quidem morbos veteres et diu auctos nisi per dura 
« et aspera coerceas ; corruptus simul et corruptor, æger et 
« flagrans ? animus haud levioribus remediis restinguendus 
«est quam libidinibus ardescit. Tot a majoribus repertæ le- 
« ges ?, tot* quas divus Augustus tulit, ille oblivione, hz, 
« quod flagitiosius est, contemptu abolitæ securiorem luxum 
« fecere. Nam si velis quod nondum vetitum est, timeas ne 
« vetere; at, si prohibita impune transcenderis, neque me- 
« tus ultra neque pudor est. Cur ergo olim parsimonia pol- 
« lebat ? Quia sibi quisque moderabatur, quia unius urbis ci- 
« Yes eramus ; ne irritamenta ÿ quidem eadem intra Italiam 
« dominantibus. Externis victoriis aliena, civilibus etiam nos- 


dont parle Pline l'Ancien, possédait en 
espèces 60 millions de sesterces (plus de 
15 millions de francs, qui en représen- 
teraient au moins trois fois plus aujour- 
d'hui). Un affranchi de Claude avait un 
service d'argent pesant 1,300 livres. Sé- 
néque possédait en espèces plus de 60 
millions, et quelques affranchis étaient 
incomparablement plus riches que lui. 
— 10. Vestes. Cf. Pline, Zist. nat. XI, 
xxui, 78, nec puduit has vestes (Coas) 
usurpare etiam viros, levitatem propter 
æstivam.— 11. Lapidum. La passion des 
Romaines pour les perles et les pierres 
précieuses donnait lieu à un commerce 
des plus importants. Pline l'Ancien éva- 
lue à 100 millions de sesterces, c'est-à- 
dire à plus de 26 millions de francs, la 
valeur des achats faits chaque année à 
l'Orient pour satisfaire le luxe des Ho- 
mains : XII, xui, Arabis etiamnum feli- 
cius mare est : ez illo namque marga- 
ritas mittit, minimaque computatione 
millies centena millia sestertium annis 
omnibus India et Seres peninsulaque 
illa imperio nostro adimunt. Ailleurs. 


IX, xxxv, 117, il évalue à 40 millions de 
sesterces les émeraudes et les perles de 
Lollia Paulina. 

LIV. — 1. Verti. Voy. xxxvi, n. 4. De 
méme, plus bas, ardescit cst pour exer - 
descit. Rem. 37. — 2. Æger et flagrans 
indique à la fois la faiblesse du malade 
et l'ardeur de la fièvre qui le mine: de 
méme pour la maladie morale. — 3. 
Leges. Outre la loi Oppia, la plus an- 
cienne qu'on connaisse, on cite, entre 
la fin de la seconde guerre punique ct 
la mort de Sylla, les lois Orchia, Fan- 
nia, Didia, Licinia, Cornelia, Æmilia, 
Antia, et celle de Jules César, dont 
Dion et Suétone constatent la non-ob- 
servation. — 4. Tot. Il y a sans doute 
ici de l'emphase : on ne connait d'Au- 
guste que la seconde lex Julia. — à. 
Irritamenta. S.-ent. luxus nobis erant. 
Cf. H. I, rxxxvut, 14, nec deerant... 
qui... luzuriosos apparatus convivio- 
rim et irritamenta libidinum ut ins- 
trumentum belli mercarentur; 1L, rxin, 
8, ex urbe atque Italia irritamenta 
qul gestabantur (cf. Sall. Jug. ixxxix, 
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«tra consumere didicimus. Quantulum istud est, de quo 
« ædiles admonent! Quam, si cetera respicias, in levi ha- 
« bendum! At hercule nemo refert? quod Italia externo 
« opis indiget, quod vita populi Romani? per incerta maris 
« et tempestatum quotidie volvitur. Ac nisi provinciarum co- 
« piæ et dominis et servitiis et auris subvenerint, nostra nos 
« scilicet nemora nostreque villae tuebuntur! Hanc, patres 
« conscripti, curam sustinet princeps ; hæc omissa funditus 
« rem publicam trahet. Reliquis intra animum medendum 
« est : nos? pudor, pauperes necessitas, divites satias in me- 
« lius mutet. Aut si quis ex magistratibus tantam industriam 
« ac severitatem pollicetur, ut ire obviam queat, hunc ego 
«et laudo et exonerari laborum meorum parte me patior !?. 
« Sin accusare vitia volunt, dein, cum gloriam ejus rei 
« adepti sunt, simultates faciunt ac mihi relinquunt 1!, cre- 
« dite, patres conscripti, me quoque non ?? esse offensionum 
« avidum; quas cum graves et plerumque iniquas pro re 
« publica suscipiam, inanes et. irritas, neque mihi aut vobis 
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« usui futuras, jure deprecor. » 
LV. Auditis Cesaris litteris, remissa ædilibus talis cura; 
: Juxusque mensæ, a fine Actiaci belli ad ea arma! quis Ser- 


7). — 6. Quam in levi habendum, com- 
bien il faut en faire peu de cas! Cf. 
H. IL, xxi, 11, et Sall. Jug. ci, 6, 
dona omnia in benignitate habebantur. 
— 7. Refert. Sous-ent. ad senatum. 
Cf. vut, n. 1. — 8. Vita populi Romani. 
La plus grande partie du blé nécessaire 
à l'alimentation de Rome et de l'Italie 
venait des provinces d Afrique et d'E- 
gvpte, et les flottes qui transportaient 
annuellement ces énormes cargaisons 
de grains étaient à la merci d'une tem- 
péte.— 9. Vos, nous, les sénateurs. — 
10. Eronerari... patior. Le ms. porte 
partem fateor, qu'acceptent Halm et 
Nipperdey - Andresen : il faudrait au 
moins rétablir quelque chose comme ita 
ou sic. Bien qu'on trouve exonerare 
aliquid au sens de « se débarrasser, se 
soulager de »,il n'y a pas d'exemple du 
passif, sauf dans Tacite, ist. V, n, 7, 
exzundantem per Æryyptum multitudi- 
nem... proximas in terras eroneratam 


(cf. Tite-Live, XXIV, xxix, 1), oü le su- 
jet est un nom de personne, ce qui 
constitue une construclion toute natu- 
relle. Nous acceptons la conjecture de 
Wopkens, en corrigeant fateor en pa- 
tior : ce qui est plus simple que d'ad- 
mettre la disparition d'un mot (ita, sic) 
sans ressemblance avec les mots voi- 
sins. Cf. Tite-Live, X, xxi, parte cur? 
exonerarunt senatum consulis litteræ. 
— 11. Dein... relinguunt est mis pour 
dein simultates, quas accusan-lo vitia 
fecerunt, mihi relinquunt (Nipp.-An- 
dresen). — 12. Me quoque non, pour 
ne me quidem. Cf. G. xxvi, 8 ; H. IL, iv, 
1; ci, 2; A. VI, xxx, 10, etc. Au lieu 
de quoque non, on trouve aussi, dans ce 
sens, etiam non: Agr. xuut, 1; A. XII. 
ni, 15; XVI, xxi, 17, et neque etiam 
chez Cicéron et César (Tacite n'emploie 
que neque seul). 

LV. — 1. A fine... arma. De l'an 30 
av. J.-C. à l'an 68 après J.-C. Le chif- 
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vius Galba rerum? adeptus est, per annos centum profusis 
sumptibus exerciti, paulatim exolevere?. Causas ejus muta- 
tionis querere libet. Dites olim familiæ nobilium aut clari- 
tudine insignes studio magnificentiæ prolabebantur. Nam 
etiam tum plebem, socios, regna colere et coli licitum ; ut 
quisque opibus, domo, paratu speciosus, per nomen et clien- 
telas* illustrior habebatur. Postquam cædibus sævitum et 
magnitudo famæ exitio erat, ceteri ad sapientiora conver- 
tere. Simul novi homines, e municipiis et coloniis atque 
eliam provinciis in senatum crebro adsumpti5, domesticam 
parsimoniam intulerunt, et quanquam fortuna vel industria 
plerique pecuniosam ad senectam pervenirent, mausit ta- 
men prior animus. Sed praecipuus adstricti moris auctor 
Vespasianus fuit, antiquo ipse cultu victuque?. Obsequium 
inde in principem et æmulandi amor validior quam pena 
ex legibus et metus. Nisi forte rebus cunctis inest quidam 
velut orbis?, ut quem ad modum temporum vices, ita mo- 
rum vertantur; nec omnia apud priores meliora, sed nostra 
quoque ætas multa laudis et artium? imitanda posteris tulit. 
Verum hæc nobis majores certamina ex honesto maneant !^. 


fre de cent ans cst donc un chiffre 
rond. — 2. erum, Le génilif avec 
adipiscor (cf. Xll, xxx, 10) ct avec 
apiscor (cf. VI, xrv, 20), sans doute 
d'après l'analogie de potior, est parti- 
culier à Tacite. — 3. Ezerciti paulatim 
erolevere. On attendrait ezerciti sunt, 
dein p. e. Mais Tacite, par amour dela 
brieveté, exprime souvent l'idée essen- 
tielle par un participe ou un adjectif, 
qu'il fait suivre d'une proposition prin- 
cipale exprimant une idée complémen- 
taire ou accessoire. Voy. les exemples 
réunis par Nipperdey-Andresen dans sa 
note à ce passage. — 4. Clientelas. Ce 
terme s'applique aux mots précédents : 
plebem, socios, regna. Caton d'Utique 
avait toute la Cappadoce dans sa clien- 
tèle, Cicéron toute la Sicile. — 5. /n 
senatum crebro assumpti. Le droit de 
cité, accordé par Jules César, Auguste 
et leurs successeurs, à un grand nom- 
bre de familles qui n'étaient pas d'ori- 
gine romaine et qui appartenaient à 
l'aristocratie des provinces, permit d'ap- 
peler aux honneurs des provinciaux ; 


par suite les provinces, aussi bien que 
les municipes, et les colonies, fournirent 
des hommes nouveaux, qui, au cours de 
leur carriere, voyaient s'ouvrir devant 
eux le sénat. On comblait ainsi les vi- 
des causés parmi les sénateurs par les 
proscriptions, les guerres civiles et les 
cruautés de quelques empereurs. Les 
premiers sénateurs d'origine provinciale 
furent fournis par la Gaule Narhon- 
naise et l'Espagne (voy. Xl, xxiv, 2, 
Discours de l'empereur Claude), puis 
par les autres provinces de la Gaule et 
par l'Afrique. Les provinces orientales 
furent les dernières à obtenir cette dis- 
tinclion, qui, du reste, ne leur fut ja- 
mais prodiguée. — 6. Vespasianus. 
Vespasien était, en effet, un homme 
nouveau, né a Reate, et son avarice est 
bien connue. — 7. Cultu virtuque. Vov. 
Lu, n. 6. — 8. Orbis. Cf. Sénèque. 
Ep. ad Luc. cvi, 20, nec tantum cæ- 
lestia per certos circuitus verti, sed 
animalia quoque per vices ire et ani- 
mos per orbem agi. — 9. Multn laudis 
et artium. Voy. xxxiv, n. 4. — 10, Ve- 
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LVI. Tiberius, fama moderationis parta quod ingruentes! 
accusatores represserat, mittit litteras ad senatum, quis po- 
testatem tribuniciam? Druso petebat. [d summi fastigii voca- 
bulum Augustus repperit, ne regis aut dictatoris nomen 
adsumeret ac tamen appellatione aliqua cetera imperia 
præmineret. Marcum deinde Agrippam? socium ejus po- 
testatis, quo defuncto Tiberium Neronem delegit*, ne suc- 
cessor in incerto foret. Sic cohiberi pravas aliorum spes re- 
batur; simul modestia Neronis et sue magnitudini fidebat. 
Quo tunc exemplo Tiberius Drusum summ: rei admovit, 
cum incolumi Germanico integrum inter duos judicium te- 
nuisset. Sed principio litterarum veneratus deos, ut consi- 
lia sua rei publice prosperarent?, modica de moribus 
adulescentis, neque in falsum aucta, rettulit: « esse illi 
conjugem? et tres liberos", eamque «tatem? qua ipse quon- 
dam a divo Augusto ad capessendum hoc munus vocatus 
sit. Neque nunc propere, sed per octo annos capto experi- 
mento, compressis seditionibus, compositis bellis?, trium- 
phalem et bis consulem noti laboris participem sumi. » 

LVII. Præceperant animis! orationem patres, quo quæ- 
sitior adulatio fuit. Nec tamen repertum, nisi ut effigies prin- 
cipum, aras deum, templa et arcus aliaque solita censerent, 


rin... nianeant, mais laissons à de plus 
habiles le soin de décider dans cette 
rivalité au sujet de la vertu (entre nos 
ancètres et nous). Voy. Notes critiques. 

LVI.— 1. /ngruentes, quise tenaient 
prêts (au cas où l'on aurait édité de 
nouvelles rigueurs contre le luxc). — 
2. Potestatem tribuniciam. Voy. I, n, 
nole 7. — 3. Agrippam. Agrippa de- 
vint le collègue d'Auguste dans le con- 
sulat, l'an I8 av. J.-C. (Dion, LIV, xii), et 
mourut l'an 12 av. J.-C. (cf. I, ui). — 4. 
(Quo. defuncto... delegit. Régulière- 
ment, Tacite aurait dà écrire : ... potes- 
Latis delegit, eoque defuncto Tiberium 
Neronem. Cette construction, qui con- 
siste à mettre le verbe dans une se- 
conde proposition principale, ct non 
dans la première, se rencontre plusieurs 
fois dans Tacite. Cf. VI, xxix, 15, (iil 
hune. eimnieitia Sejani, sed. labefreit 


haud minus validum ad exitia Macro- 
nis odium; XIII, xv, 7 (jussi): H. I. 
rxxxit, 10 (veni). — 5. Prosperarent 
(cf. H. IV, rui, 13). Ce mot, qui n'est 
pas classique, semble appartenir à la 
vieille langue religieuse. Cf. Tite-Live. 
VIH, 1x, 7. — 6. Conjugem. Livilla. 
sœur de Germanicus. — 7. Tres liberos. 
Voy. ll, rxxxtv, 1. — 8. ZEtaten. Vi- 
bère, né le 16 novembre 42 av. J.-C. 
(Suét. Tib. 5), oblint la puissance tri 
bunicienne, l'an 7 av. J.-C., a l'âge de 
35 ans. Ce passage permet d'assigner 
une dale précise à la naissance de 
Drusus : 7 octobre 14 av. J.-C. — 
9. Bellis. Voy. I, xxiv sqq. et ll, 
XLIV. 

LVII. — 1. Præceperant | animis. 
avaient médité, préparé. Il est probable 
que le discours de Tibère était officieu- 
sement connu avant qu'il ne füt lu par 
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nisi quod? M. Silanus? ex contumelia consulatus* honorem 
principibus petivit dixitque pro sententia, ut publicis pri- 
vatisve? monimentis ad memoriam temporum non consu- 
lum nomina præscriberentur, sed eorum qui tribuniciam po- 
testatem gererent. At Q. Haterius?, cum ejus diei senatus 
consulta aureis litteris figenda in curia censuisset, deridiculo* 
fuit, senex fœdissmæ adulationis lantum infamia usurus*., 

LVIII. Inter quæt, provincia Africa Junio Blieso? proro- 
gata, Servius Maluginensis?, flamen Dialis, ut Asiam sorte 
haberet* postulavit, frustra vulgatum dictitans non licere 
Dialibus egredi Italia, « neque aliud jus suum quam Mar- 
tialium Quirinaliumque flaminum ?: porro, si hi duxissent 


le questeur (cf. XVI, xxvu, dt, — 2. Visi 
quod, apres nisi ut, est une pure négli- 
gence. Nipp.-Andresen a recueilli de 
nombreux exemples de néglizences ana- 
logues lI, xxxi, 7. H faut noter d'ailleurs 
que nous avons ici une seconde restric- 
tion greflée sur la premiére, et non 
une répétition pure. — 3. Silanus. 
M. Sianus, (zaii filius (cf. HE, xxiv, 
15; V, x, 17; VI, xx, 2; Agr. 1v. 6), ne 
doit pas être confondu avec .M. Si/a- 
nus, Marci filius, dont il est question 
lI, Lxv [rx], 15; H. IV, xxiv, 15. — 4. 
Ex contumelia consulatus, par suite de 
l'avilissement du consulat. — 5. Publi- 
cis pricatisve, soit publics, soit privés. 
Ve n'indique pas ici le choix, mais 
affirme l'action dans les deux cas indi- 
qués. Cf. I, Lv, n. 6. — 6. ÆAaterius. 
Voy. IV, ixi 2, où Tacite raconte la 
mort d'Haterius (26 apr. J.-C.) et ap- 
précie son éloquence. — 7. Deri liculo 
(cf. Vf, 1, 85 XIE, xiix, 2). Ce mot, or- 
dinairement emploié comme adjectif, 
se trouve encore dans Plaute et Quin- 
tilien (Dræger). — 8. Senez... usurus, 
car à son âge il ne pouvait retirer 
d'autre profit de sa basse flallerie que 
la honte. 

LVIII. — 1. Znter qua, pour interea. 
Cf. xxxut, 1; HH, xxxiv, 4, etc. — 2. 
Blæso. Voy. ch. xxxv, n. 3. ll avait été 
nommé par l'empereur gouverneur d'A- 
frique l'année précédente (25). — 3. 
Servius. Maluginensis. Consul suffec- 
tus avec Dlwsus, 10 apr. J.-C. Son nom 


complet, donné par les Fastes consu- 


laires, élait Servius Cornelius, Cn. f., 


Cn. n., Lentulus Maluginenusis. ll étail 
le plus ancien des consulaires en situa- 
lion. d'obtenir un. proconsulat : l'Asie 
lui revenait donc de droit. Mais le sa- 
cerdoce dont il élail revétu s'opposait 
à ce qu'il quittàt l'Halie. Vov.Tite-Live. 
V, pu, 15: flamine Diali noctem unam 
manere ertra. urbe nefas est. —: 4. 
Sorte haberet (cf. xxxi, n. 4). Expres- 
sion consacrée pour désigner l'altribu- 
tion d'une province sénatoriale à un 
proconsul, bien quil n'y eût pas lieu de 
lirer au sort. L'on oblenait une pro- 
vince impériale nissu. principis. — 5. 
Martial im Quirina! tiunque flaninun. 
Les flamines de Mars et de Quirinus 
étaient primitivement soumis, non pas 
à la méme obligation, comme le pré- 
tend Servius, mais à une oblixalion 
analogue : le Pontifer marimus avait 
le droit de leur interdire de s'éloisner 
de Rome. Les flamines étaient des pré- 
tres publics, qui recevaient l'investi- 
ture du chef de la religion, le Porutifer 
marimus : on en. complail 15, dont 12 
de rang inférieur (minores) et 3 grands 
(majores), qui étaient les flamines de 
Quirinus, de Mars et de Jupiter. Le fla- 
mine de Jupiter (Ælamen Dialis) élait 
le plus honoré et aussi le plus assujetti 
à sa tâche par la sévérité des règle- 
ments. À l'origine, toute autre fonction 
ou dignité était. incompalible avec son 
oflice : on dut apporter des adoucisse- 
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provincias, cur Dialibus id vetitum? Nulla de eo populi scita, 
non in libris cærimoniarum reperiri. Sæpe pontilices * Dia- 
lia sacra fecisse, si flamen valetudine aut munere publico 
impediretur. Quinque et septuaginta? annis post Cornelii 
Merula cædem neminem suffectum, neque tamen cessavisse 
religiones. Quod si per tot annos possit non creari nullo 
sacrorum damno, quanto facilius afuturum ad unius anni 
proconsulare imperium? Privatis olim simultalibus effec- 
tum ut a pontificibus maximis ire in provincias prohiberen- 
tur: nunc deum munere sunimum pontificum? etiam sum- 
mum hominum esse, non æmulationi, non odio aut privatis 
affectionibus obnoxium. » 

LIX. Adversus quæ cum augur Lentulus! aliique varie 
dissererent, eo decursum est, ut pontilicis maximi senten- 
tiam opperirentur. Tiberius, dilata notione de jure flaminis, 


ments aux prescriptions traditionnelles. 
De bonne heure, les flamines de Mars 
et de Quirinus purent obtenir les ma- 
gistratures : à partir de l'an 119 av. 
J.-C., il en fut dé méme pour le //amen 
Dialis. Malgré cela, les obligations 
etaient si nombreuses et les compensa- 
lions si légéres qu'a la fin de la Répu- 
blique le poste de /Lamen Dialis resta 
vacant pendant 75 ans. — 6. Heperiri. 
Il faut sous-entendre pour sujet id ou 
de eo quidquam. Pour des ellipses sem- 
blables du sujet ou du régime, voy. I, 
xx, 12; III, xzvui, 2, neque dempsit aut 
addidit vero; IV, uw, 3, atque illa... 
nullos attingere cibos, donec advertit 
Tiberius forle an quia audiverat ; XI, 
xiv, 13, sel nobis quoque pauca pri- 
mum fuere (Littere), deinde additz sunt 
(s.-ent. a£iquot) ; Xll, xt, 4, etc. — 7. 
Pontifices. Les pontifes formaient un 
collège chargé de surveiller tout l'en- 
semble du culte national ; ils tenaient 
le premier rang dans la hiérarchie sa- 
ccrdotale et avaient un président nom- 
mé à vie, le pontifex maxinus, qui 
résumait en lui toute l'autorité du 
collège et décidait de tout. Ils étaient 
aptes à loute espèce de fonctions reli- 
gicuses, et par suite tout culte qui n'é- 
tail pas desservi par un prètre spé- 
cial, pour quelque motif que ce fût, 


+ 


l'était par uu pontife. — 8. Quinque et 
septuaginta. Le manuscrit donne 7 et 
septuaginta. Nipperdey suppose avec 
raison que le signe V (u) a été confondu 
par le copiste avec le signe II (ii) : sinon, 
Tacite a commis une erreur, car il s'est 
écoulé réellement 75 ans entre la mort 
de Cornelius Merula (87), qui se tua au 
pied de l'autel de Jupiter lors du re- 
tour à Rome de Marius et de Cinna, et 
le rétablissement de ce sacerdoce par 
Auguste, l'an 11 av. J.-C., sous le con- 
sulat de Q. Ælius Tubero et de Pau- 
lus Fabius Maximus. — 9. Summum 
pontificum. Tibère fut investi du grand 
pontificat par le sénat le 10 mai 15 apr. 
J -C. Cette date est fournie par le ca- 
lendrier de Préneste (Fasti Præn.): 
Feriæ ex s. c. q(uod) [(e(o) d(ie)) Ti. 
Caesar pontifer max. fac[tus] est 
Druso et Norbano |cos.]. A partir d'Au- 
gusle, tous les empereurs furent éga- 
lement revétus de cette dignité. 

LIX. — 1. Augur Lentulus. Cn. Cor- 
nelius, Cn. f., Lentu!us, consul l'an 14 
av. J.-C., toujours désigné chez les au- 
teurs et dans les inscriptions avec son 
titre daugure, en particulier dans le 
Mon. d'Ancyre, III, 23. Il était extrè- 
mement riche et trés avare. D'après 
Suétonc (Tib. 49), il aurait été poussé 
au suicide par Tibère, qui convoitail 
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decretas ob tribuniciam Drusi potestatem cærimonias tem- 
peravit, nominatim arguens insolentiam [Silanianæ] sen- 
tenti: aureasque litteras contra patrium morem ?. Recitatæ 
et Drusi epistulae?, quanquam ad modestiam flexa*, pro 
superbissimis accipiuntur : « huc decidisse cuncta, ut ne 
juvenis quidem tanto honore accepto adiret urbis deos, 
ingrederetur senatum, auspicia sallem gentile? apud solum 
inciperet : bellum scilicet?, aut diverso terrarum distineri, 
litora et lacus Campaniae cum maxime peragrantem! Sic 
imbui rectorem generis humani, id primum e paternis con- 
siliis discere. Sane gravaretur adspectum civium senex im- 
perator fessamque aetatem et actos labores prætenderet : 
Druso quod nisi ex adrogantia impedimentum? » 

LX. Sed Tiberius, vim principatus sibi lirmans!, imagi- 
nem antiquitatis senatui præbebat, postulata provinciarum 
ad disquisitionem patrum mittendo. Crebrescebat enim Græ- 
cas per urbes licentia atque impunitas asyla statuendi?; con- 
plebantur templa pessimis servitiorum; eodem subsidio 
obærati adversum creditores suspectique capitalium crimi- 
num receptabantur?, nec ullum satis validum imperium 
erat coercendis seditionibus populi, flagitia hominum ut 
cærimonias deum protegentis. Igitur placitum ut mitterent 
civitates jura * atque legatos. Et quaedam, quod falso usur- 
paverant, sponte omisere; multa vetustis superstitionibus 
aut merilis in populum Romanum fidebant. Magnaque ejus 
diei species fuit, quo senatus majorum beneficia, sociorum 
pacta, regum etiam qui ante vim Romanam valuerant de- 


son héritage. — 2. Aureasque... mo- 
rem. Sous-ent. esse. Pourle changement 
de construction, qui fait suivre (très 
souvent chez Tacite) un substantif ré- 
gime d'une proposition infinitive, voy. 
notre Ætude sur la langue de Tacite, 
rem. 282, 12». Nous préférons cette ex- 
plication, conséquence de la correction 
introduite par Joh. Müller (Beitræge 
zur kritik und Erklerung des Corn. 
Tacitus, 1, 37), à celle de Nipp.-An- 
dresen, qui croit que aureasque litteras, 
etc., explique insolentiam sententiæ 
(qui serait la proposition d'Haterius), et 
rapproche VI, xxxi, 8, etc. — 3. Epis- 
tulæ, une lettre. Rem. 17, — 4. Ad mo- 


destiam flez&, modérée dans la forme. 
Cf. xvi, 9. — 5. Genti/e, de la patrie. 
— 6. Bellum scilicet (ironiquement). 
Sous-ent. esse, et eum devant distineri. 
— 7. Impedimentum. Sous-ent. esse. 
Pour l'infinitif dans les propositions 
interrogatives du style indirect dont le 
sujet serait à la 3* personne dans le 
style direct, voy. notre Etude, rem. 179. 

LX.—1. Vim... firmans, gardant pour 
lui la véritable autorité. — 2. Asyla 
statuendi. Le génitif convient moins 
à impunitas qu'a licentia (zeugma). Cf. 
xxxvi, 2. — 3. Receptabantur, mot poé- 
tique. Cf. Tite-Live, V, vin, 2. —4. Jura, 
la justification de leurs droits, leurs 
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creta, ipsorumque numinum religiones introspexit, libero 5, 
ut quondam, quid firmaret mutaretve. 

LXI. Primi omnium Ephesii! adiere, memorantes « non, 
ut vulgus crederet, Dianam atque Apollinem Delo? genitos: 
esse apud se Cenchreum? amnem, lucum Ortygiam *, ubi 
Latonam partu gravidam et oleæ, quæ tum etiam maneat, 
adnisam * edidisse ea numina ; deorumque monitu sacratum 
nemus, atque ipsum illic Apollinem post interfectos Cyclo- 
pas? Jovis iram vitavisse. Mox Liberum patrem, bello vic- 
Lorem, supplicibus Amazonum", qua aram insederant?, 
ignovisse. Auctam hine concessu Herculis, cum Lydia po- 
Leretur?, cierimoniam templo, neque Persarum dicione de- 


minutum jus; post Macedonas, dein nos servavisse. » 
LXIL. Proximi hos Magnetes! L. Scipionis et L. Sullæ con- 


litres, — 3. Libero. Ablatif absolu neu- 
lre sans sujet : « lal iberté Jui était don- 
née. » Rem. 248, 29. 

LXI. —1. Zphesii, Éphèse. une des 
métropoles de l'Ionie, bâtie sur les bords 
du Caystre, fameuse par ses monu- 
ments, en premiere ligne son temple 
de Diane, une des sept merveilles du 
monde : elle fut conquise par les Ro- 
mains l'an 130. Il n'en reste plus que 
les ruines, tout pres de la petite ville 
d'Aïasolouk, a 60 kil. au sud de Smyrne, 
à peu de distance du golfe de Scala- 
Nova. Le temple de Diane, incendié par 
Hérostrate le jour de la naissance 
d'Alexandre (356), avait été rebâli avec 
plus de magnificence encore. — 2. Delo. 
Ablatif de lieu hardi (cf. IV, xxi, 16; 
xxx, 3, et voy. rem. 103). Délos, une des 
plus petites Cyclades (aujourd'hui Dili), 
au nord-ouest de Naxos, passait pour 
le lieu de naissance d'Apollon et de 
Diane. lle flottante, elle avait été ren- 
due stable par Jupiter, alin qu'elle four- 
nit un asile sûr à Latone, qui y accoucha. 
Depuis, cette ile fut un lieu consacré: 
elle avait un magnifique temple d'A- 
pollon. Elle fut ruinée par les généraux 
de Mithridate. — 3. Ceuch reum amnem. 
Strabon et. Ptolémée mentionnent ce 
pelit fleuve, qu'ils appellent Kéy/510$. 

4 Ortyquium. Vélos s'était appelée 
jadis Ortygia. — 3. Gravilun et adni- 


sam. Voy. l1, Lv, n. 4. — 6. Cyclopas. 
l'our venger la mort de son fils Escu- 
lape, que Jupiter avait puni d'avoir rap- 
pelé Hippolyte à la vie, Apollon avait 
tué les Cyclopes, qui avaient forgé la 
foudre de Jupiter. Il fut chassé du ciel, 
et c'est alors qu'il vint garder les trou- 
peaux du roi Adméte. Voy. Servius, ad 
En. vi, 398. — 7. Amazonum. Génitif 
partitif : « à celles des Amazones qui 
s'étaient réfugiées en suppliantes au 
pied de l'autel». On ne sait rien sur cette 
légende, à laquelle il est également fail 
allusion dans Plutarque. Tacite, A. IV. 
r.vi, 2, dit qu'on attribuait à une Amazone 
la fondation de Smyrne, et Pausanias 
leur attribue aussi la fondation de plu- 
sicurs autres villes. — 8. Znsederant. 
Pour l'indicatif dans les propositions su- 
bordonnées du style indirect, cf. I, xxxix. 
3; IL, xxxvi, 3, elc., et voy. rem. 174. 
— 9. Poteretur (rem. 16). C'est en Ls die 
qu Hercule, sclon la légende, filait aux 
pieds d'Omphale. 

LXI. — 1. .Magnetes. Magnésie. sur 
le Méandre, ville d'lonie à distinguer 
de Magnésie du Sipyle (vov. IH, xcvi. 9). 
Ses ruines se trouvent pres d'Inebazar. 
à 20 kil. au sud d'Éphése. Apres la 
victoire remportée, l'an 190, par Scipion 
l' Asiatique sur Antiochus à Magnésie du 
SipMe, les habitants de Maguésie du 
Mcaudre furent des premiers à se sou- 
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stitutis nitebantur, quorum ille Antiocho, hic Mithridate pul- 
sis fidem atque virtutem Magnetum decoravere?, uti Diana 
Leucophryna3 perfugium inviolabile foret. Aphrodisienses* 
posthac et Stratonicenses? dictatoris Cæsaris ob vetusta in 
partes merita et recens divi Augusti decretum attulere, lau- 
dati, quod Parthorum inruptionem?^, nihil mutata in popu- 
lum Romanum constantia, pertulissent. Sed Aphrodisiensium 
civitas Veneris, Stratonicensium Jovis et Triviæ religionem 
tuebantur. Altius Hierocæsarienses? exposuere Persicam 
apud se Dianam?, delubrum rege Cyro dicatum ; et memora- 
bantur Perpennze?,Isaurici!? multaque alia imperatorum 


mettre aux Romains: ils furent les seuls 
à rester fideles a Rome quand Mithri- 
date commenca la lutte contre les Ro- 
mains, ct ils résistérent courageusement 
aux attaques de ce roi. Voy. Tite-Live, 
Ep. LXXXI : Magnesia, qua sola in 
Asia in fide manseraf, summa virtute 
adversus Mithridatem defensa est. — 
2. (Quorum... decoravere constitue une 
espece de réflexion de l'auteur, une pa- 
renthèse, qui n'empéche pas uti... foret 
de serattacher à constitutis ( « déci- 
sions »). — 3. Leucophrynæ. On ignore 
l'origine exacte de ce surnom. D'après 
deux apologistes chrétiens, Arnobe et 
Clément d'Alexandrie, ce serait le nom 
d'une femme qui recut dans le temple 
de Diane l'honneur d'un monument fu- 
néraire : il aurait fini par devenir celui 
de la déesse. Diodore parle d'un tem- 
ple de Diane fort vénéré, qui sc trouvait 
à Ténédos, ile autrefois appelée Leu- 
cophrys, et Xénophon mentionne dans 
ses {lelléniques, WE, 11, 19; V, vin, 17, 
une ville nomméc Leucophrys, située 
dans les plaines du Méandre, où Diane 
avait un sanctuaire très vénéré. Entin 
Appien signale à Milet un temple de 
Diane Leucophryne. On peut croire que 
les Magnésiens avaient adopté le culte 
établi à Leucophrys, et tiré de cette 
ville le surnom de leur déesse. — 4. 
Aphrodisienses. Aphrodisias, ville im- 
portante de Carie, pres de la frontiere 
de la Phrvgie : c'est aujourd'hui le vil- 
lage de Geira. — 5. Stratonicenses. 
Stratonieea, autre ville de Carie, au 


sud-ouest de la précédente. fondée par 
les Séleucides. et ainsi nommée en 
l'honneur de Stratonice, femme d'An- 
tiochus Soter, aujourd'hui Eskihissar. 
— 6. Parthorum inruptionem. Sous la 
conduite de Labienus, les Parthes 
avaient occupé la Cilicie et pris toutes 
les villes de Carie, à l'exception. de 
Stratonicée. C'était à l'époque où An- 
loine et Octave s'étaient attribué l'un 
les provinces de l'Orient, l'autre celles 
de l'Occident. L'invasion des Parthes 
fut repoussée par Ventidius, lieutenant 
d'Antoine. Voy. Dion, XLVIIL, xxvi. — 7. 
Hierocæsarienses. Microcésavée, ville 
de Lydie, entre Sardes et Magnésie du 
Sipyle. Voy. 1l, xrvir, 12. — 8. Persi- 
cam Dianam. Il s'agit de la déesse 
Anaïtis ou Anahid, divinité bienfaisante 
adorée par les Lidiens, les Arméniens 
et les Perses, assimilée par les Grecs 
tantôt à Diane ct tantôt a Vénus, car 
elle réunissait les attributs de ces deux 
divinités. On la représentait avec de 
nombreuses mamelles et entourée de 
toutes sortes d'animaux.— 9. Perpennz. 
M. Perpenna, consul l'an 130 av. J.-C., 
fut vainqueur d'Aristonicus, qui se pré- 
tendait l'héritier d'Attale, et le tit pri- 
sounier à Stralonicée. — 10. Zsaurici. 
Le premier qui ait porté le surnom d'I- 
sauricus est. P. Servilius Vatia, qu 
battit les pirates, réduisit les pillards 
du Taurus et prit leur ville d'lsaurie 

il fut consul l'an 79 et gouverna la Cili- 
cie. ll n'a pas pu s'occuper de lliérocé- 
saréc, qui était dans la province d'Asie 


li 


234 P. CORNELII TACITI 


nomina, quinon modo templo, sed duobus milibus passuum 
eandem sanctitalem tribuerant. Exim Cvpriitribus [de] delu- 
bris!!, quorum vetustissimum Paphiæ Veneri auctor Aerias!?, 
post !? filiusejus Amathus Veneri Amathusiz et Jovi Salaminio 
Teucer, Telamonis patris ira profugus, posuissent. 

LXIH. Auditæ aliarum quoque civitatium legationes. Quo- 
rum! copia fessi patres, et quia studiis certabatur, consulibus 
permisere ut, perspecto jure et si qua iniquitas involvere- 
tur?, rem integram rursum ad senatum referrent. Consules, 
super eas civitates quas memoravi, apud Pergamum? Æscu- 
lapii compertum asylum rettulerunt : « ceteros obscuris ob 
vetustatem iniliis niti ; nam Zmyrnaos*oraculum Apollinis, 
cujus imperio Stratonicidi* Veneri templum dicaverint, Te- 
nios? ejusdem carmen referre, quo sacrare Neptuni effigiem 
ce demque jussi sint. Propiora? Sardianos? : Alexandri victoris 


mais son fils P. Servilius [sauricus, 
collègue de César dans son second con- 
sulat (48), a été proconsul d'Asie et a 
dà s'intéresser a unc cité de sa pro- 
vince. — 11. Tribus de delubris (s.-ent. 
eæposuere). Ces sanctuaires se trou- 
vaient dans les trois villes de Paphos, 
Amathus et Salamis, les plus impor- 
tantes de l'ile de Chypre, et situées, Pa- 
plios au S.-O. (les ruines sont occupées 
par le village de Kouklia), Amathus ou 
Amathonte au S. (les ruines subsistent 
à 10 kil. de Limasso-la-Vieille), Sala- 
mis a l'E. (aujourd'hui Hagios Sergios, 
ensemble de ruines prés de Fama- 
gouste). — Salamis était une colonie 
grecque dont la fondation était attri- 
buce au frère du fameux Ajax, Teucer. 
Voy. l'Ode d'Horace I, vii. — 12. Auc- 
ror, fondateur. Tacite revient sur ce 
sujet dans les Histoires, 1, v1, 1.— 13. 
Post, ensuite. ll faut sous-entendre ici 
alterum, « un autre (temple) », et de 
inéme fertium aprés et dans le troi- 
sième membre de phrase. 

LXIH. — 1. Quorum (pluriel neutre), 
des affaires de ce genre exposées par 
es députations. — 2. Ut, perspecto jure 
et si qua, etc. Il faudrait régulièrement 
ut jus perspicerent et, si qua : en effet, 
seules les réclamalions qui sembleraient 
entachiées de fraudes devaient ètre sou- 


mises au jugement du sénat. En réalité, 
perspecto sert de prédicat à Jure (pro- 
position participiale absolue), puis doit 
être suppléé devant si qua, etc., comme 
ablatif absolu neutre sans sujet. Cf. 
XIV, xxx, 4, circumspecta infrequentia 
militis satisque magnis documentis te- 
meritatem Petilii coercitam. — 3. Per- 
gamum. Pergame, la capitale d'Attale, 
fameuse par ses richesses et sa biblio- 
thèque, riche de plus de200,000 volu- 
mes : elle était situee en Mysie et fut 
comprise dans la province d'Asie. C'est 
aujourd'hui Bergama. — 4. Zmyrnæos. 
Smyrne est la seule de toutes ces villes 
qui n'ait pas cessé d'étre importante : 
c'est aujourd'hui la plus peuplee des 
villes de l'Anatolie,un des gran:s ports 
du Levant (192,000 h.). — 5. Stratoni- 
cidi. Une inscription de Smyrne men- 
tionne ’Apoôitn Etpatovixis. Ce 
surnom parait avoir méme origine que 
celui de Venus Victriz; mais il pourrait 
aussi bien venir du nom de la reine 
Stratonice, épouse d'Antiochus Soter, 
qui reçut à Smyrneleshonneurs divins. 
— 6. Tenios. Tenos. une des Cyclades. 
au N.-E. de l'Archipel : aujourd'hui 
Tino. — 7. Propiora. Sous ent.referre. 
— 8. Sardianos. Sardes. capitale de la 
Lvdie, située entre l'Hermus et la 
chaine du Tmolus. Voy. ll, xiu. 6. — 
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id donum. Neque minus Milesios? Dareo rege niti; sed cul- 
tus numinum utrisque Dianam aut Apollinem venerandi !?. 
Petere * et Cretenses simulacro divi Augusti. » Factaque se- 
natus consulta, quis multo cum honore modus tamen præ- 
scribebatur, jussique ipsis in templis figere æra!? sacran- 
dam ad memoriam, neu!? specie religionis in ambitionem- 
delaberentur. 

LXIV. Sub idem tempus, Juliæ Auguste! valetudo atrox 
necessitudinem principi lecit festinati in urbem reditus ?, sin- 
cera adhuc inter matrem filiumque concordia sive occultis 
odiis. Neque enim multo ante, cum haud procul theatro Mar- 
celli? effigiem divo Augusto Julia dicaret, Tiberi nomen suo 
postscripserat*, idque ille credebatur, ut inferius majestate 
principis, gravi et dissimulata offensione abdidisse 5. Sed tum 
supplicia * dis ludique magni? ab senatu decernuntur, quos 


9. Milesios. Milet, une des plus fameu- 
ses cités grecques d'Asie, au sud de 
llonie, en face de l'embouchure du 
Méandre. — 10. Cultus, acc. plur. Ve- 
nerandi, génitif explicatif : «qui con- 
sistaient à adorer » (cf. IL, xtv, n. 3). 
Aut est ici distributif : l'une des deux 
villes (Sardes) adorait Diane, l'autre 
(Milet) adorait Apollon. Voy. l, Lv, n. 6. 
— 11. Petere. Sous-ent. jus asyli. Voy. 
ce qui a été dit au ch. xxxvr sur ce 
genre d'abus. — 12. Æra. Les tables 
d'airain où était gravée la décision du 
sénat autorisant le maintien de l'asile 
et la defense d'en étendre illégalement 
les privileges, sous pretexte d'honorer 
les dieux. — 13. Sacrandam ad m., 
neu, etc. Pour le changement de tour- 
nure, voy. rem. 282, 16°. 

LXIV. — 1. Julie Auguste, Livie, 
ainsi appelée depuis la mort d'Auguste. 
Cf. L, viii, 3. — 2. Reditus. Tibère était 
en Campanie. Cf. II, xxxi, 4. — 3. 
Theatro Marcelli. Le théâtre de Mar- 
cellus se trouvait sur le champ de 
Mars. Le calendrier de Prénesle si- 
gnale la dédicace de la statue d'Au- 
guste, dont il est ici parlé, au 23 avril : 
signum divo Augusto patri ad thea- 
trum Marc(elli] Julia. Augusta et Ti. 
Augustus dedicarunt. — 4. Postscrip- 
serat. Ce verbe est un Yxat elonu£vov. 


— 5. Abdidisse — non pas occultasse, 
mais a/ta mente reposuisse. De méme 
recondere I, vu, 26 et Lxix, 18. — 6. 
Supplicia, des  supplications. Ar- 
chaïsme qu'on rencontre dans Plaute, 
Rudens, Prol. 25 ; Salluste, Cat. 1x, 2 ; 
Lii, 20, etc., et Tite-Live, XXII, tvi, 5. — 
7. Ludique magni. C'étaient de vérita- 
bles fétes votives, qu'on célébrait à 
l'origine à titre extraordinaire, et qui 
finirent par devenir annuelles. Les 
(udi magni ou ludi Homani étaient 
d'abord présidés par les consuls ; puis 
les ediles curules suppléerent les con- 
suls, et finirent eux-mémes par céder 
cette charge aux préteurs, à partir de 
l'an 22 av. J.-C. En dehors des jeux 
celébrés à époque fixe, les magistrats 
pouvaient toujours, pour un motif va- 
lable, « vouer » et célébrer des jeux 
extraordinaires, dont les frais etaient 
également supportés par le trésor pu- 
blic (d'après Bouché-Leclercq, Manuel 
des Instit. romaines, p. 526-527). Ces 
jeux consistaient en courses de chars 
dans le cirque, en combats de gladia- 
teurs, en représentations théätrales, 
toujours aecompagnes de cérémonies 
religieuses, auxquelles, dans le cas ac- 
tuel, allai nt presider les quatre prin- 
cipaux colleges sacerdotaux indiques 
plus loin et la confrérie des Augusta- 
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pontitices?* et augures et quindecimviri? septemviris 1° si- 
mul !! et sodalibus Augustalibus!? ederent. Censuerat L. 
Apronius !? ut fetiales!* quoque iis ludis præsiderent. Con- 
tra dixit Caesar, distincto sacerdotiorumjureetrepetitisexem- 
plis : « neque enim unquam fetialibus hoc majestatis fuisse. 
Ideo Augustales adjectos, quia proprium ejus domus sacer- 
dotium esset, pro qua vota persolverentur. » 

LXV. Exsequi ! sententias haud institui, nisi insignes per 
honestum aut notabili dedecore?, quod? præcipuum munus 
annalium reor, ne virtutes sileantur utque pravis dietis fa- 
clisque ex posteritate et infamia metus * sit. Ceterum tempora 
illa adeo infecta* et adulatione sordida fuere, ut non modo 
primores civitatis, quibus claritudo sua obsequiis protegenda 
erat, sed omnes consulares, magna pars eorum qui praetura 
functi, multique etiam pedarii senatores certatim exsurge- 


les. — 8. Pontifices. Vov. ch. Lvin, 
n. 7. — 9. Quindecimviri. Ce collège 


(X Veiri. saeris faciundis) était chargé 
de garder et de consulter pourle compte 
de l'État les livres sibyllins (voy. I, 
Lxxvi, n. 3). À ces fonctions, il joi- 
gnait le culte rendu à trois divinites 
étrangères : Apollon, Céres, la Grande- 
Mere (Cybele), et la célébration des 
jeux et fêtes institués en leur honneur: 
[udi Apollinares, ludi Ceriales, ludi 
.Megalenses. — 10. Septemviris. Les 
VlIviri epulones, dont le nombre fut 
élevé à 10 par César, sans que leur 
nom ait été changé, formaient un col- 
lège chargé d'organiser les banquets 
sacrés que l'on célebrait tous les ans 
en l'honneur des trois divinités du Ca- 
pitole. Jupiter Optimus Maximus. Mars, 
Minerve (epulum Jovis in Capitolio). — 
11. Simul avec le datif est poetique. 
Cf, IV, 1v, 5; Vl, Ix, 1314. — 12. Sodalibus 
Augqustalibus. Voy. Il, xv, 8. — 13. 
Apronius (voy. l, ivi, n... 5). Aupara- 
vant lieutenant. de Germanicus, pro- 
consul d'Afrique de 18 à 20, — 14. Z'e- 
titles. Le college des Féciaux, dont 
a fondation était attribuéeà Numa ou à 
Ancus Marcius, se composait de 20 
membres nommés à vie et toujours 
choisis parmi l'élite des citovens. Il 
avait la charge des formalités et rites 


qu'il fallait observer dans les relations 
avec les peuples étrangers, soit à la 
veille de déclarer la guerre, soit au 
moment de conclure un traité. Aussi 
les Féciaux, à l'origine, portaient-ils 
eux-mémes aux ennemis la déclaration 
de guerre et prenaient-ils part à la con- 
clusion de la paix. Plus tard, une céré- 
monie symbolique, accomplie à Rome. 
tint lieu des formalités traditionnelles. 

LXV.—1. Exsequi, noter parle menu. 
— 2. Dedecore. Ablatif de qualité. — 3. 


, Quod est un pronom relatif, qui intro- 


duit une explication (ne... utque;, tout 
en rattachant ce qui suit à la première 
partie de la phrase. Cf. IV, iv, 12, per- 
censuitque cursim numerum legionun 
et quas provincias tutarentur : quo! 
mihi quoque ersequendum reor, quæ 
tunc Romana copia in armis, etc. — +. 
FE.r posteritate et infamia. Hendiadss. 
Rem. 273. Metus ex. Ct. I, xxix, n. 6. 
Pour l'idée que Tacite se fait du role 
de l'historien, voy. Agr. t, 1, et notre /n- 
troduction, p. 12 sqq. — 8. Znfertn, 
corrompus (ordinairement avec un re- 
gime : II, tixxv, 13; VI, vu, 20, ete". 
Pline ne l'emploie absolument quan 
sens de « teint » ou« empoisonné». — 
6. Pedarii. Ce nom, ou plutôt ce sur- 
nom, désignait les sénateurs qui, n'avant 
pas encore géré de magistrature curule. 
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rent fedaque et nimia censerent. Memoriæ proditur Tihe- 
rium, quotiens curia egrederetur, Graecis verbis in hunc mo- 
dum eloqui solitum : « O homines ad servitulem paratos ! » 
Scilicet etiam illum?, qui libertatem publicam nollet*, tam 
project: servientium palientiæ tædebat. 

LXVI. Paulatim dehinc ab indecoris ad infesta transgredie- 
bantur. C. Silanum! proconsule Asie, repetundarum a sociis 
postulatum, Mamercus Scaurus?econsularibus, JuniusOtho? 
prætor, Bruttedius Niger* ædilis simul corripiunt, objectant- 
que violatum Augusti numen, spretam Tiberii majestatem, 
Mamercus antiqua exempla jaciens, L. Cottam * a Scipione 
Africano, Servium Galbam? a Catone censorio, P. Rutilium 
a M. Scauro accusatos. Videlicet? Scipio et Cato taliaulcisce- 


étaient les derniers inscrits sur la liste 
sénatoriale. Hs n'avaient jamaisou pres- 
que jamais l'occasion d'exprimer leur 
avis, car, dans les délibérations, les só- 
nateurs parlaient suivant l'ordre oit ils 
étaient classés, et cet ordre était celui 
des magistratures exercées. Aussi les 
pedarii ne pouvaient-ils que se ranger à 
l'avis d'un des sénateurs qui les préce- 
daient,et telleauraitété l'origine de leur 
nom: qui in alienam sententium irent, 
Aulu-Gelle, qui rapporte cette ét» molo- 
gie, en donne unc seconde : pedibus ire 
in Curia:n, tandis que les sénateurs cu- 
rules y allaient in curru; et une troi- 
sième, qu'il emprunte à Varron : qui 
nondum in senatum lecti... in senten- 
tias discederent, et quil ramene à la 
premiere, Ici Tacite désigne Cvidem- 
ment les sénateurs les moins considé- 
rables. — 7. //'uin vise Tibère. — 8. 
Qui nollet — qui is erat ut nollet, 
LXVI. — 1. C. Silanum. Consul l'an 
10 apr. J.-C.; proconsul d'Asie (20-21). 
— 2. Scaurus. Voy. l, xii, note 11. On 
ignore la date exacte de son consulat : 
il fut probablement consu! suffectus 
l'an 21 apr. J.-C. — 3. Junius Otho. M est 
question de lui, comme d'un orateur 
prétenticux, dans deux passages de Ké- 
neque le Rhéteur (Controv. ix, 33, 39). 
— 4. Bruttedius Niger. D'après Sénè- 
que le Rhéteur, il était rhéteur et his- 
torien : impliqué dans la conspiration 
de Séjan, il se tua. — 3. L. Cottam. 


Accusé de concussion par Scipion l'A- 
fricain, dont il était l'ennemi, il fut 
absous '/enlre 132 et 129), Vov. Cicéron, 
Pro Murena, xxvii, 58 : bis consul fue- 
rat P. Africanus et. Carthaginem Nu- 
mantiamque deleverat, cum accusavit 
L. Cottam. Spe hoc mujores natu di- 
cere audivi accusatoris eziniam diqui- 
tatem plurimum L. Cottae profuisse. — 
6, Serviun Galbam. Servius Galba, fa- 
meux orateur, l'un des ancétres de 
l'empereur. L'histoire de son proces est 
rapportée par Cicéron, /#rutus, xxu, 89, 
ll avait fait massacrer par lrahison 
30.000 Lusitaniens. Il fut accusé (119) 
par le tribun L. Seribonius Libo et par 
Caton le Censeur, qui, malgré son ex- 
tréme vieillesse, parla vivement contre 
lui. Au lieu de se disculper, il apitova 
ses juges sur son sort et le. sort de ses 
eufants, et il réussit a échapper à une 
condamnation cerlaime : isque se tun 
eripuit flanimna, propter pueros iniseri- 
cordia populi commota, |Cic.] — 7. 
P. Rutilium. Un des plus nobles per- 
sonnages de son lemps : sloïeien ver- 
{ucux, savant jurisconsulle, historien, 
I] avait été le compétiteur de M. Scau- 
rus pour le consulat ; il échoua, accusa 
son rivalde brigue et ne put le faire con- 
damner, Celui-ci a son lour intenta con- 
tre lui la méme accusation (116). Vingt- 
quatre ans plus fard, Rulilius, accusé 
de concussion, était condamné à l'exil 
malgré sa parfaite intégrité (02), — 8, 


14. 
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bantur, aut ille Scaurus, quem proavumsuum ? opprobrium!? 
majorum Mamercus infami opera dehonestabat! Junio Othoni 
litterarium ludum! exercere vetus ars fuit; mox Sejani 
potentia senator obscura initia impudentibus ausis prolue- 
bat!?. Bruttedium artibus honestis copiosum et, si rectum 
iter pergeret, ad clarissima quaeque iturum ?? festinatio exsti- 
mulabat, dum æquales, dein superiores, postremo suasmel 
ipse spes antire parat : quod multos etiam bonos pessum 
dedit, qui, spretis qua tarda cum securitate, præmatura vel 
cum exitio properant. 

LXVII. Auxere numerum accusatorum Gellius Publicola! et 
M. Paconius?, ille quaestor Silani, hic legatus. Nec dubium 
habebatur sævili® caplarumque pecuniarum teneri? reum: 
sed multa aggerebantur etiam insontibus periculosa, cum 
super* tot senatores adversos facundissimis totius Asia eo- 
que ad accusandum delectis responderet solus et orandi 
nescius, proprio in metu, qui exercitam quoque eloquentiam 
debilitat, non temperante Tiberio quin premeret voce, vultu, 
eo quod ipse creberrime interrogabat, neque refellere aut 
eludere dabatur, ac sepe etiam confitendum erat, ne frustra 
quiesivisset 5. Servos quoque Silani, ut tormentis interroga- 


Videlicet. lroniquement. — 9. Proa- déjà un composé(por pour porro-lues) 


rum suum, Mamercus était arriere-pe- 
tit-fils de M. Scaurus. Celui-ci, au témoi- 
gnage de Salluste, n'a brillé ni par la 
vertu ni par le désintéressement. Cf. 
Jug. xv, 4:nobiis, inpiger, factiosus, 
avidus potentie, honoris, divitiarum, 
ceterum vitia sua callide occultans. |l 
fut de ceux que Jugurtha gagna a ses in- 
térèts a prix d'argent.— 10. Opprobrium 
se rapporte a Mamercus, qui déshonorait 
«es ancétres par de honteuses complai- 
sances a l'égard du prince. — 11. Zit- 
terarium lurlum,unc école élémentaire. 
I! semble cependant avoir été au-dessus 
de sa profession, car Sénèque le père 
(Contr.ix, 33 et 33) le donne comme un 
assez habile déclamateur, qui avait 
composé un ouvrage de rhétorique en 
quatre livres (quattuor libros colorum). 
— 12. Proluebat, cssayait de laver, de 
faire oublier. Propolluebat du ms. 
semble inadmissible. polluere étant 


Voy. les Notes critiques. — 13. Zturum. 
Participe futur au sens conditionnel. 
Rem. 244. 

LXVII. — 1. Gellius Publicola. Con- 
sul suffectus lan 40 apr. J.-C. — 2. 
M. Paconius. Il mourut victime de Ti- 
bere (Suét. 756. 61) à la suite d'une 
accusation de lése-majesté portée par 
un nain, son bouffon (il devait étre 
question de sa mort dans la partie per- 
due du livre V). C'est le père du Paco- 
nius Agrippinus dont il est question 
XVI, xxvii, 5. — 3. Teneri, pour quin 
teneretur. La proposition infinitive 
apres les verbes exprimant le doute 
accompagnés d'une négation n'est pas 
classique. On cite cependant un exem- 
ple de Cicéron : il est vrai que c'est dans 
les Lettres familières, XVI, xxi, 2. Vos. 
Rem. 172, 1°. — 4. Super, en dehors 
de, sans parler de (emploi familier à 
Tite-Live et à Tacite). Rem. 151, — 5. 
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rentur, actor publicus? mancipio acceperat. Et ne quis neces- 
sariorum juvaret periclitantem, majestatis crimina subde- 
bantur, vinclum et necessitas silendi. Igitur, petito paucorum 
dierum interjectu, defensionem sui deseruit, ausus ad Cæsa- 
rem codicillos?, quibus invidiam et preces miscuerat. 
LXVIII. Tiberius, qua in Silanum parabat quo excusatius 
sub exemplo! acciperentur, libellos divi Augusti de Voleso 
Messala?, ejusdem Asia pro consule, factumquein eum sena- 
tus consultum recitari jubet. Tum L. Pisonem? sententiam 
rogat. Ille, multum de clementia principis prefatus, aqua 
atque igni Silano interdicendum* censuitipsumque in insu- 
lam Gyarum relegandum. Eadem ceteri, nisi quod Cn. Len- 
tulus? separanda Silani materna bona, quippe Atia? pa- 
rente geniti, reddendaque filio dixit, adnuente Tiberio. 
LXIX. At Cornelius Dolabellat, dum adulationem longius 
sequitur, increpitis C. Silani moribus, addidit : «ne quis vita 
probrosus et opertus infamia provinciam sortiretur, idque 
princeps dijudicaret. Nam a legibus? delicta puniri : quanto 
fore mitius in ipsos, melius in socios, provideri ne pec- 
caretur ? » Adversum quæ disseruit Cesar: « Non quidem 
sibi ignara qua de Silano vulgabantur, sed non ex rumore 
statuendum. Multos in provinciis contra, quam spes aut me- 
tus de illis fuerit, egisse: excitari quosdam ad meliora ma- 


Quæsivisset. Sous-ent. Tiberius. — 6. 
Actor publicus. Il s'agit d'un agent du 
tisc. Voyez un fait analogue II, xxx, 14. 
-— 7. Ausus... codicillos (ms. ausis co- 
dicillis). Tacite semble n'avoir employé 
le participe passif que dans le substan- 
lf ausum. Les exemples du passif de 
a4dere que l'on cite de Tite-Live, de 
Velleius, de Suétone, sontou au géron- 
dif ou à un mode personnel, 

LXVIII. —1. Sub exemplo, à la faveur 
du précédent. Cf. IV, xi, 16, ut claro 
sub exemplo falsas auditiones depelle- 
rem. — 2. Voleso Messala. L. Valerius 
Messala Volesus, consul l'an 5 apr. 
J.-C., proconsul d'Asie. Au témoignage 
de Sénèque, de /ra, 11, 5, il avait, dans 
$a province, poussé la cruauté jusqu'à 
la folie, en ordonnant de décapiter en 
un seul jour 300 personnes et se van- 
tant d'avoir ainsi fait acte de roi. En 


assimilant le cas de Silanus à celui de 
Volesus, Tibère accablait perfidement 
l'aecusé. —3. L. Pisonem. Voy.l1, xxxi, 
n. 7. — 4. [nterdicendum. Voy. ch. 1, 
n. 6. — 5. Gyarum. Une des plus petites 
Cyclades, au S.-0. d'Andros, aujourd'hui 
Ghioura. — 6. Lentulus (voy. IV, xiv, 1). 
Consul, vainqueur des Gètes : 1l avait 
supporté dignement la pauvreté et ac- 
quis depuis honnétement des richesses, 
dont il avait usé sans faste. — 7. Atia 
(ms. a/ia). La mére d'Auguste avait 
appartenu à la gens Atia: par égard 
pour cette parenté, le fils de Silanus 
conserverait les biens de sa grand'mere. 

LXIX. — 1. Cornelius Dclabella. 
Voy. lll, xt.vit, n.5.—2. A legibus. L'em- 
ploi de la préposition devant lex (qui 
est alors persounifié comme natura) se 
rencontre chez Sénèque le père, Contr. 
xxiv, 4, ct méme chez Cicéron, Part. 
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enitudine rerum, hebescere alios ; neque posse principem 
sua scientia cuncta complecti, neque expedire ut? ambitione 
aliena trahatur. Ideo leges in facta * constitui, quia futura in 
incerto sint. Sic a majoribus institutum, ut, si antissent de- 
licta, pœnæ sequerentur. Ne verterent sapienter reperta et 
semper placita: satis onerum principibus, satis etiam poten- 
li:e. Minui jura, quotiens gliscat potestas, nec utendum im- 
perio, ubi legibus agi possit. » Quanto rarior apud Tiberium 
popularitas, tanto latioribus animis accepta. Atque ille, pru- 
dens moderandi?, si propria ira non impelleretur, addidit 
« insulam Gyarum immitem et sine cultu hominum esse; 
darent Juniæ familiæ et viro quondam ordinis ejusdem ut 
Cythnum? potius concederet : id sororem quoque Silani 
Torquatam?, priscae sanctimoniæ virginem, expetere. » In 
hanc sententiam facta discessio?. 

LXX. Post auditi Cyrenenses !, et accusante Anchario Prisco 
Cæsius Cordus repetundarum damnatur. L. Ennium, equi- 
tem Romanum, majestatis postulatum, quod effigiem prin- 
cipis promiscum ad usum argenti vertisset ?, recipi Cæsar 
inter reos vetuit, palam aspernante? Ateio Capitone * quasi 
per libertatem : « non enim debere eripi patribus vim sta- 
tuendi, neque tantum maleficium impune habendum ; sane 
lentus in suo dolore esset : rei publice» injurias ne largi- 


orat. A38, — 3, E.epedire, avec ut, ne 
se rencontre qu'ici. Il faut en rappro- 
cher opus est D. xxxi, 2 (dans les deux 
cas avec une négation). — 4. acta, 
les faits accomplis. — 3. Prudens mo- 
derandi, habile à se montrer modéré. 
— 6. Cythnum, Une des Cyclades, au 
S. de Céos, au N.-0, de (ivaros, au- 
jourd' hui Thormia, — 7. Torquatam. 
Deux inscriptions nous apprennent 
qu'elle fut vestale 64 ans et même 
grande vestale (Virgo Vestalis Mari- 
ma). Par suite de liens de parenté entre 
la gens Silana ct la gens Manlia, le 
surnom de Torquatus ou de Torquata. 
qui appartenait en propre à la gens 
Manlia, elait souvent donné à un 
membre de la gens Si/ana. — 8. Dis- 
cessio. Les sénateurs votaient en se 
rangeant du côté du sénateur dont ils 


approuvaient l'avis. Dans le cas pré- 
sent, lorsque le consul mit aux voix la 
question débattue, ils passèrent du côté 
où siégeait Tibère, 

LXX. — 1. Cyrenenses. La Cvrénaï- 
que, située à l'O. de l'Égypte. faisait 
partie du proconsulat de Crète (vor. 
ch. xxxvii, n. 2). C'est aujourd'hui le 
pays de Barca (Tripolitaine). — L'accu- 
salion avait été intentée l'année précé- 
dente au proconsul de Crete ; il avail 
fallu ce délai pour instruire l'affaire. 
Voy. XIII, xci, 4, où il est question 
d'une inquisitio annua. — 2. Promis- 
Cum... vertisset, avail fail servir à des 
usages vulgaires (en la convertissant 
en vaisselle d'argent). — 3. Aspernante, 
combattant cet avis. — 4. Afein Capi- 
tone (voy ch. uxxv, n. 3). L'opposition de 
ce courtisan émérite n'était pas de bon 
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retur ÿ. » Intellexit hæc Tiberius ut erant magis quam ut 
dicebantur, perstititque intercedere. Capito insignitior* in- 
famia fuit quod, humani divinique juris sciens, egregium 
publicum ? et bonas domi artes * dehonestavisset. 

LXXI. Incessit deinreligio, quonam in templo locandum fo- 
ret donum quod pro valetudine August:e equites Romani vo- 
verant equestri Fortune! : nam, etsi delubra ejus deie multa 
in urbe, nullum tamen tali cognomento erat. Repertum est 
ædem esse apud Antium ? quie sic nuncuparetur, cunctas- 
que cærimonias Italicis in oppidis templaque et numinum 
effigies juris atque imperii Romani esse?. Ita donum apud - 
Antium statuitur. Et quoniam de religionibus tractabatur, 
dilatum nuper * responsum adversus Servium Maluginensem 
flaminem Dialem prompsit Cesar, recitavitque decretum 
pontificum, quotiens valeludo adversa flaminem Dialem in- 
cessisset, ut pontificis maximi arbitrio plus quam binoctium 
abesset, dum ne diebus publici sacrificii neu sepius quam 


bis eundem in annum * ; 


aloi. — 5. Ne... largiretür, qu'il ne 
fermát pas l'œil sur, qu'il ne fût pas si 
indulgent pour (liti! « être large lors- 
qu'il s'agit de, faire bon marché de »). 
Emploi qu'on ne retrouve pas ailleurs. 
— 6. Insignitior (cf. IV, 11, 8 et Titc- 
Live). Comparatif rare. Rem. 12. — 7. 
Egregium publicum, la bonne renom- 
méc du peuple romain. On dit ordinai- 
rement : bonum (optimum), malum(pes- 
simum) publicum. — 8. Bonas domi 
artes, ses qualités personnelles (con- 
naissance du droit, etc.). Cf. IV, vr, 7, 
claritudinem militiæ, illustres domi 
artes spectando ; H. I,vu, 10. Domi scrt 
d'attribut et équivaut à domesticas (cf. 
Cic. Orat. 132, uterer exemplis domes- 
ticis, et de Orat. n, 86). Mais XIII, xir, 
22, domi partam «dignationem offre la 
construction ordinaire. 

LXXI. — 1. Equestri Fortunz. La 
Fortune équestre avait un temple dans 
le champ de Mars, élevé par le censeur 
Q. Fulvius Flaccus (173). Il existait en- 
core du temps d'Auguste, tout près du 
théâtre de Pompée : peut-étre fut-il dé- 
truit par l'incendie qui ruina une partie 
de ee théâtre, l'année méme où Livic 


quæ, principe Augusto constituta, 


tomba malade. Voy. rsiv, 1. — 2. An- 
ton, Sur la mer Tyrrhénienne, au 
S.-E. de Rome : aujourd'hui Porto 
d'Anzio. — 3. Juris... esse, avaient le 
droit de cité (et par conséquent les 
mêmes dieux nalionaux que Rome. — 
4. Dilatum nuper. Voy. rwn, 1. — 
3. Quotiens... in annum. D'après le 
texte du ms., le flamine de Jupiter 
pouvait, en cas de maladie, obtenir du 
grand ponlife l'autorisation de rester 
hors de Rome (sans doute à la campa- 
gne) plus de deux nuits (ce qui suppose 
quil pouvait ordinairement s'absenter 
deux nuits sans autorisation), avec cette 
double restriction que ce ne pouvait 
pas être dans un jour de sacrifice public, 
ni plus de deux lois par an. Par consé- 
quent, il devait, dans le premier cas, 
se faire transporter à Rome, sauf à ne 
pas faire lui-méme le sacrifice; daus le 
second, il devait également rentrer, 
malgré son état de maladie. Ces mesu- 
res, qui semblent très sévères (quelques 
criliques ont à cause de cela voulu 
introduire non devant  ineessisset), 
étaient, en somme, une alténuation de 
la vieille règle du temps de Camille, rap- 
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satis ostendebant annuam absentiam et provinciarum admi- 
nistrationem Dialibus non concedi. Memorabaturque L. Me- 
telli pontificis maximi exemplum, qui Aulum Postumium* 
flaminem attinuisset. lta sors Asiz? in eum, qui consularium 
Maluginensi proximus erat, collata. 

LXXII. Isdem diebus, [M.] Lepidus! ab senatu petivit ut ba- 
silicam Pauli, Æmilia monimenta, propria pecunia firmaret 
ornaretque. Erat etiam tum in more publica? munificentia; 
nec Augustus arcuerat? Taurum *, Philippum *, Balbum 5 


portée par Tite-Live, Vuu, 13: flamini 
Dial i noctem unam manere extra urhem 
nefas est. En tout cas, elles rendaient 
impossible au. flamine de Jupiter lc 
gouvernement d'une province. —6. Pos- 
tumium. À. Postumius allait prendre le 
commandement de la Sicile, l'an 242, 
pendant la première guerre punique ; 
mais il était flamine de Mars, et il fut 
arrété par le. grand pontife, L. Métel- 
lus. — 7. Sors Asiz, le gouvernement 
de l'Asie (comme étant une des deux 
provinces tirées au sort annuelle- 
ment, l'Afrique et l'Asie). Cf. xxxu, 7 et 
LVII, 2. 

LXXII. — 1. Lepidus. M s'agit de 
Marcus Lepidus. fils de L. Æmilius Pau- 
lus, consul suffectus et censeur (voy. 
ch. xxxi, n. 3). Son grand-père et son 
frere furent proscrits sous le second 
triumvirat, amnistiés dans la suite, 
mais dépouillés en partie de leur for- 
tune. C'est le grand-père L. /Emilius 
Paulus, consul lan 50 av. J.-C., qui fit 
élever une basilique à laquelle on donna 
son nom (Jlasilica Pauli). La cons- 
truction fut interrompue par la guerre 
civile, et le monument ne fut terminé 
el consacré que par le père de M. Lepi- 
dus, l'année de son consulat (34 av. 
J.-C.). Un incendie ayant détruit l'édi- 
lice Fan 14 av. J.-C., on le rebàátit 
avec l'argent fourni par Auguste et des 
amis d'Æmilius (voy. Dion, LIV, xxiv). 
C'est donc avec raison qne celte basili- 
que est appelée ici zE milia monimenta. 
Elle était située au bord de la voie Sa- 
crée, dans la partie septentrionale du 
Forum, et comptait parmi les plus 
beaux édifices de Rome. - Basilicam. 


On désignait ainsi d'un nom grec 
(Baothtuh oto%, porlique du roi) un 
long bâtiment plat, rectangulaire, cou- 
vert d'un toit, et divisé en trois parties 
par deux rangées de colonnes. On s'en 
servait à la fois comme de tribunal, de 
bourse, de salle des pas perdus. C'est 
dans les basiliques que devaient se te- 
nir plus tard les assemblées des chré- 
tiens, et pendant plusieurs siecles les 
églises chrétiennes garderont le nom 
et la forme de basiliques. — 2. Publica, 
à l'égard de l'Etat. — 3. Arcuerat. 
D'après Suét. Aug. 99, il fit mieux: il 
encouragea les particuliers à de pareilles 
libéralités : sed et ceteros principes 
viros sepe hortatus est, ut pro facul- 
tate quisque monimentis vel novis ve! 
refectis et excultis urbem adornarent. 
Multaque a multis ezstructa sunt, si- 
cut a Marcio Philippo ædes Herculis 
Musarum, a Cornelio Balbo theatrum, 
a Statilio Tauro amphitheatrum.— 
4. Taurum. Statilius Taurus, préfet de 
Rome sous Auguste (voy. VI, xi, 14 et la 
citation précédente de Suétone), cons- 
truisit à ses frais un amphithéátre au 
champ de Mars. — 5. Philippum. L. Mar- 
cius Philippus, petit-fils de l'orateur, tri- 
bun de la plèbe (38 av. J.-C.) : victorieux 
des Espagnols, il obtint le triomphe, 
et devint le beau-père d'Auguste. 1l fit 
reconstruire dans le champ de Mars le 
temple de l'Hercule aux Muses et l'en- 
toura d'un beau portique. — 6. Ba/bum. 
Cornelius Balbus (voy. XII, vx, 15) 
éleva dans le champ de Mars, presque 
au bord du Tibre, un magnifique théà- 
tre, qui pouvait contenir 30,U00 specta- 
Leurs, et le dédia l'an 13 av. J.-C. — 
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hostiles exuvias aut exundantes opes ornatum ad urbis et 
posterum gloriam conferre. Quo tum exemplo Lepidus, quan- 
quam pecunie modicus, avitum decus recoluit. At Pompei 
theatrum", igne fortuito haustum, Casar exstructurum ? pol- 
licitus est, eo quod nemo e familia? restaurando !? sufliceret, 
manente tamen nomine Pompei. Simul laudibus Sejanum 
extulit, tanquam labore vigilantiaque ejus tanta vis !! unum 
intra damnum stetisset !?. El censuere patres effigiem Sejano 
qui apud theatrum !? Pompei locaretur. Neque multo post 
Csesar, cum Junium Blæsum pro consule Africo triumphi in- 
signibus attolleret, dare id se dixit honori Sejani, cujus ille 
avunculus erat. Ac tamen res Blæsi digno decore tali fuere. 

LXXIII. Nam Tacfarinas !, quanquam sepius depulsus, re- 
paratis perintima Africæ?auxiliis, hucadrogantiæ venerat, ut 
legatos ad Tiberium mitteret sedemque ultro sibi atque exer- 
citui suo postularet, aut bellum inexplicabile ? minitaretur. 
Non alias magis* sua populique Romani contumelia indo- 
luisse Cæsarem ferunt, quam quod desertor ? et praedo hos- 
tium more ageret : « ne Spartaco $ quidem, post tot consu- 


7. Pompei theatrum. C'est le premier 
théâtre de pierre construit à Rome : le 
grand Pompée le fit bâtir et décorer 
magnifiquement. Il occupait à peu près 
le milieu du champ de Mars. L'incendie 
détruisit seulement la scene. Tout l'é- 
difice ne fut rebáti que plus tard par 
les soins de lempereur Claude. Voy. 
VI, xtv, 6. —8. Exstructurum. Sous- 
ent. se esse.—9. Nemo e familia. 
Le dernier représentant de la maison 
de Pompée était alors Sextus Pompée, 
descendant d'un oncle du grand Pompée 
(voy. Hl, xi 5).—10. estaurando. 
Datif (cf. IV, xxur, 3). Construction 
post-classique. Cf. Tite-Live, XXVI, 
xxxvi, sub fin.—11. Vis. Sous-ent. incen- 
dii ou ignis.— 12. Tanquam... stetisset. 
Chez Tacite (et déjà chez Tite-Live), 
tanquam avec le subjonclif (ou un 
parlicipe, un adjectif, etc.) n'indique 
pas toujours que l'auleur doute de la 
réalité ou de la sincérité de l'explication 
donnée. Cf. IV, xxxi, 18; XI, iv, 5, etc. 
Il en est de méme de quasi, ut, vetut. 
Cf., dans notre Z/tude, la rem. 229, qui 


n'est peut-élre pas rédigée assez clai- 
rement. — 13. Apud theatrum, pour in 
theatro : construction qui semble appar- 
tenir à la langue familiere (rem. 119). 
D'après Suétone, Cons. ad Marc. xx, 
4, Cremutius Cordus, à la lecture de ce 
décret, se serait écrié : « C'est mainte- 
nant que périt réellement le théätre; » 
cc qui lui valut sans doute d'être bien- 
tôt accusé par deux clients de Séjan. 
Cf. IV, xxxiv, 4. 

LXXIII. — 1. Tacfarinas. Tacile re- 
prend ici le récit interrompu apres le 
ch. xxxii. — 2, Per intima, Africæ, au 
fond de l'Afrique. Rem. 23, 5. — 3. /nez- 
plicabile, dont il ne parviendrait pas à 
se débarrasser. Cf. IV, xzvi, 15, bellumn- 
que impeditum, arduum, cruentum 
minitabautur. — 4. Non alias magis. 
Celle tournure, assez fréquente dans 
Tacile (cf. II, xivi, 16: DE, xi, 9; IV. 
»xix, 13; Agr. v, 9), semble empruntée 
à Virgile, Georg. I, 487. —5. Desertor. 
Cf. IE, Lu, 3. — 6. Spartaco. A la tete 
d'une armée d'esclaves révoltés, Spar- 
lacus avait batlu des légions romaines 
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larium exercituum clades inultam Italiam urenti, quanquam 
Sertorii? atque Mithridatis? ingentibus bellis labaret res 
publica, datum ut pacto in fidem acciperetur, nedum pul- 
cherrimo populi Romani fastigio latro Tacfarinas pace et con- 
cessione agrorum redimeretur. » Dat negotium Blæso ce- 
teros quidem ad spem proliceret? arma sine noxa ponendi, 
ipsius autem ducis quoquo modo poteretur. Et recepti ea 
venia plerique !?. Mox adversum artes Tacfarinatis haud dis- 
simili modo belligeratum. 

LXXIV. Nam, quia ille roboreexercitus impar, furandi! me- 
lior, plures per slobos incursaret eluderetque et insidias simul 
temptaret?, tres incessus, totidem agmina? parantur. Ex quis 
Cornelius Scipio * legatus praefuit, qua prædatio in Leptita- 
nos ? el suffugia Garamantum $ ; alio latere, ne Cirtensium* 
pagi impune traherentur *, propriam manum Blæsus filius? 
duxit; medio cum delectis, castella et munitiones idoneis 
locis imponens, dux ipse arta et infensa hostibus cuncta fe- 
cerat, quia, quoquo inclinarent, pars aliqua militis Romani 
in ore, in latere et siepe a tergo erat; multique eo modo 


commandées par les consuls Cn. Lentu- 
lus et L. Gellius (73-71). — 7. Serfo- 
rius. Le dernier etle plus redoutable 
des partisans de Marius ; il lint tête au 
sénal en Espagne de 78 à 72. — 8. Mi- 
thridatis. Le seul roi d'Orient qui ait 
un instant balancé la fortune de Rome: 
il soulint trois guerres contre les Ro- 
mains de 74 a 63.—9, Proliceret. Ce 
verbe ne sc trouve que chez les poètes 
el chez Ammien Marcellin. —10.  7JJe- 
rique. A sagit sans doute des Musu- 
lanii, dont il est parlé ru, 6. I est 
question, IV, xxiv, 8, de la défection 
de leur chef, que prévint Dolabella, et 
ou les représente comme établis dans 
la province. Cf. Ephem. epigr. M, 278 
el 279. 


LXXIV. — 1. Furandi. Génitif relatif 


hardi el rare; Rem. 90, 19, — 2. Tempta- 
ref. Ces subjonclifs ne peuvent guère 
s'expliquer comme indiquant l'opinion 
d'autrui : c'est plutôt le subjonctif de Ja 
répélition. qui, quoique usité surtout à 
partir de Tite-Live, se rencontre cepen- 
dant exceplionnellement chez les clas- 
siques, Comme le. montrent les exem- 


ples réunis par Riemann, Ztudes sur 
la langue et la grammaire de Tite- 
Live, p. 221. Cf. Il, xuiv, 32; VI, xvin, 
12, etc. Pour les faits, voy. d'ailleurs 
la suite du chapitre. — 3. Zncessus, ex- 
péditions; agmina, colonnes. — 4.Corn. 
Scipio. D'après une inscriplion, ce 
personnage a été consul, préteur du 
trésor, lieutenant de Tibère à la tête 
de la IX*» légion appelée Zispana, 
pontife et fécial (C. 1. L. V, 4329). Ta- 
cite le nomme encore XI, i, 12; iv. 15; 
Xll, uu, 7.—5. Leptitanos. Leptis 
Minor était une ville de la Bysacene 
(Tunisie méridionale); ses ruines se 
trouvent à Lamta, un peu au 3. de 
Sousse. — ll! y avait une autre Leplis, 
dite Leptis Major, située beaucoup plus 
à lE.: aujourd'hui Lebéda, dans la 
Tripolitaine. — 6. Garamantum (pour 
ad Garamantas). Peuplade qui occu- 
pait les oasis du Sud, le Fezzan actuel. 
— 7. Cirtensium. Cirla, aujourd'hui 
Constantine, l'ancienne capitale du 
rovaume de Numidie. — 8. ZraAerentur, 
I s'agit de pillage par incursion subile. 
Cf. H.. 1l, ixi, 6.—9. Jl2sus filius, 
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ciesi aut circumventi. Tunc tripertitum exercitum plures!? in 
manus dispergit pra ponitque centuriones virtutis experta. 
Nec, ut mos fuerat, acta æstate retrahit copias aut in hiber- 
naculis veleris provinciæ !! componit, sed, ut in limine belli 
dispositis castellis, per expeditos et solitudinum gnaros 
mutantem mapalia Tacfarinalem proturbabat, donec fratre 
ejus capto regressus est, properantius tamen quam ex uti- 
litate sociorum, relictis per quos resurgeret bellum. Sed 
Tiberius, pro confecto interpretatus, id quoque Blæso tribuit, 
ut imperator a legionibus salutaretur, prisco erga duces ho- 
nore, qui, bene gesta re publica, gaudio et impetu victoris 
exercitus conclamabantur !?; erantque plures simul impe- 
ratores nec super ceterorum «qualitatem. Concessit quibus- 
dam et Augustus id vocabulum, ac tunc Tiberius Bælso 
postremum. 

LXXV. Obiere eo anno viri illustres Asinius Saloninus !, 
Marco Agrippa et Pollione Asinio avis, fratre Druso insignis 
Cæsarique progener? destinatus, et Capito Ateius, de quo me- 
moravi?, principem in civitate locum studiis civilibus adsecu- 
tus, sed avo centurione Sullano, patre praetorio. Consulatum * 
ei acceleraverat Augustus, ut Labeonem Antistium, isdem 
artibus præcellentem, dignatione ejus magistratus antei- 
ret. Namque illa stas duo pacis decora? simul tulit : sed 


Voy. I, xix, 11; xxix, 3; VE, xv, 10. — 
10. Plures, « encore plus nombreux » ; 


épouser une des filles de Germanicus. 
— 3. Memoravi. Voy. 1xx, 9. — 4. Con- 


mais plus bas, 1. 22, « plus d'un». — 11. 
Veteris provinciz. Ce terme désigne les 
premières conquétes de Rome en Afri- 
que, le territoire enlevé aux Carthagi- 
fois, par opposition à la Numidic, 
annexée seulement par César, après la 
défaite du roi Juba. — 12. Conclama- 
bantur. On dit ordinairement: salutare 
imperatorem. 

LXXV.—1. Asinius Salorbgius: C'était 
le fils d'Asinius Gallus Saloninus et de 
Vipsania Agrippina, fille d'Agrippa, 
premiere femme de Tibère et mère de 
Drusus. Le surnom de Saloninus avait 
(46 donné à son père en souvenir de la 
prise de Salone en Dalmatie, exploit de 
son grand-père Asinius Pollion (voy. I, 
xu et xin). — 2 Progener. Il devait 


sulatum. H fut consul l'an 5 apr. J.-C. 
—5. Duo pacis decora. Ateius Capito 
et Antistius Labeo furent les chefs des 
deux grandes écoles de jurisconsultes 
de l'époque impériale : les Proculiani 
el les Sabiniani, ainsi désignés à cause — 
de Proculus, disciple de Capito, et de 
Sabinus, disciple de Labeo : Digeste, I, 
n, 2, $47, ki duo primum veluti diver- 
sas sectas fecerunt : nam Áteius Ca- 
pito in. iis, qua ei tradita fuerant, 
perseverabat; Labeo. ingeni qualitate 
et fiducia doctrine, qui et ceteris 
operis sapienti operam dederat, plu- 
rima innovare instituit. Comme Labeo, 
l'école proculienne recherchaitles inno- 
valions dans la jurisprudence, au licu 
que lécole sabinienne cut toujours: 


15 
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Labeo incorrupta libertate?, et ob id fama celebratior, Ca- 
pitonis obsequium dominantibus magis probabatur. llli, 
quod praeturam intra stetit, commendatio ex injuria ; huie, 
quod consulatum adeptus est, odium ex invidia oriebatur. 

LXXVI. Et Junia! sexagesimo quarto post Philippensem 
aciem anno supremum diem explevit, Catone avunculo ge- 
nita, C. Cassii uxor, M. Bruti soror. Testamentum ejus multo 
apud vulgum? rumorefuit, quiain magnisopibus, cum ferme 
cunctos proceres cum honore nominavisset, Cesarem omi- 
sit. Quod civiliter? acceptum, neque prohibuit quo minus 
laudatione pro rostris ceterisque sollemnibus funus coho- 
nestaretur. Viginti clarissimarum familiarum imagines an- 
telatæ sunt, Manlii*, Quinctii aliaque ejusdem nobilitatis 
nomina. Sed præfulgebant Cassius atque Brutus eo ipso 
quod effigies eorum non visebantur. 


quod justum sanctumque esse in Roma- 
nis antiquitatibus legisset. Voy. en- 


comme Capito, des tendances conserva- 
irices. — 6. Zncorrupta libertate. Tan- 


dis que Capito s'était rangé parmi les 
partisans des Césars, Labeo restait 
fidèle au régime vaincu. Son pere était 
mort bravement à Philippes dans les 
rangs de l'armée de Brutus et de Cas- 
sius; lui-même montra toujours une 
courageuse indépendance à l'égard d'Au- 
guste. Voici comment le jugeait son ri- 
val Capito, d'après une citation d'Aulu- 
Gelle, xiu, 12 : agitabat hominem 
libertas quedam nimia atque vecors, 
usque eo ut, divo Augusto jam principe 
et rempublicam obtinente, ratum ta- 
men pensumque nihil haberet, nisi 


core Suétone, Aug. 54. 

LXXVI. — 1. Junia. La sceur de Caton 
d'Utique, Servilia, fut mariée en secon- 
des noces à D. Junius Silanus : de ce 
mariage naquit Junie. Du premier ma- 
riage de Servilia avec M. Brutus était 
né Brutus, le meurtrier de César. — 
2. Vulgum. Voy. I, xvii, n. 7. —3. Ci- 
viliter, en citoyen. Cf. non vi principis, 
xu, 9. — 4. Manlii. Le fils du consul 
T. Manlius Torquatus était entré par 
adoption dans la gens Junia. On ignore 
quelle était la parenté des Junii ct des 
Quinctii. 


NOTES CRITIQUES 
LIVRE lil! 


1, 9, adpulsu M., ad adpulsum Dœderlein. 

nr 9, praeferre Haase; — 10, Augusta M. H. (correction de 
Dœderlein). 

v, 11, quando Muret; — 12, fratres Juste-Lipse; — 13, prepo- 
sitam M. (corr. de Muret). 

vir, 2. Spe a été ajouté par Freinsheim; Nipperdey-Andresen 
garde la lecon du ms. et compare, à tort selon nous, lI, t.xv [11x], 
2 (proficiscitur cognoscend:e antiquitatis), qui nous semble diffé- 
rent et, en tout cas, beaucoup moins hardi. 

IX, 3, inde presidio Wurm, qui rapproche II, nxvii, 25 — 6, sus- 
picioni Pichena; — 11, festo Juste-Lipse. 

' xi, 2. Nipperdey croyait interpolés les mots priore state, ici 
comme xx, 1. Audresen les déclare admissibles à la rigueur, en 
comprenant : « la première des deux années que Drusus passa en 
Illlyrie »; —9, is haud M., his haud divers critiques, is haud alias 
intentior, populus Pichena. 

xii, 6, q; M., que Baiter (corr. de Rhenanus). 

xiv, 8, visus Pichena; — 12. Nous avons, avec Ritter ct Pram- 
mer, comblé la lacuue d'aprés Ferretus. 

xvi, 10. Lacune comblée d'après Weissenborn, qui ajoute /a 
senatum aprés Jubet. 

xvii, 3, iulii M., Juli Halm, d'après Juste-Lipse; cf. I, x, n. 11; 
— 8, ultionis H. 

xix, 7, audire M. (audita en marge), que quoquo m. audiere 
Weissenborn. 

Xx, 8, facerent M. H. (corr. de H. Probst); — 11 exceptat Julius 
Held. | 

XXI, 6, quam genti M., quam quingenti Weissenborn et Halm, 
quingenti Nipp.- Andresen d'après Beroald; — 16, inligatusque 
Pichena, ef inligatus Haase. 

xxi, 11, reticere Beroald, reliceri Acidalius, nescire Nipp.- 
Andr. 7* éd. 

xxiv, 16, fratrispotentia M. BH. Nipp.-Andr. (corr. de Bezzen- 
berger). 

Xxv, 1, deinde M. (corr. de Wolfflin). 


1. Voy. les notes de la page 09. 
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xxvirr, 2, et gravior M. Nipp.-Andr., set g. H. d'après Pluy- 
gers; — 9, uisi a pr. M. (corr. de Juste-Lipse). 

xxxiv, 8, e duritie Ernesti, a d. Muret; — 6, obsideri (corrigé de 
absidere) M., adsidere Haase, adsideri Baiter. 

xxxv, 9, haud iustus M., adiutus Nipp.-Andr. d'après J.-Fr. 
Gronov, haud adiutus Halm. 

xxxvit, 7, diem editionibus Juste-Lipse, d. ludis et venationibus, 
Urlichs, d. ludicris factionibus Raim. Seyffert. 

xxxviii, 8, catye fratre M., C. (fratre] H. et Nipp.-Andr. d'après 
Ernesti, C. fratris filio Muret. 

xui, 10, rnulliludinem adhuc d. M. H., adhuc m. d. N.-Andr 
Te éd. 

XLHI, 4, nobilissimarum G. subolem M.,ut nobilissimam G. s. H.et 
N.-Andr. d'après Dezzenberger, nobilissima G. subole l. s. ihi 
operata Haase (nous suivons Joh. Müller, Beitrege zur Krilik 
und Erklerung des Corn. Tacitus, 111, 32); — 5, operatam et M. H. 
N.-Audr. Bezzenberger. 

XLVI, 9, inbelles esse Æduos Pfitzner ; — 11, circumfudit lerga 
eques Ritter; — tunctatum M., diu certatum Woelfflin, dubitatwun 
C. Jacoby. 

xLvit, À, senatus M. (en marge senalui); — 6. Aprés turbet. 
Halm et Nipp.-Andresen (ce dernier hésite entre aprés turbet ct 
aprés regimen, comme le veut Orelli) admettent une lacune qu'ils 
ne comblent pas; F. Walter, N. Jahrb. für Phil. cxxxvit, p. 7268, 
écrit : £., tre obviam omissa urbe, Pichena (., proficisci (d'autres 
pr. ad bellum), Ritter £., unam sua cura amplecti provinciam. 
D'autres enfin, au lieu d'une lacune, admettent une forte ellipse. 

xLvirt, 5, per M. H. (corr. de M. Haupt, adoptée par N.-Andr.'. 

XLIX, 6, legerat M. H. (corr. de Weissbrodt). 

L, 12, in integro sit Madvig. 

LI, 6, (amen p. Her:eus. 

Lit, 10, remedii isti M. (corr. de Pichena). 

Lv, 21, in majores H. et N.-Andr. d'après Juste-Lipse, erga m. 
Rhenanus, [majores] Mitscherlich, animorum Joh. Müller, Bei- 
(rige, n, 3%. 

vit, 8, atque haterius M. (corr. de Juste-Lipse). 

LIX, 5, insolentiam. sententize, M. H. Nipp.-Andresen (corr. de 
Joh. Müller, Be/tr:ege, ut, 31); — 10, bello Juste-Lipse, bello eum 
Pichena. 

LX, 3, Cenchrium N.-Andr. d'après Beroald, mais cf. Dareo 
(H1, rxim, 11) — Aussiw, comme Cenchreum — Keyypetov. 

LNI, 4, ec oleæ Bezzenberger ; — 8, insiderant M. H. 

LAIT, À, proxrino nagnetes M., prorimo Magnetes Person, prortmi 
M. Freiusheim, pro.rime eos M. Ritter. Zæchbauer, Studien zu den 
Annalen des Tacitus, 32, place proximos à la fin du ch. Lx et com- 
mence le ch. Lx par Magnetes (nous suivons lalecon de Wurm, 
que suivent également Halm, Orelli, Nipp.-Andr., etc.). 
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LI, 11, regi utiet M., rege niti set Juste-Lipse. 

Lxvr, 12, propolluebat M. H., provolvebat N.-Andr. d'après 
Jacques Gronov, protollebat Acidalius, protegebat Hiller, porro 
polluebat Juste-Lipse, prope polluehat Raim. Seyffert, occulebat 
Madvig (Furneaux propose po/luebat; nous suivons la lecon de 
Walther); — 14, perageret M. (corr. de Rhenanus); — 16, antere- 
parat M. (corr. de Bach). 

LxiXx, 15, minutura M. (corr. de Juste-Lipse). 

LXX, 11, egregium publice locum Clement Lawrence Smith, 
dans Harvard Studies in classical philology. 

Lxitt, 4, inexpiabile Pluygers. 
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I. Caractère de Séjan. — II-III. Dans l'intérêt de son ambition, 
jl réunit dans un camp les cohortes prétoriennes et séduit Livie, 
épouse de Drusus, le tils de Tibére. — IV. Drusus, fils de Germa- 
nicus, prend la toge virile. Tibère songe encore à visiter les 
provinces. — V-VI. Organisation civile et militaire de l'empire. 
— VII-IX. Séjan fait empoisonner Drusus, le fils de Tibére. Atti- 
tude du prince. — X-XI. L'opinion publique accuse à tort Tibére 
du meurtre de son fils. — XII. Projets de Séjan contre les fils de 
Germanicus. — XIII. Tibére cherche des consolations dans les 
soins de l'empire. — XIV. Le droit d'asile; les histrions chassés 
d'Italie. — XV. Mort de Lucilius Longus, ami du prince, et d'un 
des fils de Drusus. Condamnation de Capito. — XVI. On régle la 
question du flamine de Jupiter et l'on honoreles Vestales. — XVII. 
Tibére s'offense de ce qu'on a joint les noms de Néron et de Dru- 
sus au sien dansles vœux annuels pour sa conservation. — XVIJI- 
XX. Séjan fait condamner'à mort Silius et au bannissement son 
épouse Sosia. — XXI. Pison, accusé à cause de son indépendance 
de caractère, meurt avantla fin du procès; l'orateur Cassius Se- 
verus est déporté. — XXII. Mort volontaire du préteur Silanus, 
accusé du meurtre de sa femme. — XXIII-XXVI. Nouveau sou- 
lévement et mort de Tacfarinas. On refuse le triompheà son vain- 
queur Dolabella; honneurs reudus à Ptolémée, roi de Mauritanie. 
— XXVII. Révolte d'esclaves réprimée. — XXVIII-XXX. Vibius 
Serenus, accusé par son fils, est condamné à la déportation; on 
récompense les délateurs. — XXXI. Taudis que Tibère fait grâce 
à Cominius, auteur de vers injurieux, il fait déporter Suilius, 
convaincu de corruption, et chasser du sénat Firmius Catus, 
qui avait faussement accusé sa sœur. — XXXII-XXXIII. Tacite 
s'excuse d'entrer dans de pareils détails. 

XXXIV-XXXV. Cremutius Cordus, accusé pour avoir loué Bru- 
tus et Cassius dans ses Annales, se justitie, puis se laisse mourir 
de faim ; son livre est brülé. — XXXVI. Cyzique est privée de son 
indépendance. — XXXVII-XXXVIII. Tibére refuse à l'Espagne 
l'autorisation de lui élever un autel. — XXXIX-XL. ll refuse à Sé- 
jan la main de Livie, veuve de Drusus. — XLI-XLII. Séjan pousse 
Tibére à quitter Rome : le procès de Votienus Montanus, accusé 
de lése-majesté, l'y décide. — XLIII. Difficultés entre des villes 


15. 
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grecques et autres affaires provinciales. — XLIV. Mort de Len- 
tulus, de Domitius, d'Antonius. — XLV. Assassinat du préteur 
L. Pison en Espagne. — XLVI-LI. Popp:eus Sabinus soumet les 
inontagnards de la Thrace révoltés et recoit les honneurs du 
triomphe. — LII-LIV. Agrippine, alarmée dela condamnation de 
sa cousine Claudia, demande un mari à Tibére, qui évite de ré- 
pondre; Séjan chercheàl'exciter contre elle. — LV-LVI. Onze villes 
d'Asiesedisputent l'honneurd'élever untemple à Tibére: Smyrne 
est choisie. — LVII-LVIII. Tibère quitte définitivement Rome. 
— LIX. Séjan sauve la vie au prince, menacé par l'éboulement 
d'une grotte: son influence s'en accroît. — LX. Menées de Séjan 
contre Néron, fils de Germanicus. — LXI. Mort d'Asinius Agrippa 
et de Q. Haterius. — LXII-LXIII. Écroulement désastreux de 
l'amphithéátre de Fidénes. — LXIV-LXV. Grand incendie à Rome, 
sur le mont Coelius ; origine de ce nom. — LXVI. Procès de Quin- 
tilius Varus. — LXVII. libère se retire à Caprée. — LXVIII-LXX. 
Complot infáme pour compromettre Sabinus, ami d'Agrippine: 
il est exécuté le jour méme où commençait l'année. — LXXI. 
Tibére s'indigne de voir devinés ses projets contre Agrippine. 
Mort de Julie, petite-tille d'Auguste. — LXXII-LXXIII. Révolte 
des Frisons difficilement réprimée par Apronius. — LXXIV. Tibère 
et Séjan visitent la Campanie; le sénat et le peuple s'empressent 
auprés de ce dernier. — LXXV. Mariage d'Agrippine, fille de 
Germanicus, avec Domitius. 

Les événements racontés sont ceux des années 23-28 aprés 
J.-C. (116 à 181 de Rome). Les consuls furent, pour l'an 23, C. Asi- 
nius et C. Antistius; pour l'an 24, Cornelius Cethegus et Vesellius 
Varron; pour l'an 25, Cornelius Cossus et Asinius Agrippa; pour 
l'an 26, (Cn. Cornelius) Lentulus Gætulicus et C. Calvisius; pour 
l'an 21, M. Licinius et L. Calpurnius; pour l'an 28, Junius Silanus 
et Silius Nerva. 
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I. C. Asinio, C. Antistio consulibus!, nonus? Tiberio an- 
nus erat composita rei publica, florentis domus? (nam Ger- 
manici mortem inter prospera ducebat), cum repente tur- 
bare’ fortuna ccepit, saevire ipseautsævientibus virespræbere. 
Initium et causa penes Ælium Sejanum, cohortibus præto- 
riis praefectum, cujus de potentia supra memoravi * : nunc 
originem, mores, et quofacinore dominationemraptum ierit*, 
expediam. Genitus Vulsiniis? patre Seio Strabone, equite Ro- 
mano, et prima juventa Gaium Caesarem 5, divi Augusti nepo- 
tem, sectatus, non sine rumore Apicio? diviti et prodigo stu- 


I. —1. Consulibus. Le consulat de 
C. Asinius Pollio et de C. Antistius 
Vetus correspond à l'année 23 apr. 
J.-C. C. Asinius, fils d'Asinius Gallus, 
dont Tacite parle [, xu, avait été pré- 
teur trois ans auparavant. C. Antistius 
était le fils d'un ancien lieutenant d'Au- 
guste dans la guerre contre les Canta- 
bres, consul lui-méme l'an 6 av. J.-C. 
— 92. Nonus. La 9° année devait finir le 
19 aoütdecette année(23).— 3. Compo- 
Sitz... domus. Génitifs d'appartenance : 
« Il. y avait neuf ans que l'État était 
tranquille et la maison de Tibère flo- 
rissante. » — 4, T'urbare, au sens neu- 
tre réfléchi. Cf. Virgile, Æ'n. vi, 801 
(en parlant de la mer); mais plushaut, 
III, xzvu, 6, si una alterave civitas 


turbet, il v a plutôt ellipse d'un régime 
direct. — 5. Supra memoravi. Voy. I, 
xxiv, 8; Lxix, 17; LIT, xxix, 15; xxxv, 
7; Lxxut, 10. — 6. Raptum ierit. Le 
supin joint à ire ne constitue pas une 
simple périphrase du verbe : à l'idée du 
verbe se joint l'idée d'un effort en vue 
d'arriver à un résultat. Cf. H. 11, vi, 12, 
et de plus perditum ire A. IV, rxvr, 9, 
inlusum isse À. XIII, xvu, 7, ct surtout 
ultum ire A. IV, ixxur, 19, ctc. Cf. 
aussi Salluste, Jug. Lxxxv, 42, bonorum 
praemia ereptum eunt. Rem. 259. — 
7. Vulsiniis. Ville d'Etrurie, auj. Bol- 
scna, sur le rivage N.-E. du lac de ce 
nom, dans la province de Viterbe, petite 
ville de 3,000 habitants. — 8. Gaium 
Cæsarem. Voy. Lin, n. 9. — 9. Apicio. 
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prum veno!? dedisse, mox Tiberium variis artibus devinxit, 
adeo ut obscurum adversum aliossibiuniincautumintectum- 
que efficeret, non tam sollertia! (quippe isdem artibus victus 
est) quam deum ira in rem Romanam, cujus pari exitio vi- 
guit ceciditque !?. Corpus illi laborum tolerans!?, animus au- 
dax; sui!* obtegens, in alios criminator!*; juxta adulatio 
et superbia; palam compositus pudor, intus summa !6 apis- 
cendi libido, ejusque causa modo largitio et luxus, sæpius 
industria ac vigilantia, haud minus noxiæ, quotiens pa- 
rando regno finguntur", 2 

II. Vim præfecturæ, modicam antea, intendit, dispersas 
perurbem! cohortes una in castra conducendo, ut simul im- 
peria acciperent, numeroque et robore et visu inter se fidu- 
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Ce triste personnage cst signalé aussi 
par Sénéque, Consol, ad Helviam, x : 
Apicius nostra memoria vizit, qui in 
ea urbe, ez qua aliquando philosophi 
ut corruptores juventutis abire jussi 
sunt, scientiam popinæ professus, dis- 
ciplina sua seculum infecit. Pline l'ap- 
pelle (Hist. nat. x, 68) nepotum omnium 
altissimus gurges. D'après Dion Cassius, 
LVII, xix, il sS'empoisouna lorsqu'il vit 
sa fortune réduite à deux millions ct 
demi de sesterces. Il s'appelait réelle- 
ment M. Gavius et dut son surnom à la 
ressemblance de ses mœurs avec celles 
du premier Apicius, qui élait contem- 
porain de P. Rutilius. Voy. II, Lxvi, 
n. 7. — 10. Veno. Veno dare, d'après 
laualogie de dono dare (pour venum 
dare, que Tacite emploie aussi) est 
particulier à Tacite (Apulée emploie ve- 
nul). Cf. XIV, xv, 8, et posita veno 
trritamenta luzui. L'ablatif (reno) se 
trouve À. XIII, r1, 6, — 11. Non tam 
sollertia, etc. Tacite est tellement con- 
vaincu de lhabileté supérieure de Ti- 
bere, qu'il a de la peine à admettre 
qu'elle puisse être égalée. — 12. Cujus, 
etc., « à qui furent également funestes 
sa puissance et sa chute » [Bunwovr]. 
—13. Tolerans, avec le génitif, ne se 
rencontre que dans Columelle; mais 
intolerans, qui est déjà dans Tite-Live, 
est assez fréquent dans Tacite. Cf. I, 


xxxi, 15; ll, xxv, 2, ctc. — 14. Sui. 
Le gén. avec obtegens est un Xmat 
ELONUÉVOY, — 15, Criminator (s.-ent. 
erat). Ce mot ne se trouve que dans 
Plaute. — 16. Summa est un accusatif 
pluriel neutre. Cf. plus bas, parando 
regno. — 17. Ce portrait, dont la fidé- 
lité est incontestable, forme un con- 
traste piquant avec celui que donne 
Vellcius Paterculus, i, 127. 

II. — 1. Per urbem. D'après Suétone, 
Auguste ne maintint jamais en garnison 
à Rome que trois cohortes prétoriennes 
ct ne les réunit pas dans un méme 
camp: elles étaient dispersées dans des 
quarliers différents; les autres étaient 
postées dans les villes voisines : Aug. 
49, neque tamen unquam plures quun 
tres cohortes in urbe esse passus est, 
easque sine castris : reliquas in hi- 
berna et æstiva circa finitina oppida 
dimittere assuerat. Le camp donné 
aux prétoriens par Séjan était une sorte 
de forteresse quadrangulaire, avec des 
murs crénelés et des tours de distance 
en distance; il se trouvait près de la 
porte Nomentane, en dehors de l'en- 
ceinte de Servius Tullius, mais cn de- 
dans de la future enceinte d'Aurclien, 
au S.-E. de Rome. [es ruines de cette 
caserne se reconnaissent dans la parlie 
des fortifications actuelles de Rome qui 
se trouve à droite de la Porta Pia. — 
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cia ipsis, in ceteros metus? oreretur. Prætendebat lascivire 
militem diductum ; si quid subitum ingruat, majore auxilio 
pariter subveniri; et severius acturos, si vallum statuatur 
procul? urbis illecebris. Ut perfecta suntcastra, inrepere pau- 
latim militares animos * adeundo, appellando; simul centurio- 
nes ac tribunos ipse deligere*. Neque senatorio ambitu abs- 
tinebat? clientes suoshonoribus aut provinciis ornandi, facili 
Tiberio atque ita prono, ut socium laborum non modo in 
sermonibus, sed apud patres et populum celebraret, colique? 
per theatra et fora effigies ejus interque principia? legionum 
sineret. 

IIT. Ceterum plena Caesarum domus!, juvenis filius, ne- 
potes adulti moram cupitis adferebant, quia? vi tot simul 
corripere intutum, dolus intervalla scelerum poscebat. Pla- 
cuit tamen occultior via et a Druso incipere?, in quem recenti 
ira ferebatur. Nam Drusus, impatiens æmuli et animo com- 
motior *, orto forte jurgio, intenderat Sejano manus et contra 
tendentis os verberaverat. Igitur cuncta temptanti promptis- 
simum visum ad uxorem ejus Liviam convertere, quæ soror 
Germanici, forma initio atatis indecoræ, mox pulchritu- 
dine præcellebat. Hancut amoreincensusadulterio ? pellexit, 


2. Zn ceteros metus. Cf. vix, 6; XT, vit, 


7 (el avec pavor, VE, 1, 22). Cet emploi 


cipia. Voy. I, rxi, n. 4. Dans cette sorte 
de quarlier général, qui se trouvait au 


de in ct l'accusatif se rencontre quel- 
quefois également chez Tacite avec des 
verbes qui n'indiquent pas par cux- 
mémces la direction. Voy. la note à VI, 
xxrt, 6. — 3. Procul. La distance n'était 
pas grande du mur de Servius Tullius 
à la porte principale du camp, qui y 
faisait face. Cf. n. 1. — 4. Inrepere 
animos. L'accusatif avec inrepere sem- 
ble ne pas se rencontrer avant Tacitc. 
Cf. inrumpere, incidere, clc. Rem. 77. 
— 5. Ipse deligere. Auparavant, ils 
étaient choisis par l'empereur.— 6. Ve- 
que... abstinebat, il se ménageait des 
appuis dais le sénat. Le génitif ornandi 
est explicatif et dépend de ambitu. — 
7. Colique. Cf. Dion, LVIII, 1v, taiq 
elxóciv a0voU borep xxl talo x00 
Tiéepiou  &üuov, et xi, Óv Te Tpoo- 
£x óvouv à Te We Uc ÉBuov. —8. Prin- 


milicu de la grande avenue du camp (vi« 
principalis), étaient. ordinairement le 
tribunal, l'autel augural, les tentes des 
tribuns et les enseignes des légions. 
HI.—1. Domus. Tibére avait pour 
héritiers son fils Drusus, les deux fils 
de ce dernier, et les trois fils de Ger- 
manicus. — 2. Quia. Le ms. porte et 
quia ; mais la proposition qui suit quia 
n'explique pas dolus... poscebat. — 
3. Via et... incipere. Changement de 
construction par amour de la variété. 
Rem. 282, 120, — 4. Animo commotior. 
Cf. VI, xzv, 20, nam etsi commotus in- 
genio, simulationum tamen falsa in 
sinu avi perdidicerat, et Cicéron, Brut. 
xxxiv, 129, genere toto paulo fervidior 
atque commotior (Fimbria). Sur le 
caractère de Drusus, voy. lI, xxix, 13. 
— 5. Adulterio pour ad adulterüiun 
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et postquam primi flagitii potitus est (neque femina amissa 
pudicitia alia abnuerit), ad conjugii spem, consortium regni? 
et necem maritiimpulit. Atque illa, cui avunculus? Augustus, 
socer Tiberius, ex Druso liberi, seque ac majores et poste- 
ros municipali? adultero fedabat, ut pro honestis et præ- 
sentibus flagitiosa et incerta exspectaret. Sumitur in con- 
scientiam? Eudemus, amicus ac medicus Livia, specie artis 
frequens secretis !°, Pellit domo Sejanus uxorem Apicatam ti, 
ex qua tres liberos genuerat, ne pælici suspectaretur!?. Sed 
magnitudo facinoris metum, prolationes, diversa interdum 
consilia adferebat. 

IV. Interim anni principio Drusus ex Germanici liberis 
togam virilem sumpsit, quaeque fratri ejus Neroni decreverat 
senatus repetita!. Addidit orationem Caesar, multa cum laude 
filii sui, quod patria benevolentia in fratris liberos foret. Nam 
Drusus, quanquam arduum sit eodem loci potentiam et con- 
cordiam esse, æquus adulescentibus aut certe non adversus 
habebatur. Exim vetus? et sepe simulatum proficiscendi in 
provincias consilium refertur. Multitudinem? veteranorum 


(poétique). On trouve a4 XI, xis, 7. 
— 0. Consortium regni. dépend, pour 
le sens, de spem. Tacile a voulu sans 
doute éviter deux génilifs se gouver- 
nant l'un l'autre et a mis sur le méme 
plan l'espoir et la chose espéréc (voy. 
HH, xvir, n. 2). La disparition de Dru- 
sus devait permettre à Séjan d'épou- 
ser sa veuve et d'arriver ainsi plus 
facilement à l'empire. I est vrai que 
Livie avail encore plus de chances 
d'y arriver en restant l'épouse de Dru- 
sus. Pour l'expression, cf. XIV, xi, 1, 
quod. consortium  imperit juraturas- 
que in feming verba prælorias co- 
hortes idemque dedecus senatus et po- 
pulisperavisset (Agrippina).—7. Avun- 
culus. Auguste était son grand-père 
maternel; il était, en effet, le frère d'Oc- 
tavie et l'oncle d'Antonia, fille de celle- 
ci ct mère de Livie. — 8. Municipali. 
Séjan n'était. méme pas un enfant de 
Rome. Les vrais Romains méprisaient 
souvent leurs concilovens issus d'un 
simple municipe. Cf. Cie. PA. MI, 6, 
videle quam. despiciamur omnes, qui 


4 


sumus e municipiis. Tacite semble par- 
lager le dédain de l'aristocratie de son 
temps à l'égard des citoyens, nés dans 
un municipe, qui n'avaient pas pris rang 
dans la noblesse romaine. — 9. Sini- 
tur in conscientiam , est pris comme 
compliec.Sumitur pour adsumitur (rem. 
37). Cf. XIII, xu, 3, adsumptis in con- 
scientiam M. Othone et Claudio Sene- 
cione. — 10. Frequens secretis. Ablatif 
de lieu hardi (rem. 103, 2°). Cf. HU. 
IV, rxix,. 18, frequens contionibus. — 
11. Apicatam (de mème xi, 12 cl dans 
Dion, LVIIE, xi). On. avait soupconné 
quil fallait lire Apicatia, d'apres Api- 
catius, qui se trouve dans une inscrip- 
lion ; mais depuis, la forme Apicata a 
été fournie par d'autres inscriptions. — 
12. Suspectaretur. Le scns passif ne se 
rencontre qu'ici et dans Apulée. 

IV. — 4. Repetila (voy. lI, xxix, 1). 
1! s'agit de la questure ct du pontiticat, 
conférés à Néron deux ans auparavant. 
— 2, Vetus. Cf. I, xzvu, 4; HI, xi vii, 7.— 
3. Multitudinem. Le grand nombre des 
vétérans qui demandaient leur congé et 
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pretexebat imperator et dilectibus supplendos exercitus : 
nam voluntarium militem deesse, ac si suppeditet, noneadem 
virtute ac modeslia agere, quia plerumque inopes ac vagi 
sponte militiam sumant*. Percensuitque cursim numerum 
legionum et quas provincias tutarentur. Quod * mihi quoque 
exsequendum reor, que tunc Romana copia in armis, qui 
socii reges, quanto sil angustius imperitatum 5. 

V. Italiam utroque mari! duæ classes, Misenum? apud et 
Ravennam?, proximumque Galliæ litus rostratæ* naves præ- 
sidebant, quas Acliaca victoria captas Augustus in oppidum 
Forojuliense? miserat valido cum remige*. Sed præcipuum 
robur Rhenum juxta, commune in Germanos Gallosque sub- 


qu'il fallait remplacer par de nouvelles 
recrues. — 4. Nam voluntarium... su- 
mant. L'affaiblissement de l'esprit mili- 
taire, et l'impossibilité oül'on cüt été de 
recruter les légions sans l'extension du 
droit de cité dans les provinces occi- 
dentales, sont également constatés par 
Suétone, Pline le Jeune, Sénèque, ctc. 
Cf. XIlI, vu, 1; xxxv, 1; XVI, xur, 13. 
Le service militaire restait obligatoire 
en droit; mais, en réalité, on ne recrutait 
guère à Rome qu'une partie des cohor- 
tes préloriennes, qui se complétaient 
avec des recrues provenant des plus 
anciennes colonies romaines. — 5. (Quod 
sert en méme temps à relier ce qui suit 
à ce qui précède ct à annoncer ce qui 
sera développé parles propositions inter- 
rogalives indirectes qui suivent. — 
6. Angustius. Allusion aux conquétes 
de Trajan, qui avaient reculé les limi- 
ies de l'empire, aux dépens des Daces, 
sur la rive gauche du Danube, et des 
Parthes en Orient. Cf. II, Lxvir [Lx], 8. 

V.— 1. Utroque mari. Sur la mer 
Tyrrhénienne et la mer Adriatique. Pour 
l'ablatif de lieu sans préposition, voy. 
notre Étude, rem. 102. — 2. Misenum. 
Le port de Misène était situé dans la 
Campanie, à l'E. du cap du méme nom 
(auj. cap Miseno), en face de Pouzzoles, 
à peu de distance des iles de Procida 
et d'Ischia. — 3. Ravennam. Le port de 
Ravenne, dans la Gaule Cisalpine, au 
S. des bouches du Pó, n'existe plus. La 


ville actuelle de Ravenne est à 10 kil. 
de l'Adriatique et ne communique plus 
avec la mer que par un canal artificiel. 
— 4, Rostratæ naves, des vaisseaux de 
guerre (à éperon). Nipperdey-Andresen 
propose de lire constratæ, l'autre épi- 
thète ne constituant pas une distinction 
suffisante. Mais peut-étre Tacitc a-t-il 
voulu distinguer par la les gros vaisseaux 
pris à Actium. des liburnicæ (vaisseaux 
légers et rapides) qui jouerent un róle 
important dans la bataille. — 5. Z'oro- 
Juliense. Fréjus. Ce port, commencé par 
Jules César, achevé par Auguste, a élé 
comblé par les atterrissements de l'Ar- 
gens. La ville, ancienne colonie ro- 
maine, patrie d'Agricola, aujourd'hui 
simple chef-lieu de canton du Var, est à 
1,000 m. de la mer. — 6. Remige. Le sin- 
gulier pour le pluriel (rem. 19). Ces trois 
flottes ont été instituées par Auguste: 
celle de Fréjus ne fut pas maintenue 
longtemps. Elles comprenaient des na- 
vires de guerre (naves longæ), armés 
chacun d'un éperon, et des transports 
(onerariæ). La plupart des navires de 
guerre étaient des trirèmes. Sur les 84 
noms de navires fournis par les inscrip- 
tions pour la flotte de Misene, on compte 
1 navire à 6 rangs de rames, 2 à 5 rangs, 
10 à 4 rangs, 53 à 3 rangs, 12 navires 
légers à 2 rangs de rames seulement et 
6 de catégorie incertaine. Les ramcurs 
et les matctots se recrutaient unique- 
ment parmi les alliés, les pérégrins, les 
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sidium, octo legiones? erant. Hispania recens perdomitae? 
tribus? habebantur. Mauros !? Juba!!! rex acceperat, donum 
populi Romani. Cetera Afric® per duas legiones!?, parique 
numero Ægyptus !?, dehinc, initio ab Syri: usque ad flumen 
Euphraten, quantum ingenti terrarum sinu ambitur quat- 
tuor legionibus!! coercita!?, accolis Hibero Albanoque !5 et 


affranchis ou méme les esclaves. Les 
deux flottes principales, celles de Mi- 
sene et de Raveune, embarquaient cha- 
cune une légion. —7. Octo legiones. On 
a vu plus haut, I, xxxi, ces légions 
commandées par Germanicus. — 8. Re- 
cens perdomitæ, définitivement soumi- 
ses depuis peu. Auguste n'avait achevé 
la conquête de l'Espagne qu'après une 
campagne de 7 ans contre les Cantabres 
et les Asturiens (26-19 av. J.-C.). Cf. 
Tite-Live, xxviii, 12, et Suét. Aug. 21 ct 
81.— 9. Tribus. Ablatif de l'instrument 
(cf. plus bas, 1. 11 et voy. rem. 109). Les 
3 légions d'Espagne étaient la 7 Va Ma- 
cedonica,la VIe Victrir, ci la X« (ze- 
mina, La IV« Jfacedonica, formée 
probablement par Brutus en Macé- 
doine, fut cantonnée en Espagne par 
Auguste. Envoyée tour à tour en Mau- 
rélanie et en Germanic, elle devait ètre 
licenciée par Vespasicn. La V/« Vic- 
trir avait été dédoublée par Auguste 
l'an 5 apr. J.-C.; clle passa plus tard 
en Germanie, puis en Bretagne. La 
X« (remina fut formée par Auguste 
l'an 27 av. J.-C. sous le nom de X« Au- 
gusta, et cantonnée en Espagne; son 
indiscipline lui fit perdre son nom l'an 
19 av. J.-C. Dédoublée en l'an 5 apr. 
J.-C., elle s'appela définitivement Ge- 
mina. Elle alla en Germanie, revint en 
Espagne, puis encore en Germanic, et 
fut délinitivement établie par Trajan en 
Pannonic. — 10. Mauros. La Mauréta- 
nie s'étendait du fleuve Ampsaga (Oucd 
cl Kebir) à l'océan Atlantique, corres- 
pondant au Maroc actuel, au départe- 
ment d'Oran, et à la partie nord du 
département de Constantine. — 11. Ju- 
ba. Fils du roi du méme nom qui sou- 
tint en Afrique le parli pompéien ct se 
tua après la. défaite de Thapsus. Son 


fils, amené tout jeune à Rome, se dis- 
tingua comme écrivain. Auguste lui 
rendit une partie des États de son père 
(la Numidie) et y ajouta la Maurétanie. 
fl mourut cette méme année, 23 apr. 
J.-C., laissant son royaume à son fils 
Ptolémée. — 12. Quas legiones. ll n'y 
avait habituellement qu'une légion en 
Afrique, la 77/a Augusta, qu'Auguste 
avait formée l'an 27 av. J.-C. pour proté- 
gerla province (voy. H. II, xcvu, 9; IV, 
x,vin, 3; À. HH, Lu, 14). Mais pour lutter 
contre Tacfarinas, on y avait envoyé une 
seconde légion enlevée à la Pannonie, 
la ZXa Hispanica (voy. ME, xxi, n. 9). 
Celle-ci avait pris part à la révolte de 
l'an 14 : elle fut envoyée en Afrique 
l'an 20, ct 4 ans après en Espagne. — 
13. Parique numero Ægyptus. C'é- 


"taient la 77/4 Cyrenaica et la XXZIa 


Dejotariana. La première resta eu 
Egypte jusqu'au règne de Trajan, la sc- 
conde avait été créée l'an 9 av. J.-C., 
àlaide d'un corps de troupes galates 
cantonné en Éeypte.—14. Quattuor le- 
gionibus. Les 4 légions de Syrie étaient 
la 77/Ja Gallica, la VIa Ferrata, la X« 
Fretensis ct la XIle Fulminata. La 
IIIa Gallica, formée probablement en 
Gaule par L. Munatius Plancus, fut con- 
duite en Orient par Antoine et laissée 
en Syrie par Auguste. La V/a Ferrata 
avail été formée par Augusle en Syrie 
(5 apr. J.-C.), par dédoublement de la 
Via Victrix. La X11a Fulminata, for- 
mée par Auguste, avait pour enseigne 
un foudre. Cantonnée d'abord en Égypte, 
elle fut envoyée en Syrie par Tibère, l'an 
18 apr. J.-C. — 15. Coercita se rapporte 
également à cetera Africz, à Ægyptus 
et à quantum... ambitur. Remarquez la 
varielé des régimes de coercita. Rem. 
282, 71°, -— 10. Æibero Albanoque. Ces 
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aliis regibus, qui magnitudine nostra proteguntur adversum 
externa imperia. Et Thraciam? Rhometalces!? ac liberi 
Cotyis, ripamque Danuvii legionum dux in Pannonia !?, duæ 
in Moessia?? attinebant, totidem apud Delmatiam ?! locatis, 
quie positu?? regionis a tergo illis, ac si repentinum auxi- 
lium Italia posceret, haud procul accirentur, quanquam in- 
sideret urbem proprius miles, tres urbanæ, novem praetoria 
cohortes??, Etruria ferme Umbriaque?* delectæ aut vetere 
Latio?* et coloniis antiquitus Romanis?*, At apud idonea 


peuples occupaient le Caucase central 
et oriental, région qui correspond à la 
Géorgie ct au Daghestan pour la partie 
montagneuse, au Chirvan pour la par- 
tie sud, où dominent les plaines. — 17. 
Thraciam. Voy. lI, Lx (1xiv], note 4. — 
18. Rhemetatces. Voy. ll, ixiv-rxvit; 
HI, xxxvur, 4. — 19. Zn Pannonia. ll y 


avait 3 légions en Pannonie au moment - 


de la révolte que Tacite raconte au li- 
vre 1; mais l'une d'elles, la ZX« His- 
pana, était, comme on l'a vu, cantonnée 
en Afrique depuis quelques années 
(voy. I, xvi, n. 3). Les 2 légions main- 
tenues en Pannonie étaient la VZZIa 
Augusta et la X Va Apollinaris, toutes 
deux formées par Auguste. — 20. Duæ 
in Moesia (vov. II, vx [rxvi], n. 1). 
Ces 2 légions étaient la V« .Macedo- 
nica et la ZVu Scythica, toules deux 
cantonnées d'abord en Syrie et Lrans- 
portées en Mésie l'an 5 apr. J.-C. — 
21. Delmatiam. La VII«, venue de Ma- 
cédoiue l'an 10 apr. J.-C., et la X/«, 
employée d'abord cu Pannonic. Elles 
furent chargées toutes deux de cons- 
truire des routes dans la Dalmatic. En 
42, Claude leur donna le nom de C/au- 
dia avec le surnom de Pia Fidelis, 
pour récompenser leur fidélité, Auguste, 
le premier, avait soumis les Dalmates 
et fait de leur pays un poste militairc 
d'une laute importance. — 22. Positu 
(cf. VI, xxi, 11). Môt assez rare; cf. 
Sall. Hist. fr. ut, 1 (Kritz); Celse, vin, 
1 et Ovide. — 23. Cohortes. Les 3 co- 
hortes urbaines et les 9 cohortes pré- 
toriennes formaicnt une garde munici- 


pale et. unc garde impériale recrutées 
ct organisées de la même facon. Toutes 
étaient composées d'engagés volontai- 
res, et fermées aux provinciaux. Leur 
effectif était de 1.000 hommes (cf. H. 
Il, xcur, 10); plus tard il fut porté à 
1.500 (Dion, LV, xxiv). Les cohortes 
préloriennes se distinguaient des co- 
horles urbaines en ce qu'elles avaient 
de la cavalerie; elles prenaient raug 
les premieres, si bien que les cohortes 
urbaines étaient numérotées à la suite : 
X, XI, XII. Ces dernières étaient sous 
les ordres du préfet de la ville; elles 
avaient leur caserne dans Rome méme 
(castra urbana), au Forum Suaritun. 
— Tacite ne nomme pas les 7 cohortes 
vigiln, qui étaient des milices moins 
considérées que l'armée régulière. parce 
qu'on les recrutait parmi les esclaves 
publics ou les affranchis et que leur 
lâche consistait uniquement à étein- 
dre les incendies, à garder les prisons, 
les magasins, les bains publics. — 24. 
Etruria, cic. Ablatifs de lieu hardis. 
Rem. 103, 2» — 25. Vetere Latio. Ta- 
cile désigne ainsi les villes d'Italie qui 
jouissaient du droit latin avant d'obte- 
nir, par les lois Julia et Pompeia (90-89 
avant J.-C.), le droit de cité. — 26. 
Antiquitus Romanis. Les vieilles colo- 
nies romaines fondées cn Italie, par op- 
position aux villes de la Grande Grece 
ou de la Gaule Transpadane élevées au 
rang de colonies sans avoir recu des 
colons romains, et aux colonies ré- 
cemment fondées par César et Auguste 
dans toutes les parties de l'empire, — 
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provinciarum?! sociæ triremes?? aleque etauxilia cohortium, 
neque multo secus in iis virium?? : sed persequi incertum 
fuit??, cum ex usu lemporis huc illuc mearent, gliscerent 
numero et aliquando minuerentur. 

VI. Congruens crediderim recensere ceteras quoque rei 
publicæ partes, quibus modis! ad eam diem habite sint, 
quoniam Tiberio? mutati in deterius principatus initium ille 
annus attulit. Jam primum publica negotia et privatorum 
maxima? apud patres tractabantur, dabaturque primoribus 
disserere, et in adulationem lapsos cohibebat ipse; manda- 
batque honores*, nobilitatem majorum, claritudinem mi- 
liti:e, illustres domi artes? spectando, ut satis constaret non 
alios potiores fuisse. Sua consulibus, sua praetoribus species; 
minorum quoque magistratuum exercita potestas; legesque, 


27. Idonea provinciarum, pour ido- 
neas provincias. Le seus est plulôt in- 
déterminé que partitif. Cf. IT, xxxiv, 5 
et Lv, 20 (la note manque de précision). 
Rem. 81. — 28. Sociæ triremes. Les 
flottilles du Rhin (c/assis Germanica) 
et du Danube (classis Pannonica, Ma- 
sica) avaient été instituées par Auguste ; 
de méme peut-être celle du Pont- 
Euxin. Elles avaient leurs stations apud 
socios, dans les provinces; le matéricl 
et les homines étaicnt fournis par 
les provinces : delà le nom que leur 
donne Tacite. — 29. Virium. Les 25 

légions indiquées par Tacite et les 
— troupes auailiaires formaient une ar- 
mée permanente de 352.000 hommes. 
— 30. Persequi incertum fuit, «i scrait 
peu sür de poursuivre la recherche dans 
le détail, car, » etc. (aussi ne l'ai-je pas 
fait). Ce qui suit, « mais je crois conve- 
nable, » etc., exige qu'on supplée ce 
membre de phrase. 

V]. — 1. Partes, quibus modis, ctc. 
Partes est à la fois régime de recen- 
sere et sujet de habite sint. Double 
construction non classique, mais qu'on 
trouve chez les comiques et les poètes, 
et aussi chez Salluste. Cf. Cat. v, 9, 
ac petucis instituta majorum domi mi- 
litieque, quo modo rem publicam ha- 
buerint quantumque reliquerint , ut... 


facta sit, disserere. — 2. T'iberio (da- 
tif de possession) porte sur mufati 
principatus, et non sur attulit. — 3. 
Privatorum (s.-ent. negotiorum) mazi- 
ma. Depuis Auguste, le sénat jugeait 
les procés criminels intentés à ses mem- 
bres ou à leurs familles, les crimes de 
concussion et de lèse-majesté, qui inté- 
ressaient également les chevaliers (cf. 
l, xx, nm. 5). Tacite semble ajouter 
ici celles des affaires privées qui pou- 
vaient intéresser l'État par «quelque 
point. Cf. Suétone, Tib. 30, quin etium 
speciem. libertatis quandam | inducit, 
conservatis senatui ac magistratibus 
el majestate pristina et potestate. 
Neque tam magnum publici privati- 
que negotii fuit, de quo non ad patres 
conscriptos referretur : de vectigalihus 
ac monopoliis, de exstruendis reficien- 
disve operibus, etiam de legendo vel 
erauctorando milite ac legionum et 
auriliorun descriptione, denique qui- 
bus tnperiun prorogari aut. ertraor- 
dinaria bella mandari, quid et qua 
forma regum litteris rescribi placeret. 
— 4. Mandabatque honores. Le droit 
de proposition qu'exercait l'empereur 
rendait illusoire le droit d'élection du 
sénat. Cf. I, xv, 1-7. — 5. Domi artes 
vise non les qualités privées, mais l'ap- 
ülude aux fonctions publiques, par 
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si majestatis quæstio 5 eximeretur, bono in usu. At frumenta? 
et pecuniæ vecltigales?, cetera publicorum fructuum? socie- 
tatibus!! equitum Romanorum agitabantur. Res suas!! 
Cesar spectatissimo cuique, quibusdam ignotis ex fama 
mandabat, semelque adsumpti tenebantur !? prorsus sine 
modo ?, cum plerique isdem negotiis insenescerent. Plebes 
acri quidem annona !* fatigabatur, sed nulla in eo culpa éx 
principe : quin infecunditati terrarum aut asperis maris 
obviam iit, quantum impendio diligentiaque poterat. Et ne 
provincia novis oneribus!* turbarentur, utque vetera sine 
avaritia aut crudelitate magistratuum tolerarent, provide- 
bat : corporum verbera, ademptiones bonorum aberant. 
Rari perItaliam Cesaris agri, modesta servitia, intra !! pau- 
cos libertos domus ; ac si quando cum privatis disceptaret!*, 


forum et jus!?, 


ex. la connaissance du droit, la facilité 
de parole. — 6. Majestatis quæstio. 
Voy. I, zxxu, n. 6. — 7. Frumenta. Le 
blé provenant de la dime qu'on levait 
sur les domaines de l'État ou sur les 
terres soumises à cet. impót. — 8. Pe- 
- cuni2 vectigales. Les impôts indirects 
frappant les marchandises à la sortie et 
à l'entrée des ports, les taxes mises 
sur les pâturages et les bois publics, 
et en général toutes les contributions 
autres que les tributs payés par les ci- 
tovens en proportion de leur fortune. 
— 9. Cetera publicorum fructuum. Les 
autres revenus du domaine publie, 
fournis par l'exploitation des salines, 
mines, forèts appartenant à l'État. — 
10. Societatibus. Ablatif de l'instru- 
ment (rem. 109). Depuis longtemps 
sous la République, s'étaient formées 
des sociétés par aclions, fermées aux 
sénateurs, dirigées par les chevaliers 
pour prendre à ferme la plupart des 
revenus de lElat. Ces sociétés con- 
cluaient un contrat par adjudication, et 
les actionnaires se partageaient natu- 
rellement les bénéfices ou les pertes en 
proportion de leur mise, Ces fermiers 
des impôts s'appelaient decumani pour 
la dime du blé, pecuarii ou seriptuurii 
pour les droils de pâturage, portorio- 


rim conductores pour les taxes sur les 
marchandises, conductores salinariun 
et conductores metallorum ou publi- 
cani pour l'exploitation des salines et 
des mines. — 11. /tles suas. Les rccet- 
tes du fisc impérial et les revenus des 
propriétés privées de l'empereur, du 
domaine de la couronne; car, en réalité, 
la fortune privée de l'empereur, « le 
patrimoine de César », se confondait 
avec le trésor impérial, avec le fise, 
bien qu'en principe les deux recettes 
fussent dislincles. — 12. Tenebantur, 
pour retinebantur. Rem. 37, — 13. Sine 
modo, indéfiniment. Tacile en a donné 
la raison I, rxxx, 2. — 14. Annona. Voy. 
I, ir, note 9 (où il faut lire par mois au 
lieu de par an) et Il, rxxxvit, 1. — 105. 
Oneribus. Cf. Suet. Tib. 32, praesidibus 
onerandas tributo provincias suadenti- 
bus rescripsit boni pastoris esse ton- 
dere pecus, non deglubere, — 16. Abe- 
rant. Il faul entendre : « arbitraire- 
ment ». — 17. Zutra, au sens restriclif. 
— 18. Disceptaret. Subjonctif de la ré- 
pétition, rare chez les classiques. — 19. 
Foruwn et jus (s.-ent. adhibebantur, ou 
un autre. verbe semblable). Voy. plus 
loin, xv, 7, el plus haut, HI, xxxiv. pour 
un cas où Tibère n'était pas directe- 
ment intéressé. 
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VII. Qua cuncta, non quidem comi via‘, sed horridus ac 
plerumque formidatus, retinebat tamen, donec morte Drusi 
verterentur. Nam, dum superfuit, mansere, quia Sejanus, 
incipiente adhuc potentia, bonis consiliis notescere? volebat, 
et ultor? metuebatur non occultus odiis et* crebro querens 
incolumi filio adjutorem imperii alium vocari : « Et quan- 
tum superesse, ut collega dicatur? Primas dominandi spes 
in arduo : ubisis ingressus, adesse'studia et ministros. Ex- 
structa jam sponte præfecti castra, datos in manum milites; 
cerni effigiem ejus? in monimentis Cn. Pompei; communes 
illi cum familia Drusorum fore nepotes?; precandam post 
hæc modestiam, ut contentus esset. » Neque raro neque 
apud paucos talia jaciebat, et secreta quoque ejus corrupta 
uxore prodebantur?. & 

VIII. Igitur Sejanus, maturandàm. ratus, deligit venenum, 
quo paulatim inrepente fortuitus morbus adsimularetur !. Id 
Druso datum per Lygdum?spadonem,.ut octo post annos? co- 
gnitum est. Ceterum Tiberius per omnes valetudinis ejus dies, 
nullo metu an ut * firmitudinem animi ostentaret, etiam de- 
functo necdum sepulto, curiam ingressus est. Consulesque 
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VII. — 1. Mon comi via. Cf. I, Lxxv, 
13, cupidine severitatis in lisetiam que 
rite faceret acerbus, ct Suétone, Tib. 
05, omnia ingrata atque adrogantiæ 
plena, — 2. Notescrre, se faire remar- 
quer, Cet inchoatif, comme plus haut 
insenescere (vi, 16), est poétique. et 
postelassique. — 3. Ulior désigne 
Drusus. — 4. Ocenltus odiis et. Nous 
suivons la lecon du ms. Ceux qui lisent 
0. or ii, Setiuvoquent à l'appuiVE, xxxvi, 
8, aliosque occultos consilii, où nous 
croyons devoir ajouter conscios avec 
Prammer (voy. la nole à ce passage). 
On ne rencontre nulle part ailleurs 
occultus avec le gônitif, — 5, Cerni 
effigiem ejus. Voy. Hl, Lxxi, 12. — 6. 
Fore nepotes, il allait v avoir des pe- 
Uits-fils. Alirmation un peu prématu- 
rée, basée sur un projet d'union de la 
fille de Séjan avec un fils de Claude, 
Cf. V, xxix, 13, et Suélone, (laud, 27, 
Drusum (filiu) Pompeiis inpuberem 


amisit (Claudius), cum ei ante paucos 
dies filiam Sejani despondisset. Cc pas- 
sage, rapproché de Tacite, À. V, ix, 4, 
où la fille de Séjan est présentée comme 
une enfant, montre qu'il s'agissait jus- 
que-là de simples pourparlers. — 7. 
Precandam post hæc modestiam, il 
fallait maintenant s'estimer heureux 
(litt. « demander à sa modération). » — 
8. Urore prodebantur. Rem. 109. 
VII. — 1. Quo p. inrepente f. m. ad. 
simularetur équivaut à (1ta) ut, eo p. in- 
repente, f. m. a. Proposition finale. — 
2. Lygdum. C'était sans doute le præ- 
gustator de Drusus. Voy. x, 6, où il est 
donné comme un des principaux ofli- 
ciers de la maison de Séjan. — 3. Octo 
post annos. L'empoisonnement ne ful 
révélé qu'après la mort de Séjan par sa 
premiere femme, Apicata. Cf. Dion, 
LULU, xi. — 4. Nullo metu an ut, soit 
qu'il n'eüt aucune crainte, soit que 
(rem. 185). Nullo metu est un ajilatif de 
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sede vulgari? perspeciem mæstitiæ 6 sedentes honoris locique? 
admonuit, eteffusum inlacrimassenatum, victo gemitu, simul 
oratione continua erexit : « Non quidem sibi ignarum posse? 
argui quodtam recenti dolore subierit oculossenatus: vix pro- 
pinquorum adloquia tolerari, vix diem aspici a plerisque lu- 
gentium. Nequeillosimbecillitatis damnandos: se tamen for- 
tiorasolacia complexureipublica ? petivisse. » Miseratusque 
Augustæ extremam senectam , rudem !? adhuc nepotum et 
vergentem «tatem suam, ut Germanici liberi !!, unica præ- 
sentium malorum levamenta, inducerentur petivit. Egressi 
consules firmatos adloquio adulescentulos deductosque ante 
Cxsarem statuunt. Quibus apprensis : « Patres conscripti, 
hos, » inquil, « orbatos parente tradidi patruo ipsorum pre- 
« catusque sum, quanquam esset illi propria suboles, ne se- 
« cus quam suum sanguinem foveret, attolleret, sibique et !? 
« posteris conformaret. Erepto Druso, preces ad vos con- 
« verto disque et patria coram obtestor: Augusti pronepotes, 
« clarissimis majoribus genitos, suscipitle, regite; vestram 
« meamque vicem explete. Hi vobis, Nero et Druse, parentum 
« loco. lta nati estis, ut bona malaque vestra!? ad rem pu- 
« blicam pertineant. » 


la circonstance (rem. 107). Cf. IT, xxvr, en rapprochant son âge de celui de ses 


9, etc. — 5. Sede vulgari. Les consuls, 
au licu d'occuper leurs chaises curules, 
sur le £ribunal (cf. XVI, xxx, 11), avaient 
pris place parmi les simples sénatcurs. 
— 6. Per speciem mæstitiæ. Cf. xi. 1. 
— 7. Honoris locique, la place qui con- 
venait à leur dignité. — 8. Posse. S.- 
ent. se. — 9. E compleru rei publicm, 
dans son dévouement aux affaires pu- 
bliques. Cf. xiu, 4, at. Tiberius, nihil 
intermissa rerum cura, negotia pro 
solaciis accipiens, jus cirüuun, preces 
sociorum tractabat, ct XV, iix, 13, 
quantolaudabilius periturum, dum ain- 
plectitur. rem publicam, duin awrilia 
Libertati invocat. — 10. Rudem, sans 
expérience. Sil venait à leur manquer, 
cc que son áge peut faire craindre, cette 
inexpérience se manifesterait sans 
doute. C'est évidemment cette idée qu'a 
voulu faire exprimer Tacite à Tibere, 


petits-fils, qui sont désignés au ch. 11, 
1, par les mots nepotes adulti (« déjà 
grands »), — 11. Germanici liberi. Les 
fils seulement, ct encore le plus jeune, 
Caligula, qui n'avait que 11 ans, ne s'y 
trouvait pas. Cf. 1. 25 et Suct.. Z'ib. 54. 
—12. Sibique et posteris pour et sibi 
et p. L'asyndeton de trois membres n'est 
pas rompu, car que correspond à ef 
(généralement chez Taeiteapres se, sibi, 
ipse; cf. Agr. xvur, 223 H. IV, in, 21; 
xri, 24, cte.). Cette construction ne se 
rencontre pas chez les classiques, sauf 
chez Salluste. Voy. notre Ztudo, rem. 
60, où ce qui concerne que — et a élé 
omis, à côté de que — ac, par une faute 
d'impression (bourdon). — 13. Bona 
malaque vestra, «ee qu'il y a de bon 
ou de mauvais en vous », ct par consé- 
quent « ce que vous ferez de bien ou de 
mal, » 
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IX. Magno ea fletu et mox precationibus fauslis audita ; 
ac si modum orationi posuisset, misericordia sui gloriaque! 
animos audientium impleverat? : ad vana et totiens? inrisa 
revolutus, de reddenda re publica, utque* consules seu quis 
alius regimen susciperent, vero quoque et honesto fidem 
dempsit. Memoriæ Drusi eadem quæ in Germanicum ? decer- 
nuntur, plerisque additis, ut ferme amat posterior adula- 
tio. Funusimaginum pompa maxime illustre fuit, cum origo? 
Juli: gentis Eneas omnesque Albanorum reges et conditor 
urbis Romulus, post Sabina nobilitas, Attus Clausus? ce- 
tera que Claudiorum effigies, longo ordine speclarentur. 

X. In tradenda morte Drusi qui plurimis maximæque 
fidei auctoribus memorata sunt rettuli : sed non omiserim 
eorundem temporum rumorem, validum adeo, ut nondum 
exolescat. Corrupta ad scelus Livia Sejanum Lygdi quoque 
spadonis animum stupro vinxisse!, quod is ætate atque forma 
carus domino interque primores ministros erat ; deinde, in- 
ter conscios ubi? locus veneficii tempusque composita sint, 
eo audaci: provectum, ut verteret? et, occulto indicio * Dru- 


IX. — 1. Gloriaque, d'admiration (du 
sentiment de la gloire dont il se cou- 


« 4 4 * f14* . 
$C: A$*7). Emploi poétique ct postclassi- 
que. — 7. Origo. Cf. G. u, 10, T'uistonem 


vrait). Pour l'emploi d'un mot de sens 
subjectif joint à un mot de sens objec- 
lif, vov. DE, xvii, n. 2. — 2. Zmpleve- 
rat. L'indicatif, au lieu du subjonclif, 
signifie ici que l'action esl à peu pres 
faite, le résultat (qu'indique le plus-que- 
parfait, l'imparfait indiquant plutôt l'ac- 
lion) pour ainsi dire obtenu, mais que la 
non-réalisation dela condition exprimée 
v fait obstacle (rem. 166). C£. Vl, ix, 13; 
XI, xxxvii, 35; XV, r, 23; H. HH, xxvi, 
13. — 3. Totiens. Cf. L, xi, 1; ixi, 2. — 
4. Dereddenda re publíca.Brachylogie. 
Il faut sous-entendre locutus. Pour lc 
changement de tournure, par amour de 
la variété, voy. rem. 282, 169, — 5. In 
Germanicum (ef. IT, rxxxut, 1). Cons- 
truction. rare. Pour l'allernance du da- 
Hif et de l'accusalif avec une préposi- 
tion (rem. 282,70), cf. XII, rv, 4; ANT, 
xxi, 27; NIV, xxxvi, 16 (ad); XV, 
xXLVHI, 7 (adversum). — 6. Amet est à 
peu près synonyme de solet (cf. le grec 


et Mannum, originem gentis condito- 
resque, cl Virgile, 2n. xu, 166, hinc 
pater neas, Romane stirpis origo.— 
8. Aftus Clausus. C'est l'ancétre de la 
gens Claudia. avait quitté la Sabine 
pour s'établir à Rome avec ses clients, 
vers l'an 503 av. J.-C. Voy. Virg. Eu. 
vii, 706-709 ; Suét, Tib.1, patricia gens 
Claudia orta est ez. liegillis, oppido 
Sabinorum. 

X. — 1. Vincisse, pour devinrisse 
(rem. 37). Cf. VI, xtv, 19. juvenem illi- 
cere pactoque matrimonii vincire. — 
2. Ubi. Pour la place de cette particule 
apres plusieurs mots de la proposition, 
cf. Xll, rt, 4, festinatione continua uli 
quati uterus et viscera vibrantur. De 
méme souvent avec uf, ne, si, Cum, 
dum ou un pronom relatif. — 3. Yer- 
teret (absolument), il renversa les róles. 
— 4, Occulto iudicio, par une dénon- 
cialion indirecte, détournée, Cf... VI, ti, 
13; H. lf, xxxvi, 10, où occultus sc 
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sum veneni in patrem arguens, moneret Tiberium vitandam 
potionem qus prima ei apud filium epulanti offerretur. Ea 
fraudecaptum senem, postquam convivium inierat, exceptum 
poculum Druso tradidisse; atque illo ignaro et juveniliter 5 
hauriente auctam suspicionem?, tanquam metu et pudore 
sibimet inrogaret? mortem quam patri struxerat: 

XI. Hac vulgo jactata, super id quod! nullo auctore certo 
firmantur, prompte refutaveris. Quis enim mediocri pru- 
dentia, nedum Tiberius tantis rebus exercitus, inaudito filio 
exitium offerret?, idque sua manu et nullo ad pænitendum 
regressu?? Quin potius ministrum veneni excruciaret, au- 
ctorem# exquireret, insita denique etiam in extraneos cun- 
ctatione et mora adversum unicum et nullius ante flagitii 
compertum [filium] uteretur? Sed quia Sejanus facinorum 
omnium repertor habebatur, ex nimia caritate in eum Cæ- 
saris et ceterorum in utrumque odio, quamvis fabulosa et 
immania credebantur, atrociore semper fama erga? domi- 
nantium exitus. Ordo alioqui sceleris, per Apicatam Se- 
jani? proditus, tormentis Eudemi ac Lygdi patefactus est. 
Neque quisquam scriptor tam infensus exstitit, ut Tiberio ob- 
jectaret?, cum omnia alia conquirerent intenderentque. 
Mihi tradendi arguendique rumoris causa fuit, ut claro sub 


rapporte à un nom de personne et si- 
gnifie « dissimulé ». — 5. Juveniliter 
(cf. en grec VEXVLXOS), avec empres- 
sement, sans réflexion. — 6. Auctam 
suspicionem. Cela aurait dû, au con- 
traire, ouvrir les veux à Tibère. — 7. 
Tanquam, etc., on crut que, frappé de 
terreur et de honte, il s'était condamné 
lui-même à la mort quil avait destinée 
à son pere. Voy. III, rxxu, n. 12. 

XI. — 1. Super id quod, pour prz- 
terquam quod, d'après lanalogie de 
super quam quod, ad id quod (Tile- 
Live), ne se rencontre pas ailleurs. — 
2. Offerret. Ce mot se trouve pris en 
mauvaise part, méme chez Cicéron. Cf. 
mortem offerre (pro Roscio Amerino, 
37 et 40; pro Sestio, 48). — 3. Nullo 
ad panitendum regressu, sans aucun 
moyen de revenir sur sa décision, s'il 
s'en repentait. Cf. Tite-Live, xxiv, 26, 


quod adeo festinatum ad supplicium, 
neque locus pænitendi aut. regressus 
ab ir'a relictus esset ; xu, 13, eo proces- 
suras unde receptum ad penitentiam 
non haberent. — 4. Auctorem, linsti- 
gateur, le véritable auteur du crime 
(Drusus ou tout autre homme libre); 
ministrum, lesclave qui avait présenté 
la coupe : d'où la différence des deux 
verbes employés, ercruciare («mettre 
à la torture pour obtenir un aveu ») 
ct exquirere. — 5. Atrociore fama. 
Ablatif absolu; erga, en parlant des 
choses, est rare. Cf. HI, 11, 2; IV, xx, 4. 
— 6. Ordinem, la suite, tous les dé- 
tails. Cf. II, xxvi, 2, ejus negotii ordi- 
nem; IV, rxix, 13, ordinem fraudis; 
XIV, xxiv, 11, ordinem insidiarum. — 
7. Sejani. S.-ent. urorem. Rem. 203, — 
8. Objectaret (absolument). Le régime, 
hoc scelus, est facile à suppléer. Cf. x, 
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exemplo falsas auditiones depellerem peteremque ab iis, 
quorum in manus cura nostra? venerit!^, [ne] divulgata in- 
credibilia atque avide accepta veris neque in miraculum 
corruptis antehabeant. 

XII. Ceterum, laudante filium pro rostris! Tiberio ?, senatus 
populusque habitum ac voces dolentum? simulatione magis 
quam libens induebat, domumque Germanici revirescere oc- 
culti lxtabantur. Quod principium favoris et mater Agrip- 
pina spem male tegens* perniciem acceleravere. Nam Seja- 
nus, ubi videt mortem Drusi inultam interfectoribus, sine 
mierore publico esse, ferox scelerum?, et quia prima pro- 
venerant*, volutare secum quonam modo Germanici liberos 
perverteret, quorum non dubia successio. Neque spargi ve- 
nenum in tres poterat, egregia custodum fide et pudicitia 
Agrippin:impenetrabili?. Igitur contumaciam ejus insectari, 


8, verleret. — 9. Cura nostra, mon 
livre. Vov. Ill. xxix, n. 3. — 10. Vene- 
rit, antehabeant, pour venisset, auteha- 
berent.. L'auteur, oubliant qu'il s'est 
placé dans le passé au début de la 
phrase (causa fuit ut depellerem), af- 
firme pour le présent, ou plutôt d'une 
facon générale : c'est la figure que les 
Latins appclaient repræsentatio. Cette 
construction cst d'ailleurs très rare, 
excepté dans le discours indirect, où 
clle est au contraire très ordinaire. Cf. 
Cicéron, pro Halbo, xxvu, 69, et erat 
vqua lex et nobis atque omnibus qui 
nostris. familiaritatibus implicantur 
vehementer utilis, ut nostras inimicitias 
infer nos geramus, amicis nostrorum 
inimicorum temperemus(à propos d'un 
conseil donné la veille par Pompée, dans 
son discours, aus ennemis de Balbus, Ci- 
céron passe à une affirmation générale). 

XII. — 1. Pro rostris. L'éloge funè- 
bre des personnages illustres était pro- 
noncé à la tribune aux harangues, le 
plus souvent par un membre de la fa- 
mille, — 2. Tiberio. La scene est dé- 
peinte d'une facon frappante par Sénè- 
que, qui peut en avoir été témoin: 
Consol. ad. Marc. 15, stetif in conspectu 
posito corpore, interjecto tantum velas 


mento qucd pontificis oculos a funere 
arceret, et. flente populo non flerit 
vultion : ecperiundum se dedit Sejano 
ad latus stanti quam patienter posset 
suos perdere. — 3. Dolentum. Forme 
de génilif poétique et postclassique. 
Cf. salutantun A. IV, xvin, 10; XI, 
xxu, 3; gratantum Vl, 1, 18. — 4. 
Agrippina spem male tegens, cc fait 
qu'Agrippine dissimulait mal ses capé- 
rances (le peu de soin qu'A. mettait à d. 
ses c.). Emploi hardi d'une tournure déjà 
connuc de Cicéron (participe joint à un 
nom au lieu d'un nom verbal abstrait 
suivi d'un génitif). Cf. xxxiv, 5, et Cæ- 
sar truci vultu accipiens, el vov. l, xix. 
n. 2. Rem. 245. — 5. F'eror scelerum, 
enhardi par ses crimes. Salluste a dit: 
Jury. xiv, 21, ne ille, qui nunc sceleri- 
bus suis feroz atque praeclarus est, où 
le sens est un peu différent ( « tier de 
ses crimes »). Ce pluriel concret est plus 
hardi que le singulier linyuæ que l'on 
trouve HH. I, xxxv, 6, et surtout que 
anni A. T, xxxi, 14 (cf. Ovide, Metam, 
vit, 6L, mentisque feroz). — 6. Pro- 
venerant, pour prospere successerant. 
CF. DL, xis, 13; XIV, xxv, 4; H. HI, su, 
6; HI, xir, 16; IV, xvin, 2, et Suctone. 
—1. Egregia, ete. Ablatifs absolus ex: 
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vetus Augusto odium, recentem Livia conscientiam? exagi- 
tare, ut superbam fecunditate, subnixam popularibus studiis 
inhiare dominationi apud Cæsarem arguerent. Atque hiec 
callidis criminatoribus, inter quos delegerat Julium Postu- 
mum, per adulterium Mutiliæ Prisca? consiliis suis perido- 
neum, quia Prisca in animo Augusta !^ valida anum suapte 
natura polentiæ anxiam insociabilem nurui!! efficiebat. 
Agrippinae quoque proximi illiciebantur pravis sermonibus 
tumidos spiritus perstimulare !?. 

XIII. At Tiberius, nihil intermissa rerum cura, negotia pro 
solaciis accipiens !, jus civium ?, preces sociorum tractabat ; 
factaque auctore eo senatus consulta, ut civitati Cibyraticæ ? 
apud Asiam, Ægiensi * apud Achaiam, motu terræ labefactis, 
subvenirelur remissione tributi? in triennium. Et Vibius Se- 
renus? pro consule ulterioris Hispanic, de vi publica? dam- 


primant la cause. — 8. Conscientiam, 
la complicité, l'entente avcc lui. — 9. 
J. Postumum. On ne sait rien de plus 
précis sur ce personnage. Un C. Julius 
Postumus était, en 47 apr. J.-C., pré- 
fet d'Égypte. Mutilia Prisca était sans 
doute l'épouse de Fufius Geminus,consul 
l'an 29 (voy. V, ii, 7), qui, accusé d'étre 
l'ami de Séjan, se donna la mort en 31 
à linstigation de Tibère. Cependant 
Dion, qui ajoute que sa femme se poi- 
gnarda sous les veux des sénateurs, dit 


qu'elle se nommait lou Ax Ilptoxa.. 


— 10. In animo Auguste, pour apud 
Augustam. Cf. XIV, 11, 16; XV, r, 15. 
Mais apud se lrouve aussi fréquemment ; 
cf. I, Lvir, 3, etc. — 14. Nur. Ger- 
manicus était petit-fils d'Augusta : pro- 
nurus scrait donc plus exact. Cf. ce- 
pendant Paul, Dig. XXIII, it, 14, 3 4, 
nurus appellatione non tantum [ilii 
uxor, sed et nepotis et pronepotis con- 
tinetur, licet quidam has pronurus 
appellant. — 12. Perstimulare ne se 
trouve pas ailleurs. Pour l'infiniüf, voy. 
II, xxxvi, n. 3. 

XIII. — 1. Negotia pro solaciis ac- 
cipiens. Voy. vii, n. 9. — 2. Jus ci- 
vium. Celles des affaires intéressantles 
citovens qui ressortissaient au sénal. 
Cf. b], rxxur 35; HI, xxiv, 19, et aussi 


IV. vi, 4 (privatorum marima). — 3, 
Cibyraticæ. Cibyra, une des grandes 
villes de la Phrygie méridionale, au- 
jourd hui disparue. — 4. Ægiensi. 
Ægion, ancienne capitale de la Ligue 
achéenne, ville du Péloponnèse, au- 
jourd'hui Vostitza, sur les bords du golfe 
de Corinthe. — 3. /lemissione tributi. 
Voy. ll, xrvir, 13.— 6. Vibius Serenus. 
Voy. IT, xxx, 2. — 7. Ulterioris His- 
paniæ. La Bétique et la Lusitanic. La 
division de l'Espagne en Zispania Ci- 
terior et Hispania Ulterior est dc l'é- 
poque républicaine : Auguste la rem- 
placa par la division en 3 provinces. 
L'Espagne cilérieure ou Tarraconnaise 
ne fut pas modifiée ; l'Espagne ultérieure 
comprit la Lusitanie au nord, la Béti- 
que au sud. — 8. De vi publica. La 
violence exercée par un fonctionnaire 
était désignée par le terme de vis pu- 
blica; le méme délit commis par un 
particulier était appelé vis privata. La 
vis publica tombait sous le coup d'une 
des trois lois qualifiées /eges Porriæ 
de tergo civium (198, 195, 184 av. J.-C.). 
Toute violence pouvait ètre aussi pour- 
suivic en vertu des lois Plautia de vi 
(probablement 78 av. J.-C.), Pompeia 
de vi (52), Julia de vi publica et pri- 
vata (46). Un texte d'Ulpien permet de 


16 
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natus, ob alrocitatem morum in insulam Amorgum ? depor- 
tatur. Carsidius Sacerdos!?, reus tanquam frumento hostem 
Tacfarinatem juvisset!!, absolvitur, ejusdemque criminis C. 
Gracchus!?. Hunc comitem exilii admodum infantem pa- 
ter Sempronius !? in insulam Cercinam tulerat. Illic adultus 
inter extorres et liberalium artium nescios, mox per Afri- 
cam ac Siciliam mutando sordidas merces sustentabatur; 
neque tamen effugit magnæ fortuna pericula. Ac ni Alius 
Lamia!* et L. Apronius!?, qui Africam obtinuerant, inson- 
tem protexissent, claritudine infausti generis et paternis 
adversis foret abstractus !9. 

XIV. Is quoque annus legationes Graecarum civitatium 
habuit, Samiis! Junonis, Cois Æsculapii delubro vetustum 
asyli jus? ut? firmaretur petentibus. Samii decreto Amphi- 
ctyonum * nitebantur, quis precipuum fuit rerum omnium 


caraclériser ce délit : lege Julia de vi 
publica tenetur, qui, cum impertun 
potestatemve haberet, civem. lioma- 
num adversus provocationem necave- 
rit, verberaverit jusseritve quid fieri, 
aut quid in collum injecerit, ut tor- 
queatur (Dig. XLVIIL, vi, 7). Le cou- 
pable était passible de l'exil, de la 
déportation ou de la mort. —9. Amor- 
gin. Petite ile de l'archipel des Cv- 
clades; elle porte toujours le méme 
nom, Amurgo. — 10. Carsidius Sacer- 
dos. ll est. encore question de lui VI, 
xuviit, 19. — 11. Tanquam... juvisset. 
Voy. HI, rxxir, n. 12. — 12, C. Grac- 
chus. C'est sans doule celui dont il est 
question VI, xxxvi, 15. — 13. Sem- 
pronius (Gracchus]. Il avait été con- 
vaincu d'adullère avec Julie et déporté 
dans une des deux iles Kerkena, sur la 
côte d'Afrique. Ces iles sont situées cn 
face du port de Sfax (Tunisie). Voy. I, 
nut, 9. — 44. Ælius Lamia. Consul l'an 
3 apr. J.-C. , il fut plus tard procon- 
sul d'Afrique. Velleius parle de lui en 
termes Clogieux : vir antiquissimi mo- 
ris eb priscam gravitatem semper luc 
manilale | temperans, in Germania 
lilyricoque et moz in Africa splendi- 
dissimis functus ministeriis, non me- 
rito, sed materia adipiscendi triwn- 


phalia defectus est. Horace lui a dédié 
deux de ses Odes : I, xxvi et III, xvii. 
— 13. Apronius. Voy. III, xxi, 1. — 
16. Abstractus. Cf. H. IV, ir, 19, nec 
perinde prosperis socius quam adversis 
abstractus. 

XIV. — 1. Samiis. L'ile de Samos, 
fameuse par le culte qu'elle rendait à 
Junon (voy. Virg. Æn. 1, 16), faisait 
partie de la province d'Asie; mais sa 
population appartenait à la race grec- 
que, au groupe ionicn. Elle forme au- 
jourd'hui le domaine d'un prince grec, 
vassal du sultan. L'ile de Cos, égale- 
ment comprise dans l'Asie, était unc ile 
grecque, habitée par des Doriens. Sur 
le temple d'Esculape, voy. A. XII, rx, 
3. —2. Asyli jus. Voy. lll, Lx sqq. — 3. 
Ut. Pour la place de cette conjonclion, 
voy. x, n. 2. — 4. Amphictyonum. Les 
Amphictvons étaient les députés d'une 
confédération politique et religieuse 
comprenant douze peuples de la Grèce, 
parmi lesquels les principaux étaient 
les loniens et les Doriens. Leur assem- 
blée se tenait deux fois par an pour 
régler les contestations entre confédé- 
rés, juger les attentats commis contre 
le temple de Delphes, les violations du 
droit des gens, et trancher différentes 
allaires tant civiles que criminelles. — 
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judicium, qua tempestate? Græci, conditis per Asiam urbi- 
bus, ora maris potiebantur. Neque dispar apud Coos anti- 
quitas, et accedebat meritum ex loco; nam cives Romanos 
templo* Æsculapii induxerant, cum jussu regis Mithridatis 
apud cunctas Asiæ insulas et urbes trucidarentur?. Variis 
dehinc et sæpius irritis pretorum questibus, postremo Cx- 
sar de immodestia histrionum rettulit : « Multa ab iis in 
publicum seditiose, feda per domos temptari; Oscum quon- 
dam ludicrum?, levissim:e apud vulgum oblectationis, eo 
flagitiorum et virium venisse, [ut] auctoritate patrum coer- 
cendum sit.» Pulsi? tum histriones Italia. 

XV. Idem annus alio quoque luctu Cesarem adfecit, al- 
terum! ex geminis Drusi liberis exstinguendo, neque minus 
morte amici. Is fuit Lucilius Longus?, omnium illi tristium 
lætorumque socius unusque e senatoribus Rhodii secessus? 
comes. Ita, quanquam novo homini*, censorium funus 5, efli- 
giem apud forum Augusti? publica pecunia patres decrevere, 
apud quos etiam tum cuncta tractabantur, adeo ut procura- 
tor Asic"?, Lucilius Capito, aceusante provincia, causam dixe- 


5. Qua tempestate. Cf. 13, xxvi(rxl, 4; 
HI, xxvii 8; Vl, xxxiv, 8; XII, rx 3; 
H. V, u, 4. Tempestas, pour tempus, est 
en somme poétique ou archaïque, quoi- 
quil se trouve chez Salluste et au 
moins une fois chez Cicéron: de Divin. 
1, 34, eademque tempestate, —6. Trm- 
plo (dalif), pour in templum. Cf. V, 1, 
9; XIV, rxi, 21. — 7. Trucidarentur. 
Ce massacre, ordouné par le roi de 
Pont, est de l'année 88 av. J.-C. Cf. 
Velleius, Hl, xvi, 1. — 8. Osciii ludi- 
crum. Ce terme désigne les Atellanes, 
jeux comiques ct farces boutfonnes, 
qu'on supposait avoir pris naissance à 
Atella, ville des Osques. Ce peuple, qui 
habitait la Campanie et le Samnium, et 
qui passa sous la domination des Sabins 
et des Etrusques, parlait une langue gros- 
siere, qui, du reste, avait déjà à cette 
époque fait place au latin dans l'atcl- 
lane. — 9. Pulsi. Il ne s'agit sans doute 
que des histrions de bas élage, de ceux 
qui avaient donné lieu à des scandales 
(cf. Suélone, Zib. 37). Dion donne la 


mesure comme générale. Quoi qu'il en 
soit, ils rentrerent sous Calisula et fu- 
rent de nouveau chassés sous Néron 
(cf. XIE, xxv, 22). 

XV. — 1. Alterum. ll était âgé de qua- 
tre ans ct s'appelait Germanicus ; l'au- 
tre, Tibérius, — 2. Lucilius Lonqus. |l 
avait été consul subrogé l'an 7 apr. J.-C. 
— 3. Hlhod ii secessus. Voy. Ll, 1v, n. 12. — 
4. Novo homini. Parce qu'aucun de ses 
ancèlres n'avait obtenu de dignité cu- 
rule. — 3. Ceusorium funus. Voy. ll, v, 
n. 1. — 6. Forum Augusti. Celte place, 
entourée de portiques, renfermait le 
temple de Mars Vengeur et les statues 
des grands généraux, érigées sur l'ordre 
d'Auguste ; elle se trouvait au pied du 
mont Capitolin, au S.-O. du Quirinal. — 
7. Procurator Asia. Ce fonctionnaire, 
dont le titre complet était. procurator 
Cesaris Asiæ, élait chargé d'adminis- 
trer les revenus du fisc impérial dans la 
province d'Asie. HH n'avait aucune part 
aux pouvoirs civils el militaires du gou- 
vernement: ses fonctions étaient com- 
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rit*, magna cum adseveratione principis « non se jus nisi in 
servitia et pecunias familiares? dedisse; quod si vim prætoris 
usurpasset manibusque militum usus foret, spreta in eo man- 
data sua : audirent socios. » Ita reus cognito negotio damna- 
tur!?. Ob quam ultionem, et quia priore anno in C. Silanum !! 
vindicatum erat, decrevere Asi» urbes templum !? Tiberio 
matrique ejus ac senatui. Et permissum statuere ; egitque 
Nero!? grates ea causa patribus atque avo, lætas inter au- 
dientium adfectiones, qui recenti memoria Germanici 
illum adspici, illum audiri rebantur. Aderantque juveni mo- 
destia ac forma principe viro digna, notis in eum Sejani 
odiis ob periculum gratiora. 

XVI. Sub idem tempus, de flamine Diali in locum Servi 
Maluginensis! defuncti legendo,simulrogandanova lege dis- 
seruit Cæsar : «Nam patricios confarreatis? parentibus geni- 
tos tres simul nominari, ex quis unus legeretur, vetusto 
more; neque adesse, ut olim, eam copiam, omissa confar- 
reandi adsuetudine aut inter paucos retenta (pluresque ejus 


plétement distinctes de celles du ques- 
teur, qui, dans cette province sénato- 
riale, prenait soin des finances publiques 
sous les ordres du proconsul. Les pro- 
curateurs étaient choisis parmi les che- 
valiers, ct plus d'une fois aussi parmi 
les affranchis de la famille impériale. 
Dans le cas présent, Tibère avait aban- 
donné à la juridiction du sénat un fonc- 
tionnaire qui ne relevait que de l'empe- 
reur. —8. Direrit. S.-ent. apud. eos, 
d'après apud quos, qui précède. — 9. 
Familiares, de sa maison (privés). Cette 
épithète se rapporte également, pour le 
sens, à servitia. — 10. Damnatur. D'a- 
près Dion, Capito fut puni de l'exil. — 11. 
Silanum. Proconsul d'Asie déporté pour 
exactions dans l'ile de Cvthnos (22 apr. 
J.-C.). — 12. Templum. Vov. I, x, 34 ct 
Lxxviit, 4. — 13. IVero. Les villes d'Asie 
avaient chargé le fils de Germanicus de 
parler en leur nom. 

XVI. — 4. Servi Maluginensis. Vov. 
IIl, vut, 2, et ixi, 8. — 2. Confarrea- 
tis. Époux dont l'union avait donné lieu 
aux formalités relisieuses de la con- 


farréation. En pareil cas, le mariage 
était contracté à la curie par-devant le 
grand pontife et le flamine de Jupiter, 
assislés de 10 témoins; il recevait un 
caractere indélébile, puisque le lien. 
indissoluble en principe, qui liait les 
époux, ne pouvait être dénoué que par 
les rites lugubres de la diffarreatio. La 
femme passait entierement sous la 
puissance de son mari et devenait une 
partie de sa famille (in manum conre- 
niebat), et aucune formalité ne pouvait 
désormais la soustraire à l'autorité ma- 
rilale. Cette forme de mariage était 
beaucoup plus solennelle que la coemp- 
tio (vente fictive de la femme au mari) 
et que lusus (la possession pure et 
simple, constatée par l'habitation de la 
femme chez son mari pendant un an 
sans interruption). Les desservants des 
cultes publics devaient étre issus de 
parents unis par confarréation, ct ils 
ne pouvaient se marier eux-mémes sous 
un autre régime. — La confarreatio 
était ainsi nommée du gáteau d'épeau- 
Ure (farreim) offert à cette occasion à 
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rei causas adferebat, polissimam penes? incuriam virorum 
feminarumque; accedere ipsius cærimoniæ difficultates, 
quæ consulto vitarentur), et quod exiret e jure patrio* qui 
id flamonium apisceretur queque in manum ? flaminis con- 
. veniret. Ita medendum ? senatus decreto aut lege", sicut Au- 
gustus quadam ex horrida illa antiquitate ad presentem 
usum flexisset. » Igitur tractatis religionibus placitum ins- 
tituto flaminum nihil demutari?; sed lata lex, qua flaminica 
Dialis sacrorum causa in potestate viri, cetera promisco 
feminarum jure? ageret. Et filius Maluginensis patri suf- 
fectus!?. Utque glisceret dignatio sacerdotum atque ipsis 
promptior animus foret ad, capessendas cærimonias, decre- 
tum Corneliæ virgini, qua in locum Scantiæ!! capiebatur, 
sestertium vicies!? et, quotiens Augusta theatrum introisset, 
ut sedes inter!? Vestalium !* consideret. 

XVII. Cornelio Cethego, Visellio Varrone consulibus!, pon- 
tifices eorumque exemplo ceteri sacerdotes?, cum pro inco- 
lumitate principis vota? susciperent, Neronem quoque et 
Drusum isdem dis commendavere, non tam caritate juve- 
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Jupiter. — 3. Penes, avec un nom de 
chose, ne se trouve qu'ici ct H. [, Lvu, 
8, et de plus dans Horace, de Arte poet. 
71, ususquem penes arbitrium est et jus 
et norma loquendi. — 4. Exiret e jure 
patrio, était soustraite à l'autorilé pa- 
ternelle (ce à quoi la plupart des peres 
étaient opposés). — 5. Zn manum. Le 


terme juridique manus exprime l'auto- ' 


rité absolue du mari sur sa femme. 
Celle-ci, une fois mariée, rompt tout 
lien religieux et domestique avec la fa- 
mille d'où elle sort : sa personne et sa 
dot deviennent la chose de son époux. 
— 6. Medendum. Tibère comprit qu'il 
n'était possible de conserver le mariage 
par confarréation qu'à la condition d'en 
modifier les effets juridiques.— 7. Lege. 
Une loi votée par le peuple. Dans des 
cas de ce genre, on présentait pour la 
forme une motion au vote du peuple. — 
8. Demutari ne se trouve qu'ici et dans 
Plaute. — 9. Cetera... ageret. En dé- 
cidant que la femme du flamine serait 
sous la puissance maritale uniquement 


au point de vue religicux, on lui assu- 
rait pour tout le reste les mémes avan- 
tages qu'à la femme mariée sous le ré- 
gime de la coemptio ou de l'usus. — 
10. Patri suffectus. Les fils des flami- 
nes étaient associés en qualité de ser- 
vants (cumtlli) aux cérémonies rcligicu- 
ses que présidaient leurs pères : ils se 
préparaient ainsi à les remplacer. — 
11. Scantiæ. Une Veslale qui venait 
sans doute de mourir. — 12. Sester- 
tium. vicies, 2 millions de seslerces 
(536,000 f.), le double du cens séna- 
lorial. — 13. Sedes inter. Pour l'ana- 
strophe, voy. rem. 295, 20, c. — 14. 
Vestalium. Depuis Auguste, les Ves- 
tales occupaient au théâtre des places 
d'honneur à côté de celle du préleur 
(Suét. Aug. 44). 

XVII. — 1. Consulibus. Ce consulat 
correspond à l'an 24. Visellius Varro 
était le fils du Visellius mentionné II, 
XL1, 9. — 2. Pontifices... sacerdotes. 
Cf. VI, vu, n. 5 et 7. — 3. Ces prières 
solennelles étaient prononcées tous les 
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num quam adulatione, quæ moribus corruplis perinde an- 
ceps *, si nulla et ubi nimia est. Nam Tiberius, haud unquam 
domui Germanici mitis, tum vero æquari adulescentes 
senectæ su impatienter indoluit5*, accitosque pontifices 
percontatus est num? id precibus Agrippinæ aut minis tri- 
buissent. Et illi quidem, quanquam abnuerent, modice per- 
stricti; etenim pars magna e propinquis ipsius aut primores 
civitatis erant : ceterum in senatu oratione monuit in pos- 
terum ne quis mobiles adulescentium animos præmaturis 
honoribus ad superbiam extolleret?. Instabat quippe Seja- 
nus incusabatque diductam civitatem ut civili bello : « esse 
qui se partium Agrippinæ vocent, ac ni resistatur, fore plu- 
res; neque aliud glicentis discordiæ remedium quam si unus 
alterve maxime prompti subverterentur. » 

XVIIT. Qua causa C. Silium! et Titium Sabinum aggredi- 
tur. Amicitia Germanici perniciosa utrique, Silio et quod?, 
ingentis exercitus septem per annos moderator partisque 
apud Germaniam triumphalibus? Sacroviriani belli* victor, 
quanto majore mole procideret, plus? formidinis in alios 
dispergebatur. Credebant plerique auctam olfensionem ip- 
sius intemperantia, immodice jactantis « suum militem in 
obsequio duravisse, cum alii ad seditiones prolaberentur$; 
neque mansurum? Tiberio imperium, si iis quoque legioni- 
bus cupido novandi fuisset. » Destrui per hoc fortunam 
suam? Cæsar imparemque tanto merito? rebatur. Nam be- 


ans, le 3 janvier. — 4. Anceps, dan- ^ rxxit, n. 1. — 4. Sacroviriani belli. Si 
gereuse. — 5. Znpalienter indoluit,  lius avait réprimé la révolte de Sacro- 


éprouva un dépit qu'il ne sut pas ré- 
primer, — 6. run, pour an des clas- 
siques, indique ici une légère affirma- 
tion. Cf. I, ru. 12; IV, tvi, 7, etc. 
lem. 187. — 7. £Zrtolleret. Cf. Suct. 
Tib. 54, egit ein senatu non debere ta- 
lia praemia tribut nisi erpertis et etate 
nrovectis. 

XVIII. — 1. C. Silium. Cf. I, xxxi, 6; 
IH, vi, 2: vir. 1: xxv, 2; D, xor, 7, ete. 
— 2. SNilio et (s.-ent. hoc perniciosum 
erat) quod, Silius avail de plus contre 
lui (outre l'amitié de Germanicus) que. 
Pour la construction, cf. XI, xxi, 3; HH. 
IH, sx, 8. — 3. Zrionphalibus. Cf. I, 


vir, l'an. 21 apr. J.-C. (cf. DE xun- 
xLvi). Les 7 années de son commande- 
ment partent de lan 14, où 1l était 
legatus pro pratore dans la Germante 
supérieure (cf. I, xxxi, 6). — 5. Z'lus. 
5.-enl. tanto. Rem. 223.— 6. Prolabe- 
rentur. L'armée du Haut-Rhin, quil 
commandait, n'avait pas pris parl a la 
révolte des légions du Bas-Rhin au dé- 
but du règne de Tibère. Cf. l, xxx. — 
1. Munsuruimn (s.-ent, fuisse). Vow. ll, 
XXXI, n, 9. — 8. Fortunam suam, sa si- 
tualion, — 9. Puparemque tanto me- 
rito (s.-ent. se esse), et qu'il ne pour- 
rail jamais payer de si grands services. 
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neficia eo usque læta sunt, dum videntur exsolvi posse ; ubi 
multum antevenere, pro gratia odium redditur!?, 

XIX. Erat uxor Silio Sosia Galla, caritate! Agrippina in- 
visa principi. Hos corripi dilato ad tempus? Sabino placitum, 
immissusque Varro consul, qui, paternas inimicitias? obten- 
dens, odiis Sejani per dedecus suum gratificabatur. Precante 
reo brevem moram, dum accusator consulatu abiret, adver- 
satus est Casar : « solitum quippe magistratibus diem priva- 
tis dicere; nec infringendum consulis jus, cujus vigiliis ni- 
teretur ne quod res publica detrimentum caperet *. » Pro- 
prium id Tiberio fuit scelera nuper reperta priscis verbis 
obtegere. Igitur multa adseveratione*, quasi aut legibus cum 
Silio ageretur, aut Varro consul, aut illud res publica esset, 
coguntur? patres, silente reo, vel, si defensionem cœptaret, 
non occultante cujus ira premeretur. Conscientia belli Sa- 
crovir diu dissimulatus, victoria per avaritiam fedata et 
uxor socia? arguebantur?. Nec dubie repetundarum crimi- 
nibus!° hærebant; sed cuncta questione majestatis exer- 
cita!!, et Silius imminentem damnationem voluntario fine 


prævertit. 


XX. Sævitum tamen in bona!, non ut stipendiariis? pecu- 


— 10. Nam beneficia, etc. Cf. Sénèque, 
Epist. ad Lucil. xix, 11, quidam, quo 
plus debent, magis oderunt. Leve æs 
alienum debitorem facit, grave ini- 
micum. 

XIX. — 1. Caritate. Ablatif de la cau- 
se. Cf. XVI, xiv, 10, Anteium caritate 
Agrippinæ invisum Neroni. — 2. Ad 
tempus, pour le moment. Voy. plus loin, 
ch. nxvii-Lxx, — 3. Paternas inimici- 
tias. Sur les démélés du père de Var- 
ron avec Silius, voy. Ill, xuur, 14. — 
4. Cujus vigiliis, etc., de la vigilance 
de qui dépendait le salut de la républi- 
que. JViteretur a pour sujet la propo- 
sition qui suit. — 5. Multa adsevera- 
tione, avec un grand sérieux. — 6. Au 
illud res publica esset (litt. « ou que ce 
füt là une république »), et le gouver- 
nement de Tibère un gouvernement 
républicain. Tacite néglige assez sou- 
vent l'attraction, qui estde regle (i//a). 
Cf. II, xxxvur, 10, non enim precessunt 


istud, sed efflagitatio, etc. ct vov. I, 
XLIX, n. 7, — 7. Coguntur, sont ras- 
semblés. — 8. Uxor socia. On le rcn- 
dait responsable des fautes que sa 
femme avait commises  (concussion, 
elc.) pendant qu'elle était avec lui 
dans sa province. Cf. Ill, xxxiv, 19, 
nam viri in eo culpam, si femina mo- 
duin excedat. — 9. Sacrovir diu dis- 
sinudatus, ete. Pour la construction, 
voy. ch. xir n. 4, — 10. Criminibus est 
un ablatif de lieu. Voy. [, uxv, n. 10. — 
11. Cuncta... exercita, tout le proces 
roula sur l'accusation de lése-majeslé 
(plus grave que celle de concussion). 

XX. — 1. Sævitum tamen in bona. 
Il était d'usage de ne pas confisquer les 
biens des accusés qui se donnaient vo- 
lontairement la mort. Cf. VI, xxix, 4, 
et quia damnati publicatis bonis sepul- 
tura prohibebantur, eorum qui de se 
statuebant, humabantur corpora, ma- 
nebant Lestaienta, — 2. Stipendiariis, 
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niæ redderentur, quorum nemo repetebat, sed liberalitas? 
Augusti avulsa, computatis singillatim qua fisco peteban- 
tur*: ea prima Tiberio erga pecuniam? alienam diligentia 
fuit. Sosia in exilium pellitur Asinii Galli? sententia, qui 
partem bonorum publicandam, pars ut liberis relinquere- 
tur? censuerat. Contra M'. Lepidus? quartam accusatoribus 
secundum necessitudinem legis?, cetera liberis concessit. 
Hunc ego Lepidum temporibus illis gravem et sapientem 
virum fuisse comperior!?^; nam pleraque ab sævis adulatio- 
nibus aliorum in melius flexit!!. Neque tamen tempera- 
menti egebat!?, cum æquabili auctoritate et gratia apud 
Tiberium viguerit. Unde dubitare cogor, fato et sorte nas- 
cendi, ut cetera, ila principum inclinatio in hos, offensio in 


aux peuples tributaires (cf. I, xi, 17) de 
la Gaule. — 3. Liberalitas, les libérali- 
tés. — 4. Fisco. Ablatif de l'instrument. 
Rem. 109. — 5. Erga pecuniam. Voy. 
xi, n. 5. Sur le désintéressement de 
Tibère avant cette date, voy. ILE, xvii, 
4. — 6, A. Galli. Cf. I, xu, n. 3. — 7. 
Partem, etc. Pour le changement de 
tournure dà à l'amour de la variété, 
voy. rem. 282,160», — 8. M'. Lepidus. 
Cf. 1H, xxxii, n. 3. — 9. Legis. La lez 
Julia de majestate accordait le quart 
des biens de l'accusé au dénonciateur, 
dans les procès de lése-majesté. — 10. 
Comperior. Partout ailleurs comperio. 
Mais comperior se trouve deux fois 
dans Salluste (Jug. xiv, 1 et cvi, 3) 
el dans Térence, Andr. V, m, 31. — 11. 
Pleraque ab sævis | adulationibus... 
flexit. Nipperdey traduit ab par « en 
dépit de, nonobstant (trotz)». Il est 
évident qu'il faut traduire comme s'il 
y avail : p'eraque aliorum sæva, ex 
adulatione orta, in melius flexit. L'ir- 
régularité consiste en ceci que Tacite 
a mélé deux constructions différentes : 
flectere aliquid ab aliquo loco in alium 
et /lectere pravum aliquid in bonum, 
ou in melius : c'est une brachylogie. 
L'exemple querapproche Nipperdey, H. 
I, xxxvi, 10, id ?psum... a fortuitis vel 
naturalibus causis in prodigium et 
omen imminentin cladium verteba- 


tur, est moins hardi en ce sens que les 
deux termes de la comparaison établie 
sont symétriques : prodigium et omen 
sont des noms concrets el n'ont rien de 
vague, comme melius. Peut-être faut-il 
simplement corriger ab cn ez : c'est ce 
que semblerait indiquer un passage as- 
sez semblable du ch. xvi, 1. 11, sicut 
Augustus quadam ex horrida illa an- 
liquitate ad praesentem usum flerisset. 
— 12. Neque tamen temperamenti ege- 
bat, et il n'avait pas méme besoin pour 
cela d'user de grands ménagements. 
Pour ce sens de egere, cf. XIlf, 11, 10, 
primum ez iis qui rerum potiti essent 
Neronem alienæ facundiæ eguisse. La 
modération de ce Lepidus est du reste 
attestée par Tacite (de cujus modera- 
tione atque sapientia in prioribus li- 
bris satis collocavi A. Vl, xxvi, 14), 
mais une modération qui ne coûtait 
rien à sa dignité (gravem et sapientem 
virum). Les mécomptes subis par d'au- 
ires aussi bien intentionnés font qu'il se 
demande si c'estune question de chance 
(fato et sorte nascendi), ou de savoir- 
faire (an sit a'iquid in nostris consi- 
liis), laissant d'ailleurs la question sans 
réponse (Nipperdey-Andresen). Mais il 
semble bien, et sa propre conduite le 
prouve, qu'il croyait à la possibilité de 
vivre sous un despote sans cesser d'é- 
tre honnéte homme. Cf. Agr. xvi, 13. 
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illos!?, an sit aliquid!* in nostris consiliis, liceatque inter 
abruptam contumaciam et deforme obsequium pergere iter 
ambitione ac periculis vacuum. At Messalinus Cotta? haud 
minus claris majoribus, sed animo diversus, censuit caven- 
dum senatus consulto, ut quanquam insontes magistratus 
el culpe aliens» nescii provincialibus uxorum criminibus 
proinde quam !? suis plecterentur. 

XXI. Actum dehinc de Calpurnio Pisone!, nobili ac feroci 
viro. Is namque, ut rettuli?, cessurum se urbe ob factiones 
accusatorum in senatu clamitaverat et, spreta potentia Au- 
guste, trahere in jus Urgulaniam domoque principis excire 
ausus erat. Que in presens Tiberius civiliter? habuit : sed 
in animo revolvente* iras, etiam si impetus offensionis lan- 
guerat, memoria valebat. Pisonem Granius? quidam secreti 
sermonis? incusavit adversum majestatem habiti, adjecit- 
que in domo ejus venenum esse eumque gladio accinctum 
introire curiam. Quod, ut atrocius vero?, tramissum ; cetero- 
rum, qua» multa cumulabantur, receptus est reus, neque 
peractus® ob mortem opportunam. Relatum et de Cassio 
Severo? exule, qui, sordidæ originis, maleficie vitæ, sed 
orandi validus!^, per immodicas inimicitias ut judicio ju- 


— 13. Ita principi... in. illos. ll faut 
sous-entendre un verbe de signification 
large : « nait et sc fixe sur». — 14. 
An sit aliquid, ete., ou si notre sagesse 
y est pour quelque chose. — 15. .Mes- 
sal inus Cotta. Cf. IL, xxxi, n. 2. — 16. 
Proinde quam, de méme que. La cons- 
truction est la méme qu'avec perinde, 
el le sens aussi. On trouve proinde ut 
dans Plaute, Trin. 659 et 677, proinde 
ac dans Lucrèce, llI, 1033 ct 1051. ll 
n'y a donc pas lieu de subslituer ici pe- 
rinde, non plus qu'aux autres passages 
semblables de Tacite; cf. XII, rx. 6 
(ms. prode) ; XII, xxr, 7 ; xtvit, 15. cle. 

XXI. — 1. Calpurnio Pisone. Voy. 
], xxxi, n. 7. — 2. Ut rettuli. Cf. |t, 
xxxiv, 1. — 3. Civil iter. Vov. HE, uxxvi, 
n. 3. — 4. In animo revolvente (s.-ent. 
eo), commoe il repassait dans son esprit. 
— 5. P. (iranius. Cc personnage cst 
inconnu, — 6. Secreti sermonis. Neuf 


ans auparavant (ef, I, rxxiv, 10), une 
accusation semblable avait été portée 
par Hispon contre Marcellus; mais Ti- 
bere n'avait pas osé exiger la coudam- 
nation de l'accusé sur ce point. — 7. 
Atrocius vero, trop affreux pour être 
vrai. Cf Tile-Live, IH, xxvir, 6, cui 
curatio altior fastigio suo data esset. 
Celle sorte de comparaison est plus 
souvent employée avec quam et un ré- 
gime {en sous-entendant un verbe.decet, 
solet): H. Ll, xxi, 2, et intimiliberto- 
rim seregriunque corruptius quam in 
privata domo habitis cf. Hl, vn, 5; 
xL, 2; rnt, 4 ld'aprés Nipperdey-An- 
dresen?, — 8. JVeque peractus, mais le 
proces ne s'acheva pas (le nom de per- 
sonne remplace le nom de la chose 
comme sujet). — 9. Cassio Severo. Gf. 
Ll, xxu, n. 8. — 10. Oraudi validus. 
Génitif relatif (à la rem. 99, 2° de notre 
Étude, ce mot a élé omis à Lort). Pour 
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rati senatus!! Cretam amoveretur effecerat; atque illic ea- 
dem actitando recentia veteraque odia advertit!?, bonisque 
exutus, interdicto igni atque aqua, saxo Seripho!? con- 
senuit. 

XXII. Per idem tempus Plautius Silvanus prætor!t incertis 
causis Aproniam conjugem in præceps jecit, tractusque ad 
Cwsarem ab L. Apronio? socero turbata mente respondit, 
tanquam ipse somno gravis atque eo ignarus, et uxor sponte 
mortem sumpsisset?. Non cunctanter Tiberius pergit in do- 
mum, visit cubiculum, in quo reluctantis et impulsa vesti- 
gia cernebantur. Refert ad senatum, datisque judicibus* 
Urgulania Silvani avia pugionem nepoti misit. Quod perinde 
creditum, quasi principis monitu*, ob amicitiam Auguste 
cum Urgulania. Heus, frustra temptato ferro, venas praebuit 
exsolvendas. Mox Numantina?, prior uxor ejus, accusaía 
injecisse? carminibus et veneficiis vecordiam marito, in- 
sons judicatur. | 

XXIII. Is demum annus populum Romanum longo! ad- 
versum Numidam Tacfarinatem bello absolvit. Nam priores 
duces, ubi impetrando triumphalium insigni sufficere res 
suas crediderant, hostem omittebant; jamque tres laurea- 
t in urbe statua ?, et? adhuc raptabat* Africam Tacfa- 
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Cassius Severus oraleur, vov. D. xxvi, 
45. — 11. Jurati senatus (cf. I, 1xxiw, 
18). Le serment n'était qu'exceptionnel : 
si, dans cette occasion, onl'exigea, c'est 
sans doule parce qu'un grand nombre 
de sénateurs avaient été personnelle- 
ment altaqués par l'accusé. — 12. Ad- 
vertit (s.-e. in se), il réveilla, — 13. 
Seripho (abl. de lieu, rem. 102). Petite 
ile de l'Archipcl, au milieu des Cycla- 
des occidentales, aujourd'hui Serfo. — 

XXII. — 1. Prætor, préteur. urbain 
(cf. Bullet. arch. A869, p. 123) : c'était 
probablement le fils ainé de celui qui 
fut consul en l'an 2 av. J.-C. et trioin- 
pha l'an ff apr. J.-C. pour ses services 
en Paunonie comme légat de Tibere. 
— 2. L. Apronio. CF. Ll, avi, n. 5 et HE, 
xxt, 1. — 3.. Tanquam... sumpsisset, 
Voy. Hl, rxxir n. 12. — 4. Datisque ju- 
dicibus. Pour les crimes de droit com- 


mun commis par les sénateurs, le sénat 
nommait une commission pour procé- 
der à lenquéte sous la présidence du 
préteur. — 5. Quasi principis monitu. 
S.ent. misisset. — 6. Nunantina. 
Elle était fille de Q. Fabius Maximus 
Africanus, qui fut consul l'an 10 av. 
J.-C. — 7. Accusata injecisse. l'intini- 
tif, d'après l'analogie de arquere, insi- 
mulare. CF. xxx, 11, convictus pecuuiam 
0l rem judicandam cepisse ; xvii, 16, 
ferre arma ad suum patrirque servi- 
tiim ducusabanturg XII, xijv, 48 
(convincebatur), etc., et voy. IE, xxvii 
n. 2. 

XXII. — 1. Zongo. La guerre durait 
depuis 7 ans. — 2. Statum. Lesstatues 
de Camille, d'Apronius et de Blésus. 
Cf. I, ri, 26; DT, xxr et rxxu, 13. — 
3. Et, et cependant. — 4. Jiaptabat, 
razziait, ranconnait. Zlaptare, comme 
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rinas, auctus Maurorum auxiliis, qui, Ptolemao*5, Jubæ 
filio, juventa incurioso*, libertos regios et servilia imperia 
bello mutaverant. Erat illi priedarum receptor ac socius 
populandi rex Garamantum’, non ut cum exercitu incede- 
ret, sed missis levibus copiis, quæ ex longinquo in majus 
audiebantur? ; ipsaque e provincia, ut quis? fortuna inops, 
moribus turbidus, promptias ruebant, quia Ciesar post res 
a Blæso gestas!®, quasi nullis jam in Africa hostibus, re- 
portari nonam legionem!!! jusserat, nec pro consule? ejus 
anni P. Dolabella!? retinere ausus erat, jussa principis 
magis quam incerta belli metuens. 

XXIV. Igitur Tacfarinas, disperso rumore rem Romananr 
aliis quoque ab nationibus lacerari eoque paulatim Afric; 
decedere ?, ac posse reliquos circumveniri, si cuncti, quibus 
libertas servitio potior, incubuissent?, auget vires positisque 
castris Thubuscum * oppidum circumsidet. At Dolabella, con- 
tracto quod erat militum, terrore nominis Romani et quia ? 
Numid peditum aciem ferre nequeunt, primo sui* incessu 
solvit obsidium, locorumque opportuna permunivit; simul 


rapere, est poelique. Pour l'opposition 
à une proposition principale, introduite 
par une particule indiquant le temps, 
d'une autre proposition principale com- 
mencant par ef (ou et adhuc), dont le 
verbe est ordinairement à l'imparfait, 
cf. Agr. xxix, 12, Jamque super triginta. 
milia armatorum. aspiciehautur, et 
adhuc adfluebat omnis juventus; M. 
Il, xcv, 8. nondum quartus a victoria 
mensis, et libertus Vitellii Asiaticus 
Pol yclitos, Patrobios et vetera odiorum 
nomina æquabat, eic. Rem. 55. — 5. 
Ptolemaeo. Voy. v, n. 41. ll fut mis à 
mort par Caligula, l'an 40 apr. J.-C. — 
6. Incurioso. Ablatif absolu indiquant 
la cause. — 7. (iaramantiun, Cf. IH, 
Lxxiv, n. 6.—8. Qua... in majus audie- 
bantur, dont l'importance était grossie. 
— 9. Ut quis, pour ut quisque. Vov. 
Il, xxvit, n. 1. — 10. À. Zlrso gestas. 
Cf. HI, txxur et rxxiv. — 11. Nonam 
legionem. La IX° légion avait élé ren- 
voyée en Pannonie. Cf. v, u.12. — 12. 
Pro consule, ct non proconsul. Tacite 


n'emploie guere le nom composé qu'au 
génitif et au dalif, acause de la. clarté, 
Voy. ll, rir, n. 7. — 13. Dolabella. Cf. 
lll, xrvir, n. 5. 

XXIV. — 1. Rem THiomanam, Vem- 


pire romain. — 2, Zecedere. S.-ent. 
eos, implicitement contenu dans rem 
Homanam., — 3. Incubuissent, vou- 


laieut faire un effort (dans ce cas. poéli- 
que el postelassique). Cf. rxxiu, 13; H. 
I, xri, 8; V, xvii, 12 (ord! avec le 
dalif ou in et l'accusatif). — 4. Thubus- 
cuim. Ville de Numidie située sur le ver- 
sant nord de l'Aurès, un peu au S.-E. de 
Lambessa, si on l'identilie avec la ville 
désignée par Ptolémée, IV, n1, 29. sous 
le nom de Thubhursicum où Thubur- 
sica. — 3. Terrore (abl. de cause). 7. et 
quia. Changement de tournure fréquent 
chez Tacite; ef. xvi, 5, omissa con- 
farreandi adsuetudine... et quad, ele. 
Rem. 282,120, — 6. Sui pour suo. Le gc- 
nitif subjectif du pronom personnel est 
plus fréquent que chez les classiques. 
Cf. [l, riv, 8; VI, xxi, 5, etc. Rem. 83, 
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principes Musulamiorum defectionem cœptantes securi per- 
cutit. Dein, quia pluribus adversum Tacfarinatem expeditio- 
nibus cognitum? non gravi nec uno incursu consectandum 
hostem vagum, excito cum popularibus rege Ptolem:eo, 
quattuor agmina parat, quie legatis aut tribunis data; et 
prædalorias manus? delecti Maurorum duxere; ipse consul- 
tor!^ aderat omnibus. 

XXV. Nec multo post adfertur Numidas apud castellum 
semirutum, ab ipsis quondam incensum, cui nomen Auzea !, 
positis mapalibus consedisse, fisos loco, quia vastis circum 
saltibus claudebatur. Tum expedito» cohortes alæque, quam 
in partem ducerentur ignaræ, cito agmine rapiuntur. Simul- 
que captus dies, et concentu tubarum ac truci clamore ade- 
rant? semisomnos in barbaros?, præpeditis * Numidarum 
equis aut diversos pastus pererrantibus. Ab ? Romanis con- 
fertus pedes, dispositæ turmæ, cuncta prœlio provisa : hos- 
tibus contra omnium nesciis non arma, non ordo, non con- 
silium; sed pecorum modo trahi, occidi, capi^. Infensus miles 
memoria laborum et adversum eludentes? optata totiens 
pugna se quisque ultione et sanguine explebant. Differtur? 
per manipulos « Tacfarinatem omnes, notum tot proeliis, 
consectentur : non nisi duce interfecto requiem belli fore. » 
At ille, dejectis circum stipatoribus vinctoque jam filio et 


— 1. Musulamiorum. Cf. Il, ri, n. 3.. l'action (le mouvement) qu'on a en vuc, 


— 8. Cognitum. S.-ent. erat ei, — 9. 
Pradatorias manus. Salluste. men- 
tionne aussi ces troupes chargées de 
razsier le pays rebelle. Hl les opposeaux 
troupes régulières : Jug. xx, 7, itaque 
non, uti antea, cium prrdaloria manu, 
sed magno ecercitu conparato bellum 
gerere eaplt. — 10. Consultor. signilie 
ordinairement « celui qui consulte »; 
ici « celui qui donne des conseils », et 
de mème VI, x, 9 et chez Salluste, 
XXV. — I. Aunzea, On ne sait sil 
s'agil d'un fort báti dans la. Mauritanie 
occidentale, répondant à la ville que 
Ptolémée désigne sous ce nom dans 
celle province (iv, 2), ou si c'était une 
place de Numidie. — 2. Sinu£que... 
el... aderant. Voy. xxur, n. 4. — 3. 7n 
barbaros. L'accusalif, parce que cest 


plutôt que le résultat. — 4. Præpedi- 
tis, enlravés, C'est un usage familier 
aux peuples pasteurs, cn parliculier 
aux Orientaux, Cf. Xénophon, Cyrop. 
I, nr, 27 (en parlant des Assy ries): 
TETOÛLGUÉ VOUS TE YÂP $/0031 50 
imxoU; xai ei ti nm avrobs i^: 
£ovov uiv vuxvü; AUga: ROW. 
£ovov oi y atvósat, Éovov Ô &xt- 
oxzxt. — 5. Ab, du cóté "m Dans ce 
sens, Tacite met partout ailleurs «pied 
[ Nipp.-Andresen]. — 6. Trahi, occidi, 
capi. Ms étaient bousculés, poussés en 
désordre comme des troupeaux : la plu- 
part étaient tués, les uns (sans doute 
les plus jeunes) élaient réservés pour 
l'esclavage. — 7. Adversum eludentes 
dépend de pugna. — 8. Differtur, ou 
fait circuler l'ordre. Cf. LE, xii, 15. — 
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elfusis undique? Romanis, ruendo in tela captivitatem haud 
inulta morte effugit ; isque finis armis impositus. . 

XXVI. Dolabellæ petenti abnuit triumphalia! Tiberius, Se- 
jano tribuens?, ne Blasi, avunculiejus, laus obsolesceret?. Sed 
neque Blæsus ideo illustrior, et huic negatus honor gloriam 
intendit : quippe minore exercitu insignes captivos, caedem 
ducis bellique confecti famam deportarat ÿ. Sequebantur et 
Garamantum legati, raro in urbe visi, quos Tacfarinate cæso 
perculsa gens, nec culpz nescia, ad satisfaciendum populo 
Romano miserat. Cognitis dehine Ptolemiri per id bellum 
studiis, repetitus ex vetusto more honos, missusque e sena- 
toribus, qui scipionem eburnum, togam pictam, antiqua pa- 
trum munera, daret, regemque et socium atque amicum 
appellaret. ; 

XXVII. Eadem æstate mota per Italiam servilis belli se- 
mina fors oppressit. Auctor tumultus T. Curtisius!, quondam 
prætoriæ cohortis miles, primo cœtibus clandestinis apud 
Brundisium et circumjecta oppida, mox positis propalam li- 
bellis 2, ad libertatem vocabat agrestia per longinquos? saltus 
et ferocia servitia *, cum velut munere deum tres biremes 


9. Effusis undique ne signifie pas « dis- 
persés », mais « affluant de toules 
parts ». Cf. IE, xi, 8, dein coorti et undi- 
que effusi ; H. IV, xu, 18, procurrentes 


XXVIf. —1. Curtisius. Nom inconnu. 
Nipperdey se demande s'il. ne faut pas 
lire Curtilius. — 2. Positis propalam 
libellis, « par des proclamations publi- 


ez agris tectisque et undique effusi. 

XXVI. — 1. Triumphalia. Cf. Ll, rxxit, 
note 1. — 2. Sejano tribuens (s.-e. td), 
pour plaire à Séjan. — 3. Blæsi. Cf. IL, 
Lxxi, 43. — 4. Zntendit, accrut. Cf. i, 
1; xL, 13, etc. — 5. Cædem ducis... de- 
portarat. Le verbe ne convient pas au 
régime, il y à zeugma. — 6. Antiqua 
patrum munera. Cet usage remontait 
à une haule antiquilé. Cf. César, de 
Bello Gall. 1, 43; Tite-Live, xxx, 15, 
et Denys d'Halicarnasse, Ant. Jiom. v, 
35, qui mentionne un présent analogue 
décrété par le sénat en faveur du roi 
d Étruri ie, Porsenna : *H o6à roy 'Po- 
patov pou Xh.. i EYnoisato Hoosiva 
méÉu dva. 6oóvov? ED AVTLVOY xxi oxi 
TT00V xal acíoxvov /pÀaeov xai 
bo: aot Éshnira Do T4 ol Bxet- 
ste ELISUIŸÏVTO, 


quement affichées ». (Bunxour.) Ces pla- 
cards étaient des appels à la révolte 
destinés à être répandus parmi les 
pâtres de l'Apennin. — 3. Zonginquos. 
Les vallées de l'Apennin méridional sont 
très élaignées de la plaine qui entoure 
Brindes et les villes voisines. Ce pass, 
l'antique Calabria, n'offre pas de mon- 
lagnes : c'est la pointe S.-E. de l'Italie, 
une presquile assez étroite, très peu 
accidentée, eb il y a plus de 60 licues 
de Brindes au dernier grand massif de 
l'Apennin, le Voltore, l'antique Vi/tur. 
— 4. F'erocia servitia. Ces bandes d'es- 
claves, chargés de surveiller dans la 
montagne les innombrables troupcaux 
des grands propriétaires italiens, étaient 
mal nourris et mal vêtus; aussi recou- 
raient-ils au brizandage et à la violence 
pour subvenir à leurs besoins, Ce qui 


17 
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appulere ad usus commeantium ? illo mari. Et erat isdem 
regionibus Cutius Lupus quaestor, cui provincia velere ex 
more calles * evenerant : is disposita classiariorum copia 
coptantem cum maxime? conjuralionem disjecit. Missusque 
a Cæsare propere Staius tribunus cum valida manu ducem 
ipsum et proximos audacia in urbem traxit, jam trepidam 
ob multitudinem familiarum?, quz gliscebat immensum, 


minore in dies plebe ingenua. 


achevait de les rendre très redoutables, 
c'est que beaucoup d'entre eux parcou- 
raient à cheval les pàáturages où l'on 
cantonnait le gros bétail. — 5. Ad usus 
comnmeantium. Ces trois navires for- 
maient une croisiere chargée d'assurer 
contre les pirates la sécurité de la na- 
vigation. — 6. Calles. C'estle mot donné 
par le manuscrit. 1l signifie proprement 
les sentiers tracts dans les bois, dans 
les montagnes, par les troupeaux qui 
passaient l'hiver daus la plaine ot l'été 
sur les plateaux ou daus les hautes val- 
lées ; par suite, ca/7es a désigné les pà- 
turages. Il. existait, sous la république, 
un oftice nommé sive callesque, le 
département des forèls et pâturages. Il 
consistait à faire rentrer les revenus 
que l'État retirait des vastes domaines 
quil avait en différentes parties de 
l'Italie, surtout dans les régions monta- 
gneuses, et qu'il louait aux particuliers 
pour le pàturage. Le méme fonction- 
naire avait aussi un véritable droit de 
police à exercer afin. de contenir ou de 
réprimer le brigandage qui sévissait 
dans ces régions à demi désertes ct 
d'acces fort difficile. Le passage suivant 
de Suét. Cas. 19, confirme cette lecon : 
opera ab optimatibus data est ut pro- 
vinciæ futuris consulibus minimi ne- 
gotii, id est silrvæ callesque, decerne- 
rentur. Le questeur Lupus, responsable 
du maintien de l'ordre dans les pátura- 
ges publics, réquisitionne les équipages 
de la croisiere et. s'en sert pour tenir 
téte aux esclaves jusqu'à l'arrivée d'un 
corps de troupes que conduisait le tri- 
Dun Stabits.—la correction proposée par 
Juste-Lipse, Cars, soulève une grave 


difficulté. On s'explique mal pourquoi 
le questeur chargé de la surveillance du 
domaine public sur le versant oriental 
de l'Apennin et dans la Calabre aurait 
eu pour résidence une ville de Campa- 
nie, Cales (Calvi), située tout pres de 
Capoue, sur le revers occidental de 
l'Apennin et à une distance énorme 
de Brindes. — 7. Cum mazime, à ce 
moment méme. Cette expression, rare 
chez Cicéron, ne se trouve ni chez Cc- 
sar ni chez Salluste. — 8. Multitudi- 
nem familiarum (cf. 1I, iui, 18). Dans 
les campagnes de l'Italie, les paysans li- 
bres avaient été dépossédés depuis long- 
temps de leurs terres soit par la con- 
quéte romaine, soit par les confiscations 
qui accompagnérent les guerres civiles. 
Leurs domaines, confisqués par l'État 
ou vendus aux grandes familles nobles, 
aux chevaliers, aux affranchis, étaient 
mis en valeur par des bandes d'escla- 
ves. Le nombre des travailleurs libres 
allait donc sans cesse en diminuant 
dans toute l'Italie, tandis que celui 
des esclaves augmentait sans cesse. À 
Rome méme, le chiffre de la popula- 
lion servile dépassait de plus en plus 
celui de la population libre, car l'im- 
portalion des esclaves ne se ralentis- 
sait pas, tandis que l'entassement pro- 
digieux de presque tous les citovens ro- 
mains dans une seule ville accroissait 
la morlalité des classes pauvres ct en 
amenail graduellement la disparition. 
Sans les affranchissements d'esclaves, 
qui assuraient à Rome de nouvelles 
couches de citovens, la plebe romaime 
se serail éteinte encore beaucoup plus 
vite. 
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XXVIII. Isdem consulibus, miseriarumacsæviliæ exemplum 
atrox!, reus pater, accusator filius (nomen utrique Vibius 
Serenus?) in senatum inducli sunt. Ab exilio retractus illu- 
vieque ac squalore obsitus, et tum catena vinctus, pater 
oranti filio comparatur?. Adulescens multis munditiis, ala- 
cri vultu, structas principi insidias, missosin Galliam * con- 
citores ? belli index idem et testis dicebat, adnectebatque* 
Caecilium Cornutum? praetorium ministravisse pecuniam ; 
qui tædio curarum, et quia periculum pro exitio habeba- 
tur?, mortem in se festinavit. At contra reus, nihil infracto 
animo obversus in filium, quatere vincla, vocare ultores 
deos, ut sibi quidem redderent exilium, ubi procul tali more 
ageret, filium autem quandoque ? supplicia sequerentur. Ad- 
severabatque innocentem Cornutum et falso exterritum ; 
« idque facile intellectu, si proderentur alii : non enim se 
cædem principis et res novas uno socio cogitasse. » 

XXIX. Tum accusator Cn. Lentulum! et Seium Tubero- 
nem? nominat, magno pudore Cesaris, cum primores ci- 
vitatis, intimi ipsius amici, Lentulus seneclutis extrem, 
Tubero defecto corpore, tumultus hostilis et turband:e rei 
publice accerserentur. Sed hi quidem statim exempli : in 
patrem ex servis quæsitum, et quastio adversa accusatori 
fuit. Qui scelere vecors, simul vulgi rumore territus, robur? 


XXVHI.— 1. Exemplum atrox. Appo- 
silion nominale aux deux sujets, pater, 
filius. — 2. Vibius Serenus. Surle père, 
voy. LE, xxx, 1. Il avait été déporté à 
Amorgos ; cf. xur, 9. —3. Oranti filio 
comparatur, est mis en présence de son 
fils qui laccusait. — 4. In Galliam. 
Sans doule au moment de la révolle de 
Sacrovir, l'an 21 apr. J.-C. — 5. Conci- 
tores. Ce mol setrouve pour la première 
fois chez Tite-Live. — 6. Adnectebat- 
que. La proposition infinitive avec ad- 
nectere (— addere) ne se trouve qu ici. 
Lesubjonctif-impératif du style indirect 
se rencontre II, xxvi, 18. — 7. Cæcilium 
Cornutum. Une inscription le désigne 
avec quatre autres personnages comme 
chargé de prendre soin des places, rou- 
tes, rues, qui faisaient partie du domaine 
public (curatores locorum publicorum). 


—8. Periclum pro exitio habebatur, 
une poursuite était considérée comme 
équivalente à une condamnation. — 
9. Quandoque, un jour (dans l'avenir). 
Cf. L, iv, 19; VI, xx, 11. Cot emploi se 
trouve pour la première fois chez Tite- 
Live. 

XXIX. — 1. Cn. Lentulum. ll avait 
battu les Daces dans la région du bas 
Danube. ll mourut l'année suivante, à 
l'âge de 82 ans. Cf. xiv, 1.— 2. T'u- 
bero. C'était le frère de Séjan. Cf. II, 
xx, 3. — 3. Robur. Le cachot où l'on exé- 
culait les criminels condamnés à mort. 
C'était un souterrain qui faisait partie de 
la prison publique bâtie au bas du mont 
Capitolin, en vue du Forum ; on l'appe- 
lait le Tullianum. Cf. Paulus, p. 264, 
éd. Müller, robur quoque in carcere di- 
citur is locus, quo przcipitatur male- 


281 P. CORNELII TACITI 


et saxum* aut parricidarum ponas 5 minitantium, cessit 
urbe; ac retractus Ravenna exsequi? accusationem adigi- 
tur, non occultante Tiberio vetus odium adversum exulem 
Serenum. Nam post damnatum Libonem ? missis ad Cæsa- 
rem litteris exprobraverat suum tantum studium ? sine 
fructu? fuisse, addideratque quædam contumacius quam tu- 
tum !? apud aures!! superbas et offensioni proniores. Ea Cæ- 
sar octo post aunosrettulit, medium tempus varie arguens, 
etiamsi tormenta pervicacia servorum contra evenissent. 
XXX. Diclis dein sententiis ut Serenus more majorum! 
puniretur, quo molliret invidiam, intercessit. Gallus Asi- 
nius? (cum] Gyaro aut Donusa? claudendum censeret, id 
quoque aspernatus est, egenam aqua utramque insulam re- 
ferens, dandosque vita usus, cui vita concederetur. Ita Se- 
renus Amorgum reportatur *. Et quia Cornutus sua manu 
ceciderat, actum de præmiis accusatorum abolendis, si 
quis majestatis postulatus ante perfectum judicium se ipse 
vita privavisset. Ibaturque in eam sententiam, ni durius 
contraque morem suum palam pro accusatoribus Caesar irri- 


ficorum genus, quod ante arcis robus- 
teis includebaturg Tite-Live, xxxvii, 
39, in. robore ac tenebris exspiret, ct 
Sall., Cat. 55, incultu, tenebris, odore 
feda atque terribilis ejus facies est. 
— 4. Sazum. La roche Tarpéienne (cf. 
ll, xxxu, 12). — 5. Parricidarum pœ- 
nas. D'après Cicéron (pro Roscio Ame- 
rino, 25), ce supplice consistait à en- 
fermer le coupable dans un sac avec un 
chien, un singe, un serpent ct un coq, 
ct à le jeter à l'eau. C'est ce qu'indique 
également un passage du Digeste : 
XLVIIL, ix, 9, pœna parricidii more 
majorum hzc instituta est ut parricida 
viryis sanguineis verberatus deinde 
eulleo insuatur cum cane, gallo galli- 
naceo et vipera et simia, deinde in 
mare profundum culleus jactetur. — 
6. Æxsequi. L'infinitif avec adigere 
ne se trouve que chez les poètes avant 
Tacile. Cf. xv, 8; VI, xxvii, 12; xui, 2, 
elc. — 7. Libonem., Voy. Il, xxix sqq. 
Libo Drusus, victime d'une accusation 
de lése-majesté, avail élé réduit à se 


donner la mort. — 8. Suum tantum 
studium, son zéle seul. — 9. Sine fructu. 
Voy. Il, xxxir, 1. Nipperdey suppose, 
avec assez de vraisemblance, que Sere- 
nus, ayant déjà exercé la prélure l'an 
17, ne fut pas aussi bien partagé que 
ceux des accusateurs qui obtinrent 
cette magistrature extra ordinem. — 
10. Contumacius quam tutum équivaut 
pour le sens à c. quam (oportebat) ut 
tutum esset (cf. xxi, n. 7): mais, gram- 
maticalement, il faut admettre que tu- 
tum joue le róle d'un adverbe, el que 
nous avons ici une variante de la tour- 
nure acrius quam considerate M. 1l, 
Lxxxrt, 135 (rem. 224, 2»). — 11. Apud 
aures, Voy. II, xxxix, n. 7. 

XXX. —1. More majorum. Cf. more 
prisco Il, xxxu, 14 et la note. — 
2. Gallus Asinius. Cf. I, xit, n. 3. — 
3. Gyaro aut. Donusa. Deux petites 
iles du groupe des Cyclades, auj. Guira 
et Stenosa. — 4. /leportatur. 1l semble 
avoir été gracié en 31, après la chute 
de Séjan. Cf. Dion, LVIII, viu, qui tuu- 
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tasleges ÿ, rem publicam in præcipiticonquestus esset : «sub- 
verterent potius jura quam custodes eorum amoverent. » 
Sic delatores, genus hominum publico exilio? repertum et 
[ne] ponis quidem unquam satis coercitum, per præmia eli- 
ciebantur. 

XXXI. His tamassiduis tamque m:eslis! modica lætitia in- 
terjicitur, quod C. Cominium? equitem Romanum, probrosi 
in se carminis convictum, Cæsar precibus fratris, qui senator 
erat, concessit?. Quo magismirum habebatur gnarum me- 
liorum et qua fama clementiam sequeretur *, tristiora malle. 
Neque enim socordia? peccabat; nec occultum est quando 
ex veritate, quando adumbrata letitia facta imperatorum 
celebrentur. Quin ipse , compositus alias et velut eluctan- 
tium verborum, solutius promptiusque eloquebatur, quo- 
tiens subveniret. At P. Suillium?, quæstorem quondam 
Germanici, cum Italia arceretur, convictus pecuniam ob 
rem judicandam cepisse, amovendum in insulam censuit, 
tanta contentione animi, ut jure juraudo obstringeret? e 
re publica? id esse. Quod aspere acceptum ad præsens mox 
in laudem vertit regresso Suillio; quem vidit sequens aetas 
prepotentem, venalem et Claudii principis amicitia diu 
prospere, nunquam bene usum'!?, Eadem pœna in Catum 
Firmium senatorem statuitur, tanquam falsis majestatis cri- 
minibus sororem petivisset!!, Catus, ut rettuli!?, Libonem 


Pd 


—4. Gnarim meliorum, ete. Change- 
ment de tournure par amour de la va- 
ricté. Hein, 232, 1109. — 5. Socordia, 
par inadyertance. — 6. Æluctantium 


verborin. Génitif de qualité hardi. Pour 


tefois se sert d'une expression vague, 
£JU26v x:vx 20T00.— 3. Irritasleges. 
S.-ent. esse. — 6. Custodes eorum. Aux 
veux de Tibere, les délateurs veillaient 
sur les lois, en poursuivant la punition 


de ceux qui les violaieut; aux veux de 
Tacite, au contraire, ils devenaient le 
fléau de Rome, en se mettant au service 
des rancunes ou des craintes de l'empe- 
reur. — 7. Publico exitio, pour le mal- 
heur de l'empire. Ablatif de la concomi- 
tance (rem. 107). Cf. 1, 14, pari exitio. 

XXXI. — 1. 7/is tai assiduis tamque 
mæstis, au milieu de sujets de tristesse 
si continus. — 2. Fratris. Ce frère élait 
T. Cominius Proculus, qui fut procon- 
sul de Chypre sous Claude. — 3. Con- 
cessit (pour condonavit), accorda la 
grâce de. Cf. II, tv, 10; XVI, xxx, 7. 


le changement de construction, vov. 
rem. 282, 69, — 7. Suilliun. P. Suil- 
lius Rufus était frere par sa mere Ves- 
tilia de Corbulon, le général qui s'illus- 
tra en Syrie sous Claude et Néron. Cf. 
XI, xvii el Pline, Z/isf. nat. VI, v, 39. 
— 8. Obstringeret, Voy. Ll, xiv, n. 9. — 
0. Æ re publica id esse, que la raison 
d'État. l'exigeait, — 10. Nunquanm bene 
usum. Ce fut, en effet, un délateur im- 
pudent (cf. XI, v, 1). Sur sa vénalité, 
vov. XIII, xii, 3. — 11. Zenquam... 
petivisset. Vos. HT, rxxu, n. 
12. Ut rettuli. Voy. ll, xxvit-xsxt. 


12. — 
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illexerat iusidiis, deinde indicio perculerat. Ejus oper» 
memor Tiberius, sed alia pratendens, exilium deprecatus 
est; quo minus senatu pelleretur non obstitit. 

XXXII. Pleraque eorum quce rettuli quæque referam parva 
forsitan et levia memoratu videri non nescius sum: sed 
nemo annales nostros cum scriptura eorum contenderiti, 
qui veteres populi Romani res? composuere. Ingentia illi 
bella, expugnationes urbium, fusos captosque reges, aut si 
quando ad interna preverterent?, discordias consulum ad- 
versum tribunos, agrarias frumentariasque leges *, plebis et 
optimatium certamina libero egressu * memorabant. Nobis 
in arto* et inglorius labor: immota quippe aut modice laces- 
sita pax, mastæ urbis res et princeps proferendi imperi 
incuriosus erat?. Non tamen sine usu fuerit introspicere illa 
primo aspectu levia, ex quis magnarum sc pe rerum motus? 
oriuntur. 

XXXIII. Nam! cunctas nationes et urbes populus, aut pri- 
meres, aut singuli regunt : deleeta ex iis et conscila rei pu- 
blicæ forma? laudari facilius quam evenire, vel si evenit, 
haud diuturna esse potest. Igitur, ut olim plebe valida, vel 
cum patres pollerent, noscenda vulgi natura et quibus modis 
temperanter haberetur?, senatusque et optimatium ingenia 
qui maxime perdidicerant, callidi temporum et sapientes 


1 


XXXII. — 1. Nemo... cantenderit 
(subjonctif-impératif), qu'en n'aille pas 
comparer. — 2. Veteres p. H. res. Vey. 
I, 1, n. 9. —3. Praverterent, au sens 
neutre-réfléchi, d'aprés l'analogie de 
vertere. Le moyen præverti se trouve 
II, Lv, 30, ce qui a fait soupconner que 
Tacite avait écrit præverterentur. — 
4. Agrarias frumentariasque leges. Ta- 
cite nomme ces lois, à l'exclusion de 
beaucoup d'autres qui eurent autant 
d'importance, parce qu'elles ent fourni 
aux tribuns de la plébe, adversaires des 
patriciens ou chefs du parti populaire, 
le moyen le plus sûr de s'attacher la 
grande masse des citovens et d'obtenir 
leurs votes en faveur d'autres motions 
d'un caractere politique. — 5. Zibero 
egressu, Le champ leur était largement 
ouvert, — 6. Zn arto, restreint. Cf. H. 


IlI, xui, 5. Pour in et l'ablatif servant 
de prédicat, voy. rem, 24. — 7. Incu- 
riosus erat (cf. 1I, xxxvi, 8). Génitif 
rare, Tacite suivait le conseil d'Auguste. 
Cf. I, xi, 19. — 8. Motus, pour mo- 
menta. Cf. Tite- Live, xxvii, 9, ez parvis 
rebus sepe magnarum momenta pen- 
dent, et Aristote, Pol. V,1v, 1, Yiyvov- 
Tat ai crágeiQ OÙ mwtol  pixoOv, 
&AN 8x uix pov. 

XXXIII. — 1. Nam se rapporte logi- 
quement à in rem fuerit, l. 9. —2. De- 
lecta... forma. C'est cette forme mixte 
qu'aurait préférée Cicéron et qu'il ne 
retrouvait pas dans le gouvernement de 
son temps. Cf. de Rep. 1, x1.v, Liv. vxtx ; 
II, xii. Pour Polybe (VI, xi, 6), la 
constitution romaine de son temps se 
rapprochait assez de cet idéal. —3. Ten- 
peranter habere, traiter discrelement, 
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credebantur, sic converso statu, neque alia re Romana quam 
si unus imperitet, hæc* conquiri tradique in rem fuerit, quia 
pauci prudentia? honesta ab deterioribus, utilia ab noxiis 
discernunt, plures aliorum eventis? docentur. Ceterum, ut 
profutura?, ita minimum oblectationis adferunt. Nam situs 
gentium, varietates proeliorum, clari ducum exitus retinent 
ac redintegrant? legentium animum : nos sirva jussa, conti- 
nuas accusationes, fallaces amicitias, perniciem innocentium 
et easdem exitii causas conjungimus?, obvia rerum similitu- 
dine et satietate. Quid quod? antiquis scriptoribus rarus 
obtrectator, neque refert cujusquam Punicas ltomanasve !! 
acies lætius extuleris? At multorum, qui Tiberio regente !? 
ponam vel infamias!? subiere, posteri manent; utquet* fa- 
mili: ipse jam exstincta sint, reperies!? qui ob similitudi- 
nem morum aliena malefacta sibi objectari putent. Etiam 
gloria ac virtusinfensos habet, uL nimis ex propinquo diversa 


arguens. Sed ad inceptum redeo. 
XXXIV. Cornelie Cesse !, Asinio Agrippa? consulibus, Cre- 
mutius Cerdus? postulatur, neve ac tunc primum audite cri- 


avec tact (sans injustice, mais sans 
faiblesse). —4. Hc, ces menus faits 
que je rapporte. — 5. Z"rudentia, par 
leurs lumières naturelles. — 6. Eventis. 
Ce mot, fréquent dans Cicéron, ne se 
trouve qu'ici chez Tacite. —7. Profu- 
tura. S.-ent. sunt. — 8. Hedintegrant, 
récréent. — 9. Conjungimus (comme 
continuamus), nous racontons successi- 
vement. — 10. Quid quod. Ceux qui 
gardent la lecon du manuscrit (fn quod) 
sont obligés de l'expliquer par une ana- 
coluthe, et d'admettre que ce qui suit 
cst la continuation de l'idée exprimée au 
chapitre précédent, l. 4, ingentia illi 
bella, etc., et constitue une nouvelleex- 
plication de sed nemo annales, etc. Cela 
nous semble excessif, et nous crovons 
qu'une correction s'impose. — 11. Ho- 
manasve acies. La correction ne pour 
ve (ne se rencontre quelquefois, méme 
chez Cicéron, avec le second terme 
d'une interrogation indirecte), admise 
par beaucoup d'éditeurs, ne nous parait 
pas indispensable, quelque insolite que 


soit la consiruclion. Tacite semlile 
avoir également emplové ve? dans les 
mémes conditions À. VI. xxur, 1, quem 
egestate cili peremptum haud dubium, 
sponte vel necessitate. incertum habe- 
batur. Rem. 184, — 12. Regente est 
pris absolument : il faut sous-entendre 
rem pull icam ou un terme général ana- 
logue. Cf. Xlll, i, & et D. xci, 14. — 13. 
Paonam vel infumias. Le changement 
de nombre semble dû simplement à 
l'amour de la variété. — 14, Utque, et 
à supposer que. — 135. /teperies. Cf. VI, 
xxit, 24, et invenies D. vii, 29. 

XXXIV. — 1. Corn. Cosso. Fils de Cn. 
Cornelius Lentulus Cossus, qui avait 
vaincu les Gétules. peuple du nord de 
l'Afrique, et recu le surnom de Gætu- 
licus. — 2. Asinio Aqrippa. M. Asinius 
Agrippa, fils d'Asinius Gallus et petit- 
fils d'Agrippa par sa mére Vipsania, la 
première femme de Tihere. — 3. Cre- 
mulius Cordus. V avait écrit une his- 
toire d'Auguste qui commeneait à la 
mort de César. Voy. Sén., Cons. ad Mar- 
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mine, quod, edilis annalibus laudatoque M. Bruto, C. Cas- 
sium Romanorum ultimum* dixisset. Accusabant Satrius 
Secundus et Pinarius Natta, Sejani clientes ÿ. Id perniciabile 
reo, et Ciesar truci vultu defensionem accipiens 6, quam Cre- 
inutius, relinquendæ vitæ certus?, in hunc modum exorsus 
est: « Verba mea, patres conscripti, arguuntur : adeo facto- 
« rum innocens sum. Sed neque hzc in principem aut prin- 
« cipis parentem, quos lex majestatis amplectitur: Brutum 
«et Cassium laudavisse dicor, quorum res gestas cum plu- 
« rimi composuerint, nemo sine honore memoravit?. Titus 


A 


^ 


P 


« Livius, eloquentiæ ac fidei? præclarus in primis, Cn. Pom- 
« peium tantis laudibus tulit!?, ut Pompeianum eum Augus- 
«tus appellaret; neque id amicitiæ eorum offecit. Scipio- 


« nem !!, Afranium??, hunc ipsum Cassium, hunc Brutum 


ciam, 14 et 26. Marcia était la fille de 
Cremutius Cordus. Quintilien, X, 1, 104, 
apprécie son œuvre en ces termes: 
habet amatores, nec immerito, Cre- 
muti libertas, quanquam circumeisis 
quæ divisse ei nocuerat : sed elatum 
abunde spiritum et audaces sententias 
deprehendas etiam in his qug manent. 
— 4. fAtomanorum | ultimum. D'après 
Plutarque, Zrutus, 44, ce fut Brutus 
qui rendit cet hommage à Cassius en 
apprenant sa mort: « ÉTXATOV dvOpax 
Popaiuy Tv Kdoc:ov. » Cordus 
avait dû répéter cet éloge en l'approu- 
vant. Lucain donne le méme titre à 
orutus, PAars. VM, 588 : 


O0 decus imperii, spes o suprema senatus, 
Extremum tanti generis per secula nomen! 


et selon Suétone, Tib. 61, Cremutius 
l'aurait aussi donné à Brutus. — 5. Se- 
jani clientes. Cremutius Cordus s'était 
attiré Ja haine de Séjan par quelques 
hardis propos que Sénèque rapporte, 
Consol. ad Marciam, 22. « On ne place 
pas ^éjan sur nos lèles, il y monte, » 
avait dit l'historien, Sejanum in cer- 
vices nostras non imponi quidem, sed 
"scendere; et le jour où l'on érigcait 
la statue de Séjan dans le théâtre de 
Pompée restauré par Tibère aprés un 
incendie, il s'était écrié : « Voilà la vraie 


destruction du théâtre, » tunc vere thea- 
trum perire. Sur Satrius Secundus. 
vov. VI, viu. et xvvir,, Sénèque le dé- 
signe, dans sa Consolation à Marcia: 
clienti suo Satrio Secundo congia- 
rium dedit. Pinarius Nalta appartenait 
à une vieille famille romaine. — 6. £t 
Casar... accipiens, et ce fait que César 
accucillait sa défense, etc. Voy. I. 
xix, n. 5 et la rem. 245. — 7. Helin- 
quendz vite certus, résolu à mourir. 
Cf. XII, rxvi, 3; H. IV, xiv, 1. Pour le 
génitif relatif, voy. rem. 90, 1°, c. — 8. 
Memoravit. Eos està suppléer, d'apres 
quorum. — 9. Fidei, impartialité. Cf. 
Sénèque le père : Suas. vi, 22, ut est na- 
tura candidissimus omniun magnorum 
ingeniorum æstimator T. Livius. Pour 
le génitif, dontil n'y a pas d'autre exem- 
ple, voy. rem. 90, 1», f. — 10. Twit, 
poureztulit. Rem. 37, —11. Scipionen. 
Q. Métellus Scipion, consul en 52, pere 
de Cornélie, femme de Pompée. Apres 
la bataille de Pharsale, il se rendit en 
Afrique et y continua la guerre avec 
les autres chefs du parti pomptien, que 
soutenait Juba, roi de Maurétanie. 
Vaincu à Thapsus et atteint dans sa 
fuite à Hippone, Scipion se tua pour ne 
pas tomber au pouvoir de César (46 av. 
J.-C.;.— 12. Afranium. Consul l'an 60 
av. J.-C., lieutenant de Pompée en Es- 
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« nusquam latrones et parricidas, qui» nunc vocabula im- 
« ponuntur, sape ut insignes viros nominat. Asinii Pollionis 
« Scripta !? egregiam eorundem memoriam tradunt; Mes- 
« salla Corvinus!'* imperatorem suum Cassium prædicabat : 
« et uterque opibus atque honoribus perviguere. Marci Cice- 
« ronis libro, quo Catonem c:vlo æquavit, quid aliud dictator 


Led e e - 
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^ 
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c Cæsar quam rescripta oralione !?, velut apud judices, res- 
pondit 5? Antonii epistulæ !7, Bruti contiones falsa quidem 
in Augustum probra, sed multa cum acerbitate habent; 
carmina Bibaculi !? et Catulli!? referta contumeliis Ciesa- 
rum leguntur : sed ipse divus Julius, ipse divus Augustus 
et tulere ista et reliquere, haud facile dixerim modera- 


« tione magis an sapientia ??, Nanique spreta exolescunt : si 


= 
^ 


pagne. où il fut vaincu par César (40): 
il périt en Afrique après Thapsus. — 
13. Asinit Pollionis scripta. Il aurait 
écrit, selon Suidas, entre autres ouvra- 
ges, une histoire romaine en {7 livres. 
ll en reste deux fragments, dont le plus 
long a été conservé par Sénèque le 
Rhéteur. Voy. I, xii, 4. — 14. Messalla 
Corvinus. ll avait raconté les guerres 
civiles et composé un ouvrage sur les 
familles romaines. Il s'était d'abord dé- 
claré pour le parti républicain contre 
les triumvirs; il sattacha plus tard à 
Auguste ct ful son collègue dans le con- 
sulat l'an 31 av. J.-C. — 15. /tescripta 
oratione. Cel ouvrage, qui comprenait 
deux livres. d'après Suétone, Cas. 56, 
s'appelait Anticatones. Cicéron en parle 
à Allicus en ces termes, xii, 40 : colli- 
git vitia Catonis, sed cum macinis 
laudibus meis. —16. Quid aliud quam, 
qui s'explique. à l'origine comme les 
autres expressions semblables, par l'el- 
lipse d'un verbe exprimant l'action. en 
général, est souvent employé, depuis 
Tite-Live, comme une véritable expres- 
sion adverbiale. C'est pour cela que 
libro est ici rattaché à respondit, quoi- 
que placé en tête de la phrase, Cf. XIII, 
XL, 17, nec amplius quam decurio equi- 
ium audentius progressus et sagittis 
confitus ceteros ad obsequium exemplo 
firmaverat; H. 1I, xci, 13, commotus 


irascare, agnita videntur?!. 


primo Vitellius, non tamenultra quam 
(tribunos plebis in auwrilium spreta po- 
testatis udvocavit: et de même Suttone, 
Claud, 16, alin. corruptelis adulte- 
risque famosum nihil amplius quam 
monuit, elc., ele. — 17. Antonii epis- 
tulo, Suélone en cite quelques frag- 
ments, des traits satiriques, qui accusent 
Octave de peursurle champ de bataille, 
de débauches, ete, Voy. Suét. Aug. 7, 
10, 63, 09. — 13. Carmina Bibaculi. 
Furius Bibaculus. né à Crémone, histo- 
rien et poete satirique.. Horace a raillé 
son stvle ampoulé et son mauvais goût 
(Sat. 1, 40). —19. Catulli. Catulle est 
beaucoup mieux connu : c'esl un grand 
poete. dont l'œuvre nous a. été conser- 
vee. On s trouve deux épigrammes des 
plus mordantes contre César (29 et 57). 
Cesar ne lui en garda. pas rancune : il 
invita le poete à diner, et celui-ci ac- 
cepta. Né à Vérone en 36. Catulle mou- 
rut en 46, deux ansavant César. Quinti- 
lien, X, 1. 96, place les deux satiriques 
sur le méme rang : j«ihus non sane a 
Jioinanis. celebratus est ut proprium 
opus, quibusdam  interpositus, cujus 
acerbitas in Catullo, Bibaculo. — 
20. Moderatione magis an sapientia. 
Ablalif de cause. Pour l'ellipse de ne 
dans le premier membre de l'interroga- 
tion double, voy. rem. 1353. — 21. Agnita 
videntur, on a l'air d'en reconnaitre le 
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XXXV. « Non attingo Græcos, quorum non modo libertas, 


-^ ^ ^ ^ ^ Pd ^ ^ 
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etiam! libido impunita; aut si quis advertit?, diclis dicta 
ultus est. Sed maxime solutum et sine obtrectatore fuit 
prodere de iis, quos mors odio aut graliæ exemisset. Num 
enim armatis Cassio et Bruto ac Philippenses campos ob- 
tinentibus belli civilis causa populum per contiones in- 
cendo? an illi quidem, septuagesimum? ante annum pe- 
rempti *, quo modo imaginibus suis noscuntur, quas ne 
victor quidem abolevit, sic partem memoric apud scrip- 
tores relinent? Suum cuique decus posteritas rependit; 


« nec deerunt, si damnatio ingruit, qui non modo Cassii et 


^ 


« Bruti, sed etiam mei meminerint. » Egressus dein senatu, 


vitam abstinentia finivit *. Libros per «diles cremandos cen- 


suere patres : sed manserunt, 


occultati et editi*. Quo magis 


socordiam eorum inridere libet qui presenti potentia cre- 
dunt exstingui posse eliam sequentis aevi memoriam. Nam 
contra punitis ingeniis gliscit auctoritas, neque aliud externi 
reges, aut qui eadem sævitia usi sunt?, nisi dedecus sibi 


atque illis gloriam peperere. 


XXXVI. Ceterum postulandis reis! tam continuus annus 


bien-fondé. Cf. H. TIT, zxxv, 14, se reum 
Atticus obtulerat, eaque confessione, 
sive aptum tempori mendacium fuit, 
invidiam crimenque agnovisse et a par- 
tibus Vitellii amolitus videbatur. 
XXXV. — 1. Etiam, pour sed etiam 
(rem. 61). Cf. I, xxvii, 2; HI, xix, 6.— 
2. Advertit, pour animadvertit. (rem. 
37). Cf. Il, xxxi, 15; IIl, vu, 7. — 
3. Septuagesimum. C'est le chiffre rond, 
au lieu de 76 (de 42 av. J.-C. à 25 apr. 
J.-C.) — 4. Perempti. On attendrait 
un verbe fini, car l'interrogation porte 
principalement sur cette idée. Sur cette 
construction, familière à Tacite, vov. 
IH, rv, n. 3. An n'équivaut pas ici à 
noune, comme le veulent certains criti- 
ques : il introduit la seconde partie d'une 
inlerrogalion double et a un sens affir- 
malif, comme num a un sens négatif. 
Uf. Cicéron, de Leg. n, 2, numquid 
duces habetis patrios? an est una illa 
patria communis. — 5. F'inivit. Voyez 
dans Sénèque, Cons. ad. Marciam, 22, 
le récit de sa mort. ll resta quatre jours 


sans manger. — 6. E, pour et postea. 
Editi. Caligula leva la condamnation 
prononcée par le sénat; Suétone, Cal. 
16, T. Labieni, Cordi Cremutii, Cassii 
Severi scripta, senatus consultis abo- 
lita, requiri et esse in manibus lectita- 
rique permisit. Sénèque nous apprend 
que, par les soins de la fille de l'histo- 
rien, Marcia, seslivres furent publiés et 
placés dans les bibliothèques publiques : 
ut aliquam occasionem mutatio tempo- 
rum dedit, ingenium patris twi, de 
quo sumptum erat supplicium, in usum 
hominum reduzisti et a vera illum vin- 
dicasti morte ac restituisti in publica 
monumenta libros, quos vir ille fortis- 
simus sanguine suo scripserat.— 1. Aut 
qui... usi sunt. S.-ent. apud nos, en op- 
position à ezterni. 

XXXV]. — 1. Postulandis reis. Abla- 
tif de relation qui tient le milieu entre 
l'instrumental et l'ablatif que l'on ren- 
contre dans les exemples comme lll, 
xxxi, 21; VI, xxxii, 17, etc. : exemples 
d'ailleurs conformes à l'usage classique. 
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fuit, ut feriarum Latinarum? diebus privfectum urbis Dru- 
sum?, auspicandi gratia* tribunal ingressum, adierit Cal- 
purnius Salvianus * in Sextum Marium?*: quod à Cæsare pa- 
lam increpitum causa exilii Salviano fuit. Objecta publice* 
Cyzicenis? incuria cærimoniarum divi Augusti, additis vio- 
lenti criminibus adversum cives Romanos; et amisere liber- 
tatem, quam bello Mithridatis meruerant, cireumsessi? nec 
minus sua constantia quam presidio Luculli pulso rege!". 
At Fonteius Capitot!, qui pro consule Asiam curaverat, absol- 
vitur, comperto ficta in eum crimina per Vibium Serenum !?, 


Cf. Cic. de Rep. 1l, xx, 32, equis. assi- 
gnandis... diligentes. Continuus est 
encore ainsi construil XI, v, 1, où le 
sujet est un nom de personne. — 2. Fe- 
riarum Latinarum. Ces fètes. qui da- 
taient del époque rovale,duraient quatre 
jours et se célébraient au mois d'avril; 
elles avaient lieu en souvenir de la con- 
fédération religieuse des quarante-sept 
peuples latins que les Romains avaient 
subjugués; elles étaient présidées par 
les magistrats de Rome, qui quiltaient 
la ville et allaient offrir un sacrifice à 
Jupiter Latiaris sur le mont Albain. 
En leur absence, la ville était adminis- 
trée par un préfet, magistrat temporaire 
choisi parmi les jeunes gens des plus 
nobles familles : cette fonction était pu- 
rement honorifique, car aucune aflaire 
importante n'était réglée pendant cette 
solennité. Ce préfet de la ville n'a rien 
de commun avec le magistrat perma- 
nent de méme nom qu'avait créé. Au- 
guste. Voy. A. VI, xi. — 3. Drusum. 
Le fils de Germanicus. Ce fait est attesté 
par linscriplion suivante (Orelli, 667; : 
Druso Cæsairi Germajnici Cæsaris 
(f., Ti.) Aug. n., divi Aug. [pron.i, 
praefecto urbi, (sodali Au) qustali. — 
4. Auspicandi gratia. Suétone expli- 
que cette coutume à propos de Néron 
(Ner. 7) : auspicatus est et juris dic- 
tionem præfectus urbi. sacro. Latina- 
rum, celeberrimis patronis non trala- 
ticias, ut assolet, el breves, sed maz - 
mas plurimasque postulationes certa- 
tim ingerentibus. Le jour où le jeune 
magistrat entrait en charge. il inaugu- 
wait ses fonctions par le réglement de 


quelques litiges sans importance. lei. 
le proces imlenté par Salvianus. était 
une affaire criminelle par laquelle il était 
impossible au prince d'inaugurer favo- 
rablement sa magistrature, — 5. Calp. 
Salvimius. l'eut-étre descendait-il d'un 
Calpurnius Salvianus accusé d'avoir 
participé à un attentat criminel contre 
Q. Cassius Longinus. — 6. Ser. Ma- 
rius. Ce personnage finit misérablement : 
coupable d'inceste, il fut précipité du 
haut de la roche Tarpéienne. Voy. VI. 
xix, — 7. Publice indique que le repro- 
che visail non des particuliers, mais la 
ville, le gouvernement local. Cf. HI. 
xxxn 22; IV, xk 13; XMIL, rx, 14; 
XIV. xvin, 10; H. I, 15, 22: rxvr, 9. Cet 
emploi est assez rare chez les classiques. 
— 8. Cyzicenis. C\zique, ville de Mysie. 
située au sud d'une presqu'ile monta- 
gneuse qui savance au milieu de la 
Propontide (mer de Marmara, sur la 
rive méridionale. La/i/erté, qui consis- 
tait uniquement en quelques droits mu- 
nicipaux. fut ótée à Cvzique pour punir 
ses habitants d'avoir emprisonné des 
citoyens romains et d'avoir laissé ina- 
chevé un temple consacré à Auguste. -— 
0. Circumsessi. Ce siege eut lieu en 74 
ct 73av. J.-C., au début de la troisième 
guerre contre Mithridate. — 10. 7Vec... 
pulso rege. Changement de tournure 
par amour de la variété. l’our la propo- 
sition participiale absolue placée à la 
fin de la phrase, cf. Il, rxxvur, 10 ct 
vov. la note. — 11. Z'onteius Capito. 
Il avait été consul l'an 12 apr. J.-C, — 
12. Vibium Serenum. Celui qui, l'année 
précédente (voy. ch. xxvii, s'était fait 
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Neque tamen id Sereno noxæ fuit, quem odium publicum 
tutiorem faciebat. Nam, ut quis!? destrictior!* accusator, 
velut sacrosanctus erat: leves, ignobiles pœnis adficie- 
bantur. 

XXXVII. Per idem tempus Hispania ulterior!, missis ad 
senatum legatis, oravit ut exemplo Asiæ? delubrum Tiberio 
matrique ejus exstrueret?. Qua occasione Cæsar, validus alio- 
qui spernendis honoribus et respondendum ratus iis quorum 
rumore arguebatur in ambitionem flexisse, hujusce modi 
orationem capit : « Scio, patres conscripti, constantiam 
« meam a plerisque desideratam *, quod Asiæ civitatibus 
« nuper idem istud petentibus non sim adversatus. Ergo et. 


^ 


^ 


« prioris silentii defensionem, et quid in futurum statuerim, 
« simul aperiam. Cum divus Augustus sibi atque urbi Roma? 


« templum * apud Pergamum sisti8 non prohibuisset, qui 
« omnia facta dictaque ejus vice legis observem ?, placitum 


^ 


^ 
mn 


«jam exemplum promptius secutus sum, quia cultui meo 
veneratio senatus adjungebatur. Ceterum, ut semel rece- 


« pisse veniam habuerit !?, ita omnes per provincias effigie 


l'accusaleur de son propre père. — 
13. Ut quis, pour ut quisque. Construc- 
lion ordinaire chez Tacite. Rem. 31. — 
14. Destrictior, décidé, toujours pret 
(comme 'une épée hors du fourreau). 
Cette mélaphore est familiére à Valère- 
Maxime. Cf. aussi Pline le Jeune, Zip. 
IX, xxi, 4, destricte minatus. 

XXXVII. —1. Hispania ulterior. Elle 
comprenait la Bélique et la Lusitanie 
(ch. xiu). — 2. Exemplo Asiz. Voy. ch. 
xv. — 3. Exstrueret, pour exstruere 
sibi lieeret. Voy. Il, xxt, n. 1. — 
4. Constantiam... desideratam, que 
beaucoup de gens déplorent mon 
inconséquence. Pour cet emploi de ple- 
rique = permulti, cf. IE, 1, 5 ct rem. 
27, — 5. Sibi atque urbi Home. Au- 
guste avait voulu que le culte qu'on lui 
rendait füt Loujours associé au culte de 
Rome, et les nouveaux temples étaient 
partout consacrés au Génie de Rome et 
d'Auguste. C'était poursuivre la politi- 
que traditionnelle des Romains, qui se 
servaient de celle religion officielle 


pour imposer à leurs sujets et obtc- 
nir plus facilement leur respect. Bossuct 
avait bien compris ce sentiment lors- 
quil disait : « Rome croyait devoir ses 
victoires à sa religion; elle regardait 
comme ennemis de son empire ceux qui 
ne voulaient pas adorer ses dieux, ses 
Césars et elle-méme. La politique s* 
mélait. Rome se persuadait que les peu- 
ples subiraient plus volontiers le jouz 
qu'une ville chérie des dieux leur im- 
posait ; et combattre sa religion, c'était 
attaquer un des fondements de la domi- 
nation romaine. » — 6. Templum. Voy. 
I, x, n. 21. — 7. Pergamum. Ancienne 
capitale des Attales, dans la province 
d'Asie, à peu de distance de la cote, 
aujourd'hui Bergamo (Anatolie). Voy. 
Hl, Lx, n. 3. — 8. Sisti, pour condi, 
exstrui. Cf. XV, xvni, 2; H. IV, vui, 5. 
Le participe sifus, au sens passif, se 
trouve [, xxxix, 9; ll, vu, 9, cte. — 
9. Qui... observem équivaut à cum ob- 
servem. Pour lidée, vov. |. Laxvir. 
11. — 10. Ut... habuerit, si l'on peut 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI IV, xxxvr —xxxvtit 


2n] 


« numinum sacrari!! ambitiosum, superbum; et vanescet 
« Augusli honor, si promiscis adulationibus vulgatur. 
XXXVIII. « Ego me, patres conscripti, mortalem esse et 
« hominum oflicia! fungi, satisque habere si locum princi- 
« pem impleam, et vos testor et meminisse posteros volo; 
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qui satis superque memoriis me: tribuent, ut majoribus 
meis dignum, rerum vestrarum providum, constantem in 
periculis, offensionum pro utilitate publica non pavidum 
credant?. Hiec mihi in animis vestris templa, hie pulcher- 
rima effigies et mansura ?, 
judicium posterorum in odium vertit, pro sepulcris sper- 
nuntur *. Proinde socios, cives et deos ipsos precor, hos ut 
mihi ad finem usque vitæ quielam et intellegentem hu- 
« mani divinique juris mentem duint 5, illos ut, quandoque" 
« concessero?, cum laude et bonis recordationibus facta 


nam quie saxo struuntur, si 


« atque famam nominis mei prosequantur. » Perstititque 
posthae secretis etiam sermonibus aspernari talem sui cul- 
tum. Quod alii modestiam, multi, quia diffideret, quidam, ul 
degeneris animi interpretabantur? : « optumos quippe mor- 
talium altissima cupere. Sic Herculem et Liberum apud 
Graecos, Quirinum apud nos deum numero additos?: me- 
lius !? Augustum, qui speraverit. Cetera principibus statim 
adesse: unum insatiabiliter parandum, prosperam sui mc- 
moriam; nam contemptu fama !! contemni virtutes. » 


admettre que j'aie accepté une fois. 
— 11. Zffigie numinum sacrari, rece- 
voir un culte sous l'image favec les 
attributs) d'une divinité. Cf. I, x, 25. 
effigie n. coli. 

XXXVII. — 1, Officia. V'accusatif 
avec fungi est antéclassique et. post- 
classique, Cf. EL, 11, 3. — 2, Ut... cre- 
dant, s'ils croient, C'est le seul exemple 
chez Tacite de cet emploi. qui se ren- 
contre chez Tite-Live, XXVILL, xui, 1 el 
chez Cicéron, de Fin. l. 65. Ce seus 
est voisin de cclui de « sous cetle cou. 
dilion que » (ef. Cic. de Amic. 521, ct 
de celui (plus fréquent) de « en admet- 
tant que », qui se trouve plus loin. xr. 
17. — 3. Mansurx, durables. Cf. H. 1I, 
XILIX, 21, sepuleruin modicum et mansu- 
rum; Pline, £p. VI, xvi, 2. —4. Pro 
sepulcris speruuntur (= pro sepulcris 


habentur ideoque spernuntur), ne sont 
pas plus considérés que des tombeaux 
(par le publie, par ceux qui ne lui 
liennent. pas de prés). Pour Fidée, cf. 
Anth. Pal. V, xxi, 6, 02 63 23209 v 09 
gz zx0:0/ 0002. — 3. Duiut, pour 
dent. Cet archaïsme se rencontre assez 
souvent (il est. chez Cicéron, Cat. L, 1x) 
dans des vœux et des prières. — 6. 
(Quandoque, lorsque. Cf. I. vi. 6. Rem. 
203. — 7, Concessero. Voy. ll. vxxi, 
n. 4. — 8. Quod alii, ete. Recherche de 
la variété. Rem. 232. 209, — 9. sic 
Herculem, elc. Cf. Horace, Gd. TT. ur, 
0 sqq. — 10. Melius. Sent, egisse. CF. 
Il, xt, 3, ete. Rem. 263, — 11. Con- 
temptu fanæ, si l'on méprise la gloire. 
Ablatif intermédiaire entre l'instrumen- 
tal el l'ablalif de cause. Cf. H1, riv, 10; 
V]. xcv, 7; HE, vi, 3. 
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XXXIX. At Sejanus, nimia fortuna socors et muliebri in- 
super cupidine incensus, promissum matrimonium flagi- 
tante Livia, componit ad Girsarem codicillos: moris quippe 
tum erat quanquam pr;esentem scripto adire!. Ejus? talis 
forma fuit: « Benevolentia patris Augusti et mox plurimis 
Tiberii judiciis? itainsuevisse, ul spes votaque sua non prius 
ad deos quam ad principum aures conferret. Neque fulgo- 
rem honorum* unquam precatum : excubias ac labores, ut 
unum e militibus, pro incolumitate imperatoris malle. Ac 
tamen quod pulcherrimum adeptum, ut conjunctione Cæsa- 
ris? dignus crederetur : hinc initium spei. Et quoniam audi- 
verit Augustum in collocanda filia? non nihil etiam de equi- 
tibus Romanis consultavisse, ita?, si maritus Liviæ quære- 
retur, haberet in animo amicum sola necessitudinis gloria 
usurum. Non enim exuere imposita munia: satis æstimare 
firmari domum adversum iniquas Agrippinae offensiones, 


P. 


vi 
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XXXIX. — 14. Seripto adire. À 
l'exemple d'Auguste, qui, pour ne pas 
dépasser sa pensée et donner plus de 
précision à ses réponses, avait pris 
l'habitude d'écrire ce quil avait à dire 
dans les entretiens particuliers de quel- 
que importance; il lui arrivait d'en 
user de même avec Livie. NSuétone, 
Aug. 8Á. sermones quoque eum singi- 
lis atque etium cum Livia sua gravio- 
res, non nisi scriplos et e libello ha- 
bebat, ne plus minusve. loqueretur ex 
tempore. l'lutarque rapporte le même 
détail, Vie de César, 17: Aëveta! 52 
XXl TO 0X YOXUUATOY TOOLS LÉAO!S 
OULhEY K219 303 *0050V Uy XVf.- 
3230, ttv «xtX m26090z99 Év- 
TEUEY Umip TOY Ê TEL YOVTUY to 
42009 OX Te TAfÜ0s 33/0):10"» 
xxi TS TOhEWS TO évelss um, 
TEOULÉVOVTOS, — 2. Ejus (s.-ent. scri- 
pto. M s'agit du mémoire de Séjan (eodi- 
cillos); on altendrait donc eoruin. — 3. 
Judiciis, apprécialion se traduisant par 
des actes autant que par des paroles, Cf. 
Agr. xii, 15. safis constabat lecto tes- 
tamento Agricole, quo coheredein op- 
ting wrori et piissims filiæ Domitia- 
uum scripsit, l'etatum eum velut honore 
j'diciogue, — 4. Fulgorem honorum, 


pour fulgentes honores. Allusion à la 
préfecture du prétoire, — 5, Conjun- 
ctione Cæsaris. Unc lille de Séjan avait 
élé fiancée à Drusus, fils de Claude. Cf. 
DEF, xxix, 14; IV, vi, 10. — 6. Filia. 
Julie, veuve d'Agrippa. Cf. Suét. Aug. 
63. Au nombre de ces chevaliers se 
trouvait C. Proculeius, que Tibère 
nomme un peu plus loin, xr. 26, — 7. 
lta. suppose ut Auynstus conseltavit 
dans le premier membre. Séjan conclut 
comme s'il était sûr du fait. — 8. Satis 
æstimare, pour 8. existimare : « il ju- 
goait suffisant, il lui suftisait que » 
(rem. 37). Cf. XII, xin 1$. an graecus 
æstimandum sponte. liliyatoris præ- 
mium honest? operm adsequi quam 
corrumpere cubicula principum femi- 
narum? Nous ne croyons pas qu'on 
puisse traduire, avec. Nipperdev-An- 
dresen : « ll savait apprécier la protec- 
lion. assurée à sa famille contre les 
injustes ressentiments d'Agrippine, et 
ne demandait rien de plus. » Il fau- 
drait, pour que ce sens füt acceptable, 
que Tacite eül écrit : satis magni æsti- 
mare, comme le montrent les exemples 
mêmes allégués de César et de Cicé- 
ron, où æslinare est accompagné d'ad- 
verbes ilevius, gravius, tenuissime) 
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idque liberorum? causa ; nam sibi multum superque viti 
fore, quod tali cum principe explevisset. » 

XL. Adea Tiberius, laudata pietate Sejani suisque in eum 
beneficiis modice percursis, cum tempus tanquam ad intc- 
gram consultationem! petivisset, adjunxit «ceteris morta- 
libus in eo stare? consilia, quid sibi conducere putent ; 
principum diversam esse sortem, quibus praecipua rerum?ad 
famam derigenda. Ideo se non illuc decurrere, quod prom- 
ptum rescriptu *, posse ipsam Liviam statuerenubendum post 
Drusum, an in penatibus isdem tolerandum haberet ?; esse 
illi matrem et aviam, propiora consilia. Simplicius actu- 
rum, de inimicitiis primum Agrippina, quas longe acrius 
arsuras, si matrimonium Liviæ velut in partes domum Ca- 

.sarum distraxisset?. Sic quoque? erumpere æmulationcm 
feminarum, eaque discordia nepotes suos convelli!? : quid si 
intendatur certamen tali conjugio? « Falleris enim, Sejane, 
« Si temansurum in eodem ordine putas, et Liviam, quie Gaio 
« Caesari, mox Druso nupta fuerit, ea mente acturam, ut cum 
« equite Romano senescat. Ego ut sinam !!, credisne passuros 
« qui fratrem ejus, qui patrem majoresque nostros in sum- 


qui ne laissent aucun doule sur sa si- 
gnification. — 9. ZLiberorum. Voy. 
ni, 18. 

XL. — 1. Tanquam ad integram con- 
sultationem, sous prétexte d'examiner 
la question à fond. Quoique son parti 
soit pris, comme le montrent certains 
termes de sa lettre, il veut faire croire 
que la question est encore entiere. l'our 
le sens de infegram, cf. Ill, vut, 4, 
quo integrum judicium ostentaret. — 
2. In eo stare. Les particuliers n'ont à 
consulter que leur intérêt. — 3. Præ- 
cipua rerum, les affaires les plus im- 
portantes. Rem. 23, à. — 4. Prom- 
ptum rescriptu, facile à répondre. Cf. 
H. Il, rxxvi, 5, p. effectu. Rescriptune 
sc rencontre pas ailleurs. — 5. Nuben- 
«dum post Drusum an tolerandum habe- 
ret (pour uum sibi nubendum an 
tolerandum esset), si clle devait pren- 
dre un autre mari aprés Drusus ou 
continuer à vivre au même foyer. Tour- 
nure postclassique. Cf. XIV, xriv, 2, 
&tatuendum h.; H. I, xv, 19, excusan- 


hum h.; D. xxxr, 19 et xxxvi, 18, di- 
cendum h.; xxxvi, 32, respondendum h. 
Cicéron dit, dans ses lettres surtout, 
c'est-à-dire familierement : Aa beo dice- 
re, scribere, docere, polliceri ; mais le 
plus souvent, il. prend un autre. tour: 
de Nat. deorum,lL, txvit, 168, Aoc mihi 
fere in mentem veniebant quz dicenda 
putarem de natura deorum, etc. — 6. 
Matrem. et aviam. Antonia, la fille 
d'Octavie, et Livie, la mere de Tiberc. 
— 1. Simplicius acturum, il va scx- 
pliquer en toute franchise. — 8. Si... 
distraxisset. Livie ct Agrippine, étant 
veuves, dépendaient toules deux de 
l'empereur, comme faisant partie de la 
domus Cæsarum. Si Livie venait à se 
marier, elle tombait sous la puissance 
de son mari, et créait, pour ainsi dire, 
une nouvelle maison impériale, ce qui 
ne pouvait qu'exaspérer la jalousie d'A- 
grippine. — 9. Sic quoque, dans la si- 
tuation actuelle. — 10. Convelli, sont 
liraillés, souffrent de ces tiraillements. 
— 11. £go ut sinam. Voy. ch. xxxvii, 
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mis imperiis videre ? Vis tu quidem istum intra locum sis- 
tere : sed illi magistratus et primores, qui te invito ad te 
perrumpunt !? omnibusque de rebus consulunt, excessisse 
jam pridem equestre fastigium longeque antisse patris 
mei amicitias !? non occulti ferunt!*, perque invidiam tui 
me quoque incusant, At enim Augustus filiam suam equiti 
Romano (radere meditatus est: mirum hercule, si!?, cum in 
omnescuras distraheretur immensumque attolli provideret 
quem conjunctione tali super alios extulisset, C. Procu- 
leium !$ et quosdam !7 in sermonibus habuit insigni tran- 
quillitate vil, nullis reipublice negotiis permixtos ! Sed, si 
dubitatione Augusti movemur, quanto validius est quod 
Marco Agrippæ, mox mihi collocavit? Atque ego hac pro 
amicitia non occultavi: ceterum neque tuis neque Livia des- 
tinatis adversabor. Ipse quid intra animum volutaverim, 
quibus adhuc necessitudinibus immiscere te mihi parem !$, 
omittam ad præsensreferre : id tantum aperiam, nihil esse 
tam excelsum, quod non virtutes istæ tuusque in me ani- 
mus mereantur, datoque tempore, vel insenatu, vel in con- 
tione non relicebo. » 

XLI. Rursum Sejanus, non jam de matrimonio, sed al- 


tius metuens, tacitasuspicionum !, vulgi rumorem, ingruen- 
tem invidiam deprecatur?. Ac ne assiduos in domum coetus 
arcendo infringeret potentiam aut receptando facultatem 
criminantibus prieberet, huc flexit, ut Tiberium ad vitam pro- 


n. 2. — 42. Te invito ad te perrumpunt, 
forcent ta porte. Parmi ceux qui écri- 
vent (e incitium  perrumunt, les uns 
Lraduisenl de méme (ce qui esl sans 
exemple), les aulres préferent : « cher- 
chent à te faire sortir de la réserve que 
tu l'es imposée, » — 13. Amicitias. 
l/abstrait pour le. concret, Cf. Agr. 
XLIV, 14: A, V, gn, 7, eb au singulier 
A. dL xvi. D; nxNvn. d (rem. 21). 
ll sagit d'Agrippa et de Mécene. — 
L4. Von occulti ferunt, disent ouver- 
tement. L'adjectif pour Fadverbe. Cf. 
xn, 3 (rem. 26, Z'erre, dans ce sens, 
se lrouve encore Vl, xxvi, 7; AIX, 8, 
ele. — 15. Miri. herede, si. lroni- 
quement : Est-il étonnant. qu'Auguste, 
elc. ? — 10. C. Proculeiun. Frère de 


Varro Murena et de Terentia, la femme 
de Mécène ; il était au nombre des amis 
les plus intimes d'Auguste. C'était un 
simple chevalier romain, célèbre par son 
honnéteté et son désintéressement. — 
17. Quosdam, certains autres. Cf. César. 
de Bell, Gall. VI, xxiv, 2; de Bell. civ. 
HT, xcvi, 1; Cic. Ad fam.lV, vi, 2. — 1s. 
Quid... parem. Voy. la note à V, vi. à. 

XLI. — 1. Tacita suspicionum — taci- 
tas suspiciones. Sens indéterminé. Cf. 
LIN, 2, caua rumoris; Vl, xtv, 21, si- 
nulationum falsa, ete. Rem. 81. — 2. 
Jiirsum... deprecatur. Dans une se- 
conde lettre, où il n'est plus question 
de mariage, Séjan cherche à endormir 
les soupeons de Tibère qu'il sent sur le 
point de prendre corps (ef. xi, 195 ct 
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cul Roma amonis locis degendam impelleret ?. Multa quippe 
providebat : sua in manu aditus * litterarumque magna 
ex parte se arbitrum fore, cum per milites commearent "; 
mox Cæsarem, vergente jam senecta? secretoque loci mol- 
litum, munia imperii facilius tramissurum?: et minui sibi 
invidiam adempta salutantum turba, sublatisque inanibus. 
veram potentiam augeri. Igitur paulatim negotia urbis, po- 
puli accursus, multitudinem adHuentium increpat, extollens 
laudibus quietem et solitudinem, quis abesse tædia et offen- 
siones? ac? precipua rerum maxime agitari !9. 

XLII. Ac forte habita per illos dies de Votieno Montano', 
celebris ingenii viro, cognitio cunctantem jam? Tiberium 
perpulit ut vitandos crederet patrum coetus vocesque quie 
plerumque vero et graves coram ingerebantur?. Nam, pos- 
tulato Votieno ob contumeliasin Caesarem dictas, testis Æmi- 
lius* e militaribus viris dum studio probandi cuncta refert et 
quanquam inter obstrepentes? magna adseveratione nititur, 
audivit Tiberius probra quis per occultum lacerabatur, adeo- 


en méme temps à apaiser l'envie que 
soulevait l'espèce de cour qu'il s'était 
créée. — 3. Huc flexit ut Tiberium... 
impelleret, il se tira d'embarras en 
poussant Tibère, etc. — 4. Adilus (s.- 
ent. fore), l'accès de Tibere (litt. « les 
moyens d'aborder Tibère »): le sensest 
concret, d'où le pluriel. — 5. Commea- 
rent. Ce verbe a ordinairement pour 
sujet un nom de personne. Cf. II, xxvi, 
5, posse enim eodem Flacco internun- 
cio sermones commoeare, — 6. Vergente 
jam senecta est un ablatif' absolu et ne 
dépend pas de mollitum. Pour le man- 
que de symélrie, voy. rem. 282, 9», — 
7. Tramissurum. S.-cnt. esse sibi. — 8. 
Tædia et offensiones, les ennuis ct les 
mécontentements (causés par linsuc- 
cès d'une démarche ou le mauvais ac- 
cucil fait aux courlisans).— 9. Ac. S.- 
ent. in quibus. — 10. Quis abesse... ac... 
agitari. Conslruclion trés classique, 
car ici quis (datif) équivaut à iis enim, 
cl la proposition relative a la valeur 
d'une proposition principale. 

XLII. — 1. Votieno Montano. Rhé- 
teur de talent, au témoignage de son 
collègue Sénèque le père: Contror. 


n, 20; rv, 28, rarissimi etiamsi non 
emendatissimi ingenit. Il avait le tort 
de ne pas savoir exprimer sa pensée: 
une fois pour toutes : habet hoc Mon- 
tanus. vilium : sententias suas repe- 
tendo corrumpit. Hétail né à Narbonne, 
ct il fut condamné à l'exil dans les iles 
Baléares, où il mourut (Chron. d'Eu- 
sóbe, ad anmun 782). Il ne faut pas 
confondre ce Montanus. avec le poete 
Julius Montanus, dont il est question 
dans Ovide, Pont. IV, xvi, 1, dans Sé- 
neque le Rhéteur, Contr. xvi, 27 ct 
dans la lettre cxxit de son fils à Lucilius. 
— 2, Cunctantem jam, déjà ébraulé (il 
y songceait déjà, mais il n'était pas en- 
core décidé). Cf. rvit, 16, nam dubita- 
verat Augustus (Germanici... rei Bo- 
manae imponere. — 3. Coram ingere- 
bantur. Evidemment, on ne lui disait 
pas en face ces dures vérilés, mais il 
élait exposé à les entendre sous forme 
de rapporls ou de témoignages, comme 
il arriva dans l'atfaire de Montanus. — 
4. Æmilius. Voy. lI, xi, n. 1. D'après 
une inscription qui le concerne ires 
probablement, il était tribun de la 4 
coliorle prélorienne. — 5. Quanquam 
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que perculsus est, ut se vel statim vel in cognitione pur- 
gzaturum clamitaret precibusque proximorum, adulatione 
omnium ægre componeret animum. Et Votienus quidem ma- 
jestatis pœnis adfectus est: Cæsar, objectam sibi adversusreos 
inclementiam eo pervicacius amplexus, Aquiliam adulterii 
delatam? cum Vario Ligure 7, quanquam Lentulus Gætulicusf 
consul designatus lege Julia damnasset?, exilio punivit, Api- 
diumque Merulam, quod in acta divi Augusti non juraverat!^, 
albo senatorio!! erasit. 

XLI. Auditæ dehinc Lacedæmoniorum et Messeniorum! 
legationes de jure templi? Diano» Limnatidis?, quod suis a 
majoribus suaque in terra dicatum Lacedæmonii firmabant* 


infer. obstrepentes, malgré les cfforts 
qu'on faisait pour couvrir sa voix. — 
6. Adulterii. Lc génitif est emplové par 
Tacite, d'apres l'analogie de ?nsimu- 
lare, accusare, elc., avec un grand 
nombre de verbes signifiant « accuser » 
ou « poursuivre cn justice » (postu- 
lare, arguere, etc.). Cf. VI, xrvi, 7; 
XIV, xr.vi, 6. On ne trouve chez Ci- 
céron que deferre nomen alicujus, ou 
alicui. Rem. 89. — 7. Vario Ligure. 
Ce personnage, nommé encore VI, xxx, 
3, est inconnu. Il en est de méme, plus 
bas, I. 16, d'Apidius Merula. — 8. 
Lentulus Gatulicus. Frère cadet du 
Lentulus désigné au ch. xxxiv. — 9. 
Lege Julia damnasset. Comme consul 
désigné, Lentulus avait dà le premier 
donner son avis sur la peine à infliger. 
Il avait fait application de la loi Julia, 
qui ne prononcait pas l'exil contre les 
coupables. Tibère aggrava le châtiment 
en faisant prononcer l'exil, qui entrai- 
nait la confiscation de la plus grande 
partie des biens et la perte des droits 
civils. — Pour le subjonctif, voy. rem. 
237. —10. Juraverat. Voy. l, vxxu, n. 4. 
— 11. Albo senutorio. L'album sena- 
/orium était une création d'Auguste. 
Aprés avoir réglé les jours de séance 
du sénat, le nombre des sénateurs dont 
la présence était. nécessaire pour per- 
mettre de délibérer, les amendes en- 
courucs par les absents, Auguste fit 
inscrire les noms de tous les membres 


du sénat sur une (able blanchie. Cette 
liste était placée dans la salle des séan- 
ces et elle était renouvelée tous lesans. 
Voy. Dion Cassius, LV, ni, tX TE Ôv6- 
UATA guum AVTUWV TOY BoUhEUOVTUY 
&£qQ ASUxUUX àvaxyoxUxq ErÉnuE, 
xai ËË éxsivou nai vOv xav Et0; 
0910 TOLEÏTAL. 

XLIII. — 1. Lacedæmoniorum et Mes- 
seniorum. Ces deux petits peuples du 
Péloponnèse avaient été de tout temps 
ennemis. Sparte avait conquis la Mes- 
sénie après de longues luttes ; puis les 
Messéniens avaient recouvré leur indé- 
pendance, grâce aux victoires des Thé- 
bains sur les Spartiates à Leuctres et à 
Mantinée. Leur rivalité avait survécu 
à l'indépendance de la Grèce et conti- 
nuait à se manifester méme sous la 
domination romaine. — 2. Je jure 
templi. La possession d'un temple en- 
traînait de grands avantages : le droit 
de choisir les prétres, de disposer en 
partie des revenus et des offrandes, le 
droit d'asilc, sans compter la propriété 
du monument et de ses dépendances. 
— 3. Limnatidis. Ce temple (A:- 
uvatov) est mentionné par Pausanias 
(Messen. IV, xxxi, 3) et par Strabon, 
VIT, ww, 9. Il s'élevait au village de 
Limnæ, sur la frontière de la Laconie 
et de la Messénie; de là venait le sur- 
nom de la déesse (Atuv at, les marais). 
— 4. Firmabant pour adfirmabant. 
Poélique et postclassique. Cf. I, uxxwi, 
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annalium memoria vatumque carminibus, sed Macedonis 
Philippi*, cum quo bellassent, armis ademptum, ac post? C. 
Caesaris et M. Antonii? sententia redditum. Contra Messenii 
veterem inter Herculis posteros divisionem Peloponnesi* pro- 
tulere, « suoque regi Denthaliatem ? agrum, in quo id delu- 
brum, cessisse ; monimentaque ejus rei sculpta saxis et 
iere !? prisco manere. Quod si vatum, annalium!!! ad testimo- 
nia vocentur, plures sibi ac locupletiores esse ; neque Phi- 
lippum potentia !?, sed ex vero statuisse. Idem regis Anti- 
goni, idem imperatoris Mummii !? judicium ; sic Milesios 
permisso publice!* arbitrio, postremo Atidium Geminum;, 
pretorem Achaiæ, decrevisse. » Ita secundum Messenios da- 
tum !$, El Segeslani !? edem Veneris montem apud Erycum !*, 


3; VE, vi, 7; xxvi, 17; L, 15; Agr. 
xui, 7 ; H. IH, ix, 8 (rem. 37). — 5. Phi- 
lippi. Le père d'Alexandre. — 6. Ac 
post. Les classiques auraient emplos é ici 
une particule adversative. Cf. 1, xut, 8, 
avidum et minorem ; xxxvii, 11. turbi- 
dos et nihil ausos; IV, xxix, 8. cessit 
urbe, ac retractus Ravenna, ctc. — 7. 
C. Caesaris et M. Antonii. Jules César 
etson lieutenant Marc-Antoine. — 8. Di- 
visionem Peloponnesi. Les trois Héra- 
clides, chefs de l'invasion dorienne qui 
conquit une partie du Péloponnèse, par- 
tagerentle territoire entre eux, ct fon- 
dèrent ainsi les royaumes de Laconie, 
de Messénie et d'Argolide (commence- 
ment du xii? siècle av. J.-C.).— 9. Zegi 
Denthaliatem (ms. recident heliatem, 
avec un a au-dessus du premier e de 
ce dernier mot). Cette correction de 
Juste-Lipse a été fournie parle passage 
suivant d'Étienne de Bvzance, p. 225, 
éd. Meincke : Aev0XA:0t (au lieu de 
AtÀ0iviot que donne le manuscrit) 
TXÓAt ptá TOY Teptayrfisov Meo- 
onviots xxl Aaxsoatuovtot. — 10. 
Saxis et ære. Ablatifs de licu hardis, 
au lieu de l'ablatif avec in. Rem. 103, 
2o, — 11. Vatum, annalium. Asvndé- 
tonavec gradation. Cf. IL, xix, 5 ; .xxxu, 
3; IV, xevi, 16; xtvirr, 10, etc. — 12, 
Potentia, par un abus de pouvoir. Pour 
l'ablatif de cause, vov. rem. 111. — 13. 
Antigoni. Le roi de Macédoine, Anti- 
gone Doson, qui avait écrasé le roi de 


Sparte, Cléomène, à Sellasie (222 av. J.- 
C.); Mummii. Le vainqueur de Gorinthe 
(146 av. J.-C.). — 14. Publice indique 
que c'était l'État, etnon les particuliers, 
qui avait été pris pour arbitre. — 15. 
Atidium Geminun. Ce gouverneur de 
l'Achaïe a dü exercer ses fonctions 
plutôt à l'époque d'Auguste qu'au temps 
de la république, car sa famille est a 
peu prés inconnue avant lere impé- 
riale. D'autre part, on connait les divers 
préteurs qui se sont succédé en Achaïe 
pendant la période des guerres civiles 
et jusqu en l'an 29 av. J.-C.. tandis qu'on 
ignore les noms de ceux quiont occupé 
ce poste jusqu'au règne de Tibère, Il 
v à lieu de croire qu Atidius Geminus 
appartient à celle période. — 16. Zta... 
datum, cn conséquence, on décida en 
faveur des Messéniens. Une borne. qui 
semble dater de cette époque, porte 
encore aujourd'hui cette inscription : 
"Ogpog Axxedziuov! zoóq Messt,- 
VT. — 17. Segestani. Ville située 
au N.-E. de la Sicile; la tradition 
en rapportait l'origine aux  Trovens. 
Voy. Virgile, 7n. v, 23-24 ct 412. — 
18. Montem apud Erycum. Montagne 
fameuse par son temple de Vénus, au- 
jourd hui monte San-Giuliano, prés de 
Trapani (l'antique Drepanum). D'après 
Virgile, ZÆn. v, 759, ce temple fut 
fondé par Enée: suivant d'autres tra- 
ditions, il avait été élevé par Érvx, fils 
de Vénus (Diod. IV, 83). En réalité, c'é- 
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vetustate dilapsam, restaurari!? postulavere, nota memo- 
rantes de origine ejus et læta Tiberio??, Suscepit curam li- 
bens, ut consanguineus. Tunc tractatæ Massiliensium pre- 
ces?!, probatumque P. Rutilii?? exemplum. Namque eum 
legibus pulsum civem sibi Zmyrnæi ?? addiderant : quo jure 
Vulcatius Moschus?*, exul in Massilienses receptus, bona sua 
rei publice eorum ut patria reliquerat. 

XLIV. Obiere eo anno viri nobiles Cn. Lentulus! et L. 
Domitius?. Lentulo super consulatum et triumphalia de Getis 
glori: fuerat bene tolerata paupertas, dein magna opes 
innocenter partæ et modeste habitæ. Domitium decoravit 
pater? civili bello maris polens, donec Antonii partibus, mox 
Cæsaris misceretur. Avus * Pharsalica acie pro optimatibus? 
ceciderat. Ipse delectus, cui minor Antonia, Octavia genita, 


lait unc fondation phénicienne, consa- 
crée par les marins de Sidon à leur 
grande décsse, Astarté. — 19. Zlestau- 
rari. Cf. Suélone, Claud. 25, templum 
n Sicilia. Veneris Erycine, vetustate 
collapsum, ut er ærario populi lio- 
mani reficeretur auctor fuit. ll semble 
donc que ce projet ait été abandonné 
par Tibère, — 20. Lata Tiberio. Ti- 
bere, entré par l'adoption dans la fa- 
mille d'Auguste, pouvait s'enorgucillir 
en entendant rappeler le souvenir d'E- 
née, le fils de Vénus et le pére d'lu- 
lus, ancétre de la Gens Julia. — 21. 
Massiliensium preces. Les habitants de 
Marseille, privés depuis César de leur 
aulonomie politique, demandaient qu'il 
leur fül permis de recevoir le legs que 
Volcatius Moschus leur avait fait de tous 
ses biens. — 22. P. RHutilii. Voy. lll, 
xvi, n. 7, — 23. Zmyrnzi. Voy. lll, 
Lx, n. 4. — 24. .Moschus. Ce person- 
nage, devenu citoyen de Marseille, est 
d'ailleurs inconnu. 

XLIV. — 1. Cn. Lentulus. Cn. Corné- 
lius Lentulus, consul l'an 18 av. J.-C., 
avait battu les Daces, riverains du Da- 
nube, le long de la Mesie : ces Daces 
sappcelaient aussi Gètes. Voy. Florus, 
IV, xu, 13, Daci montibus inhærent. 
Inde Cot isonis regis imperio decernere 
solebant et vicina populari. Visum est 
Caesari Augusto gentem aditu difficilli- 
nam sunincovere, Misso igitur Lentulo, 


ultra ulteriorem repulit ripam. Sué- 
tone parle de ce roi des Daces : Aug. 
03, Cotisoni, Getarum regi. Lentulus 
est mentionné par Tacite en trois autres 
endroits : II, xxxu, 4; III, xvii, 7, et 
IV, xxix, 1. Voy. les notes à ces pas- 
sages. — 2. Domitius. L. Domitius Ahc- 
nobarbus, consul l'an 16 av. J.-C. et pro- 
consul d'Afrique 4 ans plus tard, aieul 
de l'empereur Néron. — 3. Pater. Cn. 
Domitius, consul l'an 32 av. J.-C. Sué- 
lone, JVero, 3, parle de lui en ces ter- 
mes : omnibus gentis suæ procul dubio 
præferendus; et il rapporte qu'il fut 
compris au nombre des meurtriers de 
César, quoique innocent. Il se rendit 
alors auprès de Brutus et de Cassius et, 
méme après leur mort, continua à résis- 
ter avec la flotte qui lui avait été con- 
fiée. I] finit par se soumettre à Marc- 
Antoine (40 av. J.-C.), etil se rangca du 
côlé d'Octave avant la bataille d'Actium 
(31 av. J.-C.). — 4. Avus. L. Domitius. 
consul l'an 54 av. J.-C. Sa mort est 
racontée dans le de Bello civili de César. 
1, 99, — 5, Optimatibus. C'est le terme 
familier à Cicéron pour désigner le 
parti aristocralique, « le parti des hon- 
nétes gens ». Voy. Cicéron, pro Sextio, 
65 sqq. —6. Minor Antonia, Suétone 
contredit Tacite en désignant comme 
épouse de Domilius Antonia l'ainée 
(Ner. 5). La plus jeune épousa Drusus, 
le frère de Tibere (Voy. Ann. I, xiu). 
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in matrimonium daretur; post [cum] exercitu flumen Albim 
transcendit?, longius penetrata Germania quam quisquam 
priorum ?, easque ob res insignia triumphi adeptus est. Obiit 
et L. Antonius, multa claritudine generis, sed improspera. 
Nam, patre ejus Jullo Antonio? ob adulterium Juliæ morte pu- 
nito, hunc, admodum adulescentulum, sororis nepotem t^, se- 
posuit Augustus in civitatem Massiliensem, ubi specie studio- 
rum!! nomen exilii tegeretur.Habitus tamen supremis honor, 
ossaque tumulo Octaviorum ?? inlata per decretum senatus. 

XLV. Isdem consulibus, facinus atrox in citeriore Hispa- 
nia! admissum a quodam agresti nationis Termestinæ ?. 
Is, praetorem? provinciæ L. Pisonem *, pace? incuriosum, ex 


Tacite doit se tromper, car à l'époque 
du mariage de Domitius, Antoine n'a- 
vait encore d'Octavie, sœur d'Octave, 
qu'une fille, Antonia l'ainte. — 7. Tran- 
scendit. Dion Cassius rappelle cette 
audacicuse expédition, LV, x. Zraascen- 
dere se trouve encore, pour indiquer le 
passage d'un fleuve, H. V, xxiv, 10; Cé- 
sar, de Bello civ. 1, 68, l'emploie cn par- 
lant du passage d'une vallée. — 8. Quam 
quisquam priorum. S.-ent. penetra- 
verat, qu'il faut tirer de penetrata. La 
construction est plus hardie que celle 
qu'on rencontre, quoique rarement, chez 
les classiques. et qui consiste, dans le 
style indirect, à mettre au nominatif le 
sujet de la.proposition qui constitue le 
second terme de la comparaison, quand 
il devrait être à l'accusalif. comme celui 
de la proposition dont dépend celle-ci. 
Un passage tout aussi hardi se trouve 
A. XIII, xix, 14: sed destinavisse eam 
RAubellium Plautum, per maternam 
originem pariac Nero (s.-e. erat) gradu 
a divo Augusto, ad res noras extollere. 
Cf. Horace, Sat. 1, v, 5, Hoc iter ignavi 
divisimus, altius «c nos Præcinctis 
unum ; Tite-Live, XLII, xxxvi 8, Acha- 
is indignantibus eodein. se loco esse... 
quo Messenii atque Elei. —9. Jullo 
Antonio. Voy. l, x, note 17, — 10. No- 
roris nepotem. Jullus Antonius avait 
épousé Marcella, fille d'Octavie, la 
sœur d'Auguste. — 11. Specie studio- 
rum. À partir du règne d' Auzuste, les 

jeunes Romains prirent l'habitude d'al- 


ler achever leurs études à d 
plutôt qu à Athènes. Strabon, IV, 
£y 6E TU FT 326v AA Sij do tb 
TATOUS Poyato TÉREULEY Qul 
vhs Eis ' Abdias 1T TU ILE eXcige 
gotTräy ciAOuaxÜ:ig üvras. Tacite, 
Aic, 4 4, appelle Marseille se/em ac 
magistram studiorum. — 12.. Twunulo 
Octaviorum, c'est-à-dire dans le tom- 
beau de sa grand' mere, distinct de ce- 
lui de la gens Julia. 

XLV. — 1. Citeriore Hispania. Vov. 
ch. xut, n. 7. — 2. Termestinæ. Ter- 
mes d'apres Pline, Termisos d'après 
Appien. Cette. ville est aujourd'hui 
Tiermes, au nord du Douro, un peu au 
N.-E. d'Osma. Les habitants avaient 
opposé aux Romains une vive résis- 
tance. On les forca de descendre dans 
la plaine, et on leur interdit de s'en- 
tourer de remparts : Appien, 7/isp. 99, 
Tsouisóv Gi peydhrv RO, aci 
CUP TIULS PPouatotq vevoué£vn, EE 


ÉPUUVOÜ HATHYAYEY eq rù reôtov, 
xxi émÉheugev Ginei acsi FO. 
— 3. Prætorem. En réalité, c était un 


licutenant de l'empereur his fonc- 
tion de préteur (/égutus pro prætore), 
puisque l'Espagne citérieure était pro- 
vince impériale, — &.. Z.. Pisone. On 
suppose que c'était le fils du préfet de 
la ville nommé VI, x, 1H. On a cru aussi. 
mais sans preuves suflisanles, que c é- 
tait l'ainé des deux jeunes gens à qui 
Horace avait adressé son Épitre connue 
sous le nom d'Art poétique. —5, Pace, 
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improviso in ilinere adortus, uno vulnere in mortem* adfe- 
cit; ac pernicilate equi profugus, postquam saltuosos locos 
atligeral dimisso equo, per derupta et avia sequentes fru- 
stratus est. Neque diu fefellit; nam, prenso ductoque per 
proximos pagos equo, cujus foret cognitum". Et repertus, 
cum tormentis edere conscios adigeretur, voce magna ser- 
mone patrio frustra se interrogari clamitavit : « adsisterent 
socii ac spectarent; nullam vim tantam doloris fore, ut ve- 
ritatem eliceret. » Idemque, cum postero? ad quaestionem 
retraheretur, eo nisu proripuitse custodibus? saxoque caput 
adflixit, ut statim exanimarelur. Sed Piso Termestinorum 
dolo cessus habetur, quippe pecunias e publico interceptas !° 
acrius quam ut tolerarent barbari cogebat. - 

XLVI. Lentulo Gætulico!, C. Calvisio? consulibus, decreta 
triumphi insignia Poppæo Sabino?, contusis Thracum gen- 
tibus, quimontium editis* incultu * atque eo ferocius agi- 
labant. Causa motus, super hominum ingenium , quod pati 
dilectus et validissimum quemque militiæ nostræ dare as- 
pernabantur$, ne regibus quidem parere? nisi ex libidine 


Ablatif de cause. Rem. 111. — 6. Zn mor- 
tem. In indiquant le but ou le résultat 
est fréquent chez Tacite comme chez 
Salluste (rem. 147). Cf. rxu, 15, quos 
principium stragis in mortem adflixce- 
rat. — 1. Cujus foret cognitum, on sut 
a qui il appartenait. Pour foret, au lieu 
de esset, voy. rem. 41, a. — 8. Postero 
(s.ent. die), le lendemain. Cf. XII, 
xvii, 1; XV, Lvu, 6 (ici dies précède), 
el in posterwn (s.-e. diem) IV, uxxui, 23, 
— 9. Custodibus. Le datif, dà à l'ana- 
logic de se eripere, ne se trouve pas 
ailleurs, — 10. Æ publico interceptas, 
dues au trésor ct indüment retenues par 
des particuliers. 

XLVI. — 1. Lentulo. Gætulico. Vov. 
ch. xui n. 8. —2. C. Calvisio. Fils de 
C. Calvisius Sabinus, consul l'an 4 av. 
J.-C. Vos. VI, ix, 12 et Zist. l, xvviu, 8, 
— 3. l'oppæo Sabino. Voy. I, uxxx,n. 1. 
— 4. Montüuon editis. Cf. Thueydide, 
Uu, 00, TXSELAAE Gi xl TOY O021700V 
Oox*Gv tob RORhOÈS TOY xot0v6- 
Ue) XXL UX/21002000%, OÙ Aio. 
XXA99/71at, tij) PoSoTot 0L Thiï- 


910: oixoüvtecs. C'étaient, non pas 
des peuples soumis à Rhæmetalcès ou 
aux fils de Cotvs, mais des tribus de 
montagnards indépendants. — 5. Zn- 
cultu. Ablatif de manière hardi. Il uy 
a pas lieu à correction, comme le 
montrent d'autres passages tout aussi 
hardis. Cf. IV, ui, À, barbari catervis 
decurrentes; XIV, xvi, 6, quod. species 
?psa carminum docet, non impetu et 
instinctu nec ore uno fluens; H. V,xv, 
15, nor apud barbaros cantu aut cla- 
more,nostris per iram et minas acta clc. 
Ces ablalifs se rapprochent beaucoup 
de ceux de la concomitance (vov. rem. 
106 et 107). Zncultu se trouve d'ailleurs 
dans Tile-Live et chez Salluste, Cat. 
Lv, 4; Jug. i, 4. — 0. Aspernabantur, 
ils avaient de la répugnauce à. Pour 
lV'intinitif, cf. Slace, Silves, I, u, 105. — 
7. Ve regibus quidem parere. Ces tri- 
bus refusaient de fournir à leurs rois des 
conlinzents militaires, ou, si clles leur 
en envosaient, ce n'était jamais que des 
{roupes commandées par des chefs 
qu elles-mêmes  choisissaient: encore 
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soliti, aut si mitterent auxilia, suos ductores proficere nec 
nisi adversum accolas? belligerare. Ac tum rumor incesse- 
rat fore ut, disjecti aliisque nationibus permixti, diversas 
in terras traherentur. Sed antequam arma inciperent?, mi- 
sere legatos amicitiam obsequiumque memoraturos!6, et 
mansura hæc!!, si nullo novo onere temptarentur; sin ut 
viclis servitium indiceretur, esse sibi ferrum et juventutem 
el promptum libertati aut ad mortem !? animum. » Simul 
castella rupibus indita collatosque illuc parentes et conju- 
“esostentabant, bellumque impeditum, arduum, cruentum !? 
minitabantur. 

XLVII. At Sabinus, donec exercitus! in unum conduce- 
ret, datis mitibus responsis, postquam Pomponius Labeo? e 
Moesia cum legione?, rex Rhametalces* cum auxiliis popula- 
rium, qui fidem non mutaverant, venere, addita prosenti 
copia? ad hostem pergit, compositum? jam per angustias 
saltuum. Quidam audentius apertis in collibus visebantur', 
quos dux Romanus acie suggressus haud ægre pepulit, san- 
guine barbarorum modico ob propinqua sutffugia. Mox, cas- 
tris in loco communitis, valida manu montem occupat, an- 
gustum et æquali dorso continuum usque ad proximum 
castellum, quod magna vis armata aut incondita? tueba- 


ces soldats refusaient-ils de prendre 
part à des expeditions qui les éloiguaient 
trop de leurs montagnes. — 8. Visi ad- 
versum accolas. Allusion aux pelites 
guerres que les Thraces se faisaient en- 
tre eux et dont Tacite a parlé au l. IF, 
ch. rxiv. — 9. Arma inciperent. Ntolo- 
gisme. Cf. XII, xxxi, 9, paucis qui 
arma captabant interfectis. — 10. Me- 
moraturos. On trouve de méme ce par- 
ticipe pris substantivement If, rvii, 2. 
— 11. Et mausura hac. Voy. I, xxxix, 
n. 16. — 12. Zibertati aut ad mortem. 
Variété recherchée. Rem. 282, 59. — 
13. Impeditum, arduum, | eruentum. 
Asyndeton marquant la gradation. Voy. 
xui, n. 10. 

XLVII. — 1. Zxercitus, corps de 
troupe. Vov. I, Li, n. 4. — 2. Pompo- 
nius Labeo. Gouverneur de Mæsie, pro- 
bablement avec le titre de pritorius. 
C'était la première année de sa charge, 


d'après les détails que fournit Dion 
Cassius sur sa mort: LVIIT, 21, «7,5 
Te Mnoixs TOTÈ OATU ËTEOL UEITÈ 
vi» STPATRYÉAV GpEas, xal CUEUV 
met vf; yuvatxÔs yoazels, SügAov- 
vh; oùv adti, GugÜXon. Voy. Ann, 
VI, xxix, le récit de son suicide, l'an 34. 
— 3. Cum legione. Une des deux lé- 
gions campées en Moesie (cf. ch. v). — 
4. Hihœæmetalces. Voy. lE, uxiv [exvu, 
8 ; III, xxxvii, 11. —3. Praesenti copiu, 
les troupes quil avait sous la main. — 
6. Compositum, concentré. — 7.. Vise- 
bantur (sens moyen), sc laissaient voir, 
se montraient. — 8. Avata aut incon- 
dita, les uns régulièrement armés, les 
autres pouvant contribuer à la défense 
de diverses facons(en lancant des pierres, 
etc.). Le mot tuebatur indique quil ne 
sagit pas ici des parentes et conjuges 
(xivi, 15, ou des non-combaftants, /25- 
belli (xtix, 10). l'our ce sens dis- 
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tur; simul in ferocissimos, qui ante vallum more gentis 
cum carminibus et tripudiis? persultabant, mittit delectos 
sagittariorum. li dum eminus erassabantur, crebra et inulta 
vulnera fecere : propius incedentes eruptione subita turbati 
sunt receptique !! subsidio Sugambræ cohortis!!, quam Ro- 
manus !? promptam ad pericula, nec minus cantuum !3 et 
armorum tumultu trucem, haud procul instruxerat. 
XLVIII. Translata dehinc castra hostem propter !, relictis 
apud priora munimenta Thracibus, quos nobis adfuisse 
memoravi?. lisque permissum vastare, urere, trahere præ- 
das, dum populatio lucem intra sisteretur noctemque in ca- 
stris tutam et vigilem capesserent. Id primo servatum : mox 
versi in luxum et raptis opulenti omittere stationes, lasci- 
via epularum? aut somno et vino procumbere. Igitur hos- 
tes, incuria eorum comperta, duo agmina parant, quorum 
altero populatores invaderentur, alii* castra Romana appu- 
gnarent?, non spe capiendi, sed ut clamore, telis? suo quis- 
que periculo intentus sonorem' alterius proelii non? acci- 
peret. Tenebrae insuper delectæ augendam ad formidinem. 
Sed qui vallum legionum temptabant, facile pelluntur; 
Thracum auxilia repentino incursu territa, cum pars muni- 
tionibus adjacerent?, plures extra palarentur, tanto infen- 


intra. Rem. 295. — 2. Memorari. Vox. 


tributif de aut, voy. Y. rv, n. 6.— 
xLvit, 3, — 3. Lascivia epularum, par 


9. Tripudiis, danses guerrieres.—10. /te- 


ceptique. Voy. xui, n. 6. —11. Sugambræ 
cohortis. ''roupes levées parmi les Si- 
cambhres, tribus germaines soumises 
par Tibéere ct transportées sur la rive 
gauche du Rhin. — 12. Ziomanus, le 
général romain, Rem, 19. — 13. Can- 
tuum. CF. Germ, am, 2, sunt. illis hec 
quoque carmina, quorum relatu, quem 
barditum vocant, accendunt animos, 
futuræque pugna fortunam ipso cantu 
auguraatur., 

XLVIII. — 1. Zostem propter. L'a- 
nastrophe avec un nom isolé qui n'a ni 
qualificatif ni complément, qu'on ne 
rencontre guère chez les classiques, 
sauf chez les poètes (Cicéron ne l'em- 
ploie qu'avec les pronoms), est fré- 
quente dans Tacite. Cf. viam propter 
A. NV, xovi, 6; VI, xci, 035 Scythas 
inter, elc., et plus loin, l|. &, lucesn 


suile des exces de table. Lascivia est 
un ablatif de cause, comme 50/110 ct 
vino. Rem. 111. — 4. Appugnare pour 
oppugnare ne se trouve que chez Tacite 
et dans les Annales. Cf. 1I, Lxxxr, ©: 
XV, xut, 2. — 5. Alii, d'autres. Alius 
apres alter est ici régulier, parce que 
l'auteur n'a en vue que la diversité de 
l'action. Le passage du passif à l'actif 
conslitue d'ailleurs une anacoluthe. — 
0. Clamore, telis. Asyndelon de grada- 
tion. Vov. xLin, n. 10. — 7. Sonor 
(poclique) se trouve déjà dans Salluste, 
List. fragm. wi 77, 7 (Nr.). Cf. 1, uxv. 
2; XIV, xxxvi, 3. — 8. Ut... non, pour 
ne ou ut... ne, non pas que l'on veuille 
insister sur la négalion, comme XIII. 
t, d; XV, vi, 8, ete, mais plutot à 
cause de l'éloignement du verbe, — 9. 
Munitionibus adjacerent, élaient. cou- 
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sius cxsi !?, quanto !! perfugie et proditores ferre arma ad 
suum patrioque servitium incusabantur. 

XLIX. Postera die Sabinus exercitum aquo loco ostendit, 
Si! barbari, successu noctis alacres, prolium auderent. Et 
postquam castello aut? conjunctis tumulis non degredie- 
bantur, obsidium ccepit per prosidia?, quc opportune jam 
muniebat; dein fossam loricamque * contexens quattuor milia 
passuum ambitu amplexus est. Tum paulatim, ut aquam 
pabulumque eriperet, contrahere claustra? artaque circum- 
dare; et struebatur agger, unde saxa, hast», ignes propin- 
quum jam in hostem jacerentur. Sed nihil eque quam? sitis 
fatigabat, cum ingens multitudo bellatorum, imbellium uno 
reliquo fonte uterentur ; simul equi, armenta, ut mos barba- 
ris, juxta clausa, egestate pabuli exanimari; adjacere cor- 
pora hominum, quos vulnera, quos sitis peremerat ; p ollui? 
cuncta sanie, odore, contactu. 

L. Rebusque turbatis malum extremum discordia ac- 
cessit, his deditionem, aliis mortem et mutuos inter se ictus 
parantibus; et erant qui non inultum exitium, sed eruptio- 
nem suaderent. Neque ignobiles tantum his diversi senten- 
tiis, verum e ducibus! Dinis, provectus senecta et longo usu 


chés le long des retranchements. — 10. 
Cæsi. Exemple intéressant d'accord 
suivant le sens; le masculin est justifié 
par le masculin Thracum, fortifié d'ail- 
leurs par plures de la proposition su- 
bordonnée. Cf. XIV, xx, 19; Lxr, 12. 
Rem. 73. — 11. Quanto (s.-ent magis). 
Voy. I, zxvin, n. 8. | 

XLIX.— 1. Si, pour le cas où. Ta- 
cite a des exemples assez hardis de cet 
emploi de si. Cf. I, xrvui, 2, dandum 
adhuc spatium ratus, si recenti ezemn- 
plo sibi ipsi consulerent; XII, xxvur, 
+, etc. — 2. Aut. Voy. I, Lv, n. 0. — 3. 
Præsidia, des redoutes; opportune, 
aux endroits convenables. — 4. Lori- 
camque. « Lorica signifie proprement 
une cuirasse... Au figuré, il est dit de 
tout ce qui protège et met à couvert. 
Tac. Hist. IV, xxxvii, désigne par ce 
mot des lignes qui embrassent toute 
une province. Végéce, iv, 18, appelle 
loricula la circonvallation qu'on forme 
autour d'une ville assiégée. Dans un 


sens plus restreint, lorica signifie le 
parapet d'un retranchement. Quinte- 
Curce, ix, 4, oppose /orica perpetua, un 
parapet plein, à pinna, des créneaux. 
Das la construction de ces sortes d'ou- 
vrages, on emplovait très souvent des 
claies : César, Zello Gall. v, 40, pinnæ 
loricæque ez cratibus attexuntur. Telle 
est la raison du mot contezens dans la 
phrase de Tacite. » (Bunxour.] — 5. 
Contrahere claustra, resserrer l'inves- 
tissement (par un seconde circonvalla- 
tion). — 6. Nihil eque quam. Celle 
construction se trouve déjà dans Plaute 
ct Tite-Live, mais les classiques em- 
ploient toujours ac (atque). (Rem. 218.) 
Cf. H. V, in, 11, sed nihil æque quam 
inopia aquæ fatigabat. — 7. Exani- 
mari... pollui. Tacite emploie bien plus 
souvent que Salluste le passif daus l'in- 
finitif descriptif. On en a relevé chez 
lui 56 exemples, dont plusieurs, il est 
vrai, ont le sens moven, hem. 175. 

L. — 1. Ducibus est opposé à ?gno- 
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vim atque clementiam Romanam edoctus, ponenda arma, 
unum adflictis id remedium disserebat, primusque se cum 
conjuge et liberis victori permisit. Secuti? ætate aut sexu 
inbecilli et quibus major vitæ quam glorie cupido. At juven- 
tus Tarsam inter et Turesim distrahebatur. Utrique destina- 
tum cum libertate occidere, sed Tarsa properandum finem?, 
abrumpendas pariter spes ac metus clamitans, dedit exem- 
plum demisso in pectus ferro; nec defuere qui eodem modo 
oppeterent. Turesis sua cum manu noctem opperitur, haud 
nescio duce nostro ; igitur firmata stationes densioribus glo- 
bis. Et ingruebat nox nimbo atrox, hostisque clamore tur- 
bido, modo per vastum silentium *, incertos obsessores effe- 
cerat, cum Sabinus circumire, hortari, nead ambigua sonitus? 
aut simulationem quietis casum insidiantibus aperirent, sed 
sua quisque munia servarent immoti telisque non in falsum 
jactis. ; 

LI. Interea barbari catervis! decurrentes nunc in vallum 
manualia saxa, præustas sudes, decisa robora jacere, nunc 
virgullis et cratibus et corporibus exanimis complere fossas, 
quidam pontes et scalas ante fabricati inferre propugnacu- 
lis? eaque prensare?, detrahere et adversum resistentes 
comminus nili. Miles contra deturbare telis, pellere umbo- 
nibus, muraliapila, congestas lapidum moles provolvere. His 
parta victori: spes* et, si cedant, insignitius?flagitium; illis 
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biles, verum (pour verum etiam) à non 
tautum. Méme parmi les chefs, il y avait 
désaccord (discordia). Dinis voulait 
qu on se rendit, et il se rendit en effet; 
larsa et Turésis, refusant également 
de faire leur soumission, prirent chacun 
de leur côté des résolutions différentes. 
—2. Secuti. S.-ent. sunteum.—3, Pro- 
perandwum finem. Ceux qui conservent 
la lecon du manuscrit, properum finem 
(Andresen, etc.), l'expliquent par un 
zeugma (clamitans — clamitando sua- 
deus), ce qui semble un peu dur, — 4. 
Per vastum silentium. Pour le change- 
ment de tournure (ablatif, et per avec 
l'aceusalif), voy. rem. 282, 2». Pour la 
suppression de modo dans le premier 
membre, cf. VI, xxr, 4, ct de méme 
rursus M. LIT, rxxxur, 2. Rem. 62. — 
2. Ad indique une circonstance qui est 


l'occasion de l'action, qui la motive. 
Cf. I, xuiv, 1, supplices ad hzc; H. Ill, 
Lxx, 22, trepidus ad hec. — Ad ambi- 
qua sonitus, pour un bruit mal détini. 
Pour le génitif complément d'un adjec- 
tif pluricl neutre au sens indéterminé, 
cf. xui, 2, facita suspicionum ; ux, 2, 
vana rumoris, clc. Rem. 81, — 6. Zn 
falsum, en vain. Cf. HI, Lvi, 14, nequ 
in falsum aucta, et aussi H. III. xxii, 
13, et. falso, ut in corpora, ictu tela 
hostium citra cadebant. 

LI. — 1. Catervis, pour per catervas. 
Voy. xevi, n. 8. — 2, Propugnaculis, 
les saillies du retranchement. — 3. 
Prensare. Voy. une description sem- 
blable I, xvi, 0. — 4. Spes fait pen- 
dant à animos ct est régi par addunt. — 
Flagitiumn addunt constitue une espèce 
de zeuzma. — 5, Znsignitius. Pour Île 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI IV, r—uri 301 


extrema jam salus et adsistentes plerisque matres et con- 
juges earunique lamenta addunt animos. Nox aliis in auda- 
ciam, aliisad formidinem? opportuna ; incerti ictus, vulnera 
improvisa; suorum atque hostium ignoralio et montis an- 
fractu repercusse velul a tergo? voces adeo cuncta miscue- 
rant, ut quædam munimenta Romani quasi perrupta omise-. 
rint. Neque tamen pervasere hostes nisi admodum pauci: 
ceteros, dejecto promptissimo quoque aut saucio, appetente 
jam luce trusere in summa castelli, ubi tandem coacta? 
deditio. Et proxima sponte incolarum? recepla; reliquis, 
quo minus vi aul obsidio subigerentur, præmatura montis 
Hæmi!° et seva hiems subvenit. 

LI. At Roma, commota! principis domo, ut series futuri 
in Agrippinam exitii inciperet, Claudia Pulchra? sobrina ejus 
postulatur accusante Domitio Afro?. Is, recens praetura *, mo- 
dicus dignationis et quoquo facinore properus clarescere *, 
crimen impudicitiæ, adulterum Furnium, veneficia in prin- 
cipem et devotiones objectabat. Agrippina semper atrox 5, 
tum et periculo propinqua accensa, pergit ad Tiberium ac 
forte sacrificantem patri repperit. Quo initio invidi: ", «non 


comparatif, cf. IT, Lxvim, 4, excusatius. 
— 6. In audaciam, ad formidinem. Un 
changement de construction semblable 
se trouve I, xxvii, 21. Rem. 282, 89, — 
7. Velut a tergo. À cause de l'écho, les 
cris des barbares leur semblaient ètre 
poussés derrière eux. Ces mots ne sc 
rapportent pas à repercussæ, mais à 
voces, et constituent une apposition cl- 
liptique (s.-ent. ort2 ou tout autre mot 
analogue). — 8. Coacta, rendu néces- 
saire. Cf. XIII, xin, 14, et XVI, xix, 10. 
— 9. Incolarum (ms. incorum ;la cor- 
rection est assurée par le rapproche- 
ment avec XIII, xxxix, 20, et alia sponte 
incolarum in deditionem veniebant). 
Le génitif avec sponte, que Tacite n'a 
employé que dans les grands écrits, est 
aussi dans Lucain et Pline le Jeune. Cf. 
11, zxv [rix], 9, etc., el voy. rem. 113. 
— 10. Hæmi. Aujourd'hui les Balkans, 
système monlagneux qui s'étend de 
Sofia à la mer Noire, et sépare le bas- 
sin du Danube inférieur de celui de la 
Maritza. 


LII. — 1. Commota. S6jan était l'au- 
teur de ces désordres : ses intrigues 
avaient amené la mort de Drusus et 
mis en lutte les deux belles-sœurs. la 
veuve de Germanicus ct celle de Dru- 
sus. Voy. ch. xu, xxxix et xi. — 2. 
Claudia Pulchra. Fille de Marcella 
l'ainée, qui était la nièce d'Auguste par 
Octavie sa mére: c'est donc par Au- 
guste, grand-père d'Agrippine, que 
Claudia était cousine d'Agrippine au 
second degré. Son pere était un Appius 
Claudius Pulcher, qui entra par adop- 
lion dans la gens Valeria ct prit le 
nom de M. Valérius Messala Barbatus 
Appianus. Claudia avait conservé Île 
nom de sa famille. — 3. Domitio Afro. 
Domitius Afer, le grand orateur, à qui 
Caligula fit donner le consulat en 39. — 
4. Recens praetura. Voy. I, xui, n. 13. 
— 5. Clarescere. L'infinitif avec pro- 
perus est un 3za£ ELGTLEVOY. Cf, rix, 
16, apiscendæ potentie properis. — 6. 
Atror, intraitable. Voy. I. xxxii. 12 ct 
I, xxu, 1. — 7. Quo initio. Ablalif 
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ejusdem, » ait, « mactare divo Augusto victimas et posteros 
ejus insectari. Non in effigies mutas divinum spiritum trans- 
fusum:se imaginem veram, cælesli sanguine ortam, intel- 
legere discrimen, suscipere sordes. Frustra Pulchram præ- 
scribi, cui sola exitii causa sit quod Agrippinam stulte pror- 
sus ad cultum delegerit, oblita Sosiæ * ob eadem adflictæ. » 
Audita hiec raram occulti pectoris vocem!? elicuere, corre- 
ptamque Graco versu!! admonuit «non ideo lædi, quia non 
regnaret ». Pulchra et Furnius damnantur. Afer primoribus 
oratorum additus!?, divulgato ingenio et secuta adsevera- 
tione Caesaris, qua suo jure disertum!? eum appellavit. 
Mox capessendis accusationibus aut reos tutando prospe- 
riore eloquentiae quam morum fama fuit, nisi quod etas 
extrema multum etiam eloquentiæ dempsil, dum fessa 
mente retinet silentii impatientiam !*. 

LIII. At Agrippina, pervicax iræ! et morbo corporis im- 
plicata, cum viseret eam Casar, profusis diu ac per silen- 
tium lacrimis, mox invidiam? et preces orditur: « subve- 


absolu. Znvidia, reproche amer. Cf. 
140, 3, invidiam et preces orditur, et 
de plus FT, rxvir, 160; Xl, xxxiv, 14; 
XV, xix, 5: XVI, x, 20, — 8. Præscribi 
(pour pratendij, ètre mise en avant. 
Cf. XI, xvi, 19. — 9. Sosiæ. Voy. ch. 
Xix, 1. — 10. Pectoris vocem. Cf. en 
francais : cri du cœur. On attendrait 
cependaul e pectore.— 11. Græco versu. 
Suélone rapporte le méme détail : Tib. 
53, nurum Agrippinam manu appre- 
hendit Graicoque versu : « Si non do- 
minaris, inquit, filiola, injuriam te 
accipere existimas. » Racine s'est ins- 
piré de cette réponse lorsqu'il fait dire 
par Néron à sa mere: 
Mais si vous ne régnez, vous vous plai- 
gnez toujours. (Brit. acte IV, 11.) 


On ignore le vers cité par Tibère. — 
12. Afer... additus. Tacite parle encore 
de Domitius Afer au ch. rxvi; il men- 
lionne. sa mort sous Néron, l'an 59, 
XIV, xix, 1. Dans le Dial. des Orat. xw, 
10: xv, 17, il fait vanter par Maternus 
la longue ct éclatante carritre de cet 
orateur. l'line le Jeune le signale aussi 


comme un orateur remarquable, Epist. 
n, 44; vir, 18. Quintilien le cite fré- 
quemment, ct le place sur le méme 
rang que les grands orateurs du grand 
siecle. Il dit, Zust. or. X, 1, 18: eorum 
quos viderim Domitius Afer et Julius 
Africanus longe præstantissimi. Arte 
ille et toto genere. dicendi præferen- 
dus, et quem in numero veterumlocare 
non limeas. ]l ne sut pas quitter à 
temps le barreau, où il avait tenu la. 
première place : pendant sa vicillesse, 
il compromit de jour en jour sa répu- 
talion et. fit dire de lui qu'il préférait 
la défaite à la retraite : malle eum de- 
ficere quam desinere, — 13. Suo jure 
disertum, un véritable orateur (à qui 
son mérite suffit ct qui n'a pas besoin 
de l'approbation du prince). — 14. 7ie- 
tinet. silentii impatientiam, il n'eut 
pas le courage de se taire (Hitt. « il 
conserva l'impuissance où il était de se 
laire »). L'expression a. quelque chose 
de recherché. 

LIL, — 1. Pervicaz irs. Le génitif 
d'apres l'analogie de tenaz. Cf. 1H, IV. 
v, H4 et Apulée, — 2. Zividiaim. Voy. 
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niret solitudini, daret maritum; habilem adhuc juventam 
sibi, neque aliud probis? quam ex matrimonio solatium ; 
esse in civitate [qui desolatam]* Germanici conjugem ac 
liberos ejus recipere dignarentur. » Sed Cosar, non ignarus 
quantum ex re publica peteretur ?, ne tamen offensionis aut 
metus manifestus foret, sine responso, quanquam instantem, 
reliquit. Id ego, a scriptoribus annalium non traditum, rep- 
peri in commentariis? Agrippina filie, qua, Neronis prin- 
cipis mater, vilam suam et casus suorum posteris memo- 
ravit. 

LIV. Ceterum Sejanus mærentem et improvidam! altius 
perculit, immissis qui per speciem amiciliæ monerent para- 
tum ei venenum, vitandas soceri? epulas. Atque illa, simula- 
tionum nescia?, cum propter* discumberet, non vultu aut ser- 
mone flecti, nullos attingere cibos, donec advertit Tiberius, 
forte an quiaaudiverat?;idque quo acrius? experiretur, poma, 
ut erant apposita, laudans nurui sua manu tradidit. Aucta 
ex eo suspicio Agrippinam, et intacla ore servis tramisit. Nec 
tamen Tiberii vox coram * secuta, sed obversus ad matrem, 
«non mirum, » alt, «si quid severius in eamstatuisset?, a qua 
veneficii insimularetur. » Inde rumor parari exitium, neque 
id imperatorem palam audere : secretum ad perpetrandum 
quæri. | 


1n, n. 7, — 3. Probis, pour uue hon- Tibère), — 5. Auviverat, il avait été 


néte femme. — 4. Desolatam, restée 
seule (devenue veuve). Pour la facon 
dont nous avons comblé la lacune du 
ms., qui laisse un blanc, cf. XVI, xxx, 
13, nuper marito Annio Pollione in 
erilium pulso viduata desolataque. 
lHlaase a proposé qui divo Augusto or- 
tm, Crollius qui divi Augusti neptem. 
— 9. Quantum... peteretur, Vimpor- 
lance politique de cette demande. — 6. 
Commentariis. On n'a aucun renscignc- 
ment précis sur ces Mémoires de la sc- 
conde Agrippine. Pline l'Ancien les a 
également cités VIT, vu, 46. 

LIV.—1. Znprovidam, imprévoyante. 
— 2. Soceri. Tibère, avant adopté Ger- 
manicus, élait légalement le beau-père 
d'Agrippine.— 3. Simulationum nescia, 
incapable de feindre (poétique). Cf. HI, 
1, 4; Lxvit, 0. — 4. Propter, à cóté (de 


averti de ses soupçons, — 6. Acrius, 
plus exaclement, plus sürement. — 7. 
Coram, en face, en se (tournant vers 
elle. Cf. rxxv, 1, Agrippinam... cum 
coram Cn. Domitio tradidisset, où lo 
seus de « ouvertement » ne saurail 
convenir, et où ce mot signifie 
« directement, en s'adressant à lui 
personnellement »; de méme dans 
Plaute, Merc. II, n, 7, ipsi facito coram 
ut tradas in manum. Dans les autres 
exemples ordinairement cilés, comme 
D. xxxvi, 33; Cic. in Leg. agr. ni, 4, 
le seus de coram est précisé par un 
autre mot, ordinairement  przsens, 
Cf. Térence, Ad. IL, iv, 5, vereor co- 
ram in os te laudare. — 8. Non mirum 
Si... slatuisset, il ne faudrait pas 
s'élonner sil trailait sévèrement une 
femme, ctc. 
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LV. Sed Cæsar, quo famam averteret, adesse frequens 
senatui legatosque Asie, ambigentes! quanam in civitate 
templum statueretur, plures per dies audivit. Undecim urbes 
certabant, pari ambitione, viribus diverse. Neque multum 
distantia inter se memorabant de vetustate generis, studio 
in populum Romanum per bella Persi? et Aristonici aliorum- 
que rezum?. Verum Hypæpeni Trallianique Laodicenis ac 
Magnetibus* simul tramissi, ut parum validi. Ne Iliensesÿ qui- 
dem, cum? parentem urbisRoma Trojam referrent, nisi anti- 
quitatis gloria pollebant. Paulum addubitatum, quod Hali- 
carnasii? mille et ducentos per annos? nullo motu terr: 
nutavisse sedes suas vivoque in saxo fundamenta templi" 
adseveraverant. Pergamenos!? (eo ipso nitebantur)!! aede 


LV. — 1. Anbigentes, disputant. Cf. 
HU, xcnr, 14, — 2. Persi. Cette forme 
de génitif se trouve également dans 
Salluste, Hist. 1, 7 (Krilz). — 3. Bella... 
reqiin,. Persée, roi de Macédoine, fut 
vaincu et fait prisonnier par Paul- 
Émile (171-168 av. J.-C.). Aristonicus 
était un aventurier qui voulut empè- 
cher les Romains de prendre posses- 
sion du royaume de Pergame, que lui 
léguait le testament. d'Attale. I fut 
battu et pris par le consul Perpenna 
(131-129. av. J.-C.) Les autres rois 
élaient : Mithridate, Pharnace et quel- 
ques-uns des Arsacides, souverains des 
Parlhes. — 4. Hypepeni... Mugneti- 
bus. M pepe, petite ville de Lydie, sur 
les pentes méridionales du massif du 
Tmolus : il n'en reste que quelques 
ruines, — Tralles, importante ville de 
Carie, située un peu au N. du fleuve 
Méandre, aujourd'hui Aïdin Guzelhis- 
sar. — Laodicte, ville de Phrygie, à 
peu de distance du Lycus, affluent de 
gauche du Méandre : ses ruines se 
trouvent aujourd'hui à Eski-Hissar. Il 
ne faut pas la confondre avec Laodicée 
de Lcaonie (aujourd'hui Ladik), men- 
Lionnée I, Il, rxxix, 8. — Magnésie du 
Méandre, déjà citée (voy. HT, r.xi, n. 1), 
et non pas Magnésie du Sipyle (voy. II, 
XLVIH, n, 9), qui était moins importante. 
Magnésie du Méandre était située non 
loin d Ephi se et de Tralles. — l'our l'a- 


blatif avec simul, voy. IT, r.xiv, n. 11. 
— 5. Ilienses. Les habitants d'Hion se 
prétendaient issus des Trovens et 
croyaient mème occuper l'emplacement 
de Troie. D'après Strabon, VIE, 1, leur 
ville était située à trente stades de l'an- 
cienne Ilion. Après avoir élé agrandie 
par Alexandre et Lvsimaque et détruite 
par le consul Fimbria, elle fut relevéc 
de ses ruines par Sylla et Jules César. 
Voy, Il. viv, n. 8. — 6. Cun, quoique. 
7. Hal icarnasii. Halicarnasse, ancienne 
capitale du royaume de Carie. Elle 
possédait une des sept merveilles du 
monde, le tombeau de Mausole, et était 
la patrie d'Hérodote et de Denvs, l'au- 
teur des Antiquités romaines. Sur son 
emplacement s'élève aujourd'hui le chà- 
ícau de Boudroun, sur le rivage méri- 
dional d'une presqu' ile montagneuse.— 
8. Mille et ducentos per annos. C'est- 
à-dire depuis la fondation de leur vil e, 
qui remonlait à l'année 1214 ou 1114. 
d'après le caleul. d'Éralosthene, — 9. 
Vivoque... templi /s.-eul. futura) les 
fondements du temple reposeraient sur 
le roc vif (garantie de durée), — 10. 
Pergamenos. Voy. Hl, rxur, n. 3et IV. 
xxxvit, 10. — 41. Eo ipso nitebantur 
Tacite emploie souvent une parenthèse 
ou une apposition nominale se rappor- 
tant à ce qui suit. Cf. pour le premier 
cas, I, xxix, 8: XI. vou. 15, ete. ; pour 
le second, l, xxxix, 18; H. IV, 1vin IX, 
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Augusto ibi sita!? satis adeptos creditum. Ephesii !? Mile- 
siique !*, hi Apollinis, illi Dianæ cærimonia  occupavisse 
civitates !5 visi. Ita Sardianos!^ inter Zmyrnieosque " deli- 
beratum. Sardiani decretum Etruriæ recitavere, ut consan- 
gzuinei!*: « nam Tyrrhenum Lydumque Atye !? reze genitos 
ob multitudinem divisisse gentem; Lydum patriis in terris 
resedisse, Tyrrheno datum??? novas ut conderet sedes; et 
ducum e nominibus indita vocabula?! illis per Asiam, liis 
in Italia??^; auctamque adhuc Lydorum opulentiam missis 
in Greciam?? populis, cui mox a Pelope?* nomen. » Simul 
litteras imperatorum?? et icta nobiscum federa bello Mace- 
donum?* ubertatemque fluminum?! suorum, temperiem 


caeli ac dites circum terras memorabant. 
LVI. AtZmyrnæit,repetitavetustate,seu Tantalus Jove ortus 
illos, sive Theseus?, divina et ipse slirpe, sive una Amazonum? 


etc. Rem. 170. — 12. Sita. Vov. I, 
xxxix, note 8. — 13. E phesii. Vov. dl, 
LXI, n. 1.— 14. Milesiique. Vov. ll. rav, 
n. 12. — 15. Cxrrimonia occuparisse 
civitates, avoir suffisamment doté leur 
ville par le culte. etc. Cf. dans Tite- 
Live, v, 55, ea est causa ut... formaque 
urbis sit occupat: magis quam divise 
similis, où, il est vrai, il s'agil du sens 
propre. — 16. Surdiinos. Voy. I, 
xLvit, n. 4. — 17. Zinyruæosque. Vos. 
Il, rxut, n. 4. — 15. Consanqguinei. Un 
décret par lequel les Étrusques, encore 
indépendants de Rome, les reconnais- 
saient pour frères. Sur l'origine des 
Etrusques, cf. Virg. Æn. VII, 479 sqq. : 
X, 153. — 19. Atyr. On le disait fils 
d'Hercule et d'Omphale. — 20. Datum. 
S.-ent. sorte. — 21, Vocabula. Ce mot, 
chez les classiques, ne se dit guère que 
des choses. On cite, comme exception, 
Salluste, Zist. n, 4 (Kvitz), et Ovide, 
Met. xiv, 621; Fast. i, 511. Cf. chez Ta. 
cite I, viu, 14; xxui, 12; lH, vi, 185; Li, 
13 ; IV, rix, 4; xv, 8; Vl, xti, fl. ete; — 
22. Per Asian, in Italia. Pour le chan- 
gemenl de préposilion, amené par l'a- 
mour de la variété, voy. rem. 232, 8^. 
— 23. Zn Graeciam. Ce n'est pas à la 
Grèce entière, mais seulement à la pé- 


ninsule que Pélops à donné son nom: 
aussi Urlichs a-t-il proposé de lire in 
insulam. — 24. Pelope. D'après Stra- 
bon, VIT, 7, Pélops serait venu de Phry- 
gie. D'après Pausanias, Æ/ide, 1, il 
serait Evdien. — 23. Zunperatorum. 
Des généraux romains de l'époque ré- 
publicaine. — 26. Zello Macedonum. 
Probablement la guerre contre Persée. 
— 27, Fluminun. Ces fleuves, célèbres 
dans l'antiquité, sont l'IHermus et quel- 
ques-uns de ses affluents de gauche. 
entre autres le Pactole, qui descendait 
du Tmolus ct roulait des paillettes d'or. 
Ces deux cours d'eau fertilisaient les 
campagnes de Sardes. 

LVI. — 1. Zinyrnzi. Vov. I, rx, 
n. 4. — 2. Theseus. Théséce, le roi d'A 
thènes, était, selon les uus, fils d'Egée : 
selon d'autres, fils de l'oseidon, C'est 
bien de lui que veut parler Facile : ce- 
pendant le prétendu — fondateur. de 
Smyrne est un autre Thésée, de Thes- 
salie, descendant d'Admete et d'Éole, 
fils de Deucalion. Vov. Larcher, Vie 
d'Hérodote, 13. — 3. Una Amazonum. 
Les Ephésiens parlent également, l. Hl. 
ch. rxi, des Amazones et de la victoire 
que Bacchus remporla sur ces guerrie- 
res. On ignore la légende rappelée dans 
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condidisset *, transcendere? ad ea, quis maxime fidebaut, 
in populum Romanum officiis?, missa navali copia non 
modo externa ad bella, sed quie? in Italia* tolerabantur; 
« seque primos templum urbis Roma statuisse, M. Porcio? 
consule, magnis quidem jam populi Romani rebus, nondum 
tamen ad summum elatis, stante adhuc Punica urbe et va- 
lidis per Asiam regibus. » Simul L. Sullam testem adfere- 
bant, « gravissimo in discrimine!? exercitus ob asperitatem 
hiemis et penuriam vestis, cum id Zmyrnam in contionem! 
nuntiatum foret, omnes qui adstabant!? detraxisse corpori 
tegmina nostrisque legionibus misisse. » Ita rogati senten- 
tiam patres Zmyrnæos pratulere. Censuitque Vibius Mar- 
sus!? ut M'. Lepido!*, cui ea provincia ‘5 obvenerat, super 
numeruni legaretur!ó, qui templi curam susciperet. Et quia 


ces deux passages. — 4. Sive... condi- 
disset. Le subjonetif, parece que Tacite 
exprime une pensée étrangère. Sive... 
Sive (seu... se) ne se construit jamais 
chez lui avec le subjonctif, sans une 
raison particuliere : par exemple, ch. 
rx, 9, il indique la répétition. Z{os est 
donc ici mis pour se. Cf. Lxvu, 2: H. 
1l, ix, 6, etc. Rem. 29. — 5. Z'ranscen- 
dere (parfaiU. Ce verbe, au sens de 
«passer d'un point du discours à un 
aulre », se trouve pour la premiere fois 
dans Velleius, II, cxx. 3.— 6. Ad ea... 
officiis, à ce sur quoi ils comptaient le 
plus, les services rendus par eux au 
peuple romain. Si Tacite avail écrit 
officia, il faudrait traduire : aux servi- 
ces sur lesquels ils comptaient lc plus 
parmi ceux quils avaient rendus au 
peuple romain. Zn p. A. officiis est 
donc une apposition à quis, et ea 
est pronom. Ill v a là une construc- 
lion un peu différente de l'attraction, 
par le relatif. du nom appartenant par 
le sens à la proposition antécédente. 
Cf. XIV, xv, 10, nee alla moribus ol in 
corruptis plus libidinum circumdedit 
quam illa colluvies («et rien ne fut 
plus funeste aux mœurs, » etc.). — 7. 
Ned qua, pour sed adea qux. — 8. In 
Italia. Pendant la guerre sociale (90- 
NT av. J.-C.). — 9. Porcio consule. Le 
consulat de Caton l'Ancien correspond 


à l'année. 195 av. J.-C. L'exemple de 
*inyrne fut suivi 24 ans après par Ala- 
banda, ville de Caric. Voy. Tite-Live, 
xim 6. — 10. Discrimine. Pendant 
la premiere guerre contre Mithridate 
(Sav. J.-U.), Sylla, vainqueur à Orcho- 
mène, venait de quitter la Grèce pour 
aller allaquer le roi du Pont dans ses 
possessions d'Asie. — 11. Z myrnam ui 
contionem. L'accusalif vise l'arrivée de 
la nouvelle plutót que la connaissance 
qui en. fut donnée à lassemblée du 
peuple. — 12. Adstabant. Tacite, comme 
déjà les historiens précédents, à com- 
mencer par Salluste, emploie volon- 
Hers l'indicatif dans les propositions 
subordonnées (relatives ou. autres; du 
style indirect, pour. dramatiser le récit 
en prenant à son compte les paroles ou 
les pensées d'autrui. Cf. I, x, 9; IV. x. 
15; VI. xu, 10, ete. — 13. Marsus. Vov. 
IH. xxiv, n. 3, — 14, M". Lepido. Voy. 
Ill, xxxi, n... 3. — 15, Z« provincia 
désigne l'Asie. comme le montre Ziyr- 
ngos.— 16. Super iumerun leqaretur, 
qu'on donnât un lieutenant. extraordi- 
naire, Le nombre des lieutenants de 
chaque gouverneur de province avait 
varié sous la. république suivant l'im- 
portance de la mission confiée au gou- 
verneur, Ainsi Cicéron eut 4 lieutenants 
en Cilicie, César en eut. 10. dans les 
Gaules. l'ompée 25 pour là guerre con- 
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Lepidus ipse deligere per modestiam abnuebat, Valerius 
Naso e prætoriis!?7 sorte missus est. 

LVII. Inter qu:e!, diu meditato prolatoque sæpius con- 
silio, tandem Ciesar in Campaniam?, specie dedicandi 
templa apud Capuam? Jovi, apud Nolam* Augusto, sed cer- 
tus procul urbe degere*. Causam abscessus quanquam, se- 
cutus plurimos auctorum, ad Sejani artes rettuli?, quia 
lamen cæde ejus patrata sex postea annos? pari secreto 
conjunxit?, plerumque permoveor num ad ipsum referri 
verius sit?, sæviliam ac libidinem, cum factis promeret, 
locis occultantem !?. Erant qui crederent in senectute corpo- 
ris quoque habitum pudori fuisse: quippe illi prægracilis et 
incurva proceritas, nudus capillo vertex, ulcerosa facies ac 
plerumque medicaminibus interstincta!!. Et Rhodi secreto 
vitare coetus, recondere voluptates insuerat!?. Traditur etiam 
matris impotentia extrusum, quam dominationis sociam 


tre les pirates. Auguste décida quil y 
en aurait 3 dans chaque province con- 
sulaire. En général, c'est le gouverneur 
qui les choisissait. Le sénat pouvait tou- 
jours, comme il le fait ici, en augmen- 
ter le nombre. On les choisissail parmi 
ceux qui avaient exercé la préture, le 
tribunat, l'édilité ou la questure. — 17. 
E prætoriis. S.-ent. virum. Cf. IE, xr.vir, 
13, mittique ez senatu placuit qui pra- 
sentia spectaret. refoveretque. Tacile 
emploie fréquemment une ellipse ana- 
logue devant le génitif ou l'ablatif de 
qualité. Rem. 82 et 108. 

LVII. — 1. Znter qua. Vov. lI, xin 
n. 1. — 2. Zn Campaniun. ll faut sous- 
entendre un verbe de mouvement, quil 
est inutile de rétablir. Cf, XIV, vir, 13, 
magis ac magis anxia Agrippina quod 
nemo a filio, et de mème Salluste, Jug. 
100, 1, dein Marius, uti ceperat, in 
hiberna; Cicéron, Acad, pr. ed. 1, 1, 
post in Africam, inde ad consulatum 
(et ailleurs. surtout dans les lettres); 
Tite-Live, XLI. i11, 3. ete. — 3. Capuam. 
Aujourd'hui Santa-Maria di Capoa, près 
de la ville nouvelle de Capoue. — 4. 
iVola a conservé le méme nom, Au- 
guste y élail mort (cf. I, x). — 5. Cer- 
tus.. degere, décidé à vivre, Cf. Virgile, 
En. 1v,903, certa iori. Le gérondif se 


trouve plus haut, xxxiv, 7. — 6. Cau- 
sam... rettuli. Cf. Vl, xix, 3, causa ad 
matrem re[erebatur. — 7. Ser postea 
annos. Parti de Rome l'an 26, Tibere fit 
périr Séjan lan 31, el mourut 6 ans 
après (37 apr. J.-C.). — 8. Conjunzit 
pour continuavit. Cf. VI, xxvi, 7, Nerva 
abstinentiam cibi conjunrit. — 9. Ple- 
rumque pernoveor num... verius Si, 
je suis souvent tenté de me demander 
s'il ne serait pas plus exact. Cette locu- 
tion abrégée, assez hardie, pour permo- 
veor ul dubitein, rappelle ce passage de 
Cicéron. pro Cluent. 37. adducti judi- 
ces sunt, non modo potuisse honeste ah 
eo reiun condeinnari. Cf. Ad Att. Xl, 
xvi, 2. — 10. Occultautem, cherchant 
à cacher. — 11. Zuterstincta, parsemé, 
couvert d'emplätres, qu'il s'appliquait 
peut-êlre lui-même. Cf. Vl, xrvi, 20, 
solitusque elulere medicorum artes. Ct. 
Pline, ist. nat. XXXVII, x, 54, caa- 
dore interstincto... coloribus, et pour 
le fait. Nuctone, Z'ib. 685. f«cie honesta, 
in qua teinen crebri et subiti tumores. 
12, Et Bhodi... insuerat. Cette 
phrase, que Henr. Cron propose depla- 
cer apres occr/tantem, est peut-èlre 


une glose ameuce par ce que dit Tacite 


I, 1v, 13 et passée de la marge dans le 
texte. Cf, Zuchbauer, Studien zu den 
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aspernabatur !? neque depellere poterat, cum dominationem 
ipsam donum ejus accepisset. Nam dubitaverat!* Augustus 
Germanicum, sororis nepotem et cunctis laudatum, rei 
Romance imponere; sed, precibus uxoris evictus, Tiberio 
Germanicum, sibi Tiberium adscivit. Idque Augusta expro- 
brabat, reposcebat!5, 

LVIII. Profectio arto comitatu fuit: unussenator, consulatu 
functus, Cocceius Nervat,cui legum peritia; eques Romanus, 
preter Sejanum, ex illustribus? Curtius Atticus?; ceterilibe- 
ralibus studiis præditi, ferme * Græciÿ, quorum sermonibus 
levaretur. Ferebant periti cælestium iis motibus siderum 
excessisse Roma Tiberium, ut reditus illi negaretur. Unde* 
exitii causa multis fuit properum finem vitæ conjectantibus 
vulgantibusque ; neque enim tam incredibilem casum provi- 
debant, ut undecim per annos libens? patria careret. Mox 
patuit breve confinium artis et falsi?, veraque quam obscu- 
ris tegerentur. Nam in urbem non regressurum haud forte 


Annalen des Tacitus, 53. — 13. As- 
pernabatur. Suélone rapporte le mème 
bruit que Tacite (75. 50 et 51). — 14. 
Dubitaverat, avait songé un instant. 
Cf. xii, 2, cunctantem. jam Tiberium, 
et Cicéron, Ad Att. Xll, xux, À, o tem- 
pora! fore cum dubitet. Curtius con- 
sulatum petere. — 15. Reposcebat, de- 
mandait compte. Cf. H. HI, xir, 22, 
quid dicturos reposcentibus aut pro- 
spera aut adversa ? 

LVIII. — 1. Cocceius Nerva. Grand- 
père de l'empereur Nerva et juriscon- 
sulte de grand renom. Pomponius (Di- 
geste, I, uu, 2, S 47) le cite comme un 
des chefs de l'école des proculéiens : 
Ateio Capitoni Masurius Sabinus suc- 
cessit, Labeoni Nerva : adhuc eas 
dissensiones. awrerunt, Voy. Hf, xxv, 
n. 5. — 2. Jllustribus. Ce terme dési- 
zne ceux que leur fortune pouvait faire 
admettre dans l'ordre sénatorial ; il finit, 
sous le bas Empire, par devenir un 
titre officiel (vir inluster). — 3. Cur- 
tius Atticus. Il devait périr victime des 
intrigues de Séjan (Vl. x, 9); il avait 
élé l'ami d'Ovide. qui luia adressé deux 
élégies (Pont. i, 4 et 7). — 4. Ferme, 
presque tous. — 5. Græci. Suctone té- 


moigne aussi de ce goût de Tibère pour 
la société des philosophes et des érudits 
grecs : T'ib. 56, convictores Græculos, 
quibus vel marime acquiescebat. l 
s'occupait plus volontiers de questions 
minutieuses ct de curiosités historiques 
ou mythologiques. Il avait eu pour mai- 
tres Xénon et Séleucus, qui tombèrent 
tous deux en disgrâce. — 6. Unde, ilen 
résulta (de cette circonstance observée 
par les astrologues) que, etc. Les clas- 
siques disent : unde fit (ou factum est: 
ut. — 7. Libens, volontairement : l'ad- 
jectif pour l'adverbe (rem. 26). Cf. xi. 
2; XIV, xt, 22. — 8. Breve... falsi, la 
limite étroite qu'il y a entre la vérité 
scienlifique et l'erreur. Tacite crovait. 
dans une certaine mesure, à l'astrolo- 
gie : ainsi, dans le cas actuel, il recon- 
nait que la prédiction était sérieuse 
(haud forte dictum) en un point, à sa- 
voir que Tibere ne devait pas rentrer à 
Rome; mais elle était erronée en cc 
sens que l'empereur, au lieu de mourir 
peu de temps après son départ, comme 
on le crovait, resta onze ans hors de 
Rome ct mourut à un âge assez avancé 
(78 ans). — Pour le sens de hrere, cf. 
Dial. xxx, 27, neque oratoris vis et fa- 


AD EXCESSU DIVI AUGUSTI IV, rvit— rix 315 


dictum : ceterorum nescii egere?, cum propinquo rure aut 
litore et sepe monia? urbis adsidens extremam senectam 
compleverit. 

LIX. Ac forte illis diebus oblatum Cesari anceps peri- 
culum auxit. vana rumoris! priebuitque ipsi materiem cur 
amicitie constantiæque Sejani magis fideret. Vescebantur 
in villa, cui vocabulum Speluncie?, mare Amunclanum? 
inter [et] Fundanos montes, nativo in specu. Ejus os lapsis 
repente saxis obruit quosdam minisiros: hine metusin om- 
nes* et fuga eorum qui convivium celebrabant*. Sejanus, 
genu vultuque et manibus super Cæsarem susponsus*, op- 
posuit sese incidentibus, atque habitu tali? repertus est a mi- 
litibus, qui subsidio venerant. Major ex eo, et quanquam 
exitiosa suaderet, ut non sui anxius?, cum fide audiebatur. 
Adsimulabatque judicis partes? adversum !? Germanici stir- 
pem, subditis qui accusatorum nomina sustinerent!! maxi- 


cultas, sicut ceterarum rerum,angustis 
et brevibus terminis cluditur. — 9. 
Egere équivaut à semper fuere. Us 
restèrent jusqu'à la fin dans l'ignorance 
de l'époque où devait mourir Tibère. — 
10. Mania. L'accusatif, d'après l'analo- 
gie de accedere, adrolvere, elc., comme 
chez Salluste (Hist. 1v, 1, kr.) et les 
poèles. CE. VI, xrui 3. 

LIX. — 1. Vana rumoris. Voy. v, n. 
237. — 2. Speluncæ. Sirabon, V, ni, 6, 
nous apprend que, prés de Terracine, il 
v avaitde vasteset magnifiques grottes : 
A/ÉWYEY &vxo x acf Ax ÜTEGILE- 
yÉOn, xaxot*iag uiyXÀag xal TO- 
AUTE ETS dÉDE EVE. C'est sans doute 
au-dessus ou pres d'une de ces groltes 
qu'était construite la-ville appelée Spe- 
lunca. Elea laissé son nom au village 
actuel de Sperlonga, situé près de Fondi, 
sur le bord de la mer. — 3. Mare 
Amunclanum. Amyclæ (plus correcle- 
ment Amunclæ) était une ville du La- 
tium située entre Gaèle et Terracine. 
F'undi 6tait un peu plus avant dans les 
torres, au pied des montagnes des Vols- 
ques. Voici les renseignements que 
Pline l'Ancien donne sur cette région : 
Hist. nat. ll, v, 59, Tarracina oppi- 
dun, lingua Volscorum Anzur dictum, 


et ubi fuere Amunclg a serpentihus 
delet, dein locus. Speluncæ, lacus 
F'undanus, 1 appelle aussi ce golfe si- 
nus Amunclanus.— 4. Metusin omnes. 
Vov. in, n. 2. — 5. Qui c. celebrabant, 
qui assislaient au festin, — 6. Gon 
vultuque... suspensus, Tibère était sans 
doute à terre, et Séjan, qui, appuyé sur 
les mains et les genoux, soutenait les 
rochers croulants, avait naturellement 
le visage tourné vers Jui. Cela. expli- 
querait pourquoi Tacite s'est servi, par 
une tournure hardie, de vultu, et nou 
de capi/e ou même de iwneris. Sa 
physionomie devait. exprimer l'anxiété 
et la crainte à là vue du danger que 
courait Tibere, ce qui augmenta la re- 
connaissance du prince, — 7. Habitu 
tali, dans celte attitude, — 8. Ut non 
sui ancius, persuadé qu'était. Tibère 
quil ne songeait point à ses propres 
intéréts, mais à ceux du prince. CF. [], 
rxxv, 7; H. HT, xxxvii, 15. Pour le 26- 
nilif relatif, vov. rem. 90, 1°, f; pour 
ut explicatif, voy. HT, ixxir, n. 12, — 9. 
Adsimulubatque judicis partes, il af- 
fectait de montrer l'impartialité d'un 
juge. Cf. XV, xix, 1, quia speciem ju- 
dicis induere non poterat, — 10. Adver- 
sum, à l'égard de, Rem. 117. — 11. 00i 


310 P. CORNELII TACITI 


meque insectarentur Neronem !?, proximum successioni et, 
quanquam modesta juventa, plerumque tamen quid in præ- 
sentiarum!? conduceret oblitum, dum a libertis et clienti- 
bus, apiscendæ potentiæ properis, exstimulatur ut erectum 
et fidentem animi * ostenderet!5: « velle id populum Roma- 
num, cupere exercitus, neque ausurum contra Sejanum !* 
qui nunc patientiam senis el segnitiam juvenis juxta in- 
sultet!7. » 

LX. Haec atque talia audienti. nihil quidem prave cogi- 
tationis; sed interdum voces procedebant contumaces et 
inconsulte, quas appositi custodes exceptas auctasque cum 
deferrent, neque Neroni defendere daretur !, divers: insu- 
per sollicitudinum forma oriebantur?. Nam alius occursum 
ejus vitare, quidam salutatione reddita? statim averti, ple- 
rique inceptum sermonem abrumpere, insistenlibus contra 
inridentibusque qui Sejano fautores* aderant. Enimvero * 
Tiberius torvus aut falsum renidens vultu * : seu loquere- 
tur? seu taceret juvenis, crimen ex silentio, ex voce. Nenox 
quidem secura, cum uxor? vigilias, somnos, suspiria matri 


a. nomina sustinerent, chargés de 
jouer le rôle d'accusateurs (à sa place). 
— 12. Neronem. Le fils ainé de Germa- 
nicus. — 13. Zn praesentiarum ( — in 
praesentia rerum), pour le moment, à 
un moment donné. Locution de la lan- 
gue familière, comme le montre son 
emploi fréquent chez Apulée et surtout 
chez St Jéróme. On la trouve pour la 
premiere fois dans Calon, de /ie rust. 
cxLiv, 4. Le ms, porte in prasentia rum, 
ce qui, joint au rapprochement avec 
Agr. xxxix, 13, où on lil in præsentia, 
peut faire douter de l'authentieilé de la 
lecon : peut-étre faut-il lire in præsen- 
tia rerum, ou méme in presentia. — 
14. Fidentem animi. Cf. Virg. 2Z2n. u, 
61. Pour le génilif, voy. rem. 1. — 15. 
Ostenderet (s.-ent.. se). Cf. I, xxxv, 
14. — 16. .Veque ausurum contra Se- 
janum, el Séójan. n'oserait rien contre 
lui. Audere, pris absolument au sens de 
«oser entreprendre quelque chose, oser 
agir», se rencontre encore IH. II, xxv, 
12. unde rursus ausi ; .xxt, 12, ingratus 
principi, ut adversus Neronem ausus; 


V, xi, 3, rebus secundis longius ausuri. 
Cf. Virg. Æn. n, 347. — 17. Znsultet. 
Ce verbe sc rencontre encore avec l'ac- 
cusatif XI, xxvur, 3, et de plus chez Té- 
rence, Eun. ll, u, 54, et Salluste, Zist. 
fr. ing. 50 (Keitz). 

LX. — 1. Daretur. L'infinitif avec 
dari sc trouve encore HE, £xvu, 9, éga- 
lementavec une négation.— 2. Diverss, 
clc., il en résultait des préoccupations 
inquiètes qui prenaient des formes va- 
riécs. — 3. Salutatione reddita, apres 
avoir salué (comme remplissant un de- 
voir). — 4. Zasistentibus, restant. Qui 
Sejano fautores aderant,les partisans 
de Séjan qui se trouvaient là. Pour le 
datif avec un nom, fréquent chez Tacite, 
voy. rem, 99, — 5. Enimvero. Voy. ll, 
LXI LxiVj, n. 9. — 0, Z'alsum renidens 
vultu, avec un sourire faux. Falsum, 
pris adverbialement, est emprunté aux 
poetes, comme azfernum lll, xxvi, 7; 
Xll, xxvii, 6. Rom. 43. — 7. Seu lo- 
queretur. Subjonclif de la répétition. 
Voy. (vi, n. 4. — 8. Cor. Julia, la fille 
de Drusus l'Ancien : accusée à sou tour 
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Liviæ atque illa Sejano patefaceret ?; qui fratrem quoque 
Neronis Drusum traxit in partes, spe objecta principis loci, 
si priorem ætate et jam labefactum demovisset. Atrox Drusi 
ingenium, super !? cupidinem potenti» et solita fratribus 
odia, accendebatur invidia, quod mater Agrippina promptior 
Neroni erat !!, Neque tamen Sejanus ita Drusum fovebat, 
ut non in eum quoque semina futuri exitii meditaretur, 
gnarus præferocem !? et insidiis magis opportunum. 

LXI. Fine anni excessere insignes viri Asinius Agrippa !, 
claris majoribus quam? vetustis vitaque non degener, et 
Q. Haterius?, familia senatoria, eloquentiæ, quoad vixit, 
celebrate : monimenta ingeni ejus haud perinde retinen- 
tur*. Scilicet impetu magis quam cura vigebat; utque 
aliorum meditatio et labor in posterum valescit, sic Haterii 
canorum illud et profluens? cum ipso simul exstinctum est. 

LXII. M. Licinio, L. Calpurnio? consulibus, ingentium 
bellorum cladem æquavit malum improvisum : ejus initium 
simul et finis exstitit. Nam cepto, apud Fidenam? amphi- 
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par Messaline, elle fut mise à mort sur 
l'ordre de Claude, sans avoir pu tenter 
de se défendre. Cf. III, xxix, 12. — 9. 
Patefaceret. Nipperdey ne croit pas à 
un espionnage de la part de l'épouse de 
Néron, mais à des confidences toutes 
naturelles. — 10. Super, pour prater, 
est fréquent chez Tacite. Cf. I, rix, 3; 
IIf, ax, 5; rxvit, 5; IV, xr, 15; xtv, 
4, etc. Rem. 151. — 11. Promptior Ne- 
roni erat (litt. «était plus portée vers 
Néron »), préférait Néron. — 12. Prz- 
ferocem, passionné, emporté. 

LXI. — 1. Asinius Agrippa. Voy. 
ch. xxxiv. La noblesse de la gens Asi- 
nia était toute récente : elle ne datait 
que d'Auguste, Asinius Pollio, le grand- 
père paternel d'Asinius Agrippa, était 
homo novus; il en était de méme du 
grand-père maternel, Agrippa, l'ami 
d'Auguste. — 2. Claris m. qu«m vetus- 
tis. Le positif pour le comparatif dans 
les deux membres. Il faut sous-enten- 
dre potius. Rem. 224. — 3. Q. Hate- 
rius (voy. Il, xut, n. 11). Voici ce que 
dit de son éloquence Sénèque le perc: 
Controv. IV, pr., 7, solus omnium Zo- 


manorum, quos modo ipse cognovi, in 
Latinam linguam transtulit. Græcan 
facilitatem. Tanta erat illi velocitas 
orationis ut vitium fieret. Itaque divus 
Augustus optime dixit : Haterius nos- 
ter sufflaminandus est (« doit ètre en- 
ravé »). — 4. Haud. perinde retinen- 
tur, n'ont pas la méme réputation (qu'a- 
vait son éloquence de son vivant). Pour 
perinde, cf. IT, Lx (rxui], 10, etc.; mais 
M, rxxxvim, 17 (et ailleurs), le sens est 
différent. Vov. lanote à ce passage. — 
9. Canorum illud et profluens, son 
éloquence sonore ct abondante. Cf. Ci- 
céron, de Orat, i, 28, profluens quid- 
dam habuit Carbo et canorum. 

LXII. — 1. M. Licinio, L. Calpurnio. 
Leur consulat correspond à l'année 27. 
— M. Licinius Crassus Frugi était le 
père du jeune Piso Licinianus, qui fut 
adopté par Galba et massacré avec lui. 
L. Calpurnius Piso était lc fils du Pison, 
gouverneur de Svriè, qui fut l'ennemi 
de Germanicus. Voy. Ill, xvir, n. 10. — 
2, Fidenam. Ville du Latium, située 
pres de la rive gauche du Tibre, aujour- 
d'hui Castel-Giubileo, à 5 ou 6 lieues 
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theatro, Atilius quidam libertini generis?, quo spectaculum 
gladiatorum celebraret, neque fundamenta per solidum*: 
subdidit, neque firmis nexibus ligneam compagem super- 
struxit, ut qui non abundantia pecunie nec municipali am- 
bitione, sed in sordidam mercedem id negotium quæsivis- 
set. Adtluxere 5 avidi talium, imperitante Tiberio procul vo- 
luptatibus habiti$, virile ac muliebre secus?, omnis setas, 
ob propinquitatem loci effusius : unde gravior pestis fuit, 
conferta mole, dein convulsa?, dum? ruit intus aut in 
exteriora effunditur immensamque vim mortalium, spec- 
taculo intentos aut qui circum adstabant, præceps!° trahit 
atque operit. Et illi quidem, quos principium stragis in 
mortem !! adflixerat, ut tali sorte!?, cruciatum effugere: mi- 
serandi magis quos, abrupta parte corporis, nondum vita 
deseruerat; qui per diem visu, per noctem ululatibus et 
gemitu conjuges aul liberos noscebant!?. Jam ceteri fama 
excili, hic fratrem, propinquum ille, alius parentes lamen- 
tari. Etiam quorum diversa de causa amici aut necessarii 
aberant, pavere tamen; nequedum comperto !* quos illa 
vis perculissel, latior !? ex incerto metus. 


au nord de Rome. Le pluriel Fidenæ adverbialement, se trouve encore VI, 


est plus usité. — 3. Libertini generis 
(— libertinus). Tacite semble expliquer 
ainsi l'amour excessif du gain qui pousse 
Atilius à exposer la vie d'une multitude 
de citoyens. — 4. Per solidum, sur un 
sol ferme. — 5. Adfluxere, On accou- 
rut. en foule de Rome, à cause du 
voisinage. — 6. Zmprritante, etc. Cf. 
Suétone, Tib. 47, nequespectacula om- 
nino edidit, et iis quæ ab aliquo ederen- 
(ur rarissime interfuit, ne quid erpos- 
ceretur. — 7. Virile ac muliebre secus. 
Secus (neutre) pour secus estarchaïque 
ct ordinairement joint à ces deus ad- 
jectifs. Cf. H. V, xui, 135 Sall. Zist. M, 
xxix, À (Kritz); Sisenna, dans Nonius, 
p. 222 M. Cf. cependant virile secus 
dans Tite-Live, XXVI, xzvn, 1 et Sempro- 
nius Asellio, dans Aulu-Gelle, N. A. 1I, 
xit, 3; et muliebre secus dans Suctone, 
Aug. 44. — 8. Conferta mole, l'édifice 
élant entièrement rempli. Convulsa, 
disloqué. — 9. Zhun explique conrulsa 
en donnant des détails. — 10. l’ræceps, 


xvit, 12 (cf. Sénèque, Quæst. nat. I, xv. 
2; Ammien Marcellin, xxix, 1, etc.); 
mais in praeceps jacere IV, xxu, 9; VI, 
XLIX, 2. — 11. Zn mortem. Voy. xtv, n. 
6. — 12. Ut tali sorte (ablatif absolu), 
étant donné le sort commun. Ces motsse 
rapportent à l'idée non exprimée qu'ex- 
plique cruciatum. effugere, celle d'un 
bonheur relatif. Cf. G. xxx, 6, nul tum, ut 
inter Germanos, rationis ac sollertiz; 
D. 1, 11, ac non disertissimorum, ut 
nostris temporibus, hominum sermo re- 
petendus esset. — 13. Noscebant, cher- 
chaient à reconnaitre. Cf. H. [V, xi. s. 
quique æra legum vetustate. delapsa 
noscerent figerentque. De méme dans 
la description de l'éruption du Vésuve 
chez Pline le Jeune : £p. VI. xx. 14. 
alii parentes, alii liberos, alii conjuges 
vocibus requirebant, vocihus noscita- 
bant. — 14. Nequedum comperto, et 
comme on ne savait pas encore. Pour 
l'ablatif neutre du participe pris abso- 
lument, voy. rem. 248. — 15. Latior, 
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LXIII. Ut cepere! dimoveri obruta, concursus ad exanimos 
complectentium, osculantium ; et saepe certamen, si confu- 
sior facies, sed par forma aut ætas errorem agnoscentibus 
fecerat?. Quinquaginta hominum milia? eo casu debili- 
lata* vel obtrila sunt; cautumque in posterum senatus con- 
sulto ne quis gladiatorium munus ederet, cui minor qua- 
dringentorum milium res*, neve amphitheatrum imponere- 
tur nisi solo firmitatis spectatæ. Atilius in exilium actus est. 
Ceterum sub recentem cladem patuere procerum domus, fo- 
menta et medici passim prabiti; fuitque urbs per illos dies, 
quanquam mæsla facie, veterum institutis similis*, qui ma- 
gna post proelia saucios largitione et cura sustentabant. 

LXIV. Nondum ea clades exoleverat!, cum ignis violentia 
urbem ultra solitum? adfecit, deusto? monte Calio*; fera- 


plus étendue (s'étendant à un plus grand 
nombre). Cf. H. IV, xxxur, 16, latio- 
remque quam pro numero terrorem fa- 
ciunt; À. XII, xui, 3, dum latius me- 
tuitur. 

LXIII. — 1. Copere. Le passif de 
cepisse ne se trouve pas chez Tacite 
avec l'infinitif passif, tandis que les clas- 
siques l'emploient exclusivement, lors- 
que l'infinitif n'a pas le sens moyen. — 
2. Si confusior facies, sed... fecerat. 
Quand les cadavres étaient défigurés, 
on se basait pour les reconnaitre sur 
l'aspect général du corps et sur l'âge, ce 
qui amenait des erreurs. Sed indique 
ici quelque chose de plus précis et oppose 
‘ce qui suit à confusior facies. La phrase 
serait plus claire s'il y avait. quidem 
aprés confusior. — 3. Quinquaginta 
À. milia. Suétone, Tib. 40, dit que 
20,000 personnes périrent dans cette 
catastrophe. Tacite parle ici des morts 
et des blessés. Ce chiffre s'explique 
quand on songe aux dimensions énormes 
des amphithéàlres romains: celui de 
Vespasien pouvait contenir 109,000 spec- 
tateurs. — 4. Debilitata, mutilés, cs- 
tropiés. — 5. Quadringentorum milium, 
400,000 seslerces (de revenu), équi- 
valant à plus de 100,000 fr. (exac- 
tement 107,400 fr.). Cette somme for- 
merail en capital une fortune trop peu 
considérable pour suffire aux dépenses 


qu'exigcaient la construction d'un am- 
phithéâtre et la célébration des jeux. 
— Le génitif est postclassique et s'ex- 
plique par l'ellipse de re ou de quan 
res (Driwgerj. Cf. Suétone, Aug. 38, 
reddendi equi gratiam fecit eis qui, 
majores annorum quinque et triginta, 
retinere eun nollent. Ce génitif s'éten- 
dit à tousles comparatifs à partir d'A- 
pulée, au moins chez certains auteurs. 
— 6. Veterum institutis similis, etc. Cf. 
Tite-Live, 11, 47, Manlius consul saucios 
militum curandos dedit patribus : Fa- 
biis plurimi dati, nec alibi majore cura 
habiti. Du reste, malgré la corruption 
des mœurs toujours croissante, les idées 
d'égalité et de solidarité humaine n'a- 
vaient pas cessé de faire des progrès, ce 
qui explique en partie le succès du 
cliristianisme. 

LXIV. — 1. Nondum... exoleverat. 
Cf. VI, xxv, 1, nondum is dolor exole- 
verat. — 2. Ultra solitum porte sur vio- 
lentia : un incendie d'une violence ex- 
traordinaire. Construction analogue à 
celle de l'adverbe déterminant un nom 
(cf. xxv, 3, vastis circum saltibus, cic.). 
Rem. 44. — 3. Deusto. Cf. VI, xxv, 1, 
idem annus gravi igne urbem adfecit, 
deusta parte circi, etc. La fréquence 
des incendies avait amené, l'an 6 apr. 
J.-C., la création du corps des vigiles. 
— 4. Cælio. Le mont Célius était au sud 
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lemque annum ferebant et ominibus adversis susceptum 
principi consilium absentis, qui mos vulgo, fortuita ad 
culpam trahentes, ni Cesar obviam isset tribuendo pecu- 
nias ex modo detrimenti. Actæque ei grates apud senatum 
ab illustribus famaque? apud populum, quia sine ambi- 
tione? aut proximorum precibus ignotos eliam et ultro ac- 
citos munificentia juverat. Adduntur sententie, ut mons 
Cælius in posterum Augustus appellaretur, quando cunctis 
circum flagrantibus sola Tiberii effigies, sita? in domo Junii 
senatoris !9, inviolata mansisset : « evenisse id olim Claudia 
Quinta !!, ejusque statuam, vim ignium bis elapsam !?, ma- 
jores apud ædem matris deum consecravisse : sanctos ac- 
ceptosque numinibus Claudios et augendam cærimoniam !? 
loco, in quo tantum in principem honorem di ostenderint.» 

LXV. Haud fuerit absurdum tradere! montem eum an- 
tiquitus Querquetulanum cognomento? fuisse, quod talis 
silvae? frequens fecundusque erat; mox Cælium appellita- 
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de la ville, à l'est de l'Aventin, au sud- 
est du Palatin. — 5. Qui mos vulgo. 
Cf. ], xxxix, 6, utque mos vulgo quam- 
vis falsis reum subdere. — 6. Ad cul- 
pam trahentes, rendant responsable 
(le prince). Cf. HT, xxir, 17, etc. ; avec 
in, HE, xxxvit, 4, in laudem Drusi tra- 
hebatur, où le nom de la personne est 
d'ailleurs rattaché au nom. — 7. F'ama- 
que (ablatif), « par l'opinion publique », 
fait pendant à ab illustribus, comme 
apud populum à apud senatum. — 8. 
Sine ambitione, sans acception de per- 
sonnes. — 9. Sita, pour posita. Voy. 
l, xxxix, 9. Rem. 37. — 10. Junii sena- 
toris. Tacite emploie souvent un seul 
nom pour désigner les personnes de 
marque, quand il y joint le nom de la 
charge ou de la condition. Cf. II, rxxis, 
10: IH, rix, 1; (V, vin, 35; VE, vit, 1; 
xn, 1; xvi, 13;xx.0, ele. — 11. Claudiæ 
Quintæ. C'était la cinquième fille (d'où 
son surnom de (Quinta) du fameux Ap- 
pius Claudius Civcus. D'après une lé- 
eende rapportée par Tite-Live, xxix, 15, 
et par Ovide, Zast. IV, 500 sqq., elle 
faisait partie du cortège des dames ro- 
maines envoyées à la rencontre de 
l'image de Cybele. La déesse venait de 


Pessinonte (Phrygic). Le navire qui la 
portait s'engrava en remontant le Tibre. 
On ne pouvait réussir à le dégager, 
lorsque Claudia le tira avec sa ceinture, 
ce qui suffit pour le remettre à flot. 
— 12. Bis elapsam. La statue de Clau- 


dia avait été placée dans le vestibule 


du temple de Cybele. Val.-Max. I, vin, 
11, Quinte Claudiæ statua, in vesti- 
bulo templi matris deum posita, bis ea 
æde incendio consumpta, prius. P. 
Nasica Scipione et L. Bestia, item M. 
Servilio, L. Lamia consulibus, in sua 
basi flammis intacta stetit. Ces deux 
incendies eurent lieu l'an 111 av. J.-C. 
et l'an 3 apr. J.-C. — 13. Cærinonian, 
le caractere sacré, et par conséquent le 
respect dà : ce que l'on fit en donnant à 
la colline le nom d'Auguste. Suttone. 
Tib. 48, affirme que ce fut sur l'ordre 
de Tibère. 

LXV. — 1. Haud fuerit, etc. Cf. XI. 
xxiv, 3, noscere haud absurdum veor, 
où il s'agit également d'une digression. 
— 2. Cognomento (cf. 1. 8. vocabulo). 
Vov. I, xxii, n. 3. — 3. Talis sivi. en 
bois de cette essence (quercus, chènet. 
Le génitifavec frequens, qu'on nc trouve 
pas ailleurs, semble amené par le rap- 
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tum a Cale Vibenna *, qui, dux gentis Etrusca, cum auxi- 
lium portavisset, sedem eam acceperat a Tarquinio Prisco, 
seu quis alius regum dedit : nam scriptores in eo dissen- 
liunt. Cetera non ambigua sunt: magnas eas copias? per 
plana etiam ac foro propinqua habitavisse, unde Tuscum 
vicum? e vocabulo advenarum dictum. 

LXVI. Sed ut studia procerum et largitio principis adver- 
sum casus solacium tulerant, ita accusatorum major in dies 
et infestior vis sine levamento grassabatur; corripueratque 
Varum Quintilium !, divitem et Cæsari propinquum, Domi- 
lius Afer?, Claudiæ Pulchre matris ejus condemnator ?, 
nullo mirante quod, diu egens et parto nuper premio * male 
usus, plura ad flagitia accingerelur. P. Dolabellam 5 socium 
delationis exstitisse miraculo erat, quia, claris majoribus 
et Varo conexus, suam ipse nobilitatem, suum sanguinem 
perditum ibat5. Restitit tamen senatus et opperiendum im- 
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prochement avec fecundus. — 4. Cele 
Vibenna. Tacite a suivi sur le compte 
de ce chef l'opinion de l'empercur 
Claude, qui avait écrit une histoire des 
Etrusques. Son récit diffère pour l'é- 
poque de cet événement des traditions 
rapportées par Varron, Festus, Denys 
d'Halicarnasse, qui placent l'occupation 
du Célius sous le règne de Romulus, et 
des tradilions suivies par Strabon ct 
Tite-Live, qui croient le fait contem- 
porain d'Ancus Martius ou de Tullus 
Hostilius. D'après Claude (Discours au 
Sénat retrouvé à Lyon), Mastarna ou 
Servius Tullius, compagnon d'armes de 
Cælius Vivenna, aurait occupé le mont 
Célius avec les débris de l'arméc étrus- 
que et donné à cette montagne le nom 
de son chef : montem Cælium occupavit, 
et a duce sio Czlio itaappellitavit. — 
5. Eas copias. Les ntrusques. — 6. 
Tuscum vicum. Varron, L. L. v, 46, 
donne la méme origine au nom de ce 
quartier : hinc post Cælii mortem, quod 
nimis munita loca tenerent, neque sine 
suspicione essent, deducti dicuntur in 
planum. Ab eis dictus vicus Tuscus. 
Tite-Live, 11, 14, rapporte, comme Ta- 
cite, ce déplacement des Étrusques à 
l'époque des Tarquins. Le Tuscus vicus 


se trouvait entre le mont Capitolin ct 
le mont Palatin. 

LXVI. — 4. Varum Quintilium. Fils 
du général qui fut massacré avec trois 
légions par les Germains  d'Arminius 
(cf. I, ur, n. 21). Hl était parent de Ti- 
bére par sa mérc Claudia Pulchra (cf. 
Lit, 2), et il avait été fiancé, avant la 
condamnation de sa mérc, à une fille 
de Germanicus. Sénèque le père (Con- 
trov. 111, 10) raconte à son sujet une 
anecdote curieuse : declamaverat apud 
illum (Cestium) hanc ipsam controver- 
siam V. Q. tunc Germanici generet præ- 
tertatus. Aprèsl'avoir combattu, Cestius 
ajouta cette réflexion, qu'aucun des as- 
sistants, dit Sénèque, n'approuva : « Zsta 
negligentia pater. tuus exercitum per- 
didit. » — 2. Domitius Afer. Voy. lV , ttt, 
n. 3. — 3. Condemnator, qui avait fail 
condamner (cf. damnavisset IF, xxxvi, 
11). Dans ce sens, ce mot semble ne se 
rencontrer que chez Tertullien, Adv. 
Marc. n, 9. — 4. Præmio, l'argent 
retiré de la condamnation de Claudia 
Pulchra. — 5. Dolabellam. Vov. Ill, 
xiv, n. 5. — 6. Perditum ibat. Cf. 
Plaute, Aul. IV, x, 10, etc. ; Salluste, 
Cat. xxxvi, 4; nt, 125; Jug. xxxi, 27; 
LAvirt, 1; rxxxv, 12, et pour des expres- 
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peratorem censuit, quod unum urguentium malorum suf- 
fugium in tempus" erat. 

LXVII. At Caesar, dedicatis per Campaniam templis !, quan- 
quam edicto monuisset ne quis quietem ejus? inrumperet, 
concursusque oppidanorum disposito milite prohiberentur, 
perosus tamen municipia et colonias omniaque in conti- 
nenti sita, Capreas? se in insulam abdidit, trium milium 
freto ab extremis Surrentini* promunturii dijunctam. Soli- 
tudinem ejus placuisse maxime crediderim, quoniam im- 
portuosum circa mare et vix modicis navigiis pauca subsi- 
dia*, neque appulerit quisquam nisi gnaro custode 9. Celi 
temperies hieme mitis objectu montis, quo seva ventorum"? 
arcentur; æslas in favonium obversa? et aperto circum pe- 
lago peramoena; prospectabatque pulcherrimum sinum, 
antequam Vesuvius? mons ardescens faciem loci verteret. 
Grecos ea tenuisse Capreasque Telebois!^ habitatas fama 
tradit. Sed tum Tiberius duodecim villarum nominibus et 
molibus!! insederat!?, quanto intentus olim publicas ad 


sions semblables dans Tacite, A. IV, 
1, n. 6, Rem. 259. — 7. Zn tempus, pour 
quelque temps. Cf. VI, xi, 2. 

LXVII. — 1. Templis. Les temples 
de Jupiterà Capoue et d'Auguste à Nole. 
Cf. cv, 2. — 2. Ejus pour suum. Voy. 
Lvi, n. 4. — 3. Capreas. Aujourd'hui 
Capri, petite ile du golfe de Naples, 
située à 4 kil. 1/2 du rivage. — 4. Sur- 
rentini. Auj. Sorrento. — 5. Pauca 
subsidia, des abris peu nombreux. Il n'y 
a guère, en effet, que deux petites an- 
ses, l'une au nord, l'autre au sud : dans 
cette dernière (Piccola Marina) on voit 
des traces d'un ancien port. — 6. Cus- 
tode. Les sentinelles devaient ètre pla- 
cées sur un escarpement où l'on voit 
encore les ruines d'un phare mentionné 
par Suétone, Tib. 74 et Stace, Silv. IV, 
v, 100. — 7. Sæva ventorum (pour sævi 
venti), les vents äpres. Rem. 23,5. — 8. 
"Estas in favonium obversa,ctc. Expres- 
sion bizarre, pour æsfate insula in f. 
obversa est, etc. L'été, l'ile, exposée 
aux vents d'ouest et entourée d'une 
vaste étendue de mer, jouit d'un climat 
délicieux. — 9. Vesuvius. L'éruption 
qui détruisit Herculanum et Pompéi eut 


lieu sous Titus, l'an 79 apr. J.-C. — 10. 
Telebois. Les Téléboens étaient un peu- 
ple d'Acarnanie; ils occupaient quelques 
iles situées sur les cótes de cette con- 
irée, et c'est de là que seraient venus, 
d'aprés certaines traditions, les maitres 
de Caprée. Virg. Æn. vu, 735, nomme 
leur roi Telon : 


..Telebonm Capreas eum regna tenerel 
Jam senior... 


Auguste avait acheté Capréc aux habi- 
tants de Naples: c'était donc une pro- 
priété particulière de l'empereur. — 11. 
Duodecimvillarum,cte.(tournure étran- 
gement recherchée). Des villages s'éle- 
vaient dans l'ile: Tibère les fit dispa- 
raître ct couvrit l'île de douze palais qui 
reçurent des noms nouveaux. D'apres 
Suétone, Tib. 65, l'un d'eux s'appelait 
Villa Jovis : on en a conclu que Tibère 
avait donné à chacune de ces construc- 
tions le nom d'un des 12 grands dieux. 
Aujourd'hui, Capri a un peu plus de 
3,000 habitants et deux centres de po- 
pulation : Capri et Anacapri. — 12. /u- 
sederat. S.-ent. insulam. Pour l'accu- 
salif, cf. G. xin, 8; H. V, un, 3; A. Xll, 
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curas, tanto occulte!? [jam] in luxum et malum otium re- 
solutus. Manebat quippe suspicionum et credendi!* temeri- 
tas, quam Sejanus augere etiam in urbe suetus acrius tur- 
babat!?, non jam occultis adversum Agrippinam et Neronem 
insidiis. Quis additus miles nuntios, introitus!?, aperta, 
secreta velut in annales referebat, ultroque struebantur, qui 
monerent!? perfugere ad Germanie exercitus vel celeber- 
rimo fori!? effigiem divi Augusti amplecti populumque ac 
senatum auxilio vocare. Eaque spreta ab illis, velut para- 
rent, objiciebantur. 

LXVIII. Junio Silano et Silio Nerva! consulibus, feedum 
anni principium incessit, tracto in carcerem illustri? equite 
Romano, Tito Sabino?, ob amicitiam Germanici; neque enim 
omiserat conjugem liberosque ejus percolere*, sectator 
domi, comes in publico, post tot clientes unus eoque apud 
bonos laudatus et gravis iniquis. Hunc Latinius Latiaris, 
Porcius Cato, Petilius Rufus, M. Opsius 5, praetura functi, ag- 
grediuntur, cupidine consulatus, ad quem non nisi per Se- 
janum aditus; neque Sejani voluntas nisi scelere qu:ere- 


L1v, 4, au sens de « occuper un lieu pour 
l'habiter »: il est fréquemment emplové 
comme terme militaire. Rem. 77. — 13. 
Occulte jam. Le ms. donne occultior, 
amené sans doute par fanto. Pour pou- 
voir le maintenir, il faudrait ajouter ef, 
et de plus admettre l'union intime d'un 
positif resolutus avec un comparatif. 
Le rapprochement avec H. If, xcix, 10, 
soluti in luxum (luxus au pluricl ne se 
rencontre que chez les poetes), semble 
indiquer d'ailleurs la correction que 
nous avons faite de /urus en lurum. 
Occulte s'oppose pour lesens à publicas, 
et jam à olim. Pour l'emploi du positif 
dans les deux membres dela proposition 
proportionnelle, cf. VI, xix, 19, quan- 
tumque saevitia glisceret, miseratio ar- 
cebatur, où il faut encore noter l'ellipse 
de tantum (tanto) et la substitution de 
quantum à quanto. Cf. T, rxvur, n. 8 et 
voy. rem. 223. — 14. Suspicionum et 
credendi. Changement de tournure par 
amour de la variété. Cf. Rem, 282, 12», 
fin (ce cas particulier n'est pas spécifié 
dans notre Étude). Au lieu de credendi 


temeritas, on trouve credulitas. I, 
Lxxtit, 19, elc. — 15. Quam (temerita- 
tem), qui convient à augere, ne convient 
guère à turbabat (il faudrait principem): 
il y azeugma. — 16. Zntroitus, les visites 
qu'on lui faisait. — 17. Struebantur qui 
monerent, on subornait des gens pour 
leur conseiller. — 18. Celeberrimo fori, 
au moment oü il v avaitle plus de monde 
au forum. 

LXVIII. — 1. Junio Silano et Silio 
Nerva. Leur consulat correspond à l'an 
28 apr. J.-C. Junius Silanus (vov. If, 
xvitt, fin) avait été exilé à Cythnos l'an 
22 ; il fut accusé de lése-majesté l'an 32, 
et condamné à mort par Claude, l'an 42, 
à l'instigation de Messaline et de Nar- 
cisse. — Silius Nerva n'est pas autre- 
ment connu. — 2, 7llustri? Voy. IT, 1xv 
[rix], n. 7. — 3. Tito Sabino. M avait 
été déjà en butte à la méme accusation 
4 ans auparavant (ch. xvii). — 4. Per- 
colere. Mot non classique, qu'on trouve 
chez Plaute, Z'rin. lE, 11, 4 ct chez les 
écrivains de l'âge d'argent. Cf. H. IE, 
vxxxi, 8; Agr, x, 4, — 5. Latinius.. 
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batur?. Compositum inter ipsos ut Latiaris, qui modico 
usu? Sabinum contingebat, strueret dolum, ceteri testes 
adessent, deinde accusationem inciperent. Igitur Latiaris 
jacere fortuitos primum sermones, mox laudare constan- 
tiam, quod non, ut ceteri, florentis domus.amicus adflictam 
deseruisset?; simul honora? de Germanico, Agrippinam 
miserans, disserebat. Et postquam Sabinus, ut sunt molles 
in calamitate mortalium animi, effudit lacrimas, junxit 
questus, audentius jam onerat Sejanum, sævitiam, super- 
biam, spes ejus; ne in Tiberium quidem convicio abstinet. 
lique sermones, tanquam vetita miscuissent!?, speciem arta 
amiciti: fecere. Ac jam ultro Sabinus quaerere Latiarem, 
ventitare domum, dolores suos quasi ad fidissimum deferre. 

LXIX. Consultant quos memoravi quonam modo ea plu- 
rium auditu acciperentur. Nam loco, in quem coibatur, ser- 
vanda solitudinis facies; et si pone fores adsisterent, metus 
visus, sonitus aut forte orte suspicionis erat. Tectum inter et 
laquearia tres senatores, haud minus turpi latebra quam 
detestanda fraude, sese abstrudunt; foraminibus et rimis 
aurem admovent. Interea Latiaris repertum in publico Sa- 
binum, velut recens! cognila narraturus, domum et in cu- 
biculum trahit; præteritaque et instantia?, quorum adfatim 
copia, ac novos terrores cumulat. Eadem ille et diutius?, 
quanto maesta, ubi semel prorupere, difficilius retinentur*. 
Properata inde accusatio, missisque ad Cesarem litteris, 
ordinem fraudis suumque ipsi dedecus narravere. Non alias 


Opsius. Ces personnages sont inconnus 
oun'ont joué qu'un rôle insignifiant. — 6. 
(Quærebatur. Quærere signifie ici « réus- 
sir à obtenir », et non « chercher à obte- 


est un néologisme basé sur l'analozie de 
consilia miscere. Cf. H. IL, vir, 8, mixtis 
consiliis. 

LXIX. — 1. Recens, comme adverbe, 


nir », — 7, Usu, des relations. — 8. Quod 
non... deseruisset. Une opposition sem- 
blable se rencontre rxxi, 20, quæ flo- 
rentes privignos cum per oecultum sub- 
vertisset, misericordiam erga adflic- 
tos palam oséentabat, el dans Cicéron, 
pro Quint. xxx, 93, abadflicta amicitiæ 
transfugere atque ad florentem aliam 
devolare. — 9. Honora. Mot employé 
par les poètes et. par les prosateurs de 
l'âge d'argent, — 10. Zanquam vetita 
niscuissent, par la réciprocité de leurs 
confidences sédilicuses. Vetita miscere 


se trouve souvent chez Tacite. Rem. 43. 
— 2, Instantia, le présent. Cf. H. III. 
xxxvi, 6, praterita, instantia, futura 
pari oblivione dimiserat. — 3. Diutius 
= pluribus verbis. Cf. VI, xxvn, 12; H. 
I, xvi, 22; D. xi, 3 (non minus diu); xsv, 
2 (neque enim diu) ; A. Vl, xuix, 8 (diu), 
Il faut sous-entendre fanto; cf. H. lil. 
xviir, 12, Cremonensium mania, quanto 
plus spei ad. effugium, minorem ad 
resistendum animum dabant. Rem. 223, 
1». — 4, Hetinentur. La lecon du ms. 
reticentu est en contradiction avec 
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magis anxia et pavens civitas [ambigue] agens 5 adversum. 
proximos; congressus, colloquia, not: ignotæque aures vi- 
Lari; etiam muta atque inanima, tectum et parietes circum- 
spectabantur$. 

LXX. Sed Casar, sollemnia! incipientis anni kalendis Ja- 
nuariis epistula? precatus, vertit in Sabinum?, corruptos 
quosdam libertorum* eL petitum se arguens, ultionemque 
haud obscure poscebat. Nec mora quin decerneretur. Et? 
trahebatur damnatus, quantum obducta veste et adstrictis 
faucibus niti poterat?, clamitans « sic inchoari annum, has 
Sejano victimas cadere». Quo intendisset oculos, quo verba 
acciderent", fuga, vastitas; deseri itinera, fora. Et quidam 


regrediebantur ostentabantque se rursum, id ipsum paven- 


tes, quod timuissent 8 : 


ubi semel prorupere. — 5. Ambique 
agens. Les gens étaient embarrassés 
dans leur altitude à l'égard de leurs plus 
proches parents. La lecon du ms. egens, 
qui est inadmissible, a été diversement 
corrigée (voy. Notes critiques). Notre 
correction trouve quelque appui dans un 
passage des Zistoires : LI, xxxv, 4, 
et victæ legiones, ne movente adhuc 
civili bello ambigue agerent, per Illy- 
ricum dispersæ. — 6. Circumspecta- 
bantur. Cf. Agr. xxxu, 13, trepidos 
ignorantia, celum ipsum ac mare et sil- 
vas, ignota omnia, circumspectantes; 
H. IV, viu, 8, et vultus quoque ac ser- 
mones omnium  circumspectans; Sal- 
luste, Jug. rxxu, 2, circumspectare 
omnia et omni strepitu pavescere (cf. 
Cic. Zn Pis. 99). 

LXX. — 1. Sollemnia. Voy. IV, xvii, 1. 
Cf. Pline, Hist. nat. XXVIII, v, 22, pri- 
mum anni inciptentis diem lætis preca- 
tionibus invicem faustum ominamur. — 
2. Epistuia. Aulieu de répondre verbale- 
mentaux vœux de nouvel an qui avaient 
remplacé les anciens vœux pro incolu- 
mitate rei publice, Tibère, absent, se 
contente d'écrire. — 3. Vertit in Sabi- 
num, passa au cas de Sabinus, parla de 
Sabinus. — 4. Libertorum, des allran- 
chis del'empereur. — 5. Et (pouret vero, 
et sane), et effectivement, ct en effet, et 


« Quem enim diem vacuum pona?, 


certes. Cf. IL, xii, 4, habita indici fides: 
et cernebantur ignes, eic. ; xxviu, 13; 
Lvu, 6; Lxvi [Lx], 9; rxix, 11, ete. 
(toujours avec le verbe placé immédia- 
tement après et, en téte de la phrase). 
Rem. 54. — 6. Quantum... poterat. Le 
bourrcau lui avait passé la corde au cou 
aussitót apres la condamnation, pour 
l'entrainer dans la prison spéciale où se 
faisaient les exécutions (carcer), ct lui 
avait sans douterelevé un pan de sa toge 
sur la téte pour élouffer ses protesta- 
tions. —7. Quo intendisset... acciderent. 
Subjonctifs de la répétition. Voy. Ill, 
uLxxiv, n. 2. Quo est d'ailleurs pour 
quocumque ou quoquo ; cf. IL, xxiv, 9, 
quoquo inclinarent. — Acciderent, arri- 
vaient (aux oreilles). Cf. H. IV, xxix, 8, 
unde clamor acciderat, circumagere 
corpora, tendere artus. — 8. Id ipsum. 
elc., épouvantés de leur propre frayeur 
(craignant qu'on ne l'eüt remarquée). 
—9. Vacuum pana. Le 1*r janvier étail 
férié. Cf. Suétone, Tib. 61, nullus a 
pena hominum vacavit dies, ne reli- 
giosus quidem ac sacer ; ct Plut. Vie de 
Marius, 45, xal poozA0ov (0 Ma- 
pros) aócaig aAävôats "Iavova- 
piats, Evous dp, Xievov Tiva At- 
XÍVVLOV HATENONUVIGEV * 0 XX LVOLQ 
xal «f, ne «Qv aU: i00xct xa- 
XOV YEYOVÍVX: GNUETNY LÉYITTOV. 


15. 
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ubi inter sacra et vota, quo tempore verbis etiam profanis 
abstinerimos esset, vincla et laqueus !° inducantur ? Non im- 
prudentem!! Tiberium tantam invidiam adisse; quæsitum 
meditatumque!? ne quid impedire credatur, quo minus 
novi magistratus, quo modo delubra et altaria, sic carce- 
rem recludant. » Secutæ insuper litteræ grates agentis, quod 
hominem infensum rei publice punivissent. Adjecit trepi- 
dam sibi vitam, suspectas inimicorum insidias #3, nullo no- 
minatim compellato : neque tamen dubitabatur in Neronem 
et Agrippinam intendi !*. 

LXXI. Ni mihi destinatum foret suum quaque in annum 
referre, avebat animus! antire statimque memorare exitus, 
quos Latinius atque Opsius ceterique flagitii ejus reperlo- 
res habuere?, non modo postquam Gaius Casar rerum 
potitus est, sed incolumi Tiberio?, qui scelerum ministros, 
ut perverti ab aliis nolebat, ita plerumque satiatus et obla- 
lis in eandem operam recentibus veteres et pregraves* ad- 
fixit: verum has atque alias sontium poenas in tempore 
trademus. Tum censuit Asinius Gallusÿ, cujus liberorum 
Agrippina matertera? erat, petendum a principe ut metus 
suos senatui fateretur amoverique sineret. Nullam æque 


— 10. Laqueus, le lacet pour étran- 
gler. — 11. Von imprudentem, à des- 
sein. — 12. Quaesitum meditatumque 
(s.-ent. ab eo). Le sujet est la proposi- 
lion qui suit : ne... credatur. — 13. 
Suspectas i. insidias, il avait à craindre 
les pièges de ses ennemis. Cf. ILE, rit, 2, 
suspecta severitate. — 14. Intendi. La 
proposition infinitive est fréquente chez 
Tacite avec les verbes de doute accom- 
gnés d'une négation. On ne cite qu'un 
exemple de Cicéron (A4 fam. XVI, xxi, 
2), aucun de César ni de Salluste. Rem. 
1/2. 1». 

LXXI. — 1. Avebat animus, j'aurais 
voulu. L'indicatif, parce que ce désir 
n'est pas passé, mais dure encore. Cf. 
Cicéron, de Off. u, 9, admonebat me 
res ut hoc quoque loco interitum elo- 
quentiæ deplorarem, ni vererer ne de 
me ipso aliquid viderer queri. Dans 
ces sorles de phrases, il y a en réalité 
brachylogie, et la véritable proposition 


principale à laquelle se rattache, par 
le sens, la proposition conditionnelle, 
est sous-entendue (el je l'aurais fait si. 
etc.). — 2. Habuere. Tacite a parlé du 
chàtiment de Latinius Latiaris VI, iv, 
1. Les autres furent frappés sous Cali- 
gula, et nous avons perdu la partie des 
Annales racontant le régne de cet em- 
pereur. M. Porcius Cato figure encore 
comme curator aquarum cn l'an 3s. 
mais seulement pendant un mois, ce 
qui fait supposer à Nipperdey qu'il fut 
condamné à cette époque. — 3. /^co- 
lumi Tiberio. Ceci n'est vrai que de 
Latinius Latiaris. Voy. n. 2. — 4. Pra- 
graves (« devenus importunus »)corres- 
pond à satiatus, comme veteres à re- 
centibus : il y a chiasme (croisement). 
— 9. Asinius Gallus. Voy. I, xu, n. 3. 
— 0. Matertera. Agrippine était la 
tante maternelle des enfants d'Asinius 
Gallus, car Vipsanie, femme d'Asinius, 
élait sa sœur. Toutes deux étaient nées 
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Tiberius, ut rebatur?, ex virtutibus suis quam dissimula- 
tionem diligebat : eo ægrius accepit recludi quae premeret. 
Sed mitigavit Sejanus, non Galli amore, verum ut cuncta- 
tiones principis opperiretur, gnarus lentum in meditando, 
ubi prorupisset, tristibus dictis atrocia facta conjungere. 

Per idem tempus Julia mortem obiit, quam neptem Au- 
gustus, convictam adulterii?*, damnaverat projeceratque in 
insulam Trimetum ?, haud procul Apulis litoribus. Illic 
viginti annis exilium toleravit, August: ope sustentata, 
quae, florentes privignos!? cum per occultum subvertisset, 
misericordiam erga adflictos palam ostentabat!!. 

LXXII. Eodemanno Frisii !, transrhenanus populus, pacem 
exuere, nostra magis avaritia quam obsequii impatientes. 
Tributum iis Drusus? jusserat? modicum pro angustia re- 
rum*, ut in usus militares coria boum penderent, non in- 
tenta cujusquam cura, que firmitudo, qu: mensura, donec 
Olennius e primipilaribus?, regendis Frisiis impositus, terga 
urorum? delegit, quorum ad formam acciperentur. Id, aliis 


d'Agrippa, mais de mères différentes. — 
7. Ut rebatur porte sur virtutibus suis, 
«ses prétendues qualités ». Pour Tibère, 
la dissimulation était la première vertu 
d'un homme politique. Cf. Dion, LVII, 1, 
rôte aUa ox Elo «àv aÙTip- 
70va xatiônhov ov cpovst elvat. 
Ex ve Y&ào toutou X0AÀÀ xai u- 
yáAa mtaíscÜüx. xal &x voD Evav- 
tlou TOÀAAQ Theiw xal ueiSo xat- 
opfBoóc8x. Éheyev. — 8. Convictam 
adulterii. Voy. IIl, xxiw, 4. — 9. Tri- 
metum. Aujourd'hui Tremiti: c'est une 
des iles de Diomede, dans la mer Adria- 
tique, au N. du mont Gargano, pres des 
cótes de la Capitanate. — 10. Privignos 
(cf. XII, 1, 8). Julie, fille d'Auguste et 
de Scribonie, était la privigna de Li- 
vic. Tacite donne la méme qualité aux 
enfants qui naquirent de Julie ct d'A- 
grippa : Gaius et Lucius César, Agrippa 
Postumus, Agrippine et la seconde Ju- 
lie. Pour l'emploi du masculin désignant 
les deux sexes, cf. filii XI, xxxvii, 9; 
fratres XIL, 1v, 6; H. IV, Lxv, 12; V, v, 
11; pronepotes À. V, 1, 11. Rem. 17. — 
11. Qua florentes... ostentabat. Cf. 
LXVIN, n. 8. 


LXXII. — 1. Frisii. Voy. I, rx, n. 6. 
—2, Drusus. Drusus, le frere de Tibere, 
avait soumis les Frisons, lan 12 av. 
J.-C. Ils dépendaient depuis lors du le- 
gatus pro praetore de la Germanie infé- 
rieure. Celui-ci déléguait ses pouvoirs 
sur eux à un primipilaire. — 3. Tr'ibu- 
tum iis jusserat.Pour cette construclion, 
qu'on trouve aussi dans Slace, T'heb. 
VII, 32 et. 373, ct dans Quinte-Curce, 
V, vi, 8, etc., cf. Xlll, xv, 6, ?gifur ce- 
teris. diversa. nec ruborem. adlatura ; 
ubi Britannico jussit exsurgeret, etc., 
où lon voit en méme temps comme 
régime de jussit le subjonctif sans ut 
(il se trouve avec uf XIII, xz, 10). — 4. 
Angustia rerum (cf. D. vit, 13). Le 
singulier, qui esl rare, se rencontre dans 
Cicéron, de Nat. deor. 11, vu, 20, an- 
gustia orationis, — 9. Primipilaribus. 
Voy. II, xi, n. 1. — 6. Terga urorum, 
des peaux d'aurochs. Urus traduit le 
mot germanique auerochs, bœuf des 
plaines, par opposition à Lœuf domes- 
tique. Ce bœuf sauvage, sorte de bison, 
était d'une grande taille. César le dé- 
crit : de Bello Gall. vi, 28, hi sunt ma- 
gnitudine paulo infra elephantis, spe- 
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quoque nationibus arduum, apud Germanos diffieiius to- 
lerabatur, quis ingentium beluarum feraces saltus, modica 
domi armenta sunt. Ac primo boves ipsos, mox agros, 
postremo corpora conjugum aut liberorum servitio trade- 
bant?. Hinc ira et questus, et postquam non subvenieba- 
tur, remedium ex bello. Rapti qui tributo? aderant milites 
et patibulo? adíixi. Olennius infensos fuga praevenit, rece- 
ptus castello, cui nomen Flevum !?; et haud spernenda illic 
civium sociorumque manus litora! Oceani præsidebat. 
LXXIII. Quod ubi L. Apronio!, inferioris Germanis pro præ- 
tore, cognitum, vexilla? legionum e superiore provincia pe- 
ditumque et equitum auxiliarium delectos accivit, ac simul 
utrumque exercitum? Rheno devectum Frisiis intulit, soluto 
jam castelli obsidio et ad sua tutanda degressis rebellibus. 
Igitur proxima sestuaria* aggeribus et pontibus traducendo 
graviori agmini? firmat. Atque interim repertis vadis alam 
Canninefatem ?, et quod peditum Germanorum inter no- 


cie et colore et fiqura tauri, — Terga 
pour £ergora se trouve chez les portes 
et chez Salluste, Z ist. fr. inc. 14 (Kritz). 
Cf. fergis XV, x11v, 20; H. IL, txxxviui, 
15. Rem. 10. — 7. Tradebant, étaient 
forcés delivrer. Les Frisons ne pouvant 
fournir en quantilé suffisante des peaux 
aussi grandes ct aussi solides que les 
peaux daurochs, étaient d'abord dé- 
pouillés de leurs beeufs et de leurs ter- 
res, puis réduits à voir leurs femmes et 
leurs enfants deveniresclaves, — 8. Tri- 
buto, pour lever le tribut. Datif de but. 
Cf. XIE, xix, 2, egreditur ad cohortem 
qua nore militie excubiis adest. — 9. 
Patibulo. Cf. I. Lxr. 18. — 10. Flevum. 
Ce fort s'élevait sur une ile située au 
milieu du fleuve Flevo, par lequel s'é- 
coulaient vers la mer les eaux du Rhin 
parties du lac Flevo. Cette ile a disparu 
quand a été formé le Zuiderzée. Mais il 
semble que le nom de l'ile et du fleuve 
se retrouve dans l'ile de Wieland, qui 
est située à l'entrée du Zuiderzée, entre 
Texel et Ter Schelling, ct dansle détroit 
de Vlie Strom, qui sépare Wicland de 
Ter Schelling. C'est l'omponius Mela, 
I, ri, 8, qui parle de cette ile: ZiAe- 
nus... jam non annis, sed inyens lacus, 


ubi campos implevit, Flevo dicitur ejus- 
demque nominis insulam amplezus, 
fit iterum. artior , iterumque effusius 
immittitur. — 11. Litora. L'accusatif 
avec prasidere se rencontre encore LL, 
xxxix, 1; IV, v, 2; XII, xiv, 20; xxix, 
9 (mais il y à 11 ou 12 exemples du 
datif). On trouve aussi deux fois l'ac- 
cusalif dans les Zistoires de Salluste: 
1, 34 et im, 76 (Kritz). 

LXXIHI. — 1. Z. Apronio. Voy. Ill, 
xxi, D. 1 eL I, vi, n. 5. Il avait remplacé 
en Germanie C. Visellius Varro (cf. IT, 
xL1, n. 5), —2. Vezilla. Voy. l, xxxviu, 
n. 2 et I, xvii, n. 5. Le vexillum étail 
l'enseigne de la cohorte et des divers 
détachements. Aussi ce terme s emploie- 
t-il pour désigner le détachement lui- 
méme. — 3. Utrumque exercitum. ll 
avait réuni les troupes de la Germanie 
inférieure à d'autres de la Germanie 
supérieure, — 4. Æstuaria. Voy. ll, 
vi, n, 6. — 5. Traducendo graviori 
agmini, pour faire passer les troupes. 
pesamment armées. Datif de but. — v. 
Canninefatem. Ce peuple occupait la 
partie ouest de l'ile des Bataves. Cf. Il. 
IV, xv, 3, ea gens partem insulæ (Da- 
tavorum) colit, origine, lingua, virtute 
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stros merebat, circumgredi terga hostium jubet, qui, jam 
acie compositi, pellunt turmas sociales? equitesque legio- 
num? subsidio missos. Tum tres leves cohortes? ac rursum 
duæ, dein, tempore interjecto, alarius eques!? immissus : 
satis validi, si simul incubuissent, per intervallum adven- 
tantes neque constantiam addiderant turbatis et pavore! 
fugientium auferebantur. Cethego Labeoni, legato !? quinte 
legionis!?, quod reliquum auxiliorum tradit. Atque ille, du- 
bia suorum re in anceps tractus, missis nuntiis vim legio- 
num implorabat. Prorumpunt quintani aute alios et acri 
pugna hoste pulso recipiunt!* cohortes alasque fessas vul- 
neribus. Neque dux Romanus ultum iit!? aut corpora hu- 
mavit, quanquam multi tribunorum præfectorumque et 
insignes centuriones! cecidissent. Mox compertum a trans- 
fugis nongentos Romanorum apud lucum, quem Badu- 
hennæ!7 vocant, pugna in posterum extracta !? confectos, 
et aliam quadringentorum manum, occupata Cruptorigis, 
quondam slipendiarii !?, villa, postquam proditio metueba- 
tur, mutuis ictibus procubuisse. 

LXXIV. Clarum inde inter Germanos Frisium nomen, dis- 
simulante Tiberio damna, ne cui bellum permitteret!. Neque 
senatus in eo cura, an? imperii extrema dehonestarentur : 


par Batavis. — 7. Turmas sociales. centurions de la {r° cohorte et les pre- 


Les cavaliers alliés (Canninéfates). — 
8. Equitesque legionum. Chaque légion 
disposait de 120 cavaliers à l'époque 
impériale; sous la république, elle en 
avait 300. — 0. Leves cohortes. Voy. 
If, xxxix, n. 2. — 10. Alarius eques. 
Voy. II, xxxix, n. 1. Il s'agit de toute 
la cavalerie auxiliaire, qui formait les 
ailes attachées aux coliortes alliées. — 
11. Pavore, la panique. — 12, Legato. 
Le commandant en chef d'une légion, 
distinct du /egatus pro prætore. Voy. 
Il, xuiv, n. 4. — 13. Quint2 legionis, 
surnommée l'Alouette ( Alauda). Voy. I, 
xxxi, n. 8. — 14. /lecipiunt, ramènent 
(rentrent en possession). — 15. JVeque... 
ultum tit, ne songea pas à se venger. 
Uf. VI, xxxvi, 1; Xll, xtv, 5; XV, 4; 
xux, 135; H. [. rxvir, 11. Vov. ch. 1, n. 
6 et la rem. 259. — 16. Znsignes cen- 
turiones, Tacite désigne sans doute les 


miers centurions des autres cohortes, 
ceux qu'on appelait primi centuriones, 
principes ordinum, centuriones primo- 
rum ordinum, — 17. Baduhennæ. Nom 
de quelque divinité germanique incon 
nue. Cf. I. 11, n. 4, — 18. Zn posterum 
(s.-ent. diem) est classique. Cf. xtv. n. 
8. Extracta, prolongé. — 19. Stipen- 
diarii, qui avait servi dans les armées 
romaines, 

LXXIV. — 1. Bellum permitteret. 
Tibère ne voulait confier à personne les 
forces considérables qu'il aurait fallu 
réunir pour venger l'échec d'Apronius, 
ou bien il ne voulait fournir à personne 
l'occasion de se couvrir de gloire par 
une expédition victorieuse. Tacite a 
attribué à ces deux motifs le rappel de 
Germanicus après sa campagne contre 
Arminius, — 2. Neque... cura an, et le 
sénat ne s'inquiélail guère de savoir si. 
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pavor internus occupaverat animos, cui remedium adula- 
tione quærebatur. Ita, quanquam diversis super rebus con- 
sulerentur, aram clementie, aram amicitie?, effigiesque 
circum * Caesaris ac Sejani, censuere; crebrisque precibus 
efflagitabant visendi sui copiam facerent. Non illi tamen in 
urbem aut propinqua urbi degressi sunt : satis visum omit- 
tere insulam et in proximo Campanis adspici. Eo venire 
patres, eques, magna pars plebis, anxii erga Sejanum, cu- 
jus durior congressus?, atque eo per ambitum? et societate 
consiliorum? parabatur. Satis constabat auctam ei adro- 
gantiam foedum illud in propatulo servitium spectanti. 
Quippe Rom» sueti discursus, et magnitudine urbis incer- 
tum quod quisque ad negotium pergat : ibi campo aut li- 
tore? jacentes nullo discrimine noctem ac diem juxta? gra- 
tiam aut fastus janitorum perpetiebantur, donec id quoque 
vetitum. Et!? revenere in urbem trepidi, quos non sermone, 
non visu dignatus erat; quidam male‘! alacres, quibus in- 
faust; amicitio gravis exitus!? imminebat. 

LXXV. Ceterum Tiberiusneptem! Agrippinam, Germanico 
ortam, cum coram? Cn. Domitio? tradidisset, in urbe cele- 
brari nuptias* jussit. In Domitio, super vetustatem generis, 
propinquum Caesaribus sanguinem delegerat ; nam isaviam * 
Octaviam et per eam Augustum avunculum præferebatf. 


La hardiesse de la construction, analo- trois ans plus tard, la chute de 


gue à celle des verbes qui expriment 
l'interrogation ou la délibération, est 
alténuce par la négation, — 3. Aran, 
etc. [1 est encorequestion d'aulels com- 
mémoratifs I, xiv, 7 et ILI, xvii, 8. Cle- 
mentiæ ct amicitie sont deux datifs. — 
4. Circum, des deux côlés. — 5. Cujus 
durior congressus, plus brusque que 
Tibere. — 6. Per ambitum, en intriguant 
auprès des personnes qui entouraicnt 
Séjan. — 7. Societate consiliorum. Il 
fallait, pour étre admis à le voir, mon- 
trer qu'on pouvait servir ses projets. — 
8. Campo, litore. Ablatifs de lieu hardis. 
Cf. HI, rxi, n. 2 et voy. rem. 103. — 9. 
Juxta, également. — 10. Et. Voy. 1xx, 
n. 5. — 11. .Male, mal à propos, à tort. 
— 12. Gravis exitus. Allusion aux nom- 
breuses victimes qu'allait entrainer, 


Séjan. 

LXXV. — 1. Neptem. Agrippine, née 
du fils adoptif de Tibère, était la petite- 
(ille de l'empereur. — 2. Coram. Vov. 
Liv, n. 7. — 3. Domitio. Suétone, Ver. 5. 
représente ce personnage comme omni 
parte vitæ detestabilem. Cruel, dé- 
bauché, il n'échappa à une condamna- 
tion que par la mort de Tibère, ct il 
mourut peu après d'hydropisie. C'est le 
père de Néron. — 4. Nuptias. Voy. ch. 
xvi, — 5, Aviam. Il avait pour mère 
Antonia, fille d'Antoine ct d'Octavie. 
Voy. xiv, 7. — 6, Præferebat, pouvait 
montrer, s'enorgucillir de. L'accusatif 
de la personne ne se trouve qu'ici et 
dans Martial, V, zxi, 9. Pour l'accusatif 
de la chose, cf. Cicéron et Tacite, A. 
XI, ui, 7 ; XIV, Lui, 19. 
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11, 5, deductum M. 

in, 2, e£ quia M. Voy. la note de Nipp.-Andresen ; — 16, «ssu- 
nitur Nipp.-Andresen, qui rapproche XIII, xir, 3. 

v, 9, suria M. Voy. la note de Nipp.-Andr. à IIT, vxxir, 5, où 
sont rassemblés des exemples d'anastrophe semblables; — 22, 
incertum fuerit Juste-Lipse, Orelli (cf. XV, xui, 2, haud prom- 
ptum fuerit). 

VI, 16, agri M. — viii, 21, confirmaret Juste-Lipse. 

x, 4, mazimazque fidei M., maximeque fidei divers (corr. de Rit- 
ter); —11, cum senem M., tum s. Nipp.-Audr. 7e éd., d'après Be- 
roaldo, deceptum s. Heinsius, ?llectum s. Nipp.-Audr. 9e éd. 

x1, 18, atque incredibili M.,atque incredibilia H. et Nipp.-Andr., 
neque i. Haase (corr. de W. Oncken, Annal. philol. vxxxvi, 329. 

xr, 6, multam M.; —14, alitquehæc Madvig;—16, inter intimos 
aviæ et (aprés Priscæ) M. H., inter i. Liviæ et Ritter. 

XI, 7, 06 a. temporum M. (corr. de Juste-Lipse). 

xiv, 5, ea qua M., ez qua Weissenborn, ea t. qua divers (corr. 
de Juste-Lipse); —8, incluserant Madvig. 

Xv, 8, accederet M. 

xv1, 9, et quo M., el quoniam Nipp.-Andr. (corr. de Rhenanus). 

xvi, 5, proinde M. (corr. de Rhenanus); — 15, deductam M. 

xix, 13, Halm met une virgule aprés premeretur. 

xx, 9, ut temporibus C. F. W. Müller, Ann. philol., 1866, p. 502. 

XXI, 7, pisonemque granius M., Pisonem Q. Granius H., d'après 
Juste-Lipse, Pisonemque Granius Ritter. 

xx1v,10, Nipp.-Andr.soupconnequ'ilfautlire prioribus adversum. 

XXVI, 1, et c. nescia M., ut c. n. Haase et Prammer, ef c. non n. 
Jac. Gronovius, ef c. conscia Juste-Lipse, set c. n. H. et Nipp.-Andr.; 
— 9, more omissusque M., mos missusque Juste-Lipse (corr. de 
Doederlein). 

xxvii, 1 moti Pluygers; —9, Cales Juste-Lipse. 

xxvilI, 4, vinctus peroranti filio praeparatur M., v. p. f. pater 
comparatur Madvig. 

xxxI, 13, ut ejurando M. (corr. de Ritter; Halm propose avec 
doute ut et jure jurando); — 20, iudicio M. (corr. de Vertranius). 

xxxlII, 3, veteris Freinsheim (cf. I, r, 8). 


1. Voyez les notes de la page 99. 
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xxxii, 2, consciata M., consociata H. d'après Ernesti; nous 
suivons Zochbauer, /. /, p. 483; — 8, alia rerum M., aliter salva 
re Romana Prammer d’après Madvig (corr. de Juste-Lipse); — 
16, exitu M. (corr. de Pichena); —11, tum quod M. H. Nipp.-Andr., 
lumque Dræger; — 18, Romanasne Nipperdey; — 20, p. vel infa- 
miam Juste-Lipse, panas vel infamiam Heræus; — 24, ancepto 
M., ad incepta divers (cf, VI, xxi, fin; Sall. Cat. vit, 1; Jug. 1v,9; 
XLII, 5). 

xxx1v, 20, opibusque M., o. que Dœderlein (corr. d'Acidalius). 

xxxv, 13, et manserunt M., set m. Juste-Lipse. 

xxxvII, 18, per omnes per M., per omnes divers VCOTF. de NippJ; 
— scere M. (corr. de Juste- -Lipse). 

xxxvilI, 10, deos ef deos ipsos (M. 1re main), deos et deas ipsas 
(M. 2e main) (corr. de Pichena). 

xL, 20, inuite perrumpunt M., invitum p. H. d'aprés Heinsius, 
Du p. Beroaldo corr. de Riemann (Rev. de philol., XII, 31); — 

22, legeque M. (corr. de Rhenanus.) 

XLI, 1, éam (corr. de Muret); — 11, uera potentia augere M., v. 
p. «ugeri Rhenanus (corr. de Marcilius). 

xuir, 10, annaliumque Ernesti, aut annaliumHeræus (voy. des 
exemples d' asyudeton semblables dans Nipperdey-Audresen, à 
ce passage). 

XLIV, 4, parate M. (corr. de Juste-Lipse); — 7, deiectus, M. 
(corr. de Pichena); — 8, post exercitu M. H. (corr. de Prammer); 
— 12, iulio M., Julo H. d’après Juste-Lipse (corr. d'Andresen ; cf. 
I, x, n. 11). 

XLV, 12, quaesitionem M. (corr. de Ritter); — 14, qui M., quia 
Pichena (corr. de Bezzenberger). 

XLVI, 3, in inontium Bezzenberger; — sine cultu H. d'après Bezzen- 
berger, inculti Beroaldo, incultius Georges. 

xLvII, 11, at incondita Rhenanus. 

xLIX, 4, immuniebat Freinsheim (cf. XI, xix, 6); — 11, simul 
eque M. (corr. de Juste-Lipse). 

L,.4, ignobiles quamvis diversi M. (corr. de Madvig, Advers. II, 
548); Ritter et Orelli croient interpolés les mots neque... senten- 
Lis; —11,properum finem M., properum per finem Haase. 

Lt, 16, delecto M., deleto Beroaldo (corr. d'Orelli). 

Lit, 10, sed maginem (avec un i superposé) M., (lecon issue de 
selmaginem). 

LIL, 9, probris Petersen; — 7, ex se peteretur Wurm, ea ve p. 
Madvig. 

Liv, 7, nurui sua M. (corr. de Rhenanus). 

Lv, 22, in insulam Urlichs ; — 23, dicta M. (corr. de Rhenanus). 

LviI, 2, in Campaniam abscessit H., in C. concessit Otto (cf. III, 
xxxi, 5), in C. recessit Ritter; — 1, permoveor ut ad Probst; — 8, 
occultantis M., occultatis Zoechbauer, 0. L., 49 (qui efface la vir- 
gule avant cum). 
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LIX, T, sinu vultuque Probst ; — 17, animum H. d'après Pichena, 
«nimi se Ritter. j 

Lx, 8, aberant M.; — 16, pronior Ernesti. 

LXII, T, in sordida mercede (corr. de Pichena, d’après XI, vi, 7 et 
G. xxiv, 4); — 11, e/fusus M. (corr. de Juste-Lipse); — 11, con- 
ferta moles Ritter; — 11, aut qui Pluygers; —21, illuvis periculis 
sed M. 

Lx1II, 3, e£ par Beroaldo (cf, Heræi stud. 1, 41) ; —6, manus M. 

LXLV, 3, omnibus M.; —16, ostenderent M. (corr. de Juste-Lipse)- 

LXv, 4, appellutum tauisset M., appellatus tulisset Danesius 
(mais appellatum provient de appellititum de la ligue précé- 
dente, (ulisset, Juste-Lipse, adportavisset Crollius (corr. deDaeder- 
lein; cf. Sall. Cat. vi, 5, sociis auzilia portabunt). 

LXVI, 2, casum M. (corr. de Heinsius. 

LXVI, 16, tanto occultior M., t. occultiores H. d'après Weissen- 
born, /. occultos Jo. Fr. Gronovius, (. [jtm] occulte L. Constans; 
luxus M. H., etc., luzum L. Constans; cf. Nouvelles Notes critiques 
sur le texte de Tacite, dans la Revue de philologie de 1891. 

LXIX, 3, metu (— metui) v. s. aut f. 0. suspiciones erant Ernesti ; 
— 4, erant M. (corr. de Rhenanus); — 11, relicentur M. H., etc. 
(corr. de Zeechbauer, /. /., 62); — 14, egens M., tegens Juste-Lipse 
et Nipp.-Andresen, se tegens Vertranius, reticens H. d'aprés Weis- 
senborn, ægra mens Zachbauer (/. L., 63), [ambigue] agens L. 
Constans. Cf. Nouvelles Notes critiques, etc. 

LXX, 1, «acciperent M. (corr. de Rhenanus); — 12, prudentem 
(corr. de Rhenanus); — 13, adisset M., «disse; set Wurm, adisse; 
sed H., adisse Nipp.-Andresen, etc.; — 11, adjecti M., «djecto H. 
et Nipp.-And. d'après Beroaldo (corr. de Zæchbauer, 7. /., 68). 

LXXI, 14, aperirentur M. H. (corr. de Muret); — 19, Trimerum 
M. H., Tremetum Freinsheim. 

Lxxi, 12, subueniebat M. (corr. de Rhenanus). 

Lxxit, 12, acrius M. (corr. de Freinsheim). 

LXXIV, 4, inlernos M. (corr. ae Rhenanus) ; — 15, magnitudini M. 
(corr. de Rhenauus); — 18, idque M. (corr. de Muret). 
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AB EXCESSU DIVI AUGUSTI 


LIBER V 


SOMMAIRE DU LIVRE V 


I. Mort de Julia Augusta; son caractère. — II. Attitude de 
Tibére; son animosité à l'égard du consul Fufius, ami de sa 
mère. — III. Une lettre de Tibére dénonce au sénat Agrippine ct 
son fils Néron. — 1V. Junius Rusticus conseille de temporiser; 
manifestations populaires en faveur des accusés. — V. Plaintes de 
Tibére, qui se réserve cependant la décision définitive. 

Les événements racontés se passent sous le consulat de L. Ru- 
bellius Geminus et de C. Fufius Geminus, tous deux consuls 
pour la seconde fois (29). Il manque la plus grande partie de cette 
année, toute l'année suivante (30), dont M. Vicinius et L. Cassius 
Longinus furent les consuls, et la plus grande partie de l'an 31, 
sous le consulat de Tibére (5€ fois) et de Séjan. Le livre se termi- 
nait sans doute, à cause de l'importance de l'événement, avec le 
récit de la mort de Séjan, 18 octobre 31, comme l'a démontré 
Haase (Philologus, II, 52 sqq.)!, et il y a lieu de reporter au 
livre VI les chapitres cotés anciennement V, vi-x1, devant les- 
quels il faut admettre une courte lacune. Le manuscrit ne sépare 
pas ce qui nous reste des livres V et VI. . 

Les principaux faits dont le récit est perdu sont: pourle livre V, 
la relégation d'Agrippine dans l'ile Pandateria, la relégation de 
son fils Néron dans l'ile Pontia et sa mort, l'emprisonnement de 
son autre fils Drusus dans un cachot souterrain du palais, enfin 
la découverte de la conspiration de Séjan et son exécution; pour 
le livre VI, les poursuites contre ses amis et la condamnation à 
la prison de Livie, sa complice dans le meurtre de Drusus. 


1. Juste-Lipse, qui le premier a vu commencer le vit seulement au début 
que les événements des années 29 à 37 de l'an 32, 
devaient former deux livres, faisait 
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I. Rubellio et Fufioconsulibus!, quorum utrique Geminus 
cognomentum erat, Julia Augusta? mortem obiit, ætate ex- 
trema ?,nobilitatis* per Claudiam familiam et adoptione Li- 
viorum? Juliorumque clarissimo. Primum ei matrimonium 
et liberi fuere cum Tiberio Nerone, qui, bello Perusino? pro- 
fugus, pace inter Sex. Pompeium ac triumviros pacta 7, in 
urbem rediit. Exim Cesar cupidine forme aufert marito, 
incertum an invitam?, adeo properus, ut, ne spatio quidem 


I. — 1. Consulibus. Ce consulat cor- 
respond à l'an 29. Le premier consul 
portait le prénom de Zucius; le second, 
C. Fufius Geminus, impliqué dans une 
accusation de lèse-majesté, se tua deux 
ans plus tard. — 2. Julia Augusta. 
Voy. I, viu, 3. Conformément au testa- 
ment d'Auguste, Livie était entrée par 
adoption dans la gens Julia et avait 
pris le nom sous lequel la désigne Ta- 
cite. — 3. Ætate extrema. Elle mou- 
rut, selon Pline, Z. N. XIV, viu, 6, à 82 
ans; selon Dion, LVIII, i, à 86 ans. 
Ce dernier chiffre est le vrai. — 4. 
ZEtate, nobilitatis. Ablatif et génitif de 
qualité. Pour le changement de cons- 
truction, dû à l'amour de la variété, voy. 
rem. 282, 2». Tacite emploie d'ailleurs 
souvent le génitif, au lieu de l'ablatif, 
pour désigner une qualité extéricure 


ou accidentelle. Cf. IV, xxi, 12, sordide 
originis, elc. Rem. 86. — 5. Adop- 
tione Liviorum. Le père de Livie, qui 
appartenait à la gens Claudia, avait été 
adopté par un Livius (Suét. T'ib. 3), 
tribun de la plèbe l'an 91 av. J.-C., et 
il avait pris le nom de M. Livius Drusus 
Claudianus. — 6. Bello Perusino. Cette 
guerre se résume dans le siege de Pé- 
rouse, où s'élait enfermé L. Antonius, 
le frère du triumvir. Assiégé par Oc- 
tave, il dut capituler l'an 40. Tibérius 
Nero s'enfuit en Sicile. — 7. Pace... 
pacta. ll s'agit du traité conclu à Mi- 
sene entre les triumvirs ct Sextus Pom- 
pée, que sa flotte avait rendu maitre de 
la Méditerranée et de ses iles.— 8. Zncer- 
tum an invitan, peut-être malgré elle. 
Cf. I, x, 21, où il se montre moins hési- 
tant en ce qui concerne le consentement 
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ad enitendum"? dato, penatibus suis gravidam!°induxerit. Nul- 
lam posthac subolem edidit, sed, sanguini Augusti !! percon- 
junctionem Agrippina: et Germanici adnexa, communes 
pronepotes habuit. Sanctitate domus!? priscum ad morem, 
comis!3 ultra quamantiquis feminis probatum, mater impo- 
tenst*, uxor facilis!? et cum artibus mariti, simulatione filii 
bene composita !6. Funus ejus modicum, testamentum diu 
irritum!? fuit. Laudata est pro rostris a Gaio Cæsare prone- 
pote, qui mox rerum potitus est. 

II. At Tiberius, quod supremis in matrem officiis defuis- 
set, nihil mutata amoenitate vitæ, magnitudinem negotio- 
rum per litteras excusavit!, honoresque memoria ejus ab 
senatu large decretos quasi per modestiam imminuit, paucis 
admodum receptis, et addito?ne cælestis religio? decernere- 
tur : sic ipsam maluisse. Quin et parte ejusdem epistula 
increpuit. amicitias muliebres*, Fufium consulem oblique 
perstringens. Is gratia Augusto floruerat, aptus alliciendis 


de son premier mari: «bducta Neroni 
uxor. — 9. Ad enitendum, pour ac- 
coucher. Pour l'emploi de ce verbe pris 
absolument, cf. Virgile, En. im, 327; 
Quintilien, V, xi, 9; Suctone, Cal. 25. 
— 10. Gravidam. Elle était enceinte 
de Drusus, qui naquit trois mois plus 
tard. — 11. Sanguini Augusti. Germa- 
nicus, pelit-fils de Livie, et Agrippine, 
petite-fille d'Auguste, donnèrent le jour 
à des enfants qui descendaient au méme 
degré d'Auguste et de Livie.—12. Sanc- 
titate domus. Suétone parle de la vertu 
de Livie et des principesausteres qu'elle 
faisait observer autour d'elle (Aug. 73). 
— 43. Comis, affable, aimable. — 14. 
Impotens. Cf. I, 1v, 17 et IV, rvir, 13. 
— 13. Uxor facilis. Le passage sui- 
vant de Dion (LVITE, i) explique la pen- 
sée de Tacite : Iluüouévou t:vó4 ao 
ris TOqQ Xal Ti 6002x ojt0 toD 
AUYUSTOU HATEXGATI,TEV, ATEADI- 
VATO, OT! AÛTA TE 122160 SU ELO- 
VOITA HA TÉVTA TA OOAOÛVTX AUTO 
f9íog To00gx «ai LTE XAÀO ti 
TOY ÊAIIVOU Oo pxvu.070002 val 
Th az200i3:x 12502 320. xx TE 
6:049922 fite xis XV 50 xt zo02- 


rotoumévn. — 16. Bene composita. 
Son arrière-petit-fils Caligula semble 
l'avoir bien jugée en l'appelant Ulyssem 
stolatum, Ulysse en.cotillon, dans le 
discours qu'il prononca en son honneur 
(Suét. Cal. 23). — 17. Zrritum. Les 
dernieres volontés de Livie ne furent 
complètement exécutées que par les 
soins de Caligula, qui acquitta la plu- 
part des legs de son aieule (Suét. Ti^. 
57 ct Cal. 16). 

II. — 1. Supremis... defuisset. Ti- 
bère n'assista pasaux derniers moments 
de sa mère : il avait promis de venir 
à son lit de mort, mais on l'attendit inu- 
tilement, et il finit par donner l'ordre 
de procéder sans lui aux funérailles 
(Suét. Tib. 51). — Excusavit quod, 
donna pour cause de ce que. Cf. III, xi. 
6; XV, 1xi, 2. — 2. Addito. Voy. I. Xxsv, 
n. 12. Rem. 248, — 8. Cælestis religio. 
L'apothéose lui fut cependant décernée, 
mais plus tard et par Claude. Son image 
fut placée dans le temple d' Auguste, et 
les Vestales furent chargées du soin de 
son culte (Dion, LX, 5; Suët. Clau. 
11). — 4. Amicitias muliebres, les ami- 
tiés que l'on contracte avec des femmes. 
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feminarum animis, dicax idem et Tiberium acerbis facetiis ? 
inridere solitus, quarum apud præpotentes in longum? me- 
moria est. 

III. Ceterum ex eo! prærupta jam et urguens dominatio: 
nam incolumi Augusta erat adhuc perfugium, quia Tiberio 
inveteratum erga matrem obsequium, neque Sejanus aude- 
bat auctoritati parentis antire?. Tunc velut frenis exsoluti 
proruperunt, misseque? in Agrippinam ac Neronem litter, 
quas pridem adlatas et* cohibitas ab Augusta credidit vul- 
gus : haud enim multo post mortem ejus recitatæ sunt. 
Verba inerant quæsita asperitate : sed non arma, non rerum 
novarum studium, amores? juvenum et impudicitiam ne- 
poti objectabat. In nurum ne id quidem confingere ausus, 
adrogantiam oris$ et contumacem animum incusavit, ma- 
gno senatus pavore ac silentio, donec pauci, quis nulla ex 
honesto spes (et * publica mala singulis in occasionem gra- 
tiæ trahuntur?), ut referretur postulavere, promptissimo 
Cotta Messalino? cum atroci sententia. Sed aliis a primori- 
bus maximeque a magistratibus!? trepidabatur : quippe Ti- 


berius, etsi infense invectus, cetera ambigua reliquerat. 
IV. Fuit in senatu Junius Rusticus!, componendis patrum 
aclis? delectus a Cesare, eoque meditationes ejus introspi- 


— 5. Acerbis facetiis. Cf. XV, Lxvin, 
14, sepe asperis facetiis inlusus, qua, 
ubi multum ez vero tracere, acrem sui 
memoriam relinquunt. — 6. Inlonqum 
(cf. I, xx, 18; III, xxvu, 13). C'est 
deux ans après, en 31, que Tibère 
força Fufius à se donner la mort, et en 
méme temps mourut volontairement son 
épouse Mutilia Prisca. Voy. IV, xii, n. 9. 

III.— 1. Ez eo, des lors.— 2. Auctori- 
tati matris antire, dépasser en influen- 
ce sa mère, se montrer plus puissant 
qu'elle. — 3. Misszque. S.-ent. ad se- 
natum, — &. Et pour sed. Cf. IV, xxix, 
8; xL, 9; XLvit, 14, ete; — 5. Amores. 
Asyndeton indiquant une opposition. 
Cf. III, xix, 5 et IV, xxxv, 1, oüilya 
ellipse desed après non ioo. Dans les 
exemples rassemblés dans notre Z/tude, 
rem. 267, 20, l'opposition est moins forte, 
car il ne s'agit pas d'une proposition 
affirmative opposte à uue proposition 


négative. — 6. Oris, de son langage. — 
7. Et, en téte d'une parenthèse indi- 
quant unc réflexion de l'auteur («et d'au- 
tre part, et notez bien que »:. se trouve 
encore H. IV, xiv, 6, rursus impubes et 
forma conspicui (et est plerisque pro- 
cera pueritia) ad stuprum tralebantur, 
et H. V, viu, 11, Judei, Macedonibus 
invalidis, Parthis nondum adultis ( et 
Jiomani procul. erant), sibi ipsi reges 
imposuere, — 8. Publica mala, ete. Cf. 
HI, Lut, 14, ef cum recte factorum sibi 
quisque gratiam trahant. — 9. Cotta 
Messalinus. CC. IF, xxxu, 3. — 10. À 
magistratibus, clc. Les magistrats qui 
devaient consulter Je sénat étaient em- 
barrassés. 

IV. — 1. Junius Rustieus. Probable- 
ment le père d'Arulenus Rusticus (cf. 
XVI, xxvi, 13, etc.), qui fut condamné 
à mort pour avoir fait l'éloge de Thra- 
sea (cf. Agr. ii, 1). — 2. Componendis 


RO 
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cere creditus. Is fatali quodam motu (neque enim ante spe- 
cimen constantiae dederat), seu prava sollertia?, dum immi- 
nentium oblitus incerta* pavet, inserere se dubitantibus ac 
monere consules ne relationem inciperent. Disserebatque 
brevibus momentis summa verti: « posse quandoque [domus] 
Germanici exitium pænitentiæ [esse] seni.» Simul populus, 
. effigies Agrippina ac Neronis gerens, circumsistit curiam 
faustisque in Cæsarem ominibus falsas litteras? et principe 
invito exitium domui ejus intendi clamitat. Ita nihil triste 
illo die patratum. Ferebantur etiam sub nominibus consu- 
larium fictæ in Sejanum sententie, exercentibus plerisque 
per occultum atque eo procacius libidinem ingeniorum. 
Unde illi ira violentior et materies criminandi : «spretum do- 
lorem principis ab senatu, descivisse populum; audiri jam et 
legi novas contiones?, nova patrum consulta: quid reliquum 
nisi ut caperent ferrum et, quorum imagines pro vexillis se- 
cuti forent, duces imperatoresque deligerent? » 

V. Igitur Cæsar repelitis adversum nepotem et nurum 
probris increpitaque per edictum plebe, questus apud patres 
quod fraude unius senatoris imperatoria majestas elusa pu- 
blice foret, integra tamen sibi cuncta postulavit. Nec ultra 
deliberatum, quo minus ! non quidem extrema decernerent 
(id enim vetitum), sed paratos? ad ultionem vi? principis 
impediri testarentur. 


patrum actis. Datif de but (voy. II, iv, 
n. 3). J. César, dans son premier consu- 


senatus. — 3. Prava sollertia, un zèle 
maladroit, — 4. Zncerta, c'est-à-dire la 


lat (59 av. J.-C.), avait établi l'usage de 
rédiger et de publier cette sorte de 
journal officic!, qui donnait le compte 
rendu des délibérations du sénat (cf. 
commentarii senatus XV, Lxxiv, 11). 


Auguste fil continuer la rédaction jour : 


par jour, mais il en défendit la publi- 
cation. [ci Tibere enleve au sénat le droit 
de choisir son secrétaire, qu'on appelait 
curator actorum senatus ou ab actis 


possibilité d'un regret de la part de Ti- 
bere. Cf. 1. 7, posse quandoque, ctc. — 
5. Falsas litteras. S.-ent. esse. — 6. 
Novas contiones, des discours révo- 
Jutionnaires. 

V. — 1. Quo minus, pour quin.Voy.l. 
xxt, n. 4. — 9. Paratos. S.-ent. se. — 3. 
Vi, la volonté formellement exprimée. 
Cf. plus haut : integra sibi cuncta pos- 
tulavit et id enim vetitum (s.-ent. erat. 


NOTES CRITIQUES' 


LIVRE V 


I1I, 6, sed cohibitas Acidalius; — 7, multum M. et Nipperdey-An- 
dresen (de méme XII, 1v, 5); cf. Agr. xvii, 4, haud multo ante. 

Iv, 7, quandoque germanicis litium M.; — 8, p. senis M., posse 
q. G. slirpem resurgere; darent spatium penitentia senis Madvig; 
— 9, festisque Kritz (correction de Muret); — 10, omnibus M. 

v, 6, se impediri Ritter. — Aprés festarentur, il y a dans le ms. 
un blanc de trois ou quatre lettres. Quattuor (V, v1, 1) commence 
la ligne suivante. 


1. Voir les notes de la page 99. 
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[V, vi-Iix.] Poursuites contre les amis et complices de Séjan ; 
exécution de ses enfants. — (V, x.] Un faux Drusus en Asie et en 
Achaie. — [V, xr.] Désaccord des consuls Trion et Régulus. 

I. Désordres honteux de Tibére. — II. Mesures contre la mé- 
moire de Livie et de Séjan. Tibére repousseironiquement la pro- 
position ridicule de Togonius Gallus. — II-IV. Chàtiment de Ju- 
nius Gallio, Paconianus et Latiaris. Sanquinius Maximus met tin 
à la querelle des consuls. — V. Cotta Messalinus est acquitté, à 
la demande de Tibére. — VI. Aveux de Tibére ; tortures secrétes 
des tyrans. — VII-IX. Condamnations diverses; courageuse dé- 
fense et acquittement de Terentius, ami de Séjan. — X. Nouvel- 
les exécutions. Mort du pontife Pison, préfet de Rome. — XI. 
Digressionsurla préfecture urbaine. — XII. Consultation des ora- 
cles sibyllins. —- XIII. Troubles occasionnés par la cherté du blé. — 
XIV. Chevaliers condamnés pour conspiration. — XV. Les fillesde 
Germanicus sont mariées, Drusilla à Cassius, Julie à Vinicius. 
— XVI-XVII. Mesures contre les usuriers. — XVIII-XIX. Nouveaux 
procés de lése-majesté; condamnation des derniers complices 
de Séjan. — XX. Caligula épouse Claudia, fille de M. Silanus. Pré- 
diction de Tibére sur Ser. Galba. — XXI. La magie et Thrasyllus. 
— XXII. La fatalité. — XXIII-XXIV. Mort d'Asinius Gallus et de 
Drusus, fils de Germanicus; attitude de Tibére à l'égard de ce 
dernier. — XXV. Mort d'Agrippine. — XXVI. Suicide de Cocceius 
Nerva et de Plancine, veuve de Cn. Pison. — XXVII. Julie, fille de 
Drusus, épouse Rubellius Blandus. Mort d';Elius Lamia, de Pom- 
ponius Flaccus et de M'. Lepidus. — XXVIII. La légende du phé- 
nix. — XXIX. Suicide de Labeon et deScaurus et de leurs épou- 
ses, — XXX. Nombreux exils ; Lentulus Gætulicus est sauvé par 
sa hardiesse. — XXXI-XXXII. Chez les Parthes. Phraates, puis Ti- 
ridates, remplacent sur le trône Artaban ; L. Vitellius est nommé 
gouverneur de Syrie. — XXXIII-XXXV. Attaque du pays des 
Parthes par les Arméniens avec l'aide des Albains et des Hibé- 
res. — XXXVI. Artaban obligé de se réfugier chez les Scythes. — 
XXXVII. Tiridate, soutenu par Vitellius, pénétre en Mésopotamie. 
— XXXVIII-XXXIX. Mort de Fulcinius Trio, de Poppæus Sabinus, 
etc. — XL. Mort de Tigranes, de la veuve de Drusus, etc. — XLI. 
Trebellius soumet les Clites de Cappadoce, révoltés contre leur 
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roi. — XLII. Tiridate est couronné roi des Parthes. — XLIII-XLIV. 
Restauration d'Artaban. — XLV. Grand incendie à Rome : libé- 
ralité de Tibère. — XLVI. Tibère songe à se désigner un succes- 
seur; sa prédiction au sujet de Caligula. — XLVII-XLIX. Nou- 
veaux procès de lèse-majesté ; suicide d'Arruntius et de Papinius. 
— L. Mort de Tibére. — LI. Son caractére. 

Ces faits embrassent d'abord les deux derniers mois de l'an 
31, sous le consulat de Fulcinius Trio et de Memmius Regulus rem- 
placant Séjan et Tibére (V,vi-x1), puis les années 32 à 37, sous 
les consulats successifs de Cn. Domitius Ahenobarbus et Furius 
Camillus, Ser. Sulpicius Galba et L. Cornelius Sylla, Paulus Fa- 
bius Persicus et L. Vitellius, C. Cestius Gallus et M. Servilius No- 
nianus,Q. Plautius et Sex. Papinius Allenius, Cn. Acerronius Pro- 
culus et C. Petronius Pontius Nigrinus. 
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[V, 6.] ... Quattuor et quadraginta orationes super ea re! 
habite, ex quis ob metum paucæ, plures adsuetudine?... 

... « mihi pudorem?aut Sejano invidiam adlaturum censui. 
« Versa est fortuna, et ille* quidem, qui collegam? et gene- 
« rum? adsciverat, sibi ignoscit : ceteri, quem per dedecora 
« fovere, cum scelere insectantur. Miserius sit ob amicitiam 
« accusari, an amicum accusare, haud discreverim. Non 
« crudelitatem, non clementiam cujusquam experiar, sed 
« liber et mihi ipsi probatus antibo periculum". Vos obte- 
« Stor, ne memoriam nostri per mærorem quam loti? reti- 


|V, vr] —1. Super ea re. Le procès 
intenté à Livie, coupable d'avoir em- 
poisonné son mari Drusus avec la com- 
plicité de Séjan. Voy. IV, vit et viri-xt. 
— 2. Ob metum, adsuetudine. Changc- 
ment de tournure par amour de la 
variété. Rem. 282, 7». Cf. 1. 10. — 3. 
Mihi pudorem. L'auteur de cc discours, 
dont il ne reste qu'un fragment, im- 
pliqué sans doute dans les poursuites 
qui suivirent la chute de Séjan, était 
un ami de Blésus. On a lieu de croire 
que l'accusé, resté inconnu, avait 
groupé autour de lui quelques amis 
pour leur adresser ses adieux, — 4. Zile 
quidem désigne Tibere. —5. Collegam. 
I! l'avait déja déclaré socius laborum 
(IV, it, 144) et adjutor imperii (IV, vit, 6), 
puis appelé au consulat avec lui en 31, 


en lui faisant espérer la tribunicia po- 
testas, qui l'aurait de fait associé à 
l'empire. — 6. Generum (cf. VI, vin, 
15), sans doute pour progenerum (cf. 
nurus pour pronurus IV, xu, 19). Allu- 
sion à une promesse de mariage avec 
Julia, fille de Drusus et dc Livie et pc- 
tite-fille de Tibère, qu'on croit avoir été 
faite à Séjan (Zonaras, l'historien by- 
zantin, l'affirme, xit, 2), plutót qu'à uu 
mariage réel avec Livie, auquel s'était 
nettement opposé le prince (voy. IV, 
xL, 6). L'emploi du terme gener au lieu 
de progener s'expliquerait d'autant 
micux ici que la mort de Drusus obli- 
geait Tibère à tenir lieu de père à sa 
petite-fille. — 7. Antibo, je devanccerai. 
Cf. damnationem anteiit, VI, xxix, 21 cl 
XIII, xxx, 6. — 8. Per marorem quam 
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« neatis, adjiciendo me quoque iis qui fine egregio publica 
« mala effugerunt. » 

[V, 7.] Tunc singulos, ut cuique absistere!, adloqui animus 
erat, retinens aut dimittens, partem diei absumpsit, multo- 
que adhuc coetu et cunctis intrepidum vultum ejus spectan- 
tibus, cum superesse tempus novissimis? crederent, gladio, 
quem sinu abdiderat, incubuit. Neque Casar ullis crimini- 
bus aut probris defunctum insectatus est, cum in Blæsum 
multa fædaque incusavisset *. 

(V, 8.] Relatum inde de P. Vitellio! et Pomponio Secundo?. 
Illum indices? arguebant claustra ærarii*, cui praefectus 
erat, et militarem pecuniam rebus novis obtulisse; huic a 
Considio*, prætura functo, objectabatur Ælii Galli$ amici- 
tia, qui, punito Sejano, in hortos Pomponii, quasi fidissi- 
mum ad subsidium, perfugisset. Neque aliud periclitantibus 
auxilii quam in fratrum" constantia fuit, qui vades? exstitere. 


læti. Pourl'ellipse de potius, voy. rem. 
224, 1^, et pourle changement de tour- 
nure, rem. 282, 10°. 

(V, vu.) — 1. Absistere (ms. adsis- 
tere). Correction de l'fitzner, qui semble 
nécessaire pour la symétrie avec dimit- 
tens (chiasme). Ceux qui maintiennent 
la lecon du ms. sous-entendent aut non 
erat aprés animus erat, ce qui semble 
trop dur. — 2. Superesse tempus novis- 
simis, quil restait encore du temps 
avant les résolutions extrémes (quil 
n'allait pas encore sc donner la mort). 
— 3. Blæsum. Oncle de Séjan, qui 
avait été mis à mort avec lui. Voy. Ill, 
xxxv, 7. — 4. Zncusavisset. Pour l'ac- 
cusalif de la chose au lieu de l'accusa- 
tif de la personne, cf. Tite-Live, I, 14, 
1, hec Aricinus in regem Homanorum 
increpans ex concilio abiit; XXVII, 
1. 9, in Fulvii similitudinem nominis 
increpans. 

'V, vir] — 1. P. Vitellio. L'oncle 
du futur empereur. Vov. I, rxx, n. 2.— 
2, Pomponio Secundo. Un de ses frères 
fut consul suffectus en 41. Voy. VI, 
xvitt, 5. — 3. Zndices. Ceux des com- 
plices de Séjan qui avaient échappé à 
la mort en promettant des révélations. 
Cf. Vl in 127; vir, 15; 1, 1; xiva, 4. — 
4. Ærart (s.-cnt. militaris). Le trésor 


de l'armée, qu'il ne faut pas confondre 
avec l'erarium Saturni de la Républi- 
que, avait été créé par Auguste l'an 6 
apr. J.-C. Il était administré par 3 an- 
ciens préteurs, désignés d'abord par le 
sort pour 3 ans, plus tard nommés par 
l'empereur. On les appelait præfecti 
ærarii militaris. Voy. I, Lxxvut, n. 6. 
— 5. Considio. Nipp.-Andresen cite une 
douzaine d'exemples de l'emploi par 
Tacite d'um seul nom pour désigner de 
grands personnages, lorsque le nom de 
la charge ou de la qualité y est joiut 
immédiatement. Cf. II, txxix, 9; lil. 
Lix, 45; IV, ixiv, 41; VI, vir, 1, ete. — 
6. ZElii Galli. Probablement le tils ainé 
de Séjan. Celui-ci avait été adopté par 
un membre de la gens -Elia (iw, 1), 
Ælius Gallus (d'après Borghesi), cheva- 
lier romain qui était gouverneur de l'E- 
gypte l'an 24 av. J.-C. (Dion, LIII, xxix). 
— 7. Fratrum. Pomponius avait un 
frère, Q. Pomponius Secundus, qui fut 
consul subrogé l'an 41 apr. J.-C. (VI. 
xvii, 5 et XIII, xui, 7). Vitellius avait 
trois frères : deux étaient sénateurs. 
Lucius, père de l'empereur, consul en 
34 (VI, xxvii, 1), et Aulus. qui fut con- 
sul suffectus l'an 32 et mourut la même 
année (Suét., Vit. 2) ; le troisième avait 
été exclu du sénat (1I, xevur, 13). — 8. 
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Mox crebris prolationibus spem ac metum? juxta gravatus 
Vitellius, petito per speciem studiorum scalpro, levem ictum 
venis intulit vitamque ægritudine animi finivit!?. At Pompo- 
nius, multa morum elegantia!! et ingenio illustri!?, dum 
adversam fortunam «equus tolerat, Tiberio superstes fuit13. 

[V, 9.] Placitum posthac ut in reliquos Sejani liberos ad- 
verteretur!, vanescente quanquam? plebis ira ac plerisque 
per priora supplicia lenitis. Igitur portantur in carcerem, 
filius imminentium intellegens, puella? adeo nescia, ut cre- 
bro interrogaret quod ob delictum et quo traheretur, « ne- 
que facturam ultra et posse* se puerili verbere moneri. » 
Tradunt temporis ejus auctores, quia triumvirali supplicio 
adfici virginem inauditum habebatur, a carnifice laqueum 
juxta compressam? ; exim oblisis faucibus id ætatis? corpora 


in Gemonias? abjecta. 


Vades. Pomponius et Vitellius furent 
détenus dans la maison de leurs fréres, 
et ceux-ci durent répondre de leur 
personne. — 9. Spem ac metum. Pour 
l'accusatif avec gravari, cf. ILI, rix, 14. 
— 10. Scalpro... finivit. Suétone ( Vit. 
2) confirme ces détails : in custodiam 
fratris (sans doute Aulus) datus, scal- 
pro librario venas sibi incidit, nec tam 
mortis penitentia quam suorum obtes- 
tatione obligari curarique se passus in 
eadem custodia morbo periit. — 11. 
Morum elegantia désigne, en général, 
la distinction. Cf. H. III, xxxix, 7, e. 
morum; À. XIV, xix, 4, e. vite. — 12. 
Ingenio illustri. C'était un poète tra- 
gique. Cf. XI, xui, 3; XII, xxvur, 8; D. 
xn 9, et Quintilien, X, 1, 98, eorum 
quos viderim longe princeps Pompo- 
nius Secundus, quem senes parum 
tragicum putabant, eruditione ac ni- 
tore præstare confitebantur. Son ami 
Pline l'Ancien, qui avait écrit sa vie, 
l'appelle vatem civemque clarissimum 
(Hist. nat. XIII, xi, 26), et Tacite 
(Dial. xui, 9) le compare, pour la di- 
gnité de sa vie et la solidité de sa répu- 
tation, au fameux orateur Domitius 
Afer.— 13, Tiberio superstes fuit. l 
resta cn prison jusqu'à l'avènement 
de Caligula et obtint les honneurs du 
triomphe, comme légat de la Germanie 


supérieure. Cf. XIT, xxvi et xxvi. 

(V, ix.] — 1. Adverteretur, pour ani- 
madverteretur. Rem. 37. — 2. Vanes- 
cente quanquam. Pour l'anastrophe, 
cf. VI, xxx, 19; XIV, xxr, 20, et Cicé- 
ron, Acad. 6d. If, xxur, 74. — 3. Puella. 
Elle avait été promise au fils de Claude 
(IV, vu; Dion, LVII, xi), onze ans au- 
paravant (20). Elle était donc alors à 
peine née, puisqu'elle est représentée 
ici comme une enfant. Peut-être s'agit- 


il d'une seconde fille, plus jeune. — 4. 
Neque... 
-cerait plus, etc. Pour l’ellipse d’un verbe 


et posse, clle ne recommen- 


déclaratif à suppléer d'après interroga- 
ret, voy. notre Étude, rem. 262. — 5. 
Tr jumotrali suppl icio. La peine capi- 
tale, qui s'exécutait surles ordres et sous 
la surveillance des friumviri capitales 
(voy. III, xxix, n. 9). — 6. Compressam. 
Dion, LVIII, XI, vs xópns, AV tà TO 
KAavôiou viet éyyeyufxst (Drusus), 
mpoôtaplapeionc UT ToU énuiov, 
(0G 094 Ôs:ov üv rapheveuouévnv 
ttv X £v TO GecuwTtnoiw ATOS. 
— 1. Id ætatis. (Cf. H. V, ix, 9), malgré 
leur jeune âge (litt. « de cet âge »). Cf. 
XIII, xvi, 4, idem ætatis. Cette cons- 
truction, qui se trouve déjà chez Plaute 
ct Cicéron, ne sc rencontre pas chez 
César et Salluste. Rem. 80. — 8. Gemo- 
nias. Voy. ILE, xiv, n. 6. 
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[V, 10.] Per idem tempus Asia atque Achaia exterritæ 
sunt acri magis quam diuturno rumore, Drusum!, Germa- 
nici filium, apud Cycladas insulas, mox in continenti vi- 
sum. Et erat juvenis haud dispari etate, quibusdam Cæsa- 
ris libertis velut? agnitus; per dolumque comitantibus? al- 
liciebantur ignari fama nominis et promptis Graecorum 
animis ad nova et mira : quippe elapsum custodiæ pergere 
ad paternos exercitus, /Egyptum aut Syriam invasurum, 
fingebant simul credebantque. Jam juventutis concursu, 
jam publicis studiis frequentabatur, letus presentibus et 
inani in spe*, cum auditum id Poppæo Sabino? : is, Mace- 
donis tum intentus, Achaiam quoque curabat. Igitur, quo 
vera seu falsa antiret?, Toroneum Thermeumque sinum"? 
prefestinans?, mox Euboam Ægæi maris insulam et Pireum 
Atticae ora, dein Corinthiense litus angustiasque Isthmi* 
evadit; marique Ionio Nicopolim!?! Romanam coloniam 
ingressus, ibi demum cognoscit, sollertius interrogatum 
quisnam foret, dixisse!! M. Silano!? genitum, et multis sec- 
tatorum dilapsis ascendisse navem, tanquam Italiam pete- 


(V, x.] — 1. Drusum, En réalité, il 
élait retenu prisonnier dans le palais 
de l'empereur. Tacite raconte plus loin 
(VE, xxii, 7) ce que devint le véritable 
Drusus. — 2. Velut, à ce qu'ils pré- 
tendaient, Cf. lll, xxu, 11, ad profe- 
reuda quæ velut reticere voluerat. — 
3. Comitantibus. S.-ent. eis, qu'il faut 
supplécr d'après le datif libertis qui 
précède. Voy. la note à VI, xvi, 16. — 
4. Inani in spe, se nourrissant de vai- 
nes espérances. Znanium du ms. sem- 
ble fautif, car ce quil espérait était 
hien une réalité. Halm et Nipperdey 
préfèrent inani spe, qui donne le méme 
sens que inani in spe. La lecon que 
nous adoptons, d'apres Joh. Müller, 
Beitr. zur. Kritik uud Erklgrung des 
C. Tacitus, lI, 55, cst justifiée par 
l'emploi de esse in spe avec un sujet 
personnel, qu'on trouve chez Tite-Live, 
XXXVI, xtv, 2; XL, xxxvi, 13, et méme 
chez Cicéron. ad qm. XIV, 11, 2 ; XII, 
xix, Di ad Att, VIII, xi, 1. — 5. Sa- 
bino. Voy. l, xxx, n. 1, ll resta gou- 


verneur de Mesie, de Macédoine et 
d'Achaie jusqu'à sa mort {55 apr. J.-C.\. 
— 6. Quo (= ut eo) vera seu falsa an- 
tiret, sans attendre de savoir ce qu'il v 
avait de vrai dans ce bruit. — 7. Tor»- 
neum... sinum. Torone et Thermes 
étaient deux villes de Macédoine situées 
sur la côte N.-E. de la mer Égéc. Les 
deux golfes correspondent, le premier 
à celui de Kassandra, le second à celui 
de Salonique. —'8. Præfrstinans, sv 
hátant de traverser. Ce mot, qui d'ail- 
leurs n'est pas classique, ne se trouve 
qu'ici dans ce sens. — 9. Zsthmi. Sabi- 
nus débarqua sans doule au port de 
Cenchrée, franchit l'isthme. s'embar- 
qua de nouveau à Corinthe et, à tra- 
vers la mer lonienne, gagna Nicopolis 
en Epire. — 10. JVicopol im. Cette ville 
avait été fondée par Auguste en mé- 
moire de sa victoire d'Actium. C'est 
aujourd'hui Preveza- Vecchia, sur le 
golfe d'Arta (autrefois golfe d'Ambra- 
cie). — 11. Dirisse. S.-ent. ewm se 
esse, — 12. Silanus, Vov. IE, uix. Il 
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ret. Scripsitque hac Tiberio, neque nos originem finemve 
ejus rei ultra comperimus !?, 

[V, 11.] Exitu anni, diu aucta discordia consulum erupit, 
Nam Trio!, facilis capessendis inimicitiis? et foro exercitus, 
ut segnem Regulumÿ ad opprimendos Sejani ministros obli- 
que perstrinxerat. Ille, nisi lacesseretur*, modestiæ reti- 
nens?, non modo rettudit* collegam, sed ut noxium conju- 
rationis ad disquisitionem trahebat?. Multisque patrum 
orantibus ponerent odia in perniciem itura*, mansere in- 
fensi ac minitantes, donec magistratu abirent?. 

VI, I. Cn. Domitius! et Camillus Scribonianus? consula- 
tum inierant, cum Cæsar, tramisso quod Capreas et Surren- 
tum interluit freto, Campaniam prelegebat?, ambiguus an 
urbem intraret, seu, quia contra destinaveral*, speciem 


avait &lé consul l'an 19. — 13. Nequo»... 
comperimus. Dion, LVII, xxv, rap- 
porte que le faux Drusus fut pris ct 
‘envoyé à Tibère pendant qu'il célébrait 
à Antium les noces de Caligula. 

(V, xi]. — 1. Trio (voy. II, xxviu, 10). 
Fulcinius Trio s'était porté accusateur 
de Pison pour faire tomber les poursui- 
tes dont celui-ci était l'objet: il était 
devenu consul subrogé le 1*7 juillet de 
-Celte méme année. Depuis la chute de 
Séjan, ce délateur était suspect, et on 
finit par l'obliger à se donner la mort, cn 
l'an 33 (cf. VI, xxxvin, 5). — 2. Capes- 
-sendis inimicitiis. Le datif du gérondif, 
au lieu de ad et l'accusalif, ne se trouve 
qu'ici et dans Tite-Live, XXVI, xv, 1 
(Dræger). — 3. Hegulus. P. Memmius 
Regulus, consul su/fectus le 1*' octobre 
31, succéda en 36 à Sabinus comme gou- 
verneur des provinces de Mæsie, Macé- 
doine, Achaie. Caligula lui enleva sa 
femme Lollia Paulina. ll vécut estimé 
et respecté jusque sous le régne de Né- 
ron. Tacite fait son éloge en rapportant 
sa mort (XIV, xr.vit, 1). — 4. Lacessere- 
tur. Subjonctif de la répétition, rare 
chez les classiques ct méme chez Tite- 
Live. Rem. 193 et 200. — 3. Modesti 
retinens. Cf. HI, xxxvur, 27 ; VI, XLII, 2. 
Rem. 90. — 6. Fettudit, rabroua vi- 
vement. — 7. Trahebat. L'imparfait 
Andique ici l'intention arrétée de faire 


l'action (il allait le poursuivre, mais il 
céda aux prières d'un grand nombre de 
sénateurs), ce qui est rare avant Sal- 
luste ct Tite-Live, qui l'emploient vo- 
lontiers. Cf. 11, xxxiv, 4; H. II, rxvi, 
21, elc. Rem. 165. — 8. /n perniciem 
ttura. Cf. XI, vt, 7, quod si in nulltus 
mercedem negotia eant, ct vov. III, zr, 
n. 5.— 9. Donec m. abirent (cf. T, 1,10, 
cte.). Construction fréquente: dans Ta- 
cite. Cicéron aurait dit : Donec m. 
abierunt. Rem. 200. 

VI, 1. — 1. Cn. Domitius. Le père de 
Néron, voy. IV, rxxv. — 2, ('amillus 
Seribonianus. M. Furius Camillus Scri- 
bonianue était le fils adoptif de M. Fu- 
rius Camillus, qui s'était distingué 
comme gouverneur d'Afrique l'an 17. 
Il devint préfet de Dalmatie et périt 
sous le règne de Claude, l'an 42, à la 
suile d'une tentative de révolte contre 
l'empereur, Voy. XII. Lu, 1; Zist. II, 
LXXV, 8; Suét. Claud. 13 ct 35. Ce sc- 
cond consul est appelé par Suétone 
Camillus Artuntius. Dion lui donne les 
mêmes noms que Tacite. — Ce consu- 
lat correspond à l'année 32. — 3. Cum 
Casar, tramíisso... freto, Campaniam 
prælegebat équivaut à cum C. tramisit 
fretum. Et. Campaniam prælegebat. 
Pour prelegere, néologisme au sens 
de preternavigare, et d'ailleurs post- 
classique, cf. II, Lxxix, 4. — 4. Con- 
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venturi simulans?. Et sæpe in propinqua degressus, aditis 
juxta Tiberim hortis?, saxa? rursum et solitudinem maris 
repetiit?, pudore scelerum et libidinum, quibus adeo indo- 
mitis exarserat, ut more regio? pubem ingenuam stupris 
pollueret. Nec formam tantum et decora corpora, sed in his 
modestam pueritiam, in aliis imagines majorum '? incita- 
mentum cupidinis habebat!!. Tuncque primum ignota antea 
vocabula reperta sunt sellariorum et spintriarum ex fœdi- 
tate loci ac multipliei patientia!?, Præpositique servi, qui 
conquirerent, pertraherent : dona in promptos, minas ad- 
versum abnuentes, et, si retinerent propinquus aut parens, 
vim, raptus, suaque ipsi libita ‘3 velut in captos exercebant. 

II. At Rome principio anni, quasi recens! cognitis Liviæ 
flagitiis? ac non pridem etiam punitis, atroces sententie 
dicebantur? in effigies quoque ac memoriam ejus, et bona 
Sejani ablata ærario ut in fiscum* cogerentur, tanquam re- 


tra destinaverat, il avait décidé le con- 
irairc. — 5. Speciem venturi simulans, 
feignant de s'y rendre. — 6. Zortis. 
Cf. I, xui, 3, Tiberim juzta, in hortis 
quos Casar dictator populo Romano 
legaverat. Ces jardins Gtaient sur la rive 
droite du Tibre, au pied du Janicule. 
Auguste en avait créé d'autres à la suite 
de ceux-ci, et il les avait appelés les jar- 
dins de Lucius et de Gaius. Suétone rap- 
porte le méme détail, Tib. 72 : semel 
triremi usque ad proximos naumachiæ 
hortos subvectus est. Il ajoute que des 
gardes placés sur les deux rives du 
fleuve tenaient les curieux à l'écart. — 
7. Saxa. Suivant quelques critiques, ce 
mot désigne les promontoires de Terra- 
cine (cf. IV, rix, 3). Nous croyons plutôt 
qu il s'agil du rivage rocheux de Cap?e, 
comme l' indiquent les mots solitudinem 
maris. Cf. IV, ixvir, 4 et Suét, Tib. 40, 
Capreas se contulit, precipue delecta- 
tus insua , quod uno parvoque litore 
adiretur, septa undique præruptis im- 
mensæ altitudinis rupibus et profundo 
mari.— 8. Szpe... repetiit. Après ètre 
descendu plusieurs fois à terre, il vi- 
sila les jardins des bords du Tibre ct 
relourna ensuite dans la solitude de son 


île rocheuse. — 9. More regio. Tacite 
songe aux despotes de l'Orient. — 1v. 
Imagines majorum, leur noblesse. — 
11. Zncitamentum cupidinis habebat. 
Cf. Quinte-Curce, IV, x, 24, eximian- 
que pulchritudinem forma ejus non 
libidinis habuerat incitamentum, sed 
gloriæ. — 12. Patientia. Suctone sé- 
tend complaisamment sur ces débau- 
ches de Tibère. Cf. Tib. 43; Cal. 16: 
Vit. 3, fin. — 13. Libita. Ce participe 
n'est pris substantivement qu'ici et XIE. 
vi, 9; XIV, ui, 16. Cf, cupitis IV, im. 
2; XIII, xui, 20. 

11. — 1. Hecens. Adjectif fréquem- 
ment employé comme adverbe par Ta- 
cite. Rem. 43. — 2. Liviæ flagitiis. 
Voy. IV, nr, 7; vii, 1. Livie fut mise 
à mort par ordre de Tibère, ou réduite 
à mourir de faim par sa mère Autonia 
(Dion, LVIH, xu). — 3. Dicebantur. 
S.-ent. in senatu. On fit de mème plus 
lard pour Messaline. Cf. Xl, xxxvii, v, 
juvitque oblivionem ejus senatus. cen- 
sendo nomen et effigies privatis ac pu- 
blicis locis demovendas. — 4. .Lra- 
rio... fiscum. Voy. Il, xivi, n. 1. En 
réalité, le trésor public était. aussi 
bien la propriété de l'empereur que sou 
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ferret?. Scipiones9 hic et Silani? et Cassii$ isdem ferme 
aut paulum immultatis verbis adseveratione multa cense- 
bant, cum repente Togonius Gallus, dum ignobilitatem suam 
magnis nominibus inserit, per deridiculum? auditur. Nam 
principem orabat deligere !? senatores, ex quis viginti sorte 
ducti et ferro accincti, quotiens curiam inisset, salutem 
ejus defenderent. Crediderat nimirum epistula !! subsidio 
sibi alterum ex consulibus poscentis, ut tutus a Capreis ur- 
bem peteret. Tiberius tamen, ludibria seriis permiscere so- 
litus, egit gratis benevolentiæ patrum : « Sed quos omitti 
posse, quos deligi ? Semperne eosdem, an subinde alios? 
et honoribus perfunctos, an juvenes? privatos an e magis- 
tratibus ? Quam deinde speciem fore sumentium in limine 
curi: gladios? Neque sibi vitam tanti, si armis tegenda fo- 
ret. » Hac, adversus Togonium verbis moderans, ne quid 


ultra abolitionem sententie suaderet !2, 


HI. At Junium Gallionem!, 


trésor privé. — 5. Tanquam referret 
(ms. tam r.), comme si cela était de 
quelque importance. La singularité de 
cet emploi absolu de referret a suggévé 
à Zechbauer(Studien zur den Ann. des 
Tac. 72) l'idée de faire rapporter la 
proposition subordonnée précédente, et 
bona Sejani, ctc., à referret, corrigé en 
referre, et pris comme un infinitif his- 
torique ayant pour sujet Scipiones, au 
sens de « ajouter, proposer en outre », 
et de corriger tam du ms. en tum, hxc 
et Silani, etc., formant une nouvelle 
phrase. Mais, outre que ce sens de 
referre semble insuffisamment établi 
par les passages allégués (Cic. in Pis. 
xi, 25 et Tite-Live, XXIX, xvi, 1), l'in- 
version semble un peu forcée, ct d'ail- 
leurs la présence de et en téte de la 
proposition subordonnéc (et bona, ctc.) 
rend suspecte l'hypothèse de l'infinitif 
historique, tum devant se trouver ici à 
là place de et comme dans Zlist. I, 11, 
10, exemple allégué par Zæchbauer, et 
dans les deux autres exemples de Ta- 
cite, I, xxvii, 25 et. IV, xuix, 6 (tum 
paulatim). — 6. Scipiones. Cornélius 
Scipion, qui fut consul, préteur du 
trésor, commandant de la ix*. légion. 


qui censuerat ut pretoriani 


Voy. LIT, ixxiv, n. 4. — 7. Silani. M. 
Silanus, consul l'an 19; Junius Sila- 
nus, consul l'an 28. — 8. Cassii. L. ct 
C. Cassius, deux frères, le premier con- 
sul subrogé, le second consul ordi- 
naire, l'an 30. — 9. Per deridiculwum. 
Mot non classique (cf. ILE, Lvir, 9; XII, 
xix, 2. Le ridicule consistait, comme 
le remarque Dion, en ce que c'est con- 
tre les sénateurs que Tibére aurait cu 
l'air de vouloir se défendre. — 10. De- 
ligere. L'infinitif avec orare ne se 
trouve, en dehors de Tacite, que chez 
Plaute et Virgile. Cf. XI, xxxi, 11; XII, 
ix, 3; XIII, xu 16. La proposition 
infinitive se rencontre. XI, x, 22, quis 
permitti Meherdatem patrium ad fas- 
tigium orabant. — 11. Epistulz. La 
letire envoyée par Tibère au sénat, 
l'an 31, pour préparer la chute de St- 
jan. Cf. Suét, Tib. 65; Dion, LVIIL, x, 
et Juvénal, x, 7 : verbosa et grandis 
epistula. — 12. Ne quid... suxaderet. 
Tibére ne voulut pas laisser croire qu'il 
désiràt le châtiment du flatteur mala- 
droit. 

HE — 1. Junium Gallionem. C'est 
un rhéteur compté au nombre des qua- 
tre plus illustres de son temps par 
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actis stipendiis jus apiscerentur in quattuordecim ordinibus? 
sedendi, violenter increpuit, velut coram? rogitans « quid 
illi cum militibus, quos neque dicta [nisi] imperatoris* ne- 
que præmia nisi ab imperatore accipere par esset. Reppe- 
risse prorsus? quod divus Augustus non providerit, an po- 
tius? discordiam et seditionem a satellite Sejani quæsitam, 
qua rudes animos nomine honoris ad corrumpendum mili- 
ti: morem propelleret. » Hoc pretium Gallio meditata adu- 
lationis tulit, statim curia, deinde Italia exactus; et quia 
incusabatur facile toleraturus? exilium delecta Lesbo$?, 
insula nobili et amo na, retrahitur in urbem custoditurque 
domibus? magistratuum. Isdem litteris Caesar Sextium Pa- 
conianum !? prætorium perculit magno patrum gaudio, au- 
dacem, maleficum, omnium secreta rimantem delectumque 
ab Sejano, cujus ope dolus Gaio Cæsarit! pararetur. Quod 
postquam patefactum, prorupere concepta pridem odia ; et 
summum supplicium decernebatur!?, ni professus indi- 


cium !? foret. 


IV. Ut vero Latinium Latiarem! ingressus est?, accusator 


Sénèque le père, dont il était l'ami et 
dont il adopta un fils. Tacite, Dial. 
xxvi, parle des cliquetis de Gallion, tin- 
nitus Gallionis. — 2. Ordinibus. C'é- 
taient les places occupées au théâtre par 
les chevaliers. — 3. Velut coram, comme 
sil cüt été présent. Les relations de 
Tibere et du sénat n'avaient lieu que 
par lettre; mais il reccvait régulitre- 
ment le procès-verbal de ses délibéra- 
tions et trouvait moyen de faire sentir, 
méme de loin, le poids de son autorité 
loute-puissante. — 4. Zmperatoris. S.- 
ent. accipere. L'opposition est micux 
marquée en suppléant nisi, qui manque 
au ms., quen rejetant mnperatoris 
comme une glose marginale passée dans 
le texte. Cf. Hl, xtv, 9, quippe longa 
adversum nos ini! itia insueverant sequi 
sigua, subsidiis firmari, dicta impera- 
torum. accipere, — 5. Prorsus, sans 
doute (ironiquement), — 6. A» potius, 
ou plutôt (sens rapproché de laftirma- 
lion). Rem. 136. — 7. Toleraturus (s.- 
cut. esse). L'intinilif avec le nominatif, 
d'apres l'analogie de arguor et. insimu- 
lor. Cf. IV, xvi, 16, perfugæ et pro- 


ditores ferre arma, ad suum patriz 
servitium incusabantur, et Ammien, 
XIV, xi, 24, cum altius niti incusare- 
tur. —8. Lesbo. Lesbos, une des gran- 
des iles de la mer Egée, aujourd'hui 
Mitylene. — 9. Domibus. Ablatif de 
lieu hardi (sans in) et assez rare, méme 
chez Tacite. Cf. XIV, x, 14, tumulo 
matris; xxu, 10, finibus Tiburtum; 
XV, xxxvi, 10, crepidinibus staqui; 
D. xxxi, 29, non rhetorum [officinis, 
sed Academiz spatiis. Rem. 105, 2", 
— 10. Paconianus. Il devait périr trois 
ans plus tard (l'an 35), pour s'étre per- 
mis quelques vers saliriques contre Ti- 
bere. Voy. ch. xxxix, 1. — 11. C. Cæ- 
sari. Caligula, — 12. JDeceruebatur. 
L'imparfait de l'indicatif, pour marquer 
un commencement d'exécution de l'ac- 
tion annoncée. Cf. III, xiv, 17. etc., et 
voy. I, xxxv, n. 9. Rem. 166 et 212. — 
13. Indicium. Voy. V, viu, n. 3. 

IV. — 1. Latinium Latiarem. Voy. 
IV, tixvii, n. 5. — 2. Ingressus. est, il 
vint à parler de, Emploi hardi de l'accu- 
salif de la personne au lieu de l'accu- 
salif de la chose. De méme pour /oqui, 


AB EXCESSU DIVI AUGUSTI VI, i1—v. 351 


ac reus juxta invisi gratissimum spectaculum præbebant. 
Latiaris, ut rettuli?, praecipuus olim circumveniendi Titii 
Sabini*, et tunc luendæ pœnæ primus fuit. Inter qua Hate- 
rius Agrippa? consules anui prioris invasit, cur mutua ac- 
cusatione intenta nunc silerent : « metum prorsus et noxie 
conscientiam 5 pro fwdere haberi ; at non patribus reticenda 
quae audivissent. » Regulus manere tempus ultionis, seque 
coram principe exsecuturum; Trio æmulationem inter col- 
legas, et si qua discordes jecissent, melius oblitterari res- 
pondit. Urguente Agrippa, Sanquinius Maximus”, e consu- 
laribus, oravit senatum ne curas imperatoris conquisitis 
insuper acerbitatibus augerent : « sufficere ipsum statuen- 
dis remediis. » Sic Regulo salus et Trioni dilatio exilii? 
quæsita. Haterius invisior fuit, quia, somno aut libidinosis 
vigiliis marcidus? et ob segnitiam quamvis crudelem prin- 
cipem non metuens, illustribus viris perniciem inter ga- 
neam ac stupra meditabatur. 

V. Exim Cotta Messalinus!, sævissimæ cujusque senten- 
tie auctor eoque inveterata invidia, ubi primum facultas 
data, arguitur pleraque? [Gaiam] C. Cæsarem, quasi in- 
certa virilitatis, et, cum die natali Augustin * inter sacerdo- 
tes epularetur, novendialem eam cenam ? dixisse ; querens- 


XVI, xxi, 12, ut quondam C. Cisa- 
rem, ita nunc te, iVero, et Thraseem 
avida discordiarum civitas loquitur.— 
3. Ut rettuli. Voy. IV, rxvut-rxx. La- 
tiaris avait ourdi l'intrigue qui causa 
la perte de Sabinus, l'an 28, — 4. Præ- 
cipuus... Sabini. Génitif relatif hardi 
qui ne se renconire pas ailleurs (le 
génilif avec primus, qui suit, est déjà 
dans Térence, Eun. II, u, 17). Pour 
d'autres adjectifs ainsi construits pour 
la première fois par Tacile ou par lui 
seul, vov. notre Z(ude, rem. 90, 2°, — 
5. Haterius Agrippa. Vov. À, vxxvit, 
n. 4. Les personnages désignés ensuite 
ont été mentionnés V, xi. — 6. Norz 
conscientiam, etc., le sentiment de 
leur culpabilité respective leur tenait 
lieu de pacte formel. — 7. Sanquinius 
Maximus. Consul l'an 39 pour la se- 
conde fois, préfet de la ville, gouver- 
neur de la Germanic inférieure, il mou- 
rut pendant qu'il lullait contre les 


Chauques (47). Vov. XI, xvir.— 8. Dia 
Lio exitii. Voy. xxxvii, D. — 9. Merci- 
dus. P'octique et post-classique : ne se 
trouve quici dans Tacite. 

V.— 1. Cotta. Messalinus. Sur ce 
délateur, qui attaqua Libon, l'an 16, 
Agrippine et Néron, l'an. 29, vov. Il, 
xxxu, n, 2, — 2. Pleraque, pour multa. 
Cf.vir, 26 et voy. rem. 27, — 3. aiam 
C. Cesarem. L'insertion de Gaiam, 
faile par Freinsheim, semble justitiée 
par le rapprochement avec un passaze 
de Cicéron (de Orat. u, 65), où le con- 
sulaire Q. Opimius appelle un certain 
Egilius Zgilia mea. Suétone, Caliy. 
36, confirme l'exactitude des accusa- 
tions ignobles répandues par Messali- 
nus contre Caligula : pudiciliæ neque 
sug neque alienæ pepercit. — 4. Die 
natali Auyustæ. Cct anniversaire tom- 
bait le 30 janvier, d'après les actes des 
Arvales des années 27 ct 38. — 3. Vo- 
vendialem... cenan. Banquet funèbre 
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que de potentia M’. Lepidi? ac L. Arruntii", cum quibus ob 
rem pecuniariam disceptabat, addidisse : « Illos quidem 
senatus, me autem tuebitur Tiberiolus meus. » Qux cuncta 
a primoribus civitatis revincebatur?, iisque instantibus ad 
imperatorem provocavit. Nec multo post littera:e? adferun- 
tur, quibus in modum defensionis, repetito inter se atque 
Cottam amiciliæ principio crebrisque ejus officiis comme- 
moratis, ne verba prave detorta, neu convivalium fabula- 
rum simplicitas !? in crimen duceretur, postulavit. 

VI. Insigne visum est earum Cæsaris litterarum  ini- 
tium; nam his verbis! exorsus est : « Quid scribam vobis, » 
patres conscripti, « aut quo modo scribam, aut quid 
omnino non scribam hoc tempore, di me desque pejus 
perdant quam perire me cotidie sentio, si scio. » Adeo 
facinora atque flagitia sua ipsi quoque in supplicium. 
verlerant. Neque frustra præstantissimus sapientie? fir- 


qu'on célébrait neuf jours après la 
mort d'un parent ou d'un ami. La 
plaisanterie de Cotta a été expliquée de 
diverses manières. D'après Nipperdey, 
c'était nier la divinité de Livie que 
d'assimiler à un repas de funérailles 
le banquet institué pour féter l'anni- 
versaire de sa naissance ; et en mécon- 
naissant la divinité de la mére de Ti- 
bere, on offensait la majesté impériale. 
D'aprés Burnouf, c'était plaisanter sur 
la tristesse des convives, qu'affligcaient 
les exécutions ordonnées par Tibère. — 
6. M'. Lepidus. Voy. I, xui, n. 7 et IIT, 
xxxit, n. 3. — 7. L. Arruntius. Voy. I, 
xiii, n. 2, — 8. Qua cuncta... revince- 
óatur, sa culpabilité était démontrée, 
malgré ses dénégations. La lecon du 
ms., neque cuncta, est soutenue par 
Zechbauer, Stwlien zu den Ann. des 
Tac. 78 sqq., qui comprend que Cotta 
ne s'inclina pas devant la sentence du 
sénat (primores civitatis), mais en ap- 
pela à l'empereur, et traduit que dans 
tisque par « mais ». Si la condamnation 
avait élé récllement prononcée, on ne 
comprend pas pourquoi Tacite aurait 
dit disque instantibus ; il vaut mieux tra- 
duire ces mots par : « et comme ses ac- 
cusaleurs insistaient pour obtenir une 
condamnation», ce qui amène la sup- 


\ 


pression de la négation neque, qui ferait 
contradiction. Pour le choix de la cor- 
rection adoptée (quæ cuncta au début 
de la phrase), cf. I, xr, 18; IV, vu, 1; 
H. II, xxxv, 9; Agr. v, 11. Pour l'accu- 
satif de la chose avec un verbe passif, 
cf. 1. 3, arguitur pleraque; H. V, v, 
10, nec quidquam prius imbuuntur. 
Rem. 79. — 9. Littere. S.-ent. Tiberii. 
— 10. Simplicitas, l'innocente liberté, 
la bonhomie. Cf. {, uxix, n. 7. 

VI. — 1. His verbis. Suétone, Tib. 
67, rapporte aussi cette phrase, ct il 
ajoute : existimant quidam præscisse 
hec eum peritia futurorum. — 2. Præ- 
stantissimos sapientia. Socrate : c'est 
lui qui, parlant du jugement des àmes 
par Rhadamante, dans le Gorgias de 
Platon, exprime la pensée à laquelle 
Tacite fait allusion : Gorg. 524, E, 6 
‘Paôduavhos Osätar &£xiocou civ 
vuv, 09x eldws, 0x09 Ea civ, 3AAX 
TXOÀÀdxt, TOÙ peyXAou BactAéo 
&x Aa p.evos T, SA OU OTOYOUV Bx- 
othéwS T, GuviáotoU xavciócv OÙ 
óyiiq Ov vfi; duyts, GAAX Otxut- 
LASTIYWÉVNV xal o0AQv petit” 
Urd $miopxtOy xalàOuxiaxe, X £x d- 
cto f, toá5i; aoto0 ÉSWLOPERTO 

i Thy quy, xal nivta GxoA:À 
0x0 Veudous xal àAaSoveixq xai 
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mare? solitus est, si recludantur tyrannorum mentes, posse 
aspici laniatus et ictus, quando, ut corpora verberibus, ita 
saevitia, libidine, malis consultis* animus dilaceretur. Quippe 
Tiberium non fortuna, non solitudines protegebant, quin 
tormenta pectoris suasque ipse ponas fateretur *. 

VIT. Tum facta patribus potestate statuendi de Cæciliano 
senatore!, qui plurima adversum Cottam prompserat, pla- 
citum eandem ponam inrogari quam in Aruseium et San- 
gurium?, accusatores? L. Arruntii : quo non aliud honorifi- 
centius Cotto evenit, qui, nobilis quidem, sed egens ob 
luxum, per flagitia infamis, sanctissimis Arruntii artibus* 
dignitate ultionis æquabatur. 

Q. Servieus? posthac et Minucius Thermus inducti, Ser- 
vieus prætura functus et quondam Germanici comes, Minu- 
cius equestri loco, modeste habita Sejani amicitia : unde 
ilis major miseratio. Contra Tiberius, praecipuos ad sce- 
lera increpans, admonuit C. Cestium? patrem? dicere? 


0920») £505 &ix «0 Xvcu 2 Aritxe 
TetpdoÜat, xai UTO Esnugixs xai 
Tou, xal Übpews dxpacíae TV 
mpdktuv Aoumuetpias Te xal aig- 
ZpOTATOS Yéuougav vl quyTy et- 
GEV. Pour le génitif, cf. præcipuus ct pri- 
eus, 1v, 3 et 4, ct Pline, Hist. naf. xut, 
31, diligentissimi naturæ tradunt , ct 
vov. ci-dessus, 1v, n. 4. — 3. Z'irmaroe, 
pour adfirmare. Rem. 37. — 4. Mulis 
consultis, des projets coupables. — 5. 
Protegebant quin... fateretur. Tacite 
emploie quin, avec beaucoup de har- 
diesse, aprés certains verbes qui renfer- 
ment une idée d'empéchement, d'abs- 
tention, d'éloignement. Cf. LEE, xxvir, 
10, ac ne bello quidem Italico... omis- 
sum quin multa et diversa, scisceren- 
ur; VI, xxu, 15, plurimis mortalium 
non ezimitur quin primo cujusque ortu 
ventura destinentur; XI, xiv, 12, non 
aónuere se quin, ctc. Rem. 229. 

VII. — 1. Cæciliano senatore. Ce 
personnage ct celui qui suit, Arusius, 
sont inconnus. Il y a cependant un Afa- 
gius Czcilianus préteur, LIL, xxxvi, 2. 
Pour l'emploi d'un seul nom, sil est 
accompagné du nom de la charge ou de 
la qualité, voy. V, vin, n. 5. — 2. San- 


gurium (ms. Sangunnium). Nous accep- 
tons la correction proposée par Nipper- 
dey-Andresen, d'après une inscription, 
C. I. L., 1419. Il est impossible d'ad- 
meltre qu'il s'agisse de Sanquinius, 
dont il est parlé au ch. iv. — 3. Accu- 
safores. Cette accusation était sans 
doute rapportée dans la partie du livre 
V qui à disparu. — 4. Sanctissimis 
Arruntii artibus. Voy. I, xut, n. 2. C'é- 
tait un orateur distingué. Auguste le 
tenait en si grande estime quil le re- 
gardait comme digne de lui succéder. 
— 3. Servæus. Il avait été légat de 
Germanicus en Asie l'an 18 (voy. II, 
Lvi, n. 10). Minucius est inconnu. — 6. 
C. Cestium. Voy. lll, xxxvi, n. 3. — 7. 
Patrem. Comme il n'est pas ici ques- 
tion d'un fils de Cestius, Juste-Lipse (cf. 
Urlichs, N. Hhein. Mus. xxxi, 500) a 
conjecluré qu'il fallait lire praetorem ; 
mais il est probable que Tacite a voulu 
lopposer à son fils, dont il est sans 
doute question. XV, xxv, 12, si la cor- 
reclion est exacte (le ms. acifio). C'est 
encore du pere qu'il est question plus 
loin, xxxi, 1. — 8. Dicere. Cf. XV, rxvit, 
18. Le futur de l'infinitif impersonnel 
(gérondif neutre) indiquant la nécessité 
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senatui qum sibi scripsisset, suscepitque Cestius accusatio- 
nem. Quod maxime exitiabile tulere illa tempora, cum pri- 
mores senatus infimas etiam delaliones exercerent, alii pro- 
palam, multi per occultum ; neque discerneres alienos a 
conjunctis, amicos ab ignotis, quid repens? aut vetustate 
obscurum : perinde in foro !9, in convivio, quaqua !! de re 
locuti incusabantur, ut quis provenire et reum destinare !? 
properat, pars ad subsidium sui, plures infecti quasi va- 
letudine et contactu !?. Sed Minucius et Servæus damnati 
indicibus accessere!*. Tractique sunt in casum eundem Ju- 
lius Africanus!? e Santonis !9, Gallica civitate, Seius Qua- 
dratus !7 : originem non repperi 1$. Neque sum ignarus 
a plerisque scriptoribus omissa multorum pericula et pœ- 
nas, dum copia fatiscunt aut, qux» ipsis nimia et m:esta 
fuerant, ne pari t:edio lecturos adficerent verentur : nobis 
pleraque digna cognitu obvenere, quanquam ab aliis ince- 


lebrata !?. 


VIII. Nam ea tempestale, qua Sejani amicitiam! ceteri 


sc rencontre Agr. xxv, 17. Avec monere, 
Vinfinitif est assez fréquent. Cf. EL, rxiut, 
3 et 13; XI, 1, 5; XII, xzvi, 14, etc. — 
9. Repens, pour recens, nc se trouve 
que dans Tacite. Cf... XI, xxiv, 23; XV, 
ixvirt, 165; I. I, xxii, 15; IV, xxv, 7. — 
10. Zn foro, in convivio. S.-ent. locuti. 
Le troisième cas, tout à fait général, 
comprend les deux premiers comme 
lous les autres. Cf. IV, 1xiv, 7, quia 
sine ambitione aut prorimorum preci- 
bus, ignotos etiam et ultro accitos mu- 
nificentia jurerat, où il faut sous-en- 
lendre juverat dans les deux premiers 
membres. — 11. Quaqua. Néologisme, 
qui ne se trouve pas ailleurs dans Ta- 
cite [Drager]. — 12. Destinare, signa- 
ler. Cf. I. xxxvi, 3: II, xui, 14; H. IV, 
xxix, 5, et surtout XIV, 1x, 6, destina- 
turque reus cognomento Euczrus. — 
13. Quasi valetudine et. contactu, 
d'une espèce de contagion. Hendiadvs, 
—44. Indicihus accessere, sc joignirent 
aux dénonciateurs (pour tàcher d'amé- 
liorer leur situation). Cf. V, viri, n. 3. 
— 15. Julius Africanus. Père de l'ora- 
teur qui s'illustra sous les regnes de 
Claude et de Néron, — 16. Santonis. 


Peuple gaulois occupant le littoral de 
l'Océan au nord de la Garonne ; leur ter- 
riloire correspondait à la Saintonge.— 
17. Seius Quadratus. Personnage in- 
connu. — 18. Originem, etc. (s.-ent. 
ejus). Asyndeton énumératif (rem. 267; 
suivi d'un brusque changement de tour- 
nurc. ll va lieu de s'étonner que Tacite 
se soit intéressé au sort d'un homme 
aussi peu connu : il a voulu sans doute 
donner quelques délails de plus sur Mi- 
nucius et Servieus, qui semblent l'in- 
téresser vivement (l. 3 : unde illis ma- 
jor miseratio), et il affirme d'ailleurs 
plus loin (1. 26) que ces détails ne sont 
pas sans intérèt : nobis pleraque digna 
cognitu obvenere. — 19. Incelebrata, 
pour non memorata. Cf. Salluste, Hist. 
fragm. 1, 57 (Nri, multaque tiun 
ductu ejus curata primo per ignobili- 
talem, deinde per. invidiam scripto- 
rum incelebrata sunt. 

Vill. — 1. Sejani amicitiam. Dion, 
nvut, 44, S0 x ad pnÔèv XA o EYXt,- 
pätoinenépero, 3ÀÀ' aot Ó vs v6o7z 
£f oXct OÙ THOÙS thy TLUWNIAV, OUT: 
cÜh06 To Entavoÿ eyeyóvet, x an 2- 
T2 0Ù ka) aYTOÙ TOÙ TiÉepiou cA T,- 
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falso exuerant, ausus est eques Romanus, M. Terentius, ob 
id? reus, amplecti, ad hunc modum apud senatum ordiendo : 
« Fortunæ quidem meæ fortasse minus expediat agnoscere 
« crimen quam abnuere ; sed, utcumque casura res est, fa- 
« tebor et fuisse me Sejano amicum, et ut essem expelisse, 
« et postquam adeptus eram lætatum. Videram collegam 
« patris? regendis praetoriis cohortibus, mox urbis et mili- 
« tiæ munia simul obeuntem. Illius propinqui et adfines 
« honoribus augebantur : ut quisque Sejano intimus, ita ad 
« Caesaris amicitiam validus ; contra quibus infensus esset, 
« metu ac sordibus* conflictabantur. Nec quemquam exem- 
« plo adsumo : cunctos, qui novissimi consilii* expertes fui- 
« mus, meo unius discrimine defendam. Non enim Sejanum 
« Vulsiniensem$, sed Claudi» et Juliæ domus partem", quas 
« adfinitate occupaverat, tuum, Cæsar, generum, tui con- 
« sulatus socium?, tua officia in re publica capessentem, 
« colebamus. Non est nostrum !° æstimare quem supra ce- 
« teros et quibus de causis extollas : tibi summum rerum 
« judicium di dedere, nobis obsequii gloria relicta est. 
« Spectamus porro quæ coram habentur !!, cui ex te opes, 
« honores, quis!? plurima juvandi nocendive potentia : quae 
« Sejano fuisse nemo negaverit. Abditos principis sensus, et 
« si quid occultius parat, exquirere inlicitum, anceps ; nec 


davtoc aûToy xal OV éxsivov HA 
TOY XAXov OÙTW STOUIATAVTUWY. — 
2. Ob id, pour ob eam amicitiam. Cf. 
César, de Bello Gall. 1, xuv, 5. — 3. 
Collegam patris. En qualité de préfet 
du prétoire. Cf. I, xxiv, 8, prætorii 
prefectus Ælius Sejanus , collega 
Straboni, patri suo, datus. -— 4. Metu, 
les dangers ; sordibus, le deuil, l'exté- 
rieur misérable qu'affectaient les accu- 
sés pour émouvoir les juges. — 5. /Vo- 
vissimi consilii. Les derniers complots 
de Séjan, qui était résolu à faire périr 
Tibére : ils furent dévoilés par Antonia, 
la mere de Germanicus. Cf. Suctonc, 
Tib. 65 et Dion, viu, 8. — 6. Vulsinien- 
sem. Cf. IV, 1, 8, genitus Vulsiniis. 
— 7. Claudis... partem. Allusion aux 
projets de mariage rapportés par Ta- 
cite, IV, xxxix-xr, l'un entre la fille de 


Séjan et le fils de Claude, l'autre entre 
Séjan lui-méme et Julie, la fille de 
Drusus. Cf. IV, vir et V, vi.—8. Tuum. 
L'accusé se tournait sans doute à ce 
moment vers la statue de l'empereur 
absent. — 9. Tui consulatus socium. 
L'an 31. — 10. Von est nostrum, eic. 
Cf. Dion, rvni, 19, xal Y Xp tot TpoS- 
fxst fui» mévras TO ÜT aoToU 
fULOQEVOUS AYATAY, pi TOAU- 
REXYMOVOUITIV OHOLOL TLVÉS E:G'V. 
— 11. Qua coram habentur, ce qui est 
devant nos yeux, ce qui frappe nos 
yeux. Pour ce sens de Aaberi, cf. I, 
rLxxi 7; XIII, xvi, 14, ele., et surtout 
XV, xxxvi, 18, in incerto erant, procul 
an coram atrocior haberetur.— 12. Quis 
est plutôt un nominatif qu'un dalif 
pluriel (cf. cui, qui précède) ; il en ré- 
sulle que potentia est un ablatif de 


21. 
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« ideo!? adsequare. Ne, patres conscripti, ultimum Sejani 
« diem, sed sedecim annost* cogitaveritis. Eliam Satrium!? 
« atque. Pomponium 6 venerabamur ; libertis quoque ac ja- 
« nitoribus ejus notescere pro magnifico accipiebatur. Quid 
« ergo? Indistincta!? hæc defensio et promisca dabitur? 
« Immo justis terminis dividatur. Insidiæ in rem publicam, 
« consilia cædis adversum imperatorem puniantur : de ami- 
« citia et officiis idem finis!? et te, Caesar, et nos absol- 
« verit. » 

IX. Constantia orationis, et quia! repertus erat qui effer- 
ret? quo omnes animo agitabant, eo usque potuere, ut ac- 
cusatores ejus, additis quæ ante deliquerant, exilio aut 
morte multarentur. 

Secutæ dehinc Tiberii litteræ in Sex. Vistilium? præto- 
rium, quem, Druso fratri percarum, in cohortem suam* 
transtulerat. Causa offensionis Vistilio fuit, seu composue- 
ral quedam in Gaium Cæsarem ut impudicum, sive ficto 
habita fides. Atque ob id convictu principis prohibitus, 
cum senili manu ferrum temptavisset, obligat venas; pre- 
catusque per codicillos, immiti rescripto, resolvit. Acerva- 
tim ex eo Annius Pollio", Appius Silanus?, Scauro Mamerco? 


^ 


mm” 


Lj 


qualité. — 13. Zdeo, si l'on cherchait à 
le savoir. — 14. Sedecim annos. Ces 
scize ans sont compris entre l'avéne- 
ment de Tibère (14) ct la chute de Sé- 
jan (31). — 15. Satrium. Voy. IV, 
xxxiv, 4. Il avait été l'accusatcur de 
l'historien Cremutius Cordus. — 16. 
Pomponium. Personnage inconnu. — 
17. Indistincta. Mot très rare ct non 
classique,que Tacite n'a employé qu'une 
fois, — 18. Finis. S.-cnt. anucitiæ et 
of ficiorum. L'idée est celle-ci :« Si nous 
avons cessé en méme temps que toi 
d élre les amis de Séjan, nous sommes 
aussi innocents que toi. » 

IX. — 1. Constantia et quia (quia est 
pour éd quod, ce fait que). Pour le 
changement de tournure, voy. Rem. 
182, 120, — 2. Efferret. Voy. MI, xci, 
n. 4. — 3. Sem. Vistil ium. Probable- 
ment le pere de la Vistilia mention- 
née II, rxxxv, 7. — 4. Cohortei suam, 
son entourage, ses familicrs. Le mot 
« Cour », quidérivede coAonrs, a conservé 


ce sens. — 5. Convictu principis prohi- 
bitus. Suétone ( Vesp. 4) dit que Vespa- 
sien, ayant déplu à Néron, fut prohihi- 
tus non contubernio modo, sed etiam 
publica salutatione. Fabius Maximus 
(L, v, 8)s'était peut-étre donné la mort 
pour des motifs analogues à ceux que 
Tacite attribue à Vistilius. — 6. /te- 
Solvit (ms. venas r.). Bien que Tacite 
ne se préoccupe guère d'éviter la répé- 
lilion d'un mot à un intervalle rappro- 
ché, le mot répété diffère presque tou- 
jours du premier par la flexion. Ici il 
y aurait, si l'on admeltait veas, une 
négligence vraiment choquante. — 7. 
Annius Pollio. Probablement l'aïcul 
d'Aunius Pollion, qui prit part à la conju- 
ration de Pison contre Néron (XV, vr), 
elle père de M. Annius Vinicianus, dé- 
signé plus loin, qui conspira en 42 con- 
ire Claude avec Camillus Scribonianus, 
etse donna la mort (XI, nu). — 8. Ap- 
pius Silanus. Voy. IV, ixvur, 4 ct Xl, 
xxix, 2, — 9, Seauro Mamerco. Voy. l, 
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simul ac Sabino Calvisio!?, majestatis postulantur, et Vini- 
cianus Pollioni patri adjiciebatur, clari genus atque idem !! 
summis honoribus. Contremuerantque patres (nam quotus 
quisque adfinitatis aut amicitia; tot illustrium virorum expers 
erat ?), ni Celsus, urbano cohortis tribunus, tum inter indices, 
Appium et Calvisium discrimini exemisset. Cesar Pollionis 
ac Viniciani Scaurique causam, ut ipse cum senatu nosce- 
ret, distulit, datis quibusdam in Scaurum tristibus notis !?. 

X. Ne femine quidem exsortes periculi. Quia occupandæ 
rei publice! argui non poterant, ob lacrimas incusabantur; 
necataque est anus Vitia? Fufii Gemini? mater, quod filii 
necem flevisset. 

Hxc apud senatum *. Nec secus apud principem Vescula- 
rius Flaccus ac Julius Marinus ad mortem aguntur, e vetus- 
tissimis familiarium, Rhodum secuti et apud Capreas indi- 
vidui?, Vescularius insidiarum in Libonem internuntius : 
Marino participe, Sejanus Curtium Atticum? oppresserat. 
Quo lætius acceptum sua exempla in consultores? recidisse. 


Per idem tempus L. Piso? pontifex, rarum !? in tanta cla- 


xit, n. 11. — 10. Sabino Calvisio. Voy. 
IV, xvi, n. 2. — 11. Atque idem (nom. 
plur.). Le ms. donne ef quidam. Cette 
correction de Nipp.-Andresen est basée 
sur la certitude où l'on est que tous ces 
personnages (sauf Vinicianus, pour qui 
ce n'est que probable) Gtaient des consu- 
laires. Zæchbaucr (/. /., p. 84-94) écrit: 
postulantur et Vinicianus Pollioni pa- 
tri; adjiciebantur clavi genys et qui- 
dam summis honoribus ; mais il n'a pas 
réussi à prouver que simu! puisse être 
construit avec le dalif (il n'y a d'exem- 
ples concluants que pour l'ablatif : les 
autres, comme ceux-ci, sont doulcux), 
ct d'ailleurs il semble bien qu'il n'y ait 
pas eu d'autres accusés que ceux qui 
sont désignés nominativement, et qui ou 
sont acquittés, ou voient leur procès 
renvoyé à une époque indéterminée. — 
12. Tristibus notis, quelques mots mc- 
naçants. Sur sa fin, voy. xxix, 13. 

X. — 1. Occupandæ rei publiez. Lc 
gérondif avec arguere semble un 4725 
€: (ptus evov. — 2. Vitia. Nom inconnu. 
Nipp.-Andresen propose avec doute de 


lire Vibia. — 3. Fufii. Gemini. Voy. 
V, 1n. 4. — 4. Hec apud senatum. S.- 
ent. acta. ll s'agit de tout ce qui a cté 
dit à partir du ch. i. — 5. Zndividui, 
qui ne quiltaient pas le prince. Ce mot 
ne se trouve dans ce sens que chez les 
écrivains post-classiques. Cicéron ne 
l'emploic qu'au sens de « indivisible ». 
— 6. Insidiarum, ete. Vox. II, xxvi, 
1. — 7. Curtium Atticum. Ce chevalier 
romain avait accompagné Tibère à Ca- 
prée (IV, rvui, 2). Tacite a dà raconter 
sa mort dans la partie perdue du livre 
V. — 8. Consultor est synonyme de 
auctor, celui qui conscille un acte. Cf. 
Sénéque, Ep. 1xxx1, 19, mala exempla 
recidunt in auctores. l'our consultor ct 
aussi pour l'idée, cf. Salluste, ZZist. 
fragm. 1, 51(Kritz), prava incepta con- 
sultoribus noxæ esse; ct 57, talia in- 
cepta, ni in consultorem ver(issent, rei 
publice pestem factura, — 9. L. Piso. 
Le pere des jeunes gens à qui Horace 
adressa son épitre de Arte poetica. — 
10. Harum, chose rare. l'our la paren- 
thèse avec rarum, cf. TJ, xxxix, 10; Lvi, 
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ritudine, fato obiit, nullius servilis sententiæ sponte auctor, 
et quotiens necessitas ingrueret!!, sapienter moderans. Pa- 
trem!? ei censorium fuisse memoravi!?; ætas ad octogesi- 
mum annum processit; decus triumphale in Thracia!* me- 
ruerat. Sed precipua ex eo gloria, quod prefectus urbi 
recens continuam? potestatem et insolentia parendi!* gra- 
viorem mire temperavit. 

XI. Namque antea, profectis domo regibus! ac mox ma- 
gistratibus, ne urbs sine imperio foret, in tempus deligeba- 
tur, qui jus redderet ac subitis mederetur; feruntque ab 
Romulo Dentrem Romulium?, post ab Tullo Hostilio Numam 
Marcium? et ab Tarquinio Superbo Spurium Lucretium * im- 
positos ; dein consules mandabant?, duratque simulacrum, 
quotiens ob ferias Latinas? præficitur, qui consulare munus. 
usurpet. Ceterum Augustus bellis civilibus Cilnium Mæcena- 
tem?, equestris ordinis, cunctis apud Romam atque Italiam 
praeposuit : mox rerum potitus ob magnitudinem populi ac: 


7; XIII, 1, 3, et pour la parenthèse sc 
rapportant à ce qui suit, voy. notre 
Etude, rem. 170. — 11. Zngrueret. Pour 
le subjonctif de la répétition, beaucoup 
plus fréquent chez Tacite que chez Ci- 
céron (les exemples cités de César ne 
sont pas assurés), vov. la note à xix, 
14 et notre rem. 193. — 12. Patrem. 
Consul l'an 58 av. J.-C., censeur l'an 
50. C'est contre lui que Cicéron pro- 
nonca le discours in Pisonem. — 13. 
Memoravi. Dans la lacune qui com- 
mence V, v. — 14. Thracia. Cette ex- 
pédition cut licu sous Auguste, l'an 11 
av. J.-C., et dura trois ans. Cf. Dion, 
Liv, 34, Xal 2070 (Pison) 6t1X ta0ca 
xal iepojnyix wal vial Eriviuot 
&660v,0av. — 15. Iecens continuam, 
devenue depuis peu permanente. Voy. 
xi, n. 7, — 16. Znsolentia parendi, le 
manque d'habitude de l'obéissance (chez 
les Romains). — 17. Temperavit, atté- 
nua, rendit supportable. Velleius Pat. 
it, 98, exprime un jugement analogue: 
diligentissunum atque eundem lenissi- 
mum securitatis urbana custodem. 

XI. — 1. Profectis domo regihus, 
quand les rois s'absentaient. — 2. Den- 
trem. Le surnom de Denter se trouve 


joint au nom de M. Livius, consul l'an 
302 av. J.-C., dans Tite-Live, x, 1 et 9. 
Romulius ne se rencontre pas ailleurs. 
— 3. Numam Marcium. D'après Plu- 
tarque, VNuma, 21, c'était le gendre de 
Numa et le père du roi Ancus Marcius. 
— 4. Spurium Lucretium. Cf. Tite- 
Live, 1, 59, imperium in urbe Lucretio, 
praefecto urbis jam ante ab rege insti- 
tuto, relinquit (Brutus). Cétait en l'an 
510 av. J.-C., peu avant l'expulsion des 
Tarquins, tandis que Brutus assiégeait. 
Ardée. — 5. Mandabant, confiaient 
(cette charge). Le mot à sous-entendre, 
munus, n'est pas exprimé plus haut, mais 
est facilement suggéré par le contexte. 
Cependant la nécessité de sous-enten- 
dre le méme mot au génitif avec simu- 
lacrum pourrait faire croire qu'il a 
disparu. — 6. Ob ferias latinas. Vox. 
IV, xxxvi, n. 2. — 7. Mzcenaten. 
Mécène exerca ces fonctions l'an 56, 
pendant la guerre de Sicile, ct l'an 31, 
pendant la guerre d'Actium, sans avoir 
le titre de préfet de la ville. Ce poste ne 
devint une magistrature permanente 
que plus tard, l'an 25. L'autorité du 
préfet de la ville s'excrcait à Rome 
ct jusqu'à 20 milles de l'enceinte. — 
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tarda legum auxilia sumpsit e consularibus?, qui coerceret. 
servitia, et quod civium audacia turbidum, nisi vim metuat. 
Primusque? Messala Corvinus eam potestatem et paucos 
intra dies finem accepit, quasi!? nescius exercendi!! ; tum 
Taurus Statilius!?, quanquam provecta «tate, egregie tole- 
ravit; dein Piso quindecim per annos!? pariter probatus, 
publico funere!* ex decreto senatus celebratus est. 

XII. Relatum inde ad patres a Quintiliano! tribuno plebei 
de libro Sibyllæ?, quem Caninius Gallus? quindecimvirum 


8. E consularibus. S.-ent. unumou ali- 
quem. — 9. Primusque. Messala Cor- 
vinus était un illustre orateur. Dion, tiv, 
5, désigne Agrippa comme le premier 
préfet de la ville, et lui donne Taurus 
pour successeur. En réalité Agrippa fut 
associé à Mécène, l'an 31, pour exercer 
les mêmes fonctions que lui sans titre 
officiel. — 10. Quasi indique non seu- 
lement le motif allégué de la démission, 
mais aussi l'opinion qu'on s'en fit gé- 
néralement. Sur cet emploi de quasi, 
vov. III, txu, n. 12.—11. Nescius exer- 
cendi. La chronique d'Eusèbe explique 
un peu autrement la courte durée des 
fonctions de Messala : Messala Corvi- 
nus, primus praefectus Urbis factus, 
sexto die magistratu se abdicavit, in- 
civilem potestatem esse contestans (25 
av. J.-C.). — 12. Taurus Statilius. Cf. 
Velléius, it, 127, raro eminentes viri 
non magnis adjutoribus usi sunt, ut 
divus Augustus M. Agrippa et proxime 
ab eo Statilio Tauro, quibus novitas 
familie haud obstitit quominus ad mul- 
tiplices consulatus et complura eve- 
herentur sacerdotia, et voy. lHI, zx, n. 
4, —— 13. Quindecim per annos. Le chif- 
fre du manuscrit, XX, est certainement 
inexact. Pison ne peut pas avoir été 
vingt ans préfet de Rome, puisqu'il fut 
nómmé par Tibère, ct qu'à l'époque où 
il mourut Tibère n'était empereur que 
depuis dix-sept ans. Juste-Lipse sup- 
pose une erreur du copiste qui aurait 
mis deux X au lieu d'un seul. Un pas- 
sage de Suétone semble confirmer cette 
hypothèse : on y lit (Tib. 42) que Pison 
fut créé préfet lorsque Pomponius Flac- 
cus fut nommé gouverneur de arie. 


Or Pomponius commandait en Meesie 
l'an 19; il ne put avoir la province de 
Syrie qu'une des années suivantes, et 
le récit de Tacite se rapporte à l'an 32. 
Ernesti et Nipperdey pensent que le 
chiffre véritable pourrait être XV, dont, 
par une erreur très commune, on aurait 
fait XX. Le passage de Suétone place 
la nomination de Pison ct celle de Pom- 
ponius dans l'année où Tibère s'occupa 
de la réforme des mœurs : or on s'ac- 
corde à dater cette réforme de l'an 16 
ou 17, ct rien n'empéche de supposer 
que Pomponius, envoyé d'alors en Sy- 
rie, en revint l'an 17 pour exercer le 
consulat (cf. II, xir, 6). À sa sortie de 
charge, il aurait été nommé gouverneur 
de Meæsie, et il aurait échangé plus tard 
cette province contre celle de Svrie.— 
14. Publico funere. Voy. IV, xv, 5, 
censorium funus. D'après Suctone, Tib. 
42, Pison aurait été élevé à la préfec- 
ture de la ville quod biduo duabusque 
noctibus perpotationem continuasset.. 
Cf. Pline, Zist. nat. XIV, xxi, 145. 
XII. — 1. Quintiliano. Pour l'emploi 
d'un seul nom, quand la fonclion ou la 
situalion est indiquée, voy. V, vin, n. 5. 
— 2, De libro Sibyllæ. Voy. l, vxxvi, 
note 3. — 3. Caninius Gallus. ll était 
membre aussi du collège des Arvales. 
Son grand-père, tribun de la plèbe, est 
mentionné plusieurs fois dans la corres- 
pondance de Cicéron. — 4. Quindecim- 
virum, Génilif parlitif, pour e quinde- 
cimviris (unum). Cf. H. I, xxxi, 12, 
tribunorum Subrium et Cetrium adorti 
(e et abl. se rencontrent [IL, xxi, 10; 
IV, rxxi, 95; Vl, iv, 11 et x, 6). Tar- 
quin le Superbe avait confié la garde 
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recipi inter ceteros ejusdem vatis et ea de re senatus con- 
sultam ? postulaverat. Quo per discessionem?* facto, misit 
litteras Caesar, modice tribunum increpans, ignarum antiqui 
moris ob juventam. Gallo exprobrabat quod, scientia cæri- 
moniarumque? vetus, incerto auctore, ante sententiam col- 
legii, non, ut adsolet, lecto per magistros? æstimatoque 
carmine, apud infrequentem senatum egisset. Simul com- 
monefecit, quia multa vana sub nomine celebri vulgaban- 
tur?, sanxisse Augustum !?^, quem intra diem ad prætorem 
urbanum deferrentur !! neve!? habere privatim liceret. Quod 
a majoribus quoque decretum erat post exustum sociali 


bello!? Capitolium, quæsilis 


des livres sibyllins à deux citovens du 
plus haut rang; le nombre des gardiens 
fut porté à 10 l'an 367, et Sylla l'éleva 
à 15. — 5. Recipi... senatus consultum. 
l'ourla coordination d'un nom et d'une 
proposition subordonnée, cf. IV, 11, 3 
el vov. rem. 1352, 120, — 6. Per dis- 
cessionem. D'après Aulu-Gelle, xiv, 7, 
les décisions du sénat élaicnt prises de 
deux manières: ou bien les partisans 
de la proposition soumise au sénat pas- 
saient d'un côté de la salle, et lesadver- 
saires se rangcaient de l'autre, ou bien 
on demandait les voix individucllement, 
et chacun indiquait son avis en le mo- 
tivant. Le premier mode s'appelait per 
discessionem, le second per exquisitas 
sententias, ou encore per relationem. 
Cf. HE, .xv, 8, pedarii senatores, ct HI, 
LxIX, 23, in lune sententiam facta dis- 
cessio.—7. Scientia cærimoniarumque. 
Le génitif avec. vetus. (« avant lexpé- 
rience de») se trouve encore I, xx, 11; 
VE, xiv, 1; H. IV. xx. 11; rxxvir, 8. 
Rem. 90, 19, c, — 3. Per magistros. Les 
mailres des rites, Chaque college de 
prêtres avait un chef ou président, in- 
vesti de diverses prérogatives ; ce ma- 
gister recevait les nouveaux membres 
et prononcait la formule d'inauguration. 
Dans un méme college, plusieurs mem- 
bres pouvaient être honorés à la fois du 
til re de #nagister: le collège des Quin- 
décemvirs en particulier comptait cinq 
maitres des riles. — 9. Quia... vulga- 
bantur se rapporte à la proposition qui 


Samo, llio!*, Erythris!5, per 


suit. — 10. Sanzisse Augustum. Cf. 
Suétone, Aug. 31, postquam pontifica- 
tim maximum suscepit, quidquid fati- 
dicorum librorum Graci Latinique 
generis nullis vel parum idoneis auc- 
toribus vulgo ferebatur, supra duo 
nulia contracta undique concremavit, 
ac solos retinuit Sibyllinos, hos quo- 
que dilectu habito, condiditque duobus 
forulis auratis sub Palatini Apollonis 
basi. — 11. Deferrentur a pour sujet 
ea (— multa vana), « ces prophéties 
sans valeur ». — 12. Mere (ms. neque). 
La correction, due à Ernesti, s'imposc ; 
car, sous la proposition interrogative 
indirecte qui précede, se dissimule une 
proposition finale dépendant de san- 
misse. Cf. III, Lx, 15 ct voy. notre 
Llude, rem. 235. — 13. Sociali bello. 
L'incendie du Capitole cut licu. l'an 33 
av. J.-C., pendant la guerre civile entre 
Marius ct Sylla. La guerre sociale avait 
pris fin l'an 88. Il est vrai de dire que 
les alliés, devenus partisans de Marius, 
prirent part à la guerre civile. Dans les 
Histoires, MI, rxxu, 6, Tacile s'ex- 
prime plus exactement : arserat etante 
Capitolium civili bello, — 14. Samos 
Voy. IV, xiv, n. 4. Zio. Voy. lf, 11, 
n. 8, — 15. Erythris. Cette ville se 
trouvait sur la côte d'lonic, en face de 
lile de Chio; aujourd'hui ses ruines 
sont près de Ritri, dans la baie de 
Tehesmé, Tite-Live rapporte. xxix, 1. 
que, d'après la tradition, c'est de là que 
la Sibylle était venue à Rome au Lemps 
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Africam etiam ac Siciliam et Italicas colonias!9 carminibus 
Sibylla, una seu plures!? fuere, datoque sacerdotibus nego- 
tio, quantum humana ope potuissent, vera discernere. lgi- 
tur tunc quoque notioni!? quindecimvirum is liber subji- 
citur. | 

XIII. Isdem consulibus, gravitate annonæ‘ juxta seditio- 
nem ventum?, multaque et? plures per dies in theatro li- 
centius efflagitata quam solitum adversum imperatorem. 
Quis commotus, incusavit magistratus patresque quod non 
publica auctoritate populum coercuissent, addiditque qui- 
bus ex provinciis et quanto majorem quam Augustus rei 
frumentariæ copiam* advectarel?. Ita casligandæ plebi 
compositum senatus consultum prisca severitate, neque 
segnius consules edixere?. Silentium ipsius non civile?, ut 
crediderat, sed in superbiam accipiebatur*. 

XIV. Fine anni Geminius, Celsus, Pompeius, equites Ro- 
mani, cecidere conjurationis! crimine; ex quis Geminius, 
prodigentia? opum ac mollitia vitæ amicus Sejano, nihil ad 
serium?. Et Julius Celsus* tribunus in vinclis, laxatam ca- 
tenam et circumdatam in diversum tendens suam ipse cer- 
vicem perfregit?. At Rubrio Fabato, tanquam desperatis 


de Tarquin. — 16. /falicas colonias. 
Les anciennes colonies grecques de l'I- 
talie méridionale. — 17. Una seu plu- 
res. D'aprés un fragment de Varron, 
on aurait complé jusqu'à dix sibvlles. 
— 18. Notioni (pour cognitioni), à 
l'examen. Cf. II, rix, 3, dilata notione 
de jure flaminis. 

XIII. — 1. Annonz. Voy. lI, rxxxvi. 
— 9. Juxta seditionem ventum, unc 
sédition faillit éclater. Cf. XIV, xri, 7. 
L'expression est un compromis entre 
Salluste, Hist. fr. 11, 77 (Krilz), jurta 
seditionem erant, et Tite-Live, XXVI, 
xLvii, 8, ea contentio cum prope sedi- 
tionem veniret. — 3. Et, ct cela. Cf. 
Cornélius Nepos, Pel. it, 4, quorum im- 
perii majestas, neque ita multo post, 
Leuctrica pugna concidit; de méme 
Cicéron, pro /tosc. Amer. 10. — 4. 
Majorem... copiam. Du temps d'Au- 
guste, une flotte spécialement atfeclée 
au transport des blés d'Égypte assurait 
à Rome chaque année un approvision- 


nement de 20 millions de mesures. — 5. 
Advectaret. Ce fréquentatif ne se ren- 
contre avant Tacite que chez Valérius 
Flaccus, Argon. 1v, 106. — 6. Veque 
segnius, etc., l'édit des consuls fut non 
moins énergique. — 7. Mon civile (s.- 
ent. fuit), ne plut pas au peuple. — 8. 
In superbiam accipiebatur. Cf. I, xiv, 
6, et muliebre fastigium in deminutio- 
nem sui accipiens; XII, xpui 4; XVI, 
xviii, 7. Dans ce sens, on trouve encore 
plus souvent chez Tacite la construc- 
lion ordinaire de accipere avec pro; 
cf. HI, xui, 11; HI, xui, 23; rix, 7, ete. 

XIV. — 1. Conjurationis. Il s'agit 
toujours de la conspiration de Séjan.— 
2. Prodigentia. Ce mot ne se trouve 
qu'ici et XIII, 1, 17; XV, xxxvir, 5. — 
3. Nilil ad serium, mais sans impor- 
tance pour les choses sérieuses (par 
conséquent incapable d'avoir été pris 
comme complice par Séjan. — 4. Julius 
Celsus (cf. 1x, 15) est différent du Cel- 
sus de lal. 1. — 3. Lacatan, eic. Le 
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rebus Romanis Parthorum ad misericordiam fugeret, cus- 
todes additi. Sane is, repertus apud fretum Sicilia retrac- 
tusque per centurionem, nullas probabiles causas longinqua 
peregrinationis? adferebat : mansit tamen incolumis, obli- 
vione magis quam clementia. 

XV. Ser. Galba !, L. Sulla? consulibus, diu quesito? quos 
neptibus suis’ maritos destinaret, Cesar, postquam insta- 
bat virginum atas *, L. Cassium, M. Vinicium legit. Vinicio* 
oppidanum" genus : Calibus? ortus, patre atque avo consu- 
laribus, cetera? equestri familia erat, mitis ingenio et 
comptæ facundia. Cassius !?^, plebeii Rom: generis, verum 
antiqui honoratique, et severa patris!! disciplina eductus, 
facilitate sepius quam industria !? commendabatur. Huic 
Drusillam, Vinicio!? Juliam, Germanico genitas, conjungit 


prisonnier réussit, sans doute en brisant 
la pièce de fer qui réunissait les deux 
mailles voisines des anneaux qui en- 
cerclaient ses deux poignets, à donner 
toute sa longueur à la chaine, quil se 
passa autour du cou et serra ensuite en 
écartant brusquement les bras. — 6. 
Tanquam... fugeret. Voy. IE, Lxxu, n. 
18. — 7. Longinquae peregrinationis. 
Depuis Auguste, il était défendu aux 
sénateurs de quitter l'Italie sans autori- 
salion de l'empereur. La province de 
Sicile seule leur était ouverte, et à par- 
tir de Claude il en fut de méme de la 
Gaule Narbonnaise. 

XV. — 1. Ser. Galba. Celui qui fut 
empereur après Néron. Il avait déjà 
échangé le prénom de Servius que lui 
donne Tacite contre celui de Lucius, 
qu'il conserva jusqu'à son avèncment. 
Suctone, Galba, &, adoptatus a no- 
verca sua Livia, nomen et Ocellæ co- 
gnomen assumpsit, mutato prznomine. 
Nam Lucium moz pro Servio usque 
ad tempus imperii usurpavit. — 2. 
L. Sulla. Vos, HE, xxxi, n. 4. — 3. Diu 
quesito, après s'élre longtemps de- 
mandé (cf. 1I, ix, 2). Ne se rencontre 
chez aucun autre écrivain. Voy. notre 
Etude, rem, 248, 1», b, oü il a été omis. 
— 4. IVeptibus. Les filles de Germani- 
eus, Drusilla et Julia: leur sœur Agrip- 
pine était déjà mariée à Cn. Domitius 


(IV, 1xxv). — 5. Virginum ztas. Dru- 
silla avait seize ans, ct Julia quinze. 
Beaucoup de jeunes filles étaient ma- 
riées dès l'âge de treize ans : si clles ne 
l'étaient pas à vingt ans, elles encou- 
raient les peines portées par Auguste 
contre le célibat. — 6. Vinicio. M. Vi- 
nicius Quartinus fut deux fois con- 
sul, l'an 30 et l'an 45. Velléius Pater- 
culus luia dédié son histoire. Il fut 
empoisonné par ordre de Messaline, 
l'an 46. — 7. Oppidanum, d'un muni- 
cipe (opposé à urbanus). Cf. XIV, xvii, 
4, oppidana lascivia. — 8. Calibus. 
Cales, ville de Campanie, vov. IV, 
xxvii, n. 6. — 9. Cetera, mais. Cet 
accusatif plur. neutre pris adverbiale- 
ment se rencontre pour la premiere 
fois chez Salluste, Jug. xix, 7 ; LxxxIx, 
6; Hist. fr. 1v, 8; puis chez Tite-Live 
et Suétone. — 10. Cassius. L. Cassius 
Longinus, consul l'an 30. Caligula lui 
enleva Drusilla, dont il était follement 
épris, et il le fit tuer parce qu'un ora- 
cle l'avait averti de se métier de Cas- 
sius. Peu après, Caligula était assassiné 
par Cassius Chéréas, tribun des soldats 
(Suét. Calig. 37). — 11. Patris. L. 
Cassius Longinus, consul subrogé l'an 
11 ap. J.-C. — 12. Facilitate, la sou- 
plesse ; industria, la fermeté, Saepius 
à à peu pres le sens de potius, qua 
peut-être écrit Tacite. — 13. Vinicio. 
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superque ea re senatui scribit, levi cum honore juvenum. 
Dein, redditis absenli:& causis admodum vagis, flexit ad 
graviora et offensiones ob rem publicam coptas!*, utque 
Macro!* profectus tribunorumque et centurionum pauci 
secum introirent, quotiens curiam ingrederetur, petivit. Fac- 
toque large et sine proseriptione generis !1 aut numeri se- 
natus consulto, ne tecta quidem urbis, adeo publicum con- 
sulto, ne tecta quidem urbis, adeo publicum consiliuin 
nunquam? adiit, deviis plerumque itineribus ambiens pa- 
triam et declinans. 

XVI. Interea magna vis accusatorum in eos inrupit qui 
pecunias fienore auctitabant adversum legem dictatoris Cæ- 
saris!, qua de modo credendi possidendique iutra Italiam? 
cavetur, omissam olim?, quia privato usui bonum publicum 
postponitur. Sane vetus urbi f:ienebre malum et seditionum 
discordiarumque creberrima causa*, eoque cohibebatur 
antiquis quoque et minus corruptis moribus. Nam primo: 
duodecim tabulis sanctum, ne quis unciario fivnoreÿ am- 


On attendrait i//i, en opposition à Aic. 
Tacite a d'autres exemples de cette cons- 
truction, qui constilue une espece d'a- 
symétrie. — 14. Coptas, au sens de 
susceptas, que substitue Muret. Mais 
cf. xxx, 12. adfinitatem sibi cum Se- 
Jano... cœptam ; XIE, x. 9. veterem sibi 
ac publice captam nobiscum amici- 
tiam, etc. — 15. Macro. Nievius. Ser- 
torius Macro avait succédé à Séjan 
comme préfet du prétoire. Î fut forcé 
par Caligula de se donner la mort, l'an 
38. — 16. (reneris, la qualité de ses 
gardes (officiers ou soldats). — 17. 
Adeo... nunquam. Voy. MT, xxxiv, n. 5. 

XVI. — 1. Auctitubant. Ce mot ne se 
trouve qu'ici et chez Arnobe, vu, sacris 
numinum potentiam auctitare, où le 
sens est altéré ( « honorer » ). Legem 
dictatoris Caesaris. On ignore de quelle 
loi parle ici Tacite. Ernesti pense que 
c'est la ler T'rehonia, rendue par ordre 
du dictateur, pour régler les questions 
relatives aux dettes etaux prétsà intérèt. 
— 2. De modo... intra Italiam. Après 
les guerres civiles, César voulut obli- 
ger les créanciers à recevoir les bicns- 
fonds en payement, et il renouvela une 


disposition qui défendait de posséder 
eu numéraire plus de 60,000 seslerces, 
Il espérait ainsi relever le prix des ter- 
res avili pendant les guerres civiles. ct 
faciliter aux débiteurs le moyen de s'ac- 
quitter par la vente de leurs propriétés. 
Hl régla quelle partie de son capital 
chacun pouvait faire valoir en argent, 
ct quelle partie il devait placer en im- 
meubles : la proportion était probable- 
ment des deux tiers en biens-fonds ct 
du tiers en argent (cf. ch. xvi). Les 
lerres devaient élre acquises en Italie, 
intra Italian. — 3. Ol in, depuis long- 
temps. Cf. xxiv. 13, ele. — 4. Seditio- 
num... causa. Cf. Tite-Live, 1, 23, ci- 
vilas, Secun ipsa discors, intestino: 
inter patres plebemque flagrabat odio, 
marime propter necos ob æs alienum 
(hommes libres devenus les esclaves de 
leurs créanciers). — 5. Unciario fæ- 
nore. Cf. Montesquieu, Æsprit des lois, 
xxtir, 22, et la Défense de l'Esprit des 
lois, arlicle Usure : « Tacite dit que la 
loi des Douze Tables fixa l'intéréet à un 
pour cent par an. |l est visible quil 
s'est trompé, et qu'il a pris pour la loi 
des Douze Tables une autre loi dont je 


370 P. CORNELII TACITI 


plius exerceret, cum antea ex libidine locupletium agitare- 
tur, dein rogatione tribunicia ad semuncias? redactum, 
postremo vetita versura?. Multisque plebi scitis* obviam 
itum fraudibus, quæ totiens repressæ miras per artes rur- 
sum oriebantur?. Sed tum Gracchus !? prætor, cui ea quaestio 
evenerat, multitudine periclitantium subactus, rettulit ad 
senatum, trepidique patres (neque enim quisquam tali 
culpa vacuus) veniam a principe petivere; el concedente!! 
annus in posterum sexque menses dati, quis secundum 


jussa legis rationes familiares quisque componerent. 
XVII. Hinc inopia rei nummariæ, commoto simul om- 


vais parler. Si la loi des Douze Tables 
avait réglé cela, comment, dans les dis- 
putes qui s'élevèrent depuis entre les 
créanciers et les débiteurs, ne se se- 
rait-on pas servi de son autorité? On 
ne trouveaucun vestige de cette loi sur 
le prét à intérét, et pour peu qu'on soit 
versé dans l'histoire de Rome, on verra 
qu'une loi pareille ne pouvait point être 
l'ouvrage des Décemvirs. L'an 398 de 
Rome, les tribuns Duellius et Menenius 
firent passer une loi qui réduisait les 
intéréts à un pour cent par an. C'est 
cette loi que Tacite confond avec la 
loi des Douze Tables, et c'est la pre- 
mière qui ait été faite chez les Romains 
pour fixer le taux de l'intérèt. » L'uncia 
était le douzième de las; l'intérèt lé- 
gal était d'une wncia par mois, c'est-à- 
dire d'un as pour cent par an ; les inté- 
rèls s'acquittaient par mois le jour des 
ides, le 13 ou le 15. Mais l'intérét de 
douze onces ou un as, c'est-à-dire de 
un pour cent par mois, fenus ex asse, 
finit par devenir légitime. Niebuhr sup- 
pose que la disposition contenue, d'a- 
prés Tacite, dans la loi des Douze Ta- 
bles, élait tombée en désuctude, ct 
qu'elle fut remise en vigueur par les 
tribuns de l'année 398 de Rome (357 
av. J.-C.). — 6. Rogatione tribunicia. 
En 347 av. J.-C., sous le consulat de 
T. Manlius et de Gaius Plautius. T.-Live, 
vu, 27, semunciarium ez unciario fæ- 
nus factum. Semuncia, un demi pour 
cent par mois, six pour cent par an. — 
7. Vetita versura. On défendit tout 


prét à usure en 342, sous le consulat 
de C. Martius Rutilius et de Q. Servi- 
lius, sur la proposilion de L. Genucius, 
iribun du peuple. Versura solvere si- 
gnifie payer une dette au moyen d'un 
nouvel emprunt : le débiteur s'acquitte 
par un changement de créancier, ou 
par un changement d'obligation, s'il 
renouvelle son engagement en ajoutant 
au capital les intéréts dus. Mais en 
cela il y a véritablement emprunt, et 
cet emprunt est exprimé par le mot 
versura, — 8. Plebi scitis. Par exem- 
ple, les lois Sempronia, Valeria, Ga- 
binia, Marcia. Plebis, du ms., a été 
corrigé par Nipperdey : plebi est la 
forme consacrée dans cette formule, où 
le génitif précède le nom déterminant; 
plebi tribunus XVI, xxvi, 14, à cóté de 
tribunus plebis H. II, xci, 14; IV, ix, 
7; À. XILI, r, 9. — 9. Zlursum orieban- 
tur. « Il en fut de cette loi comme de 
toules celles où le législateur a porté 
les choses à l'excès : on trouva uu 
moyen de l'éluder. Il cn fallut faire 
beaucoup d'autres pour la confirmer, 
corriger, tempérer. Tantót on quitta 
les lois pour suivre les usages, tantôt 
on quitta les usages pour suivre les 
lois; mais dans cc cas, l'usage devait 
aisément prévaloir. » (Moxresquiru, 
Espr. des lois, xxu, 22.) — 10. (rrac- 
chus. Sans doute celui dont il est ques- 
tion IV, xii, 9; cf. VI, xxxviri, 14. Pour 
le nom employé seul, voy. V, vin, n. 5. 
— 11. Concedente. S.-ent. eo. Vov. I, 
xxix, n. 2 et V, x, n. 3. 
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nium re alieno, et quia, tot damnatis bonisque eorum di- 
vendilis, signatum argentum fisco vel «rario attinebatur. 
Ad hoc senatus præscripserat, duas quisque fænoris partes 
in agris per Italiam collocaret, debitores totidem æris alieni 
statim solverent}!. Sed creditores in solidum appellabant?, 
nec decorum appellatis minuere fidem. Ita primo concur- 
satio et preces, dein strepere prætoris tribunal; eaque qua 
remedio quaesita, venditio et emptio, in contrarium mu- 
tari, quia fæneratores omnem pecuniam mercandis agris 
condiderant. Copiam vendendi secuta? vilitate, quanto quis 
obæralior, ægrius distrahebant*; multique fortunis provol- 
vebantur, eversio rei familiaris dignitatem ac famam præ- 
ceps dabat, donec tulit opem Casar, disposito per mensas 
milies sestertio? factaque mutuandi copia sine usuris per 
triennium, si debitor populo in duplum prædiis cavisset5. 
Sic refecta fides, et paulatim privati quoque creditores re- 
perti. Neque emptio agrorum exercita ad formam senatus 


consulti, acribus, ut ferme talia?, initiis, incurioso fines. 
XVIII. Dein redeunt priores metus, postulato majestatis! 


XVII. — 1. Les mots entre crochets 
ont été intercalés par Nipperdey, d'a- 
près Suétone, Tib. 48. — 2. In solidum 
appellabant. Les prétcurs cxigeaient 
leurs créances en entier. Le sénatus- 
consulte qui enjoignait aux débiteurs 
de payer sur-le-champ les deux tiers 
de leurs dettes ne les déchargeait pas 
du troisième; voilà pourquoi les créan- 
ciers exigcaient la totalité. En suppo- 
sant qu'on püt leur opposer la faveur 
du sénatus-consulte, restait l'honneur, 
qui ne permettait pas de manquer à une 
partie de ses engagements ; restait la 
perte du crédit, qui eût empéché d'em- 
prunter à l'avenir. — 3. Secuta. Les 
classiques n'emploient que rarement à 
lablatif absolu le participe passé des 
verbes déponents actifs. Cf. XI, xxvi, 
10; XII, xxvii, 10 (sans régime Ill, 
Lxxix, 12; [V, rx, 18), et de méme 
aggressus A. XIII, xunr, 23; H. Il, 
xt, 16. Rem. 251, 2», — 4, Distrahe- 
bant, remplissaient leurs obligations 
(par suite de l'avilissement du prix des 
terres). Distrahere cst l'opposé de 
contrahere, terme de droit qui signi- 


fic« contracter une obligation, s'enga- 
ger ». Cf. Zechbauer, Loc. laud., p. 95 
Sqq., qui rapproche avec raison Gaius, 
Dig. XXX, vu,1. 5, 83. ct Juslinien, Znst. 
Ill, xxvii, 6. — 5. Milies sestertio. Cent 
millions de sesterces, 20,800,000 francs. 
En mettant cette somme à la disposition 
des bureaux de banque, Tibère suivait 
l'exemple de la République, comme on 
en voit plusieurs fois la preuve dans 
Tite-Live. — 6. Si... cavisset, à condi- 
tion que l'emprunteur donnerait à l'E- 
tat une caution en terres d'une valeur 
double. Tibère, quoique avant fourni 
l'argent de sa propre caisse (fiscus), 
n'intervenait pas dans ces prèts, et 
c'est au trésor public (zrarium) que 
l'hypothèque était donnée. — 7. Talia. 
S.-cnt. solent. — 8. Incurioso fine. 
L'épithète, régulièrement appliquée à 
une personne, passe ici au temps (de 
méme acribus initiis). Cf. Nalluste, 
Hist. fr. 1v, 6 (Kritz), infrequentem 
stationem nostram incuriosamque tum 
ab armis, et Suct. Galla, 3, nec incu- 
riosam historiam. 

XVII. — 1. lostulato majestatis. 
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Considio Proculo?, qui, nullo pavore diem natalem cele- 
brans, raptus in curiam pariterque damnatus interfectus- 
que [est]; et sorori ejus Sancio aqua atque igni interdictum, 
accusante Q. Pomponio. Is, moribus inquies, hæc et hujusce 
modi a se factitari prietendebat, ut, parta apud principem 
gratia, periculis Pomponii Secundi? fratris mederetur. Etiam 
in Pompeiam Macrinam exilium statuitur, cujus maritum 
Argolicum, socerum Laconem, e primoribus Achæorum, Cæ- 
sar adflixerat. Pater quoque, illustris eques* Romanus, ac 
frater preetorius?, cum damnatio instaret, se ipsi interfe- 
cere: datum erat crimini quod Theophanen Mytilenæum, 
proavum? eorum, Cn. Magnus inter intimos habuisset, 
quodque defuncto Theophani cælestes honores? Græca adu- 
latio tribuerat. 

XIX. Post quos Sex. Marius!, Hispaniarum ditissimus, 
defertur incestasse? filiam? et saxo Tarpeio dejicitur. Ac 
ne dubium haberetur magnitudinem pecunia malo vertisse, 
ierarias aurariasque * ejus, quanquam publicarentur, sibi- 
met Tiberius seposuit. Irritatusque suppliciis cunctos, qui 


Vov. T, xxiv, n. 3, —2,. Considio Pro- 
culo. Ce Considius ne doit pas être ce- 
lui qui est mentionné V, vini, 4, car Ta- 
cile aurait sans doute rappelé son accu- 
sation coutre le pere du Q. Pomponius 
dont il est question ici, l. 4. lequel 
figure à son tour deux lignes plus loin. 
— 3. Pomponii Secundi, C'est le Pom- 
ponius mentionné V, vii, 4. — 4. Zl- 
lustris eques. Voy. Il, uxv [nix], n. 7. 
Il était probablement le fils du poete 
Pompcius Macer, qui fut chargé par 
Auguste d'organiser les bibliothèques 
publiques à Rome. Son grand-père était 
l'historien Théophane de Milylène, ami 
ct historiographe du grand Pompéóe, 
qui lui conféra le droit de cité. — 5. 
Prætorius. Ce frère est mentionné I, 
rxxi, 15; il avait été préteur l'an 15 
apr. J.-C. — 6. Proarum eorum, Théo- 
phane était le bisaïeul de Pompeia Ma- 
crina el de son frere, ct laieul de 
Pompeius Macer. Æorum est donc en 
partie inexacl, — 7. Cælestes honores. 
Théophane avait obtenu par ses prieres 
que Pompée rendil aux Lesbiens la li- 


berté, qu'ils avaient perdue pour s'être 
alliés à Mithridate. Pour le récompen- 
ser de ce bienfait, les Lesbiens décer- 
nerent à Théophane les honneurs di- 
vins. Cf. Strabon xiii, 2. On a des mon- 
naies de Mitvlène frappées à l'effigie 
de Théophane, avec les inscriptions 
O:óq Ocooivn;, Osozivti Oso; 

XIX. — 1. Sex. Marius. Voy. IV, 
xxxvi, n. 6. — 2. Zncestasse. Vov. ll, 
xxvir, 2 et IV, xxi, n. 7. — 3. Filiam. 
D'après Dion, Lvir, 21, Marius avait 
éloigné de Rome sa fille, qui était fort 
belle, pour la soustraire aux outrages 
de Tibère. L'accusalion d'inceste n'était 
qu'une calomnie, qui servait à la fois 
la vengeance et l'avidité de l'empereur. 
— 4. zErarias aurariasque (ms. auiv- 
riasque). La ressemblance des deux 
mols a amené la perte du premier. Cf. 
Pline, ist. nat. XXXIV, 11, 4, summa 
gloria nunc in Marianum (ss) conversa, 
quod et Cordubense dicitur. Hoc a Li- 
viano (ære) cadmeam marine sorbet 
et auricalchi bonitatem initatur. in 
sestertiis dupondiariisque, cyprio suo 
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carcere attinebantur accusati societatis cum Sejano, necari 
jubet. Jacuit? immensa strages, omnis sexus, omnis «etas, 
illustres, ignobiles, dispersi aut aggerati?. Neque propin- 
quis aut amicis adsistere, inlacrimare, ne visere quidem 
diutius dabatur, sed circumjecti custodes et in mærorcm 
cujusque intenti corpora putrefacta adsectabantur, dum in 
Tiberim traherentur, ubi fluitantia aut ripis appulsa non 
cremare? quisquam, non contingere. Interciderat sortis 
humane commercium? vi metus, quantumque saevitia glis- 
ceret?, miseratio arcebatur. 

XX. Sub idem tempus Gaius Cæsar!, discedenti Capreas 
avo comes?, Claudiam?, M. Silani filiam, conjugio accepit, 
immanem animum subdola modestia tegens, non damna- 
tione matris, non exitio fratrum* rupta voce; qualem 
diem Tiberius induisset*, pari habitu, haud multum distan- 
tibus verbis". Unde mox scitum Passieni oratoris? dictum 
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assibus contentis. — 5. Jacuit. Ces ca- 
davres étaient. entassés sur les Gémo- 
nies (voy. HII, xiv, n. 6), et de là en- 
fouis dans une fosse ou jetés dans le 
Tibre. Suétone parle de l'exécution de 
vingt victimes dans un seul jour : 7h. 
61, viginti uno die abjecti tractique, 
inter eos feminæ et pueri. — 6. Dis- 
persi aut aggerati. Cf. 1, rx», 11 (ossa) 
disjecta vel aggerata. Aggeratus est 
poétique ct post-classique. — 7. Ubi... 
cremare. Voy. lI, 1v, n. 8. — 8. Znterci- 
derat... commercium. On n'osait plus 
compatir (ouvertement) à ces crucl- 
. les infortunes. Cf. I, rx, 2, permoto 
ad miserationem omni qui aderat 
exercitu..., denique ob casus bellorum 
et sortem hominum. — 9. (Glisceret. 
Subjonctif de la répétition qui ne se 
trouve avec quantum qu'ici et xxr, 12. 
Pour d'autres exemples avec des con- 
jonctions relatives ou des pronoms re- 
latifs, voy. notre Z?tude, rem. 193. 

XX. — 1. Gaius Cesar. Caligula. — 
2. Avo comes. Vov. Ill, xiv, n. 7 (où il 
faut supprimer l'exemple If, xrvi, 23) 
el rem. 99. — 3. Claudiam. Elle s'ap- 
pelait Junia Claudilla (Suet. Calig. 12), 
et elle mourut quelques années plus 
lard. — 4. Exitio fratrum. Ses deux 


frères, Néron et Drusus, avaient été 
victimes des machinalions de SCjan 
(IV, rix, 11). Néron avait été exilé dans 
une petite ile du golfe de Naples, oü 
il mourut l'an 30, et Drusus, enfermé 
dans la partie basse du palais impé- 
rial, v périt de faiml'an 33. Voy. Suét. 
Tib. 5^, et plus loin ch. xxv.— 5. 7lupta 
voce, Imité de Virgile, Æn. Il, 129, 
etc.; ef. en grec fr yvóvat CUVE. — 
6. Qualem diem T. induisset, selon 
l'humeur journalière de Tibere. Méta- 
phore hardie qui semble un compromis 
entre qualem diem haberet (xxi, 10) et 
magnum animun induisse (Xl, vu 10) : 
cette derniere expression est déjà plus 
hardie que personam judicis induere, 
qui est de Cicéron. « On dirait bien en 
francais, en parlant de l'humeur du 
prince, dit Burnouf : « C'est son bon jour, 
«c'est son mauvais jour ; c'est son jour 
« d'orage, de mélancolie, de gaieté. » Or, 
par oü en juge-t-on? Par l'extérieur 
qu'il revét, pour ainsi dire ; ct de cette 
idée à induere diem, il n'y a pas loin.» 
— 7. Pari habitu, haud multiun dis- 
tantibus verbis, sont des ablalifs de 
qualité se rapporlant à Caligula. — 8. 
Passieni oratoris. Cet oratcur, admiré 
de ses contemporains, épousa en sc- 
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percrebruit « neque meliorem unquam servum neque de- 
teriorem dominum fuisse. » 

Non omiserim præsagium Tiberii de Servio Galba? tum 
consule; quem accitum et diversis sermonibus pertempta- 
tum postremo Græcis verbis!? in hane sententiam adlocu- 
tus [est] : « Et tu, Galba, quandoque!! degustabis impe- 
rium, » seram ac brevem ? potentiam significans, scientia 
Chaldæorum artis, cujus apiscendæ e otium apud Rhodum !? 
magistrum Thrasyllum!* LE peritiam ejus hoc modo 
expertus. 

XXI. Quotiens super tali üoBdi consultaret, edita domus 
parte ac liberti unius conscienlia utebatur. Is, litterarum 
ignarus, corpore valido, per avia ac derupta! (nam saxis 
domus imminet) præibat eum cujus artem experiri Tibe- 
rius statuisset?, et regredientem, si vanitatis aut fraudum 
suspicio incesserat, in subjectum mare præcipitabat, ne 
index arcani exsisteret. Igitur Thrasyllus isdem rupibus 
inductus, postquam percontantem commoverat, imperium 
ipsi et futura sollerter patefaciens, interrogatur an? suam 
quoque genitalem horam comperisset *, quem tum annum, 
qualem diem haberet. Ille, positus siderum ac spatia di- 
mensus, hærere primo, dein pavescere, et, quantum intro- 


trouve qu'à parlir de Tite-Tive. Cf. I, 
1v, 19; IV, xxvii, 13. — 12. Seram vise 
quandoque (un jour) et brevem, dequs- 
tabis. — 13. Apud Rhodum. Sur l'exil 
de Tibére à Rhodes, voy. I, iv, n. 12. 


condes noces Agrippine, la mère de 
l'empereur Néron; sa femme l'empoi- 
sonna (XIII, xixj. Son grand-père ct 
son père avaient aussi été célèbres par 
leur éloquence. Sénèque l'apprécie lui- 


méme de lasorte, Quæst. nat. 1v, prof. 
6 : Crispus Passienus, quo ego nil novi 
subtilius in omnibus rebus. — 9. Ser- 
vio Galba. Voy. xv, n. 1. —10. Græcis 
verbis. Suélone attribue ce propos à 
Auguste; Josèphe ct Dion, LVII, 19, 
confirment le témoignage de Tacite. 
Les paroles rapportées par Suétone 
(Galba, 4) sont les suivantes : xai où, 
TÉXVOV, tf; Goyf TOv Tapa- 
tpobt. Dion les rapporte autrement : 

XX) GU TOTE vis fiysgovias Yeoen, 
et il ajoute: égeisaro yäo aùtoÿ, 

DS piv Éyo GoxS, Ov: xal ToÛT’ 
GO ety. AOULÉVOY 1», WG O6 20104 
Eheyev, Oct €v Tío xal uev T0A0 
TRS TEMEUTIS AUTOŸ dozot. — 11. 

Quandoque en parlant de lav cuir ne se 


— 14. Thrasyllum. Cet astrologue avait 
aussi composé des livres de médecine, 
plus d'une fois cités avec éloge par 
Plinel'Ancien. Suétonele nomme aussi: 
Tib. 14, Thrasyllum mathematicum, 
quem ut sapientie professorem contu- 
bernio admoverat. ll ne faut pas le 
confondre avec le rhéteur alexandrin 
qui avait édité Platon. 

XXI. — 1. Avia. ac derupta. Cf. IV, 
xLv, 6. — 2. Statuisset. Subjonctif de 
la répétition. Rem. 193. — 3. Znterro- 
gatur an (cf. XI, xxx, 4; xxi, 6, etc.). 
An pour ne ou num est fréquemment 
employé par Tacite avec les verbes qui 
expriment l'interrogation ou le doute. 
Rem. 189. — 4. An... comperisset, s'il 
avait aussi tiré son horoscope (à lui, 
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Spiceret?, magis ac magis trepidus admirationis et metus ^, 
postremo exclamat ambiguum sibi ac prope ultimum dis- 
crimen instare. Tum complexus eum Tiberius præscium 
periculorum et incolumem fore gratatur?, quique dixerat 
oracli vice accipiens, inter intimos amicorum tenet. 

XXII. Sed mihi h«c ac talia audienti in incerto judicium 
est, fatone res mortalium et necessitate immutabili, an forte 
volvantur. Quippe sapientissimos veterum!, quique sectas 
eorum æmulantur, diversos reperies, ac multis? insitam 
opinionem non initia nostri?, non finem, non denique ho- 
mines dis curæ; ideo creberrime tristia in bonos *, lota 
apud deteriores esse. Contra alii? fatum quidem ingruere 
rebus putant, sed non e vagis stellis, verum apud princi- 
pia et nexus naturalium causarum"; ac tamen electionem 
vit: nobis relinquunt?, « quam ubi elegeris, certum immi- 
nentium ordinem, neque mala vel bona, qui vulgus putet? ; 


Thrasylle). — 3. Quantum introspice- 
ret. Voy. xix, n. 9, — 6. Admiralionis 
et metus. Le génitif avec trepidus ne 
se trouve qu'ici et chez Virgile et Tite- 
Live. Cf. IE, xt, 7, ambiguus pudoris 
ac metus, Rem. 90. — 7. Gratatur. 
Tacite préfère ce verbe à gratulari : il 
est d'ailleurs poétique et post-classique. 
La proposition infinitive avec gratari 
se trouve encore dans Virgile, ZZn. v, 
40 (il est vrai avec ellipse du sujet et de 
esse) : gratatur reduces. Quod et le sub- 
jonctif se trouve XIV, x, 6, gratan- 
tiumque quod discrimen... evasisset. 
XXII. — 1. Sapientissimos veterum, 
les principaux philosophes anciens. 7ie- 
peries pour reperias. Cf. IV, xxxii, 21; 
D. xui, 23, et invenies D. vii, 20, — 2, 
Multis. Les épicuriens. — 3. Nostri. 
Génitif subjectif remplacant ladjec- 
tif possessif, comme [I, riv, 9; XII, 
xxxvi, 9; H. III, xxxiv, 2: cons- 
truction qu'on trouve d'ailleurs chez 
Cicéron. — 4. Tristia in bonos, le mal- 
heur cst le partage des honnètes gens. 
L'accusatif de direction s'explique par 
l'idée de destinée, de fatalité, qui est 
dans la phrase. ll v a d'ailleurs un 
changement de construction remarqua- 
ble. — 5. Alii. Les stoicieus. — 6. Zn- 


(ruere (ms. congruere) rebus, peser sur 
les événements, s'imposer à eux. Cf. 
x, 13, quotiens. necessitas ingrueret ; 
Tite-Live, V, xxxi, 7, ingruente fato, 
ct surtout Aulu-Gelle, VIE. (VI), ir, 8 
(d'apres Chrvsippe), vim qua de fato 
extrinsecus ingruit. — 7. Sed non... 
causarum (s.-ent. esse) développe fa- 
tum. Ce n'est pas le cours des astres 
qui fait le destin, c'est l'enchainement 
naturel des causes. Cf. Diogene de 
Laerte, VII, Lxxiv, 149, ËgT: 6i clyag- 
pévr, (fatum) aitia tv OVTWV eipo- 
pévn, T, Aó yos xat 0v 6 xooudçs Ot- 
eixyetat. Cependant certains stoï- 
ciens, comme Diogene (cf. Cicéron, de 
Divin. II, xri, 90), admettaient jusqu'à 
un certain point linfluence des planè- 
tes et faisaient de l'astrologie une bran- 
che de la divination. —8. Zelinquunt. 
Les stoïciens purs n'admettaient pas la 
liberté ; les autres essayaient, mais en 
vain, de la concilier avec le fatalisme. 
Cf. Séneque, de Provid. v, fata nos du- 
cunt et, quantum cuique restet, prima 
nascentium hora disposuit... Quid est 
boni viri præbere se fato. Grande sola- 
tium est cum universo rapi. N'oublions 
pas que le méme Sénéque est l'auteur 
des Lettres à. Lucilius, — 9. Neque 
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multos, qui conflictari adversis videantur, beatos, at ple- 
rosque, quanquam magnas per opes!?, miserrimos, si illi 
gravem fortunam constanter tolerent, hi prospera incon- 
'sulte utantur. » Ceterum pluriniis mortalium non eximitur, 
quin primo cujusque ortu ventura destinentur!!, « sed qua- 
dam secus quam dicta sint cadere, fallaciis ignara dicen- 
tium : ita corrumpi fidem artis, cujus clara documenta et 
antiqua atas et nostra tulerit. » Quippe a filio ejusdem 
Thrasylli praedictum Neronis imperium !? in tempore me- 
morabitur, ne nunc incepto longius abierim. 

XXIII. Isdem consulibus, Asinii Galli* mors vulgatur, 
quem egestate cibi peremptum haud dubium, sponte vel 
necessitate incertum habebatur. Consultusque Cæsar an se- 
peliri sineret, non erubuit permittere? ultroque incusare 
casus, qui reum abstulissent, antequam coram? convince- 
retur: scilicet medio triennio defuerat tempus subeundi 
judicium consulari seni*, tot consularium 5 parenti. Drusus 
deindeexstinguitur, cumse miserandis alimentis, mandendo 
-e cubili tomento?, nonum ad diem detinuisset. Tradidere 


mala, etc. Cf. Sén. de Prov. v, 1, quo 
vulgus appetit, qua reformidat, nec 
bona esse nec mala. — 10. Magnas 
.per opes, au milicu de l'opulence. — 11. 
Quin... destinentur est sujet de exi- 
mitur. L'expression est si hardie que 
Ritter a voulu suppléer opinio? mais 
cf. si ita ferret Ml, xv, 4; H. EE, xuv, 
23. Rem. 229. — 12. Prædictum N. 
imperium. Dion, 1x1, 2, rapporte éga- 
lement qu'à la naissance de Néron, un 
astrologue prédit quil réguerait ct 
tucrail sa mère. Cf. XIV, ix, 41. 

XXIII. — 1. Asinii Galli. Voy. Y, xir, 
n. 3. Asinius Gallus avait déplu à l'em- 
pereur par la franchise de son langage 
au début du règne, et par son mariaze 
avec Vipsania, la première femme de 
Tibère. L'au 30, tandis qu'il recevait à 
Caprée un accucil empressé, il était ac- 
cusé devant le sénat par une lettre du 
prince, arrété. aussitôt el, sur l'ordre 
-de Tibère, enfermé sous la garde des 
consuls. Sa captivité dura trois ans : il 
recevait chaque jour le. peu de nourri- 


ture nécessaire pour l'empécher de 
mourir de faim (Dion, LVIII, 3). — 2. 
Non erubuit permittere. Les funérail- 
les étaient de droit, puisque Gallus était 
censé mort de mort naturelle avant la 
condamnation et méme avant le procès. 
— 3. Coram, en présence des accusa- 
teurs (Tibere). — 4. Consulari sent. 
Son rang empéchait qu'on ne supposat 
qu'il avait dà attendre son tour (sci/icet 
est ironique). — 5. Tot consularium. 
Notamment C. Asinius, M. Asinius 
Agrippa, Servius Asinius Celer, Asinius 
Gallus. — 6. Mandendo e cubili to- 
mento, en mangeant le contenu de son 
matelas (c'était peut-être du foin ou de 
la paille). Le gérondif adjectif à l'abla- 
Lif de relation ou à l'abl. modal ou ins- 
trumental, lorsque le régime cst au 
singulier masculin ou neutre, ne se 
rencontre en outre que Xll, xxxiv. 2 
(joint à un féminin); XIII, xi. 14 ct 
Lvi, 2; il est fréquent si le régime cst 
au féminin ou au pluriel. Vos. la note 
de Nipperdey-Andresen à ce passage, 
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quidam" proscriptum fuisse Macroni?, si arma ab Sejano 
temptarentur, extractum custodie juvenem (nam in Palatio 
attinebatur) ducem populo imponere. Mox, quia rumor 
incedebat fore ut nuru? ac nepoti !? conciliaretur Cæsar, 
sævitiam quam paenitentiam maluit. 

XXIV. Quin et invectus in defunctum, probra corporis!, 
exiliabilem in suos?, infensum rei publicæ animum objecit 
recitarique factorum dictorumque ejus descripta per dies? 
jussit, quo non aliud atrocius visum : adstitisse tot per an- 
nos*, qui vultum, gemitus, occultum etiam murmur excipe- 
rent?, et potuisse avum audire, legere, in publicum pro- 
mere, vix fides *, nisi quod. Attii centurionis et Didymi liberti 
epistulae? servorum nomina præferebant, ut quis egredien- 
tem cubiculo Drusum pulsaverat, exterruerat. Etiam sua 
verba centurio sævitiæ plena, tanquam egregium?, voces- 
que deficientis adjecerat, quis primo quasi per dementiam 
funesta Tiberio, mox, ubi exspes vitæ fuit, meditatas com- 
positasque diras imprecabatur, ut, quem ad modum nu- 
rum filiumque fratris et nepotes? [necasset] domumque 
omnem cædibus complevisset, ita poenas nomini generique 
majorum et posteris exsolveret. Obturbabant!° quidem pa- 
tres specie detestandi : sed penelrabat pavor et admiratio, 


et ici mémo, III, xix, n. 4. — 7. Tradi- servi pour Néron. Voy. IV, rxur, 20, 


dere quidam. Dion est du nombre: 
LVIII, 13, To TE Máxpov:, WG TLVES 
DATL, ÉVETELAXTO OTUS, XV TI TAN X- 
xvf at (Séjan) TÔv AnGÜSTOY £c TE TTV 
Bout» xal &q Tv uv Esayiyn 
xalaÜToxpATOOA ATOS EN. —8. Ma- 
croni.Voy. xv, n.15. — 9. Nauru (dalif). 
Agrippine, exilée dans l'ile Pandateria. 
— 10. Vepoti. L'autre petit-fils, Néron, 
était déjà mort, relégué dans l'ile Pontia. 

XXIV.— 1. Probra corporis, ses goûts 
dépravés en amour. — 2. Zn suos. Allu- 
sion à la haine que Séjan lui avait habi- 
lement inspirée à l'égard de son frère. Cf. 
IV, 1x. —3. Factorum... per dies (pour 
facta dictaque descripta), le journal de 
ses actions et de ses paroles soigneusc- 
ment rclevées. Rem. 23, b. — 4. Tot per 
annos. Depuis trois ans. — 5. Qui... 
acciperent. Le méme procédé avait 


el pour des détails sur les moyens em- 
ployés pour espionncr, le cas de Sabi- 
nus, IV, rxix, 1. — 6. Viz fides (s.-ent. 
est), c'est à peine croyable. — 7. Epi- 
stulæ, rapports envoyés à Tibère. — 
8. Tanquam egregium, comme quelque 
chose de méritoire. Cf. XV, xiv, 3, ad- 
Jecisse deos. dignum. Arsacidarum ; 
xxxiv, 4, illic, plerique ut arbitrantur, 
triste, ut ipse, providum potius et se- 
cundis numinibus evenit; H. 1, vi, 23, 
accessit callide vulgatum, temere credi- 
tum, decumari legiones, etc., et vov. I, 
xLi, n. 3 et Il, xxiv, n. 1. Rem. 23. — 
9. INurum... et nepotes. Drusus com- 
prenait parmi les victimes de Tibère 
sa mère (nurum) et lui-même, d'où le 
pluriel nepotes. — 10. Obturbabant, 
pour obstrepebant. Cf. Pline le Jeune, 
Ep. IX, xur, 19, obturbatur, obstrepi- 
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callidum olim et tegendis sceleribus!! obscurum huc confi- 
dentiæ venisse, ut, tanquam dimotis parietibus, ostenderet 
nepotem sub verbere centurionis, inter servorum ictus, 
extrema vitæ alimenta frustra orantem. 

XXV. Nondum is dolor exoleverat, cum de Agrippina au- 
ditum, quam interfecto Sejano spe sustentatam provixisse! 
reor, et, postquam nihil de sævitia remittebatur, voluntate 
exslinctam, nisi si? negatis alimentis adsimulatus est finis, 
qui videretur sponte sumptus. Enimvero Tiberius fœdissi- 
mis criminationibus exarsit, impudicitiam arguens et Asi- 
nium Gallum adulterum, ejusque morte ad tædium vite 
compulsam. Sed Agrippina, æqui impaliens?, dominandi 
avida, virilibus curis feminarum vitia exuerat. Eodem die 
defunctam, quo biennio ante Sejanus penas luisset, memo- 
ri:eque id prodendum, addidit Csesar, jactavitque quod non 
laqueo strangulata neque in Gemonias* projecta foret. Actæ 
ob id grates *, decretumque ut quintum decimum? Kalendas 
Novembres, utriusque necis die, per omnes annos donum 
Jovi sacraretur. 

XXVI. Haud multo post Cocceius Nerva!, continuus prin- 
cipis?, omnis divini humanique juris sciens, integro statu, 
corpore inlæ&so, moriendi consilium cepit. Quod ut Tiberio 
cognitum, adsidere, causas requirere, addere preces, fateri 
postremo grave conscientiæ, grave fama sum, si proximus 
amicorum nullis moriendi rationibus vitam fugeret. Aver- 
satus sermonem Nerva abstinentiam cibi conjunxit?. Fere- 
bant gnari cogitationum ejus, quanto propius mala rei pu- 


p. 


tur, — 11. Obscurum, etc., impéné- 
trable lorsqu'il s'agissait de dissimuler 
ses crimes. Pour le datif de but, cf. t1, 
13, occultum ac subdolum  fingendis 
virtutibus; ll, tvi, 7, accendendis of- 
fensionibus callidi. Rem. 95. 

XXV, — 1. Provixisse. Ce verbe ne 
se trouve pas ailleurs. — 2, Visi si, 
pour nisi forte, à moins que (ce qui est 
plus probable). Cf. XV, rui, 20 ; Agr. 
xxxi, 5. — 3. Æqui impatiens. Cf. 
"lace, Zeb. nt, 002. — 4. Gemonias. 
Vov. HI, xiv. n. 6. — 5. Grates, Suétone, 
Tb. 53, inputavit etiam quod non la- 
queo strangulatam abjecerit; proque 


tali clementia interponi decretum pas- 
sus est, quo sibi gratie agerenturet Ca- 
pitolino Jovi donum ez auro sacrare- 
tur, — 6. Quintum decimum. Pour Fel- 
lipse de ante, cf. t1, 16; XV, xur, 10; 
mais ante se trouve exprimé XII, r.xix. 1. 

XXVI. — 1. Cocceius Nerva. Vox. IV. 
Lvint, n. 1. — 2. Continuus principis, le 
compagnon inséparable de l'empereur. 
Cette construction ne se trouve pas ail- 
leurs. Le ms. porte principi, qui serait 
encore plus choquant que le génitif. 
Voy., dans notre Zide, rem. 90, les 
autres adjectifs construils avec le géni- 
tif par Tacile. — 3. Conjunrit, pour con- 
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blicæ viseret, ira el metu, dum integer, dum intemptatus *, 
honestum finem voluisse ?. 

Ceterum Agrippina pernicies, quod vix credibile, Plan- 
cinam traxit9. Nupta olim Cn. Pisoni et palam læta morte 
Germanici, cum Piso caderet, precibus Auguste"? nec mi- 
nus inimicitiis Agrippina; defensa erat. Ut odium et gralia? 
desiere, jus valuit; petitaque criminibus haud ignotis, sua 
manu sera magis quam immerita supplicia persolvit. 

XXVII. Tot luctibus funesta civitate, pars mæroris fuit, 
quod Julia, Drusi filia, quondam Neronis uxor!, denupsit? 
in domum Rubellii Blandi?, cujus avum Tiburtem* equitem 
Romanum plerique meminerant. Extremo anni mors Ælii 
Lamix5 funere censorio? celebrata, qui administranda Sy- 
riæ imagine tandem exsolutus? urbi prefuerat?. Genus? 
illi decorum, vivida senectus; el non permissa provincia 
dignationem addiderat. Exim, Flacco Pomponio? Syriæ 
pro pratore!! defuncto, recitantur Cesaris littere, quis 


tinuavit. Cf. IV, Lvu, 5, sex postea an- 
nos pari secreto conjunzit.— 4. Dum... 
intemptatus... L'ellipse de l'imparfait 
du subjonctif de esse, dans les propo- 
sitions interrogatives, cxclamatives, 
relatives, hypothétiques ou construi- 
tes avec dum ou tanquam dans le 
discours indirect, ne se rencontre que 
là où la clarté ne souffre pas de 
celle suppression; elle a lieu à titre 
exceptionnel dans des propositions 
finales du stvle direct : A. I, vir, 3, ne 
leti excessu principis neu tristiores 
primordio; H. I, xxxv, 15, ne contu- 
mar silentium, ne suspecta libertas. 
Rem. 261. — 5. Voluisse. S.-ent. tanto 
magis. Cf. 1, u, 9, quanto quis servi- 
tio promptior, opibus et honoribus ex- 
tollerentur ; H. I, xiv, 14, ea pars mo- 
rum ejus, quo suspectior sollicitis, 
adoptanti placebat; ll, xi, 8; A. I, 
Lxxiv, 22, etc. — 6. Traxit, entraîna en 
méme lemps. Méme sens G. xxxvi, 7; 
H. III, xxix, 7 ; A. XIII, vu, 3. — 7. 
Precibus Augustz. Voy. llf, xvii, 23. 
— 8. (rratia, la faveur de Livie, morte 
l'an 29. Voy. V, 1, 1. 

XXVII. — 1. Julia... uror. Voy. III, 
xxix, n. 8. — 2. Denupsit. Ce verbe ne 


semble pas indiquer une mésallianec, 
comme on pourrait le croire : la parti- 
cule indique le passage d'une famille à 
une autre. Cf. Suétone, Ver. 29, cui 
etiam, sicut ipsi Sporus, ita ipse de- 
nupsit. — 3. Rubellii Blandi. WV fut 
consul suffectus à une date inconnue ; 
son père avait été triumvir monétaire 
sous Auguste. — 4. Avum Tiburtem. 
Le grand-père de Rubellius Blandus, 
né à Tibur (aujourd'hui Tivoli), dans 
le Latium, était venu à Rome ensci- 
gner la rhétorique. Sénèque le Pere le 
cite plusieurs fois. — 5. Ælii Lamiæ. 
Voy. IV, xui, n. 14. — 6. Funere cen- 
sorio. Voy. II, v, n. 1. — 7. Ezsolu- 
tus. ll était au nombre de ces gouver- 
neurs de provinces auxquels Tibère 
n'avait pas permis de quitter Rome. 
Voy. I, xxx, 2. — 8. Urbi præfuerat. Il 
avait élé sans doute le successeur de 
L. Pison, dont la mort est mentionnée 
au ch. x. — 9. Genus. Il appartenait à 
une famille équestre; son père avait 
exercé la préture. On les faisait des- 
cendre d'un prince fabuleux, Lamus 
de Formies (cf. Horace, Od. 111, 17). 
— 10. Zacco Pomponio. Vov. Il, 
xxxit, n. 4. —11. Pro prætore. Voy.ll, 
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incusabat egregium quemque !? et regendis exercitibus ido- 
neum abnuere id munus, seque ea necessitudine ad preces 
cogi, per quas consularium aliqui capessere provincias adi- 
gerentur, oblitus Arruntium ?, ne in Hispaniam pergeret, 
decimum jam annum attineri. Obiit eodem anno et M'. Le- 
pidus!*, de cujus moderatione atque sapientia in prioribus 
libris satis collocavi!*. Neque nobilitas diutius demons- 
tranda est : quippe /Emilium genus fecundum bonorum 
civium, et qui eadem familia corruptis moribust?* illustri 
tamen fortuna egere. 

XXVIII. Paulo Fabio!, L. Vitellio? consulibus, post lon- 
gum sæculorum ambitum, avis phoenix? in Ægyptum venit 
præbuitque materiem doctissimis indigenarum et Græco- 
rum multa super eo miraculo disserendi. De quibus con- 
gruunt, et plura ambigua#, sed cognitu non absurda, pro- 
mere libet. Sacrum Soli id animal et ore ac distinctu 
pinnarum a ceteris avibus diversum? consentiunt qui for- 


Lit, n. 7. — 12. Egregium quemque, les 
plus distingués. Zgregius est traité 
comme un superlatif. Cf. eximium, 
Tite-Live, I, vir, 5. — 13. Arruntius 
(vov. I, xui, n. 2). Ce personnage, 
plein de talent, avait été désigné pour 
succéder à L. Pison dans le gouverne- 
ment de l'Espagne Citérieure, après l'as- 
sassinat de ce dernier (IV, xrv), l'an 25, 
c'est-à-dire depuis 8 ans déjà, mais non 
depuis 10 ans (chiffre rond). — 14. M. 
Lepidus. Cf. IV, xx, 7, et voy. III, xxxir, 
n. 3. — 15. Collocavi. Dans ce sens, 
pris absolument, ce mot ne se trouve 
pas ailleurs. Cf. ponere, Cicér., ad Fa- 
inl. T, ix, 21 ; de Nat. deorum I, xxii, 
63. — 16. Corruptis moribus. Ablatif 
de qualité. S.-ent. fuerant. On pour- 
rait à Ja rigucur sous-entendre egere, 
« vécurent », en rapprochant III, xxxii, 
16, où il faut sous-entendre antistent, 
déjà exprimé ; mais ici egere ne vient 
qu'après, ce qui est un peu différent. 

XXVIII. — 1. Paulo Fabio. Paulus 
Fabius Persicus s'était rendu fameux 
par ses débauches. Voy. Juvénal, vii, 
13 sqq., el Sénèque, de Benef. 1v, 30. 
— 2. L. Vitellio. Le père du futur em- 
pereur. — 3. PAoniz. Cel oiscau sacré 


doit étre unc allégorie de la renaissance 
et du renouvellement des temps dans 
des cycles déterminés. Hérodote (i, 
73) rapporte la legende du phénix à 
peu près comme Tacite. Il déclare 
avoir vu, non pas l'oiscau lui-même, 
mais son image figurée sur les monu- 
ments d'Héliopolis. — 4. Plura ambi- 
qua. Tacite veut dire que les points 
sur lesquels les opinions diffèrent sont 
plus nombreux que ceux sur lesquels 
on est d'accord, (ea) de quibus con- 
gruunt. — 5. A ceteris avibus diver- 
sum. Cf. Hérodote, m, 73, &oxt. Oz, 
Et TA YOXYŸ TALOMOLO6, ctogóGoc 
xal TOLOGÔE * tX uev AUTOÙ y pocó- 
XO|X TOV TTEPUY, TA Où Epuoi * 
£qQ TX LAÀ!STA aietÓ EDR VTT: 
Ouotôtatos xal Tù méyalos ; Pline, 
Hist. nat. X, u, 1, aquil narratur 
magnitudine, auri fulgore circa colín, 
cetero purpureus, cæruleam roseis 
caudam pinnis distinguentibus ; cristis 
fauces, caputque plumeo apice hones- 
tari. Lactance, de Phoen. 


Effigies inter pavonis mista figuram 
Cernitur et pictam Phasidis inter avenr 
idle faisan!... 
Albieat insiguis misto viridante smarvagzdo 
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mam ejus eflinxere : de numero annorum? varia traduntur. 
Maxime vulgatum quingentorum spatium ; sunt qui adseve- 
rent mille quadringentos sexaginta unum interjici, priores- 
que ali[tes] ter’, Sesoside? primum, post Amaside? do- 
minantibus, dein Ptolemao'!?, qui ex Macedonibus tertius 
regnavit, in civitatem, cui Heliopolis!! nomen, advolavisse, 


Et puro cornu gemmea cuspis hiat. 
Ingentes oeuli, eredas geminos hyacinthos, 

Quarum de medio lucida flamma micat. 
Æquatur toto capiti radiata corona 

Phobei referens vertieis alta decus. 


En réalité, d'après la description d'Hé- 
rodote, le phénix devait appartenir à la 
variété du héron qui fait encore à pré- 
sent son apparition en Egypte au mois 
d'octobre, lorsque cesse la crue du 
Nil, point de départ de l'année pour 
les anciens Égyptiens. On s'explique 
.ainsi que cet oiseau ait pu devenir le 
symbole d'un cycle astronomique. — 
6. Annorum. Quelques anciens ont 
soupconné la signification allégorique 
du phénix. Ainsi Manilius, au témoi- 
gnage de Pline, X, it, 5 : cum lugus 
alitis vita magni conversionem anni 
fieri prodit idem Manilius. D'après Hé- 
rodote, la vie du phénix est de 500 ans, 
tandis que la grande année dont parle 
Manilius équivaut à 1,461 ans, période 
sothiaque ou caniculaire. Dans les 
deux cas, la venue du phénix symbolise 
la fin et le commencement de cycles 
déterminés. Voici comment se sont Gla- 
blis ces deux cycles, d'aprés Burnouf: 
« Les Égypliens crurent d'abord que 
la lune revenait, après 309 lunaisons 
ou 9,125 jours, au même point du ciel 
relativement à l'étoile Sothis ou Sirius, 
la plus brillante de celles qui forment 
la constellation du Chien. De là un cy- 
cle de 25 ans... Mais, comme il y avait 
dans ce calcul une errcur en moins, 
qui, au bout de 20 cycles, formait un 
jour, on imagina une période de 500 
ans, à la fin de laquelle ce jour venait 
s'ajouter : c'est la vie du phénix, d'a- 
près Hérodote, i1, 73; cf. Sé6neque, ad 
Lucil. 42; Pomponius Méla, Ill. vii, 
10. Jusqu'alors, l'année était composée 
de 363 jours, ni plus, ni moins ; mais 


l'observation des levers héliaques de 
Sirius apprit bientôt aux prétres égvp- 
liens que le retour de ces levers retar- 
dait, chaque année, d'un quart de jour, 
par conséquent d'un jour en quatre ans. 
Donnant donc 366 jours à chaque qua- 
trième année, ils eurent une nouvelle 
division du temps plus en accord avec 
la marche du solcil : c’est ce qu'on ap- 
pelle l'année agraire ou tropique, ou 
encore lannée fixe, par opposition à 
l'ancienne, qu'on nomme année vague, 
et qui continua longtemps de régler les 
fètes et les cérémonies religieuses. 
L'année vague commencant tous les 
quatre ans un jour plus tôt que l'année 
fixe, on trouve qu'au bout de 1,460 an- 
nées fixes (produit de 305 par 4) il s'est 
écoulé 1461 années vagues, qu'alors 
l'une et l'autre recommencent le même 
jour : c'est la période solliiaque ou ca- 
niculaire, c'est le phénix des traditions 
plus récentes. — 7. Ali(tes] ter (ms. 
aliter). Alites, quoique poétique, ne 
fait pas difficullé : on le trouve en effet 
H. 1, ixu, 17 et IJ, v, 11, et dans les 
deux cas il s'agit, comme ici, d'un oi- 
scau dont l'apparilion a une significa- 
lion mystérieuse. — 8. Sesoside. Ce 
doit être Rhamses II, le Sésostris d'Hé- 
rodote (vov. Il, rxvr [Lx], note 13), 
dont le règne se place de 1394 à 1328. 
— 9. Amaside. Amasis régna de 569 à 
526. — 10. Ptolemæo. Ce troisième roi 
de la dynastie des Lagides a été sur- 
nommé Évergète, el a régné de 247 à 
222. L'intervalle qui sépare ces trois 
regnes l'un de l'autre ne correspond ni 
au cycle de à siècles, ni au cycle so- 
thiaque de 1,461 ans. — 11. Aeliopolis. 
Cette ville, où se trouvait un temple 
famcux élevé au Soleil, était située au 
nord de Memphis, à peu de distance de 
la rive droite du Nil, qui se divisail non 
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multo ceterarum volucrum comitatu novam faciem miran- 
tium. Sed antiquitas!? quidem obscura : inter Ptolemæum 
ac Tiberium minus ducenti quinquaginta anni!? fuerant. 
Unde nonnulli falsum'* hunc phœnicem neque Árabum e 
terris credidere, nihilque usurpavisse ex his quc vetus me- 
moria firmavit!5. Confecto quippe annorum 6 numero, ubi 
mors propinquet, suis in terris!? struere nidum eique vim 
genitalem adfundere, ex qua fetum oriri ; et primam adulto 
curam sepeliendi patris, neque id temere, sed sublato murræ 
pondere temptatoque per longum iter, ubi par oneri, par 
meatui? sit, subire patrium corpus inque Solis aram !? per- 
ferre atque adolere. Hzc incerta?? et fabulosis aucta : ce- 
terum adspici aliquando in Ægypto eam volucrem non 
ambigitur. 

XXIX. At Roma, cede continua, Pomponius Labeo, quem 
praefuisse Mosi» rettuli!, per abruptas venas sanguinem 
effudit; æmulataque est conjunx Paxæa. Nam promptas 
ejus modi mortes metus carnificis faciebat, et quia dam- 
nati publicatis bonis sepultura prohibebantur, eorum ? qui 
de se statuebant humabantur corpora, manebant testa- 
menta, prelium festinandi?. Sed Casar, missis ad senatum 
litteris, disseruit « morem fuisse majoribus, quotiens diri- 
merent amicitias, interdicere domo eumque finem gratiæ 
ponere : id se repetivisse in Labeone, atque illum, quia 
male administrato provincia; aliorumque criminum urgue- 


loin de là en plusieurs branches:au- senescentem casiæ furisque surculis 


jourd hui Matarea. — 12. Antiquitas 
vise les deux premières apparitions, 
sous Sésosis ct sous Amasis. — 13. 
Minus, etc. En réalité, 235 ans. — 14. 
Falsum. Pline parle d'un faux phénix 
que l'on produisit à Rome en l'an 53.— 
15. Z'irmavit pour confirmavit. Rem. 
37. — 16. Annorum (s.-cul. suorum). 
Soit 500 ans, soit 1461. — 17. Suis 
in terris, en Arabie, — 18. Meatui, 
voyage. Mot poétique et post-classique. 
Cf. H. I, rxu, 17, aquila leni meatu... 
pravolavit. — 19. Jnque Solis aram. 
A Héliopolis, — 20. //zc incerta. On 
peul comparer au récit de Tacite celui 
de Plineet d'Hérodote. Pline, Loc. laud. : 


construere nidum, replere odoribus, et 
super emori; ex ossibus deinde et me- 
dullis ejus nasci primo ceu. vermicu- 
lum, inde fieri pullum. Hérodote, /oc. 
laud. : && "Ap26ins OPUEWUEVOY Es 
tà teèv voU “HAiou xomtsetv rÔv 
TATIPX £v GUUPVA Pj. A áacovea, 
xai Dante £v. coU ‘HAïou có ioi. 

XXIX. — 1. Aettuli. Voy. IV, XVI 
n. 2. — 9. Eorum. L'asyndeten mar- 
que ici une forte eppesitien, cemme l, 
vii, 4, lacrimas, gaudium, questus, 
adulationem  miscebantg IV, 1x, 10, 
crimen ez silentio, ex voce ; VI, xix. 7, 
clc. — 3. Pretium festinandi, M valait 
la peine de hàter sa mort, Cf. operc 
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batur*, culpam invidia velavisse?, frustra conterrita uxore, 
quam, etsi nocentem, periculi tamen expertem fuisse. » 
Mamercus dein Scaurus? rursum? postulatur, insignis no- 
bilitate et orandis causis, vita probrosus?. Nihil hunc ami- 
citia Sejani, sed labefecit!? haud minus validum ad exitia 
. Macronis odium, qui easdem artes occultius exercebat ; 
detuleratque argumentum tragodiae!! a Scauro scripte, 
additis versibus qui in Tiberium flecterentur : verum ab 
Servilio et Cornelio accusatoribus adulterium Liviæ!?, ma- 
gorum sacra objectabantur. Scaurus, ut dignum veteri- 
bus Æmiliis, damnationem anteiit, hortante Sextia uxore, 
qua incitamentum mortis et particeps fuit!3. 

XXX. Ac tamen accusatores, si facultas incideret, poenis 
adficiebantur, ut! Servilius Corneliusque, perdito Scauro 
famosi, quia pecuniam a Vario Ligure? omittendæ delatio- 
nis? ceperant, iu insulas* interdicto igni atque aqua de- 


pretium est. — 4. Administrata... ur- 
guebatur. Tournure dont il n'y a pas 
d'autre exemple. Le génitif estemplové 
par Tacite avec un grand nombre de 
verbes qui signifient « accuser, persua- 
der, condamner, etc. », d'après l'analo- 
gie de accusare. Voy. lI, Lxxiv, n. 3. 
Rem. 89. — 3. Cu/pam invidia vela- 
visse, il avait cherché à dissimuler sa 
culpabilité en rendant odicux Tibère 
(en faisant croire que Tibere le forcait 
sans motifs au suicide). Cf. III, xvi, 9, 
Casar... suam invidiam tali morte 
quæsitam apud senatum conquestus, et 
pour velare, XIII, xii, 6, Annaous Se- 
venus, simulatione amoris | adversus 
eandem libertam, primas adolescentis 
cupidines velaverat. — 6. Quam... ex- 
pertem fuisse. La proposition infini- 
live est régulière, parce qu'en réalilé 
nous avons affaire à unc proposition 
principale (quam — eam enim). Cf. H. 
lI, txxxur, 9, tuta pone tergum Achaia 
Asiaque, quas inermes exponi Vitel- 
lio, ni praesidiis firmarentur; H. IV, 
xxt, 7, esse sibi Vitellium principem, 
pro quo fidem et arma usque ad su- 


premum spiritum  retenturos. Rem. 
173. — 7. Mamercus Scaurus. Vox. 
I. xiu, 12 et la note. — 8, Ztursium. 


Voy. 1x, 11. — 9, Vita probrosus. Sé- 


nèque et Tertullien (de Pall, 5) confir- 
ment ce jugement sur les débauches de 
Scaurus. — 10. Labefecit. Sur la place 
de ce verbe, voy. I, xxxv, n. 2. — 11. 
Tragædiæ. Dion, vvmr, 24, rapporte 
que la tragédie de Scaurus était intitu- 
lée Atrée, et qu'elle renfermait un vers 
imité d'Euripide (Phæn. 396), ts t&v 
Xoxcojvtov AUADIXS cépsty y oso, 
dans lequel Macron voyait une insulte 
pour l'empereur. « Puisqu'il a fait de 
moi un Atrée, dit Tibere, je ferai de 
lui un Ajax. » Scaurus se tua en effet, 
comme Ajax, de ses propres mains. — 
12. Liviz. La veuve de Drusus. — 13. 
Fuit. Sénèque le père (Suas. n, 22) 
affirme qu'avec lui s'éteignit la famille 
des Scaurus ; ailleurs (Controv. B. 1), 
il dit que sept de ses discours furent 
brülés publiquement par décret du sénat. 

XXX. — 1. Ut, par exemple. — 2. 
Vario Ligure. Voy. IV, xiu, 14. ll 
avait été accusé ct convaincu d'adul- 
ière. — 3, Omittendz delationis. Géni- 
Hif qui détermine le sens du verbe ce- 
perant et se rapporte, non à un mot de 
la proposition, mais à la proposition 
tout entière. Voy. If, rxv [rix], n. 2. 
Rem. 87. — 4. Znsulas. Tacite nomme 
ailleurs quelques-unes de ces iles de 
l'Archipel qui servaient de lieu de dé- 
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moli sunt. Et Abudius Ruso, functus ædililate, dum Lentulo 
Gætulicoÿ, sub quo legioni præfuerat, periculum facessit, 
quod is Sejani filium? generum destinasset, ultro damna- 
tur atque urbe exigitur. Gætulicus ea tempestate superioris 
Germanico legiones curabat? mirumque amorem adsecutus 
erat, effusæ clementiæ, modicus severitate et proximo quo- 
que exercitui per L. Apronium? socerum non ingratus. Unde 
fama constans ausum mittere ad Cæsarem litteras: « adfi- 
nitatem sibi cum Sejano haud sponte, sed consilio Tiberii 
ceptam; perinde se quam Tiberium falli potuisse, neque 
errorem eundem illi? sine fraude, aliis exitio habendum. 
Sibi fidem integram et, si nullis insidiis peteretur, mansu- 
ram ; successorem non aliter quam indicium mortis acce- 
pturum. Firmarent velut fedus, quo princeps ceterarum 
rerum poliretur, ipse provinciam retineret. » Hzc, mira. 
quanquam, fidem ex eo trahebant, quod unus omnium Se- 
jani adfinium incolumis!? multaque gratia mansit, repu- 
tante Tiberio publicum sibi odium, extremam «tatem, ma- 
gisque fama quam vi stare res suas. 

XXXI. C. Cestio!, M. Servilio? consulibus, nobiles Parthi? 
in urbem venere, ignaro rege Artabano*.Is metu Germanici 
fidus Romanis, æquabilis in suos, mox superbiam in nos, 
sæviliam in populares sumpsit, fretus bellis, que secunda. 
adversum circumjectas nationes exercuerat, et senectutem 
Tiberii ut inermem despiciens avidusque Armeniæ, cui, de- 
functo rege Artaxia?, Arsacen, liberorum suorum veterri- 
mum, imposuit, addita contumelia et? missis qui gazam a 


portation : Sériphos, Gyaros, Amorgos, 
ele. — 5, Lentulo Gatulico. Voy. IV, 
xLu, 14. — 6. Sejani filium. Voy. V, 
vu, n. 6. — 7. Curabat, commandait. 
Cf. I, xxxi, 6, ct Salluste, Jug. c, 2, 
cohortes Ligurum curabat. — 8. Apro- 
mium. Voy. I, vi, n. 55 HE, xxi, n. 1 et 
IV, rxxut, 1. — 9. Z{li, pour Tibère. — 
10. Zacolwmis. Cinq ans après (30), Ca- 
ligula le faisait mettre à mort, comme 
coupable d'avoir conspiré contre lui: 
il avait gardé dix ans le gouvernement 
de sa province, 

XXXI. — 1. Cestio. Voy. IT, xxxvi, 
n. 3. — 2. .M. Servilio. Servilius No- 
vianus, dont le père est mentionné 1I, 


xr.viit, 6 et HL, xxii, 10, s'était illustré 
comme oraleur et comme historien ; 
il mourut l'an 59. Son consulat corres- 
pond à l'an 35. — 3. Purthi. Voy. ll, 
1, n. 2. — 4. Artabano. Voy. lI, au, iv, 
Lvitt, Ce roi, de la dynastie des Arsaci- 
des, régnait depuis l'an 16 apr. J.-C. — 
5. Artaxia. Voy. ll, vi, n. 7. C'est 
Germanicus qui avait donné ce roi à 
l'Arménie. — 6. Veterrimum, l'ainé. 
]l est inutile de corriger en vetustissi- 
mium, qui se rencontre II, u, 3 ct xui. 
9. Cf. Tite-Live, V, 11v, 5, inter tot ve- 
terrimos populos tam diu bella geritis. 
— 7, Et. La proposition qui suit expli- 
que contunelia * il ne s'agit que d'un 
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Vonone? relictam in Syria Ciliciaque reposcerent; simul 
veteres Persarum ac Macedonum terminos, seque invasurum 
possessa primum Cyro et post Alexandro per vaniloquentiam 
ac minas jaciebat?. Sed Parthis mittendi secretos nuntios 
validissimus auctor fuit Sinnaces, insigni familia ac pe- 
rinde !? opibus, et proximus huic Abdus, ademptæ virilita- 
tis!! : non despectum id apud barbaros ultroque '? poten- 
tiam habet. Ii, adscitis et aliis primoribus, quia neminem 
gentis Arsacidarum summ«z rei imponere poterant, interfec- 
Lis ab Artabano plerisque aut!? nondum adultis, Phraaten!*, 
regis Phraatis filium, Roma poscebant : « nomine tantum 
et auctore!? opus, sponte Cæsaris ul genus Arsacis ripam!5 
apud Euphratis cerneretur. 

XXXII. Cupitum id Tiberio : ornat Phraaten accingitque! 
paternum ad fastigium, destinata retinens?, consiliis et astu 
res externas moliri, arma procul habere. Interea, cognitis 
insidiis, Artabanus tardari metu, modo? cupidine vindictæ 


seul et méme fait, la réclamation du 
trésor de Vonon. — 8. Vonone. Voy. 
HH, 1-1v, Lvirt, xvii, Tour à tour roi des 
Parthes et roi d'Arménie, il avait perdu 
ses deux irónes. Relégué en Syrie, il 
fut tué dans une tentalive d'évasion. 
— 9. Jaciebat, il se vantait. Il se don- 
nait comme l'héritier légitime de Cyrus 
ct d'Alexandre et menacait de repren- 
dre par la force leur empire. Notez le 
changement de tournure avec jaciebat. 
La proposition infinitive est au futur, 
à cause de minas (rem. 282, 12°). Il y 
a d'ailleurs zeugma. — 10. Perinde est 
en apposition à opibus ct tient lieu de 
l'adjectif qui précède (insignibus). Cf. 
XII, xut, 9, spectaret populus hunc de- 
core imperatorio, illun puerili habitu, 
ac perinde fortunam utriusque præsu- 
meret. — 11. Ademptæ virilitatis, eu- 
nuque. — 12. Ultroque, et mème. Cf. 
H. I, xvii, 9, ac, ne dissinulata seditio 
in majus crederetur, ultro adseverat ; 
Lxxxi, 19, etc. Rem. 49. — 13. Auf, 
pour et ceteris. Adultis n'a pas pour 
sujet plerisque. Ce cas est diflérent de 
celui qui a été signalé I, Lv, n. 6 et à la 
rem. 68 de notre Étude, où aut sert à 
opposer deux idées contenues dans unc 
dée plus étendue déjà exprimée. — 14. 


Phraates. (Voy. II, ret 11.) C'était le 
frère de Vonon : il avait envoyé comme 
otages à Auguste quatre de ses fils, Se- 
raspadane, Rodaspe, Phraate ct Vonon, 
deux de ses brus et quatre de ses pe- 
tits-fils (Strabon, XVI, 1, 28). — 15. 
Auctore est expliqué par sponte Cæsa- 
ris, avec l'autorisation de l'empereur. 
Pour la construction de sponte, cf. II, 
1, 9; IV, vu, 85 ni, 18; XII, xcu, 14, 
elc. Rem. 113. — 16. ipam. L'Eu- 
phrate formait la frontière entre l'em- 
pire romain et l'empire parthe. Cf. IV, 
v. Pour l'anastrophe non classique de 
la préposition, quand le nom est suivi 
d'un génitif qui en dépend, cf. XII, xt, 
12, ripam ad Euphratis ; IV,v,9, initio 
ab Syri, elc. ; avec apud entre deux 
noms coordonnés, IV, v, 1, Misenum 
apud et Ravennam. 

XXXII. — 1. Ornat fait allusion à la 
cour qu'il lui organise, accingit aux 
moyens de faire la guerre. Cf. Xl. xvi, 
7, auctum pecunia, additis stipatori- 
bus (où il s'agit d'Italicus, un neveu 
d'Arminius). — 2. Destinata retinens, 
fidèle à sa résolulion arrétée (d'ailleurs 
conforme aux idées d'Auguste). — 3. 
Modo est sous-entendu dans le membre 
de phrase qui précède. Cf. IV 1.43 
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inardescere*. Et barbaris cunctatio servilis, statim exsequi 
regium videtur : valuit tamen utilitas, ut Abdum specie 
amicitiæ vocatum ad epulas lento veneno inligaret?, Sinna- 
cen dissimulatione ac donis, simul per negotia? moraretur. 
Et Phraates apud Syriam, dum, omisso cultu Romano, cui 
per tot annos insueverat, instituta" Parthorum sumit?, 
patriis moribus impar, morbo absumptus est. Sed non Ti- 
berius omisit incepta : Tiridatem, sanguinis ejusdem, æmu- 
Jum Artabano, reciperandeque Armenia? Hiberum !? Mithri- 
daten deligit conciliatque fratri Pharasmani, qui gentile !! 
imperium obtinebat; et cunctis, quæ apud Orientem para- 
bantur, L. Vitellium!? profecit. Eo de homine haud sum 
ignarus sinistram in urbe famam, pleraque fæda memorari ; 
ceterum regendis provinciis !? prisca virtute!* egit. Unde re- 
gressus et formidine Gai Caesaris, familiaritate Claudii turpe 
in servitium mutatus, exemplar apud posteros adulatorii 
dedecoris!* habetur, cesseruntque prima postremis, et bona 


juventæ senectus flagitiosa oblitteravit. 


hostisque clamore turbido, modo per 
vastum silentium, incertos obsessores 
effecerat. — ^. Inardescere. Ce mot, 
poétique et post-classique, ne se trouve 
qu'ici dans Tacite. — 5. Veneno inliga- 
ret. Métaphore analogue à celle de 
morbo implicare. Tacite joint d'ailleurs 
à inligare des mots très différents, ce 
qui forme des constructions hardies, 
comme inligare bello, preda, indiciis, 
conscientia, stupro, etc. ; cf. XV, 1, 6, 
defectione Hyrcanorum, gentis valide, 
multisque ex eo bellis inligatus. — 6. 
Per negotia, par des emplois, — 7. Ins- 
tituta, (voy. Il, n, 11). Znstituta et cul- 
tus sont encore rapprochés II, Lvi, 8. 
— 8. Dum... sumit. Dum au sens causal 
(toujours avcc l'indicatif présent, méme 
dans le style indirect) est trés fréquent 
chez Tacite, qui l'emploie assez souvent 
pour désigner la cause involontaire de 
l'événement exprimé par la proposition 
principale. Cf. XII, xxxvi, 7, et Cesar, 
dum suum decus extollit, addidit glo- 
riam victo; XIV, xvvi, 6, Trebellium 
dum uterque dedignatur, supra tulere, 
etc. — 9. Heciperande Armeniz. Da- 
f de but. Deligere sc trouve encore 


ainsi construit xum, 5; Il, 1v, ; lll, 
xxvitJ, 1, etc., mais avec ad IV, xrvui, 
11 et ailleurs. — 10. Hiberum. Les 
Hibères habitaient au sud du Caucase. 
Cf. IV, v, n. 16. — 11. Gentile, de sa 
nation, des Hibéres. Cf. III, rix, 10 ; Xl. 
xvi, 7, etc. — 12. L. Vitellium. Cf. 
xxviri, n. 2, — 13. Regendis provinciis, 
dans le gouvernement des provinces. 
Emploi hardi de l'ablatif modal. Cf, 
XIV, iv, 19, ezplenda simulatione, et 
voy. la note à III, xix, 4. ll est inutile 
de suppléer in : en effet, cette construc- 
tion, fréquente chez Tite-Live, semble 
être déjà dans Cicéron. Cf. ad Att. VI, 
1, 6, cum plausum meo nomine reci- 
tando dedissent ; de Off. 1, 5, quis est 
qui nullis officii preceptis tradendis 
philosophum se audeat dicere? — 14. 
Prisca virtute. Ablatif instrumental in- 
diquant une circonstance extérieure. qui 
se distingue de l'ablatif modal propre- 
ment dit (rem. 106). Cf. IV, xtvi, 3, in- 
culti atque eo ferocius agitabant. — 
15. Adulatorii dedecoris. On en trouve 
la preuve dans ce passage de Suétone: 
Vit. 2, miri in adulando ingenii, pri- 
mus C. Caesarem adorare ut dewn in- 
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XXXIII. At ex regulis prior Mithridates Pharasmanem per- 
pulit dolo et vi conatus suos juvare!, repertique corrupto- 
res ministros Arsacis multo auro ad scelus cogunt ; simul 
Hiberi magnis copiis Armeniam inrumpunt? et urbe Arta- 
xata? potiuntur. Qu: postquam Artabano cognita, filium 
Oroden ultorem parat : dat Parthorum copias, mittit qui 
auxilia mercede facerent*. Contra Pharasmanes adjun- 
gere Albanos, accire Sarmatas, quorum sceptuchi?, utrim- 
que donis acceptis, more gentico diversa induere. Sed Hiberi, 
locorum potentes, Caspia via?" Sarmatam in Armenios rap- 
tim effundunt. At qui Parthis adventabant facile arcebantur, 
cum alios incessus hostis clausisset, unum reliquum mare 
inter et extremos Albanorum montes æslas impediret, quia 
flatibus etesiarum? implentur vada : hibernus auster revol- 
vit fluctus, pulsoque introrsus freto!?, brevia! litorum nu- 


dantur. 


stituit, cum, reversus ez Syria, non 
aliter adire ausus esset quam capite 
relato, circumvertensque se, deinde 
procumbens. Claudium, uxoribus li- 
bertisque addictum, ne qua non arte 
demereretur, pro maximo munere a 
Messalina petiit ut sibi pedes præberet 
excalceandos, detractumque socculum 
dextrum inter togam tunicasque ges- 
tavit assidue, nonnunquam  oscula- 
bundus. 

XXXIII. — 1. Juvare. L'infinitif avec 
perpellere semble n'étre que chez Ta- 
cite, qui l'emploie d'ailleurs assez sou- 
vent. Cf. XI, xxix, 12; XII, 1, 8; XIII, 
Liv, 10; H. V, ut, 10. — 2. Armeniam 
inrumpunt (cf. I, xvin, 13 ; lI, xxv, 4; 
Lxm, 7, etc.). L'accusatif avec inrum- 
pere se trouve déjà chez César et Sal- 
luste. — 3. Artaxata. Voy. ll, Lvi, n. 
5. — 4. Auzilia facere, former, recru- 
ter des corps d'auxiliaires. Cf. Cicé- 
ron, Div. in Cc. xu, 33, manam fa- 
cere; Velleius, Il, cix, 1, ecercitum 
facere. —5. Albanos, Sarmatas. Deux 
peuples du Caucase. Les Albaniens (ll, 
Lxvir, n. 2) occupaient la partie orien- 
tale, et les Sarmates le versant seplen- 
trional. — 6. Sceptuchi. C'est le terme 
dont se sert Strabon pour désigner les 
chefs de ces peuplades : XI, u, 13, 


OuvagtesovTat OT TOv xaAoupé- 
VV SXNTTOUYWY Xl AUTO! 63 oo- 
tot ÜTÔ tupivwvotQ À QBxotAcUcty 
etoiv. — 7. Caspia via. Tacite dési- 
gne ici un des passages que les anciens 
appelaient les portes Caucasiennes, Al- 
baniennes, Hériennes, probablement. 
les portes Caucasiennes, qui correspon-- 
dent à la route actuelle de Tiflis à Vla- 
dikaukaz parle col de Darial, au centre- 
du système. En réalité, les portes Cas- 
piennes sont beaucoup plus au S.-E.,. 
entre la Médie et le pays des Parthes, 
dans le massif actuel de l'Elbourz; 
c'est aujourd'hui le chemin de Téhéran 
à la mer Caspienne. — 8. Mare. La 
mer Caspienne. — 9. Etesiarum. Vents 
réguliers de l'Europe orientale: ils 
soufflent du N.-O. pendant six semaines 
à partir du mois de juillet (ërnotot, 
annuels) — 10. Freto, la mer. Poéti- 
que; ne se trouve en prose qu'à partir 
de Quinte-Curce. — 11. Br'evia, les bas- 
fonds. Cf. I, xx, 9, et aussi XIV, xxix, 
14, navesque fabricatur plano alveo, 
adversus breve et incertum. Le méme 
phénomène est ainsi décrit par Quinte- 
Curce, vi, 4, a. septentrione ingens in 
litus mare incumbit longeque agit fluc- 
tus et magna parteezastuans stagnat. 
Idem alio cæli statu recipit in se fre- 
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XXXIV. Interim Oroden sociorum inopem auctus auxilio 
Pharasmanes vocare ad pugnam et detrectantem incessere, 
adequitare castris, infensare pabula!; ac sepe [in] modum 
obsidii stationibus cingebat, donec Parthi, contumeliarum 
insolentes, circumsisterent regem, poscerent prelium. At- 
que illis sola in equitevis : Pharasmanes et pedite valebat?. 
Nam Hiberi Albanique, saltuosos locos incolentes, duritiæ 
patientivque magis insuevere ; feruntque se Thessalis ortos, 
qua tempestate Jaso, post avectam Medeam genitosque ex 
ealiberos, inanem moxregiam Æetæ vacuosque? Colchos re- 
petivit; multaque de nomine ejus* et oraclum Phrixi cele- 
brant, nec quisquam ariete sacrificaverit, credito? vexisse 
Phrixum, sive id animal seu navis insigne fuit. Ceterum, de- 
recta utrimque acie, Parthus imperium Orientis, claritudi- 
nem Arsacidarum contraque ignobilem Hiberum, mercen- 
nario milite?, disserebat; Pharasmanes integros semel a 
Parthico dominatu, quanto majora peterent, plus? decoris 
victores, aut, si terga darent, flagitii atque periculi latu- 
ros; simul horridam suorum aciem, picta auro Medorum? 


agmina; hinc viros, inde prædam ostendere. 


tum, eodemque impetu quo effusum est 
relahens, terram naturg sus reddit. 

XXXIV. — 1. Znfensare pabula, rend 
difficile, dangereux, lapprovisionne- 
ment en fourrage, en harcelant les 
fourrageurs. Znfensare , mot parlicu- 
lier à Tacite, ne se trouve qu'ici et XIII, 
xxxvii, 2 el xri. — 2. Ft pedite valebat, 
avait ausside bons fantassins. — 3. Va- 
cuos, sans roi. Cf. II, 1, n. 3. Justin, 
XLH, n, 12, raconte que Jason, récon- 
cilié avec Médée, rétablit sur le tróne 
Actès, que ses sujels avaient forcé de 
s'exiler, et fil de grandes conquétes, quil 
partagea entre les chefs grecs ses com- 
pagnons, D'après le. même historien, 
les Athéniens raconterent à Pompée 
quedeurs peres étaient venus avec Her- 
cule du mont Albain. — 4. De nomine 
ejus... celebrant, ont perpélué sa mé- 
moire grâce à son nom (ils l'avaient 
donné, en particulier, à plusieurs tem- 
ples, Strabon, XI, iw, 8). CF. I. xv, 9, de 
nomine Augusti, — 5. Credito se rap- 
porte probablement à ariete. Les clas- 


siques emploient presque toujours la 
proposition infinitive et la tournure 
impersonnelle avec les verbes decla- 
randi aut sentiendi, lorsque ces verbes 
sont à un temps composé. Pour Tacite, 
c'est l'exception. Cf. XIV, rxv, 1, liber- 
torum potissimos veneno interfecisse 
creditus est; IV, 1, 17, et H. I, ixxvin, 
8; et avec le participe passé, À. V, iv, 
2; XIII, xxx, 8; H. IV, rxvit, 8 (rem. 
170). Cependant on pourrait admettre 
aussi bien un ablatif absolu ayant pour 
sujet une proposition infinitive [eum] 
verisse Phrizum. Cf. Hl, xiv, 11, nun- 
quam satis credito sine fraude Germa- 
nicum interisse. — 6. Mercennario mt- 
lite. Ablatif de qualité hardi. Cf. Cor- 
nelius Nepos, im, 6, peditatu, quo erat, 
deteriora (Eumenes) et voy. IE, xran, 
n. 5. — 7, Plus. S.-ent. tauto. Rem. 
223, 40. — 8. Medorum. En réalité, 
une partie seulement de l'armée des 
Parthes se composait de Médes; mais 
les l'arthes imitaient dans leurs costu- 
mes le luxe des Médes, depuis quils 
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XXXV. Enimvero apud Sarmatas non una vox ducis; se 
quisque stimulant, ne pugnam per sagittas sinerent! : « im- 
petu et comminus præveniendum. » Variæ hinc bellantium 
species, cum Parthus, sequi vel fugere pari arte suetus, dis- 
traheret turmas, spatium ictibus quæreret, Sarmatæ, omisso 
arcu, quo brevius valent?, contis gladiisque ruerent; modo, 
equestris proelii more, frontis et tergi vices?, aliquando, ut 
conserta acie*, corporibus et pulsu armorum pellerent, pel- 
lerentur. Jamque et Albani Hiberique prensare, detrudere 5, 
ancipitem pugnam hostibus facere, quos super? eques et 
propioribus vulneribus pedites adflictabant. Inter qua» Pha- 
rasmanes Orodesque, dum strenuis adsunt aut dubitantibus 
subveniunt, conspicui eoque gnari, clamore, telis, equis 
concurrunt, instantius Pharasmanes; nam vulnus per ga- 
leam adegit. Nec iterare valuit, prælatus?7 equo et fortissi- 
mis satellitum protegentibus saucium : fama tamen occisi 
falso credita exterruit Parthos victoriamque concessere. . 

XXXVI. Mox Artabanus tota moleregui ultum iit!. Perilia 
locorum ab Hiberis melius pugnatum; nec ideo abscedebat, 
ni? contractis legionibus Vitellius et subdito rumore, tan- 
quam Mesopotamiam invasurus?, metum Romani belli fe- 
cisset. Tum omissa Armenia versæque Artabani res, illi- 
cienle Vitellio desererent regem sævum in pace et adversis 
proeliorum exitiosum. Igitur Sinnaces, quem antea infensum 
memoravi*, patrem Abdagæsen aliosque occultos consilii 


étaient devenus un peuple puissant : 
Justin, XLI, it, 4, vestis olim sui moris 
( Parthis) : posteaquam accessere opes, 
ut Medis, perlucida ac fluida. 

XXXV. — 1. Ne pugnam... sinerent, 
fils s'exhortent) à ne pas permettre le 
combat. Pour la construction de sinere 
avec l'accusatif, qui est poétique et 
post-classique, voy. lI, rv, n. 6. — 2. 
(Quo brevius valent, dont la portée est 
moins longue (que celle des arcs des 
Parlhes), ce qui constitue pour eux une 
infériorité,  Néologisme hardi. — 3. 
F'rontis et tergi vices (s.-c. essent), les 
charges allernaient avec les retraites. 
Cf. Salluste, Æist. fr. inc. 21 (Kritz), 
more equestris prelii swumnplis tergis 
atque redditis; Aliquando, qui suit, 


est opposé à modo, comme I, rxx, 11; 
LXXNI, 4; XI, xxxiv, 2; XVI, x, 17 ; ll. 
lI, cxxiv, 11. Rem. 62. — 4. Conserta 
acie, dans un combat régulier, où les 
lignes opposées sattaquent de front et 
se mêlent (manus conserunt). —5. De- 


trudere, désarconner. — 6. Super, de 
haut en bas. Poélique. — 7. Prxrlatus 


pour praterlatus, «emporté trop loin », 
ne se trouve quiei dans Tacite. Cf, 
Tile-Live, vit, 24, preter. castra. pra- 
lati, et souvent ailleurs. 

XNXVI. — 1. Ultion iit. Voy. IV, 
,xxtit, n. 15 et rem. 259, — 2, Abscede- 
bal, ni. Voy. I, xxui, n. 5. — 3. Z'un- 
quam... inrasurus développe riinore, 
le bruit quil allait envahir, Voy. Ill, 
Lxxii, n, 12. — 4. Meimoravi. Voy. xxt 


23 
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(conscios “| et tunc continuis cladibus promptiores ad defec- 
tionem trahit, adfluentibus paulatim qui metu magis quam 
benevolentia subjecti, repertis auctoribus? sustulerant ani- 
mum. Nec jam aliud Artabano reliquum quam si qui externo- 
rum corpori custodes? aderant, suis quisque sedibus extor- 
res, quis neque boni intellectus? neque mali cura, sed 
mercede aluntur ministri sceleribus?. His adsumptis, in lon- 
ginqua et contermina Scythiæ !? fugam maturavit, spe auxi- 
lii, quia Hyrcanis Carmaniisque!! per adfinitatem innexus 
erat : atque interim posse Parthos!?, absentium aequos 5, 
præsentibus mobiles, ad pænitentiam mutari. 

XXXVII. At Vitellius, profugo Artabano et flexis ad novum 
regem popularium animis, hortatus Tiridaten parata capes- 
sere, robur legionum sociorumque ripam ad! Euphratis du- 
cit. Sacriticantibus, cum hic more Romano suovetaurilia ? 
daret, ille equum placando amni? adornasset, nuntiavere 


l'ancienne Seythie. La Carmanie était 
située au S. de l'empire parthe. en 
plein plateau de l'Iran, entre la Perse 
ct la Gédrosie, et touchait au golfe 
Persique; ce pays porle encore au- 
jourd hui le nom de Kirman. — 12. 
Posse Parthos. Elipse hardie d'un 
verbe exprimant l'opinion. Rem. 262. 
— 13. Absentium quos, qui rendent 
justice à leurs princes pendant leur 


12, — 3. Conscios. La ressemblauce de 
ce mot avecle précédent a sans doute 
amené sa suppression. Outre qu'on ne 
trouve pas ailleurs oceultus construit 
avec le génitif (voy. IV, vir, n. 4), il 
semble bien hardi d'avoir à traduire 
occultos consilii par « qui avaient déjà 
formé en secret ce dessein ». Cf. d'ail- 
]eurs XIV, xxxii 12, et inpedientibus 
qui, occulti rebellionis conscii, consilia 


turbabant. — 6. Auctoribus, des chefs 
pour les encourager. — 7. Corpori cus- 
todes. Voy. LH, xivi, n. 12 (la note à Ilf, 
xiv, 20 est moins exacte). — 8. Zntetle- 
ctus pour intelligentia n'est pas clas- 
sique. Cf. NIIT, xxxvi, 11 et Sénèque, 
de Benef. qn, AT. — 9. Ministri sceleri- 
bus. Vov. la note 7 et cf. H. I, rxxxvui, 
3. miustro bello; IV. xxu. 17, ministra 
bello. — 10. Seythi. ll faut entendre 
ici la région situ^e à FE. de la Cas- 
pienne, — 11. Z/yreanis Carmanits- 
que. L'H\reanie comprenait le. ver- 
sant N. des monts Caspiens et la partie 
E. du rivage méridional de la mer Cas- 
pieune, qui s'appelait aussi mare Hyr- 
cani, Aujourd'hui, ce sont les deux 
provinees. persanes de Mazandéran et 
d Astrabad. séparées par le fleuve Atrek 
du "Turkestan. russe, qui correspond à 


absence (Xma& eipruéfvov). Notez le 
changement de construction qui amène 


XXXVII. — 1. Ztipam ad Euphratis. 
Voy. xxxi, n. 16. — 2. Suovetauri!ia. 
Dans ce sacrifice, célébré en. l'honneur 
de Mars, on immolait un porc, un bélier 
el un taureau. L'origine de cette céré- 
monie remoulait anx premiers temps 
de Rome : c'était une otfrande e\pia- 
toire destinée à rendre Mars favorable 
à l'entreprise qu'on allait (enter, — 3. 
Equum placando amni. Chez les l'vr- 
ses, le cheval élail consacré au Soleil. 
Cf. Xénophon, Cyrop. vii, 3, = =n: 
T'yovco Üoux ro MWAio, el Justin, i, 
10. Les Massagetes, peuple sevthique. 
immolaient aussi le cheval au Soleil : 
Ü:óv 63 “IAov u6vov ChyovVex. 
TOUT 02 177 0)0TUË 3i. (Slrabon, M. 
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accolæ Euphraten nulla imbrium vi sponte et immensum* 
attolli, simul albentibus spumis in modum diadematis si- 
nuare orbes, auspicium prosperi transgressus. Quidam cal- 
lidius interpretabantur, initia conatus secunda neque? diu- 
turna, quia eorum, qui terra ciwlove$ porlenderentur, 
certior fides, fluminum instabilis natura simul ostenderet 
omina raperetque. Sed, ponte navibus effecto tramissoque 
exercitu, primus Ornospades multis equitum milibus in cas- 
ira venit, exul quondam et Tiberio, cum Delmaticum bel- 
lum* conficeret, haud inglorius auxiliator? eoque civitate 
Romana donatus, mox repetita amicitia regis multo apud 
eum honore, pra fectus campis qui, Euphrate et Tigre inclu- 
tis amnibus circumflui, Mesopotamiæ nomen acceperunt. 
Neque multo post Sinnaces augel copias, et columen par- 
tium? Abdagæses gazam et paratus regios adjicit. Vitellius, 
ostentasse Romana arma satis ratus, monet Tiridaten primo- 
resque, hunc, Phraatis avi et altoris Cæsaris, quaque utro- 
bique pulchra, meminerit ; illos, obsequium in regem, reve- 
rentiamin nos, decus quisque suum et fidem retinerent. Exim 
cum legionibus in Syriam remeavit. 

XXXVIII. Quo, duabus æstatibus gesta, conjunxi, quo re- 
quiesceret animus a domesticis malis. Non enim Tiberium, 
quanquam triennio! post cædem Sejani, qua ceteros mol- 
lire solent, tempus, preces, satias mitigabant, quin? incerta 
vel abolita pro gravissimis et recentibus puniret. Eo metu? 


p. 513.) Les Perses honoraient lesfleu- 3. Auxilintor. Néologisme qui se re- 
ves comme des divinilés ; cf. Hérodote trouve plus tard chez Pétrone ct les 
1, 138. Les Parthes avaient conservé ces Pères de l'Eglise. — 9.€ 


'olumen partium, 
croyances et ces tradilions. Juslin dit 
des Parthes : XLI, 11, 6, precipua am- 
nibus veneratio est. — 4. Immensumn 
se trouve encorc pris adverbialement 
HE, xxx, 95; Lu, 3; IV, xxvir, 13 ; NL, ZU. 
Rem. 43. — 5. Meque, pour nec tamen 
(ou plutôt ici pour sed non). Cf. lll, 
Nxiv, n. 5 et voy. rem, 53. — 6. Terra 


cælove (d'après l'analogie de /erra mz 


rique, qui est classique). Cf. elo ter- 
raque WH. T, ni, 7; Salluste, Jug. xvit, 
3; Quinte-Curce, IV, vii, 6. Rem. 103, 
-— 7, Delmaticum bellum. C'est le sou- 
lévement des Dalmates et des Panno- 
niens, qui éclala sous Auguste el qui 
fut réprimé par Tibere (6-9 ap. J.-C.). — 


le principal soutien du parti. Cf. IH. LE, 
xxvi, 10, sia viclorig columen. in 
Italia verteretur ; VIV, Lxxxi, 21, Mem- 
phin perhibent, inclutam olim et veteris 
d gypti colunen. Cet emploi de colu- 
men est d'ailleurs classique. 

XXNVIII. — 1. Z'riennio. En réalitó, 
il s'élait écoulé un peu plus de trois aus, 
puisque SGjan était. mort le 18 octo- 
bre 31, et que Tacite raconte les évé- 
nements du début de l'année 35, — 2, 
Non... initigabunt quin. Voy. vi, n. 3. 
— 3. Lo metu (= eurum rerum. inet) 
se rapporle, par une espèce de zeuzma, 
à l'idée de suicide contenu dans [raid 
perpessus, « ne pouvaul supporter l'idée 
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Fulcinius Trio*, ingruentes accusatores haud perpessus, 
supremis tabulis multa et atrocia in Macronem ac præci- 
puos libertorum Cesaris composuit, ipsi fluxam senio men- 
tem et continuo abscessu velut exilium * objectando. Quæ, 
ab heredibus occultata, recitari Tiberius jussit, patientiam 
libertatis alienæ ostentans et contemptor suæ infamis, an$, 
scelerum Sejani diu nescius, mox quoquo modo dicta? vul- 
gari malebat, veritatisque, cui adulatio officit, per probra 
saltem gnarus fieri. Isdem diebus Granius Marcianus se- 
nator, à C. Graccho? majestatis? postulatus, vim vitae su: 
attulit, Tariusque Gratianus!?, praetura functus, lege eadem 
extremum ad supplicium damnatus. 

XXXIX. Nec dispares Trebelleni Ru(fl! et Sextii Paco- 
niaui? exitus : nam Trebellenus sua manu cecidit, Paconia- 
nus in carcere ob carmina? illic in principem factitata 
strangulatus est. Hxc Tiberius, non mari, ut olim *, divisus, 
neque per longinquos ? nuntios accipiebat, sed urbem juxta 5, 
eodem ut die vel noctis interjectu litteris consulum"? res- 
criberet, quasi adspiciens undantem per domos? sanguinem 


de ». Cf. IV, 1v, 8 et VI, xxiv, 14, etc. 
La proposition principale supremis ta- 
bulis... composuit n'exprime en réalité 
qu'une idée accessoire qui devrait se rat- 
tacher, sous la forme d'une proposition 
participiale absolue, à la véritable prin- 
cipale, entièrement supprimée par Ta- 
cite, laquelle exprimcrait l'idée du sui- 
cide accompli par Fulcinius Trio. — 
4. Fulcinius Trio. Voy. V, xi, n. 1. — 
5. Velut exilium, « son espèce d'esil », 
est expliqué par continuo abscessu, abla- 
tif de la cause. Abscessus, au sens de 
absentia, sc trouve encore IV, rvit. 41, 
— 6. An, qui introduit une proposition 
principale, se rapproche pour le sens de 
sive et doit être traduit par « ou peut- 
être ». Cf. HI, xxx, 13; xuiv, 12; XIV, 
vir, 8. Rem, 186, — 7. Ouoquo modo 
dicta, tout ce qu'on disait de lui (le mal 
comme le bien). — 8. C. Graccho. Voy. 
Ex, 9 eL VI, xvr, 13. — 9. Majestatis 
postulatus. Voy. l, xxiv, n. 3. — 10. Ta- 
Tarius 
Rufus, avait été consul subrozé Fan 16 
av. J.-C. ct préposé aux eaux Fan 23. 


rius. Gratianus, Son pere, L. 


Cf. Séneéque, de Clem. T, 15, Tariun, 
qui filium (ce n'est pas le fils dont il est 
question ici), deprehensum in parrici- 
dio, exilio damnavit. 

XXXIX. — 1. Trebelleni Rufi. Vov.lf, 
Lxiv. [ixvir], n. 3, et. HI, xxxvi, 12. 
— 2. Sertii Paconiani. Cf. ch. ii et iw. 
Du rapprochement avec le ch. iv, il ré- 
sulte que Paconianus était gardé depuis 
trois ans dans la prison publique, ia 
carcere. — 3. Carmina. On croit que 
quelques-uns de ces vers nous ont été 
conservés par Diomede le gramimairien. 
— *. Ut olim, comme au temps où il 
habitait Caprée, — 5. Longtiquos nun- 
tios, des messagers venus de loin. — 6. 
Urbem jurta, soit à Tusculum, soil sur 
le territoire d'Albe. Cf. Dion, sui, 24. 
— 7. Consuliun. Les consuls, présidents 
du sénat, adressaient à Tibère des rap- 
ports ofliciels sur tous les proces que 
jugzeatent les sénateurs. — 8. Per do- 
mos, dans les maisons parliculieres, 
Allusion aux accusés qui prévenaient une 
condamnation par une mort volontaire, 
en opposilien à ceux qui étaient livrés 
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aut manus carnificum. Fine anni Poppæus Sabinus? con- 
cessit vita, modicus originis!?, principum amicitia consula- 
tum ac triumphale decus adeptus, maximisque provinciis! 
per quattuor et viginti annos impositus, nullam ob eximiam 
artem, sed quod par negotiis neque supra erat. 

XL. Q. Plautius!, Sex. Papinius? consules sequuntur. 
Eo anno?, neque quod L. Aruseius* [exul rediret, neque 
quod accusante eo multi] morte adfecti forent, adsuetudine 
malorum ut atrox advertebatur ?, sed exterruit quod Vibu- 
lenus Agrippa, eques Romanus, cum perorassent accusa- 
tores, in ipsa curia depromptum sinu? venenum hausit, 
prolapsusque ac moribundus festinatis lictorum manibus 
in carcerem raptus est, faucesque jam exanimis laqueo 
vexatæ. Ne Tigranes? quidem, Armenia quondam potitus 
&c tune reus, nomine regio supplicia civium effugit. At C. 
Galba* consularis et duo Blæsi® voluntario exitu cecidere. 
Galba tristibus Cesaris litteris provinciam sortiri prohibi- 
tus; Blao:ssis sacerdotia integra eorum domo destinata, con- 
vulsa!? distulerat!!, tunc ut vacua contulit in alios, quod 
signum mortis? intellexere et exsecuti sunt. Et Æmilia Le- 


aux bourreaux aprés condamnation. — 
9. Poppæus Sabinus. Voy. I, Lxxx, n. 1 
et IV, xzvi, 2. — 10. Originis. Pour le 
génitif relali(avec modicus, cf. 1, xxu, 
7; MI, exxu, 7; IV, ru, 4. Rem. 90, 
1», b. — 11. Maximisque provinciis. La 
Mæsie, l’Achaïe et la Macédoine. 

XL. — 1. Plautius. Personnage d'ail- 
leurs inconnu. — 2. Sez. Papinius. 
Son cursus honorum nous est donné par 
l'inscription suivante ; C.I.L. V, 2823 : 
Sex Papinio, Q. f., Allenio, tr(ibuno] 
mil[itum], q{uæstori], leg(ato legionis) 
Ti. Caesaris Aug., tr(ibuno] pl(ebis], 
priætore], leg. Ti. Cesaris Aug. pro 
priætore], cos., X Vvir(o) sacr(is] fac- 
[sundis]. — 3. Eo anno. L'an 36.— 4. L. 
Aruseius. Il était probablement revenu 
de l'exil que lui avait valu son accu- 
sation contre Arruntius (cf. ch. vir), d'où 
les premiers mots par lesquels Ritter a 
rempli la lacune du ms. — 5. Adverte- 
batur pour animadvertebatur. Cf. II, 
xxxi, 15; III, ri, 7; IV, niv, 5, etc. 
Rem. 37. — 6. Sinu. L'emploi de l'abla- 
tif sans préposition avec depromere ou 


promere est poétique. Cf. XV, riv, 5; 
H. IV, xxu, 12. — 7. Tigranes. Ce roi 
de la Petite Arménie avait pour père 
Alexandre, fils du roi de Judée Hérode 
(38-4 av. J.-C.), et pour mère la fille d'Ar- 
chelaüs, roi de Cappadoce (cf. Josèplhe, 
Ant. XVIII, v, 4). Sa grand'mére ma- 
ternelle était probablement issue de la 
famille royale d'Arménie, car Auguste, 
qui nomme Tigrane dans le Monument 
d'Ancyre, v, 30, dit de lui : qui erat ex 
regio genere Armeniorum oriundus, — 
8. C. Galba. Frère de l'empereur de ce 
nom (voy. Ilf, ru, n. 1), consul l'an 22. 
Cf. Suétone, Galba, 3, Gaiusattritis fa- 
cultatibus urbe cessit, prohibitusque a 
Tiberio sortiri anno suo proconsulatum 
voluntaria morte obiit.— 9. Blæsi.Tous 
deux avaient été consuls, et leur père, 
nommé proconsul d'Afrique, avait été 
enveloppé dans la ruine de son neveu 
Séjan. — 10. Convulsa (abl.). La famille 
avait été ébranlée par la mort volontaire 
de son chef, à laquelle il est fait allu- 
sion V, vu. — 11. Distulerat, avait laissé 
vivanls (depuis l'an 31). — 12. Signum 
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pida!?, quam juveni Druso nuptam rettuli, crebris crimini- 
bus maritum insectata, quanquam intestabilis!*, tamen 
impunita agebat, dum superfuit pater Lepidus: post a de- 
latoribus corripitur ob servum adulterum, nec dubitabatur 
de flagitio. Ergo, omissa defensione, finem vita sibi posuit. 
XLI. Per idem tempus, Clitarum*! natio, Cappadoci Ar- 
chelao? subjecta, quia nostrum in modum? deferre cen- 
sus, pati tributa adigebatur, in juga Tauri montis absces- 
sit, locorumque ingenio* sese contra imbelles regis copias 
tutabatur, donec M. Trebellius legatus, a Vitellio*, praeside 
Syris», cum quattuor milibus legionariorum et delectis auxi- 
liis missus, duos colles, quos barbari insederant (minori 
Cadra, alteri Davara nomen est), operibus circumdedit et 
erumpere ausos ferro, ceteros siti ad deditionem coegit. 
At Tiridates, volentibus Parthis, Nicephorium" et Anthe- 
musiada? ceterasque urbes, quo, Macedonibus? sita !9, 
Græca vocabula usurpant, Halumque et Artemitam !!, Par- 


mortis,comme un signal dc mort, comme 
une indicalion d'avoir à mourir. Cf. xxx, 
16, successorum non aliter quam indi- 
cium mortis accepturum. — 13. Æmilia 
Lepida.Tacite avail sans doute mention- 
né son mariage avec Drusus, fils de Ger- 
manicus, dansla partie perdue du livreV. 
Elle avait pour père Marcus Lepidus, 
proconsul d'Asie l'an 21, et mort pou 
apres. — 14. Znfestabilis, délestable. 
CF. L1, 15, intestabilis smvifia ; Salluste, 
Jug. 1xvu, 3; Horace, Sat. 1, in, 181; 
Tite-Live, XXXVII, rvu, 15. 

XLI. — 1. Clitarum. On désignait par 
ce nom une parlie des habitants de la 
Cilicie. Cf. XIE, rv, 4, egrestium  Cili- 
cum nationes, quibus Clitarum cogno- 
mentum. — 2. Archelao. Descendant 
du dernier roi de Cappadoce, Archelaüs, 
dont les États avaient été réduits par 
Tibère en province romaine, l'an 14 
apr. J.-C. Il ne restait au fils ou au petit- 
fils du dernier roi que la souveraineté 
d'une partie de la Gilicie. — 3. Nostrin 
in modum. D'après le système adopté par 
les Romains dans leurs provinces, carles 
citoyens romains n'élaient pas soumis à 
impot direct. —4. Zigenio, pour natura. 
CE TEL, xxvi3; NH, xxx,9; XVI, xx, Lete. 


— 5. Vitellio. Lucius Vitellius. frère de 
l'empereur(voy. ch. xxvii, xxxi, xxxvi). 
— 6. f'erro ne se rapporte évidemment 
pas, pour l'idée exprimée, à ad deditio- 
nem coegit, mais à cecidit ou à un autre 
mot semblable : il y a zeugma. — 7. Vi- 
cephorium. Ville de Mésopotamie, sur 
les bords de l'Euphrate moyen, au N.-i. 
de Palmyre, bâtie par ordre d'Alexan- 
dre; auj. Racca. — 8. Anthemusiada. 
Ville située au nord de la précédente, 
à 10 lieues environ au S.-E. d'Apamée 
(Biredjik) : c'est aujourd'hui le villaze 
de Seroudj. — 9. Macedonibus. Lc datif. 
pour l'ablatif avec a, est fréquent chez 
Tacite, méme avec un verbe à l'intiniüf 
ou à un temps simple, ce qui n'est pas 
classique. Cf. I, xvii, 23 ; LE, Lvu, 13. etc.. 
cl voy. rem. 98. — 10. Sitz, pour po- 
sitæ, se trouve encore, au sens de 
« établi, fondé », IE, vii, 9 ; IV, rv. 15: 
V. HT, cxxu, 17 ; IV, xxi, 46 ; en parlant 
de statues, A. ], rxxiv, 14; IV, rxiv, 
10; au sens de « se trouvant », A. Il, 
xsxvit, 85 Hi. Hl, jixiv, 2. — 11. 77a- 
lumque et Artemitam. Ces deux villes 
se lrouvaient un peu à l'est du Tigre, en 
Assvric. Artemila a probablement recu 
sou nom des Macédoniens, mais clle 
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thica oppida, recepit, certantibus gaudio qui, Artabanum 
Scythas inter eductum ob sævitiam exsecrati, come Tirida- 
tis ingenium Romanas per artes sperabant!?. 

XLII. Plurimum adulationis Seleucenses! induere, ci- 
vitas potens, sæpta muris neque in barbarum corrupta?, 
sed conditoris Seleuci? retinens. Trecenti, opibus aut sa- 
pientia* delecti, ut senatus; sua populo vis : et quotiens 
concordes agunt, spernitur Parthus; ubi dissensere, dum 
sibi quisque contra æmulos subsidium vocant, accitus in 
partem adversum omnes valescit. Id nuper acciderat Arta- 
bano regnante, qui plebem primoribus tradidit ex suo 
usu?; nam populi imperium juxta libertatem?, paucorum 
dominatio regiæ libidini propior est. Tum adventantem 
Tiridaten extollunt veterum regum honoribus et quos? re- 
cens atas largius invenit ; simul probra in Ártabanum fun- 
debant, materna origine Arsaciden, cetera degenerem?. 
Tiridates rem Seleucensem populo permittit. Mox, consul- 
tans quonam die sollemnia regni capesseret, litteras 
Phraatis et Hieronis, qui validissimas prefecturas !? obti- 


élait antéricure à la conquèle d'Alexan- 
dre. Elles ont toutes deux complètement 
disparu. — 12. Come cst un prédicat en 
apposition à ingenium. La phrasc équi- 
vaut à come fore sperabant. Cf. 11, Lvr, 
16, quo mitius Romanum imperium spe- 
rareturgz ll, vur, 2, quem haud fratris 
interitu trucem quam, remoto æmulo, 
æquiorem sibi sperabat. 

XLII. — 1. Seleucenses. Leur ville, 
Séleucie, se trouvait en Babyloniec, sur 
la rive droite du Tigre; en face, sur 
l'autre rive, s'élevait la ville assyrienne 
de Ctésiphen. Leurs ruines sont un peu 
au sud de Bagdad : on les appelle Al- 
Mandaïn (les deux villes). — 2. JVeque 
in barbarum corrupta, ct n'ayant au- 
cune part de la barbarie qui l'entourait. 
Pour in barbarum, cf. H. V, wu, 6, aucto 
in barbarum cognomento. Rem. 23. — 
3. Seleuci. Seleucus Nicator, un des 
généraux d'Alexandre, d'abord son lieu- 
tenant en Syrie, puis le premier roi de 
cette contrée de 312 à 281. Pour le gé- 
nitif de relation, cf. lI, xxxvin, 27; V, 
Xi, 4. Cette construction est déjà chez 
Cicéron, ad. Quint. fr. Y, n, 3 ct pro 


Planc. xxi, 55, — 4. Opibus aut sapien- 
tia, d'après leur fortune ou leurs lumiè- 
res. Ablatif qui indique la mesure qui sert 
à apprécier une chose. Cf. Cicéron, de 
F'in.l,xui42, gubernatoris avs utilitate, 
non artelaudaturs I, xxvi, 13, si fruc- 
tibus et emolumentis et utilitatibus ami- 
citias colemus, — 5, Ex suo usu, dans 
l'intérèt de sa politique. — 6. Populi... 
libertatem, le gouvernement. démocra- 
tique est voisin de la liberté. Cf. G. xxx, 
16, velocitas jurta formidinem, cunc- 
tatio propior constantia est. — 7. Pau- 
corum...proprior est.Cf.'Thucydidoe, LH, 
LXI, 4, 0 xe Où £o tt OO 3v xai 
TO JUWMPOOVETTÂTU EVAVTIWTATOV, 
éyyuTitu O3 Tupivyou, Ouvagteix 
ÓAivoV AV000 1, ETES TA TOÂYILATA 
(c'est ainsi que les Thébains expliquent 
leur soumission aux l'erses). — 8. Et 
quos. S.-ent. iis — honoribus. — 9. Ce- 
tera. Voy. la note à xv, 4. Degenerem. 
IL avait sans doute pour père un Dahe. 
— 10. Præfecturas. C'est ainsi que les 
Romains appelaient les provinces des 
rovaumes des Parthes et des Arméniens, 
Cf... NI, viu, 10; x, 15; NUE, xxxvi, 9$; 
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nebant, accipit, brevem moram precantium. Placitumque 
opperiri viros præpollentes, atque interim Ctesiphon !!, se- 
des imperii, petita. Sed ubi diem ex die prolatabant, multis 
coram!? et approbantibus, Surena !? patrio more Tiridaten 
insigni regio evinxit. 

XLIIT. Ac, si statim interiora ceterasque nationes peti- 
visset, oppressa! cunctantium dubitatio et omnes in unum 
cedebant : adsidendo castellum, in quod pecuniam et pæ- 
lices Artabanus contulerat, dedit spatium exuendi pacta. 
Nam Phraates et Hiero, et si qui alii delectum capiendo 
diademati diem haud concelebraverant, pars metu?, quidam 
invidia in Abdagæsen, qui tum aula et novo rege potieba- 
tur, ad Artabanum vertere. Isque in Hyrcanis? repertus est 
illuvie obsitus et alimenta arcu expediens. Ac primo, tan- 
quam dolus pararetur territus, ubi data fides reddenda 
dominationi venisse*, adlevatur animum? et qua repentina 
mutatio exquirit. Tum Hiero pueritiam Tiridatis increpat, 
neque penes Ársaciden imperium, sed inane nomen apud 


imbellem externa mollitia, vim in Abdagæsis domo. 
XLIV. Sensit vetus regnandi! falsos? in amore odia non 


xxxix, 85; XV, xxvii, 4. ]ls appclaient 
praefecti les gouverneurs de ces pro- 
vinces. Cf. VI, xxxvii, 19. — 11. Ctesi- 
phon. Cette ville avait été fondée par 
les Parthes pour ruiner la puissance de 
Séleucie; elle devint la capitale des 
Arsacides ct de leurs successeurs, les 
Sassanides. — 12. Multis coram, litt. 
« beaucoup se trouvant présents », en 
présence d'une grande multitude (le par- 
licipe présent de esse manque en latin, 
d'où l'ellipse). La méme construction 
se rencontre avec palam XVI, v, 12, 
multis palam et pluribus occultis; ct 
avec causa XIV, xxxi, 1 ; XV, vu, 7 (cf. 
XI, xxii, 1 causis; avec contra Agr. x, 8, 
nullis contra terris; avec juxta H. III, 
xxvi, 6, nullo juxta subsidio anceps et 
(rem. 45). £t (pour et quidem) sert à 
préciser le sens de multis. — 13. Su- 
rena. Le Suréna était le lieutenant des 
souverains parthes. Ce nom, qui était 
à l'origine un nom de famille, était 
devenu le titre ofliciel du premier per- 
sonnage de l'Etat après le roi, 


XLIII. — 1. Oppressa. L'ellipse de 
erat à été rendue possible par la pré- 
sence dans le second membre d'un verbe 
à l'imparfait (cedebant) dans le méme 
rapport avec la proposition condition- 
nelle. Cf. XIII, xv, 14, quia nullum 
crimen neque jubere czdem fratris pa- 
lam audebat. Pour l'emploi de l'indica- 
tif imparfait remplaçant le- plus -que- 
parfait du subjonctif, cf. I, xxiu, 9; 
xxxv, 17, elc., et voy. rem. 166. — 2, 
Metu, par crainte des représailles que 
pouvait exercer Tiridate. — 3. Hyr- 
canis. Voy. xxxvi, n. 11, — 4. Venisse. 
S.-ent. se, représentant Hiéron et les 
autres qui étaient allés à la recher- 
che d'Artaban. — 5. Animum. Accu- 
satif de direction. Cf. H. I, zxxxv, 12, 
animum vultumque conversis, et vov. 
rem. 79. 

XLIV. — 1. Sensit vetus regnandi, 
dans son expérience, le roi comprit. 
Pour le génitif de relation, cf. xit, 6 ; 1, 
xx, 11; H. IV, xx, 11; Lxxvi, 8. Rem. 90, 
10, c, — 2. F'alsos (s.-e.eos), trompeurs, 
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fingere. Nec ultra moratus quam dum Scytharum auxilia 
conciret, pergit properus et proveniens inimicorum astus, 
amicorum poenitentiam; neque exuerat pædorem, ut vul- 
gum? miseratione adverteret*. Non fraus, non preces, nihil 
omissum, quo ambiguos illiceret, prompti firmarenturÿ. 
Jamque multa manu propinqua Seleuci: adventabat?, cum 
Tiridates simul fama atque ipso Artabano" perculsus dis- 
trahi* consiliis, iret contra an bellum cunctatione tractaret ?. 
Quibus prelium et festinati casus placebant, disjectos et 
longinquitate itineris fessos ne animo quidem satis ad ob- 
sequium coaluisse disserunt, proditores nuper hostesque 
ejus quem rursum foveant. Verum Abdagæses regrediendum 
in Mesopotamiam censebat, ut, amne abjecto, Armeniis in- 
terim Elymæisque!° et ceteris a tergo excitis, aucti copiis 
socialibus et quas dux Romanus misisset!!, fortunam tem- 
ptarent. Ea sententia valuit, quia plurima auctoritas penes 
Abdagæsen et Tiridates ignavus ad pericula erat. Sed fugæ 
specie discessum!?; ac, principio a gente Arabum !? facto, 
ceteri domos abeunt vel in castra Artabani, donec Tiridates, 


peu sincères. — 3. Vilgum.Vovy. T, xxvii, 48; XI, xxxiv, 9; XIV, v, 7. Rem. 175, 50, 


n. 7. — 4. Ut... adverteret, pour attirer 
l'attention de. Cf. [, x11, 3 ; H, xvi, 5; IV, 
xxt, 15, etc. — 5, F'irmarentur. PUour le 
passage de l'actif au passif par amour 
de la variété, ef. LE, rxxxui, 18; III, xir, 
17 ; XIE, vii, 1; G. xxix, 2; NLtv, 4, ele. — 
6. Propinqua S. adventabat. À l'exemple 
de Salluste (cf. Jug. xxviu, 2, Aomam 
adventabant), Tacite emploie tres volon- 
tiers l'accusalif sans préposition avec les 
verbes composés, principalement avec 
les composés de «d (accedere, aceurrere, 
adsidere, etc.). Il cst donc inutile de 
corriger propinquans. — 7, Artabano. 
L'ablatif sans préposition, non seule- 
ment à cause de la coordination avec 
fama, mais encore parce qu'on songe 
plutôt à l'arrivée d'Artaban qu'à sa per- 
sonne, Cf. XV, iv, 8, avidius progressi 
et repentinis hostibus circumventi. — 
8. Cum... distrahi. Pour l'intinitif des- 
criptif dans les propositions temporel- 
les, plus fréquent chez Tacite que chez 
Salluste, cf. Il, xxxi, 3; xr, 4; IV, t, 


— 9. Bellum tractaret. Néologisme, 
d'après l'analogie de f iactare negotium, 
rem publicam. Cf. I, rix, 011; H. IV, 
rxxiui, 13, el aussi IH. IT, 1, 1, »e/iore 
f«to fideque partium Flaviauariin du- 
ces consilia belli tractalant, — 19. Ely- 
meisque. Les Elyméens habitaient au 5. 
de la Susiane : leur pays était baigné 
par l'extrémité du golfe Persique. Ils 
avaient jadis constitué de petits rovau- 
mes indépendants, et Suse avait 616 une 
de leurs capitales. Ces royaumes de 
lElam, ou du haut pays par rapport à 
la Mésopolamie, furent conquis par les 
Assyriens, et les Élyméens tour à tour 
soumis aux Perses, aux Macédoniens, 
aux l'arthes ; mais, refoulés dans les dis- 
tricls montagneux de la Susiane, ils 
étaient. toujours préts à lutter contre 
leurs maitres. — 11. .Misisset, aurait en- 
vové à sa rencontre. — 12. Zug specie 
discessum, la retraite ressembla à une 
fuite. — 13. Ara«bin. Ils habitaient 
l'Osrocne, dans la Mésopotamie occiden- 


29. 
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cum paucis in Syriam revectus, pudore!i proditionis omnes 
exsolvit!*. 

XLV. Idem annus gravi igne urbem adfecit, deusta parte 
circi! quæ Aventino contigua ipsoque Aventino; quod dam- 
num Casar ad gloriam vertit exsolutis domuum et insularum? 
pretiis. Milies sestertium? in munificentia [ea] collocatum, 
tanto acceptius in vulgum, quanto modicus* privatis ædi- 
ficationibus, ne publice quidem nisi duo opera struxit, 
templum Augusto9 et scænam Pompeiani theatri *; eaque 
perfecta, contemptu ambitionis? an per senectutem, haud 
dedicavit. Sed æstimando cujusque detrimento quattuor pro- 
generi? Cæsaris, Cn. Domitius, Cassius Longinus, M. Vini- 
cius, Rubellius Blandus delecti, additusque nominatione 
consulum P. Petronius!?. Et pro ingenio cujusque quæsiti 
decretique in principem honores; quos omiserit receperitve, 
in incerto fuit ob propinquum vita finem. Neque enim multo 
post supremi Tiberio consules, Cn. Acerronius!!, C. Pon- 
tius!?, magistratum occepere, nimia jam potentia Macronis, 
qui gratiam Gai Ciesaris nunquam sibi neglectam acrius in 
dies fovebat, impuleratque post mortem Claudia, quam nu- 
ptam ei rettuli !?, uxorem suam Enniam'* imitando amorem 


lale, ct leur capitale était Édesse, — 
44. Pudore. Ablatif de la cause. 7^. pro- 
ditionis, honteux de la trahison dont il 
était victime, — 15. E zsolvit, congédia. 
Cf. Hl, Lx, 15, doaec Priscus et Alfe- 
nus... pudore proditionis cunctos exsol- 
verent, 

XLV. — 1. Circi. C'était le cireus 
ana.riinus Wli entre le Palatin et 1 À- 
ventin. Voy. If, xtix, n. 2. — 2. Znsa- 
larum désigne. par opposition aux mai- 
sons isolées (habilées par une seule 
famille), lesgrandes bátisses distribuécs 
en lozements pour les classes pauvres, 
C£. XV, xii 1; xin, 4 oct 5, el aussi 
XV, xxx, Hobo cia urbeartis itine- 
ribus hurque et lue fleris atque enor- 
senibus vicis, qualis vetus Jtoma fuit. 
— 3. Milies. sestertium (ef. ch. xvii). 
Cette somme équivaut à 26.800.000 (Tr. 
— A. Quanto. Sent. magis, CF. l1, rvri 
4. quanto quis audacia promptus,tanto 
magis fius rebusque motis potior hahe- 
tur; IN. xivi, 15, ete; Rom. 223, 39, 


— 5. Templum. Ce temple était situé 
au pied du Palatin, en face du Capitole, 
— 6. Augusto n'est pas un datif de pos- 
session, mis pour le génitif, mais doit 
être rattaché à struzit. —7. Poipeiui 
theatri. Le théâtre de Pompée s'elevait 
sur le champ de Mars (voy. HI. 1xxu. n. 
7). D'après Suétone, la construction de 
ces deux édifices n'aurait pas été ter- 
minée sous Tibère : inperfecta re! iquit 
(Tib. 41). — 8. Contemptu ambitionis, 
dédaignant la popularité. Ablalif de 
cause. — 9. Progeneri, Domitius avait 
épousé À grippiue ; Cassius, Drusilla ; Vi- 
cinius, Julia : c'étaient les trois lilles de 
Germanicus. Rubellius avait épouse Ju- 
lia, fille de Drusus, petite-tille de Ti- 
bore, — 10. Petronius. Voy. Ml, xux, 
n. 3. — 11. Cn. Acerronius. Hl fut pro- 
consul d'Achate. — 12. C. Pontius. Sa 
lille, nommée par Juvénal et Martial, tit 
périr ses deux fils, — 13. Hettuli. Voy. 
XX, 1. Suélone, Calig. 12. rapporte 
qu'elle mourut en couches. — 14, Zn- 
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juvenem illicere!? pactoque matrimonii vincire, nihil ab- 
nuentem, dum dominationis!9 apisceretur; nam, etsi com- 
motus ingenio", simulationum tamen falsa!? in sinu avi 
perdidicerat. 

XLVI. Gnarum hoc principi, eoque dubitavit de tradenda 
re publica!, primum inter nepotes, quorum Druso genitus? 
sanguine et caritate propior, sed nondum pubertatem in- 
gressus, Germanici filio robur juventæ, vulgi studia, eaque 
apud avum odii causa. Etiam de Claudio? agitanti*, quod 
is composita? ætate, bonarum arlium cupiens erat, immi- 
nuta mens* ejus obstitit. Sin extra domum successor quæ- 
reretur, ne memoria Augusti, ne nomen Cæsarum in ludi- 
bria et contumelias verterent?, metuebat : quippe illi non 
perinde cura gratia preesentium? quam in posteros ambitio. 
Mox, incertus animi, fesso corpore, consilium, cui impar 


niam. Dion. vi, 28, confirme le 
récit de Tacile. Suétone prétend au 
contraire que Caligula avait séduit la 
femme de Macron, et qu'il se servit 
d'elle pour gagner son mari à ses pro- 
jets contre Tibere. — 15. I//icere. Pour 
l'infinilif avec impellere, cf. XII, xix, 
34 ; XIV, rx, 5; H. IL, 1v, 10; et les 
exemples de la méme construction avec 
perpellere donnés au ch. xxxi, n. 1. 
— 16. Dominationis. Le génitif avec 
apisci, d'apres l'analogie de potiri, ne 
se trouve que chez Tacite (ef. IT, rv, 
3. rerum adeptus est), qui emploie 
beaucoup plus souvent l'accusalif. — 
17. Commotus ingenio, naturellement 
passionné. — 18. Simulationum falsa, 
l'art de dissimuler. Le géuitif na pas 
ici le sens partitif, mais le sens indé- 
terminé. Cf. tacita suspicionum (— ta- 
citas suspiciones) IV, xvi, 2; vana ru- 
moris (— vanos rumores) lV, rix, 2, 
etc., et vov. rem. 81. 

XLVI. — 1. Ze publica, le gouverne- 
ment de l'État, l'empire. — 2. Zruso 
genitus. Ce fils de Drusus sappelait 
Tibère : il ne devait pas tarder à périr 
victime de Caligula. — 3. Claudio. 
Claude, fils de Drusus l'ancien, le frere 
de Germanicus, et neveu del'empereur; 
il avait alors 47 ans. — 4. Agitanti. 
Datif de l'intérét atténué dépeudant de 


obstitit, mais qui se rapproche un pcu, 
comme le montre la place qu'il occupe, 
du dalif que quelques critiques appel- 
lent absolu, avec ectte différence que ce 
dernier ne se rapporte pas à une per- 
sonne déterminée désignée dans la 
phrase (G. vi, 13, in universum æsti- 
manti plus penes peditem roboris; M. 
II, r, 12, etc.). Cf. A. I, xt. 14, nitenti 
ut sensus suos penitus alderet, in incer- 
tum et ambiguum magis implicabantur; 
IL, rxxvi, 35; XI, 11, 1 (intermédiaire). 
Rem. 91. — 5. Composita, convenable, 
moyen. Cf. XIII, 1, 8. — 6. Znoninuta 
mens, la faiblesse de son intelligence. 
Voy. IL, xxxi, n. 4; IH, v, n. 7, et cf. 
Suétone, Claud. 3, disciplinis libera- 
libus ab ætate prima non mediocrem 
operam dedit, ac sepe erperimenuta 
cujusque etiam publicavit. Verum ne 
sic quidem quidquam dignitatis assequi 
aut spem de se commodiorem in poste- 
rum [acere potuit. Tite-Live avait élé 
un de ses maitres. Il aimait beaucoup 
les recherches historiques, et il avait 
écrit, en. particulier, unc histoire des 
Elrusques. Pour l'expression, cf. Sall. 
Jug. uxv, 1, mente paulum imminuta. — 
7. Verterent est neutre. Pour le pluriel 
$e rapportant à deux sujets au singulier 
non coordonnés, cf, I, vir,14; HI, rxu, 
3, elc. — 8. Præsentium, la popularité 
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erat, fato permisit, jactis tamen vocibus, per quas intellege- 
retur providus futurorum; namque Macroni non abdita am- 
bage occidentem ab eo deseri, orientem spectari exprobra- 
vit. Et Gaio Cæsari, forte orto sermone L. Sullam inridenti, 
omnia Sulla vitia et nullam? ejusdem virtutem habiturum 
prædixit. Simul crebris cum lacrimis minorem ex nepotibus 
complexus, truci alterius vultu : « Occides!? hunc tu, » in- 
quit, «et te alius. » Sed gravescente valetudine nihil e libi- 
dinibus omittebat, in patientia firmitudinem!! simulans, 
solitusque eludere medicorum artes atque eos qui, post tri- 
cesimum talis annum, ad internoscenda corpori suo utilia 
vel noxia alieni consilii indigerent. 

XLVII. Interim Rom:e futuris etiam post Tiberium cædi- 
bus semina jaciebantur. Lælius Balbus! Acutiam, P. Vitel- 
lii? quondam uxorem, majestatis postulaverat; qua damnata 
cum præmium accusatori decerneretur, Junius Otho*, tri- 
bunus plebei, intercessit, unde illis? odia, mox Othoni exi- 
tium. Dein multorum amoribus famosa Albucilla, cui matri- 
monium cum Satrio Secundo, conjurationis indice, fuerat, 
defertur impietatis" in principem ; conectebantur, ut conscii 
et adulteri ejus, Cn. Domitius?, Vibius Marsus?, L. Arrun- 


pendant sa vic. Cur (s.-e. erat) est un 
datif, — 9. Zt nullam. Et placé immé- 
diatement devant nullus (au lieu du 
classique neque ullus) est assez fréquent 
chez Tacite et se trouve méme dans les 
petits écrits (il se rencontre exception- 
nellement dans le de Zello Africano 
(ch. 1), texte semi-populairc). Cf. H, 
xxv, 12, Ill, xxxvii 85; IV, xir, 4 ot 7, 
etc. Et (uc, que) nihil se trouve pres- 
que aussi souvent; Cf. [, xxxvii. 10; 
Hl, xiu, 10; HI, 1x, 11, etc. Les autres 
mots négatifs (nunquam, ctc.) sont ra- 
res. Rem. 59. — 10. Occides. Cf. Dion, 
Lvup, 23, gÀ TE TOUTOY ATONTEVETS 
gai Gi XAA0:. Lu ettet Tibere, le fils 
de Drusus, était mis à mort sur l'ordre 
de Calizula la méme année, et Cali- 
gula élait égorgé par Chéréas quatre ans 
plus tard (41). — 11. Zmpatientia, mal- 
gré ses soullrances, Z'irinitudinen, la 
solidité, la sauté, 


XLVII. — 1, Lolius Dalbus. Oratcur 


distingué, au témoignage de Quintilien, 
X, 1, 24, nobis pueris insignes pro Vo- 
luseno Catulo Domitii Afri, Crispi 
Passieni, Decimi Lælii orationes fere- 
bantur. — 2. P. Vitellii. L'oncle de 
l'empereur du méme nom. Vov. l, isx, 
n. 2. — 3. Præmium. Voy. IV, xx, n. 
9, — 4. Otho. Fils du préteur qui est 
mentionné ÎLE, ixvi, 3. Voy. la note à 
ce passage. — 5. {{lis, entre Balbus et 
Othon. — 6. Satrio Secundo. Voy. vin, 
n. 15. — 7. Impietatis. Cf. IV, xui, 13; 
XIV, xrviit, 6. Celle construction n'est 
pas classique : Cicéron dit deferre nomcn 
alicujus (ou alicui) de aliqua re. UF, 
plus haut, 1. 3, majestatis postulaverat, 
ct, pour d'autres verbes construits avec 
le génitif dans Tacite d'apres l'analogic 
de insimulare, voy. notre Étude, rem. 
89. — 8. Cn. Domitius. L'époux d'A- 
grippine elle père de l'empereur Néron, 
Voy. IV, rsxv, n. 3. — 9. Vibius Mar- 
sus. Voy. Il, xxiv, 3; xxix, 4; IV, ra, 
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tius!?, De claritudine Domitii supra memoravi : Marsus 
quoque vetustis honoribus et illustris studiis!! erat. Sed tes- 
tium interrogationi, tormentis servorum Macronem præse- 
disse commentarii!? ad senatum missi ferebant, nullæque 
in eos imperatoris litteræ{3 suspicionem dabant, invalido't* 
ac fortasse ignaro ficta pleraque ob inimicitias Macronis 
notas in Arruntium. 

XLVIII. Igitur Domitius, defensionem meditans, Marsus, 
tanquam inediam destinavisset, produxere vitam. Arruntius, 
cunctationem el moras suadentibus amicis, non eadem om- 
nibus decora respondit : « Sibi satis ælatis, neque aliud 
ponitendum! quam quod inter ludibria et pericula? anxiam 
senectam toleravisset, diu Sejano, nunc Macroni, semper 
alicui potentium invisus, non culpa, sed ut flagitiorum im- 
patiens. Sane paucos ad suprema? principis dies posse vi- 
tari : quemadmodum evasurum imminentis juventam? An, 
cum Tiberius post tantam rerum experientiam vi domina- 
tionis convulsus* et mutatus sit, Gaium Cæsarem vix finita 
pueritia, ignarum omnium aut pessimis innutritum, meliora 
capessiturum Macrone duce, qui, ut deterior ad opprimen- 
dum Sejanum delectus, plura per scelera rem publicam con- 
flictavisset 5? Prospectare jam se acrius servitium, eoque 


15; XI, x, 2. — 10. Z. Arruntius, Vov. 
I, xit, n, 2. — 11, Zlustris studiis. 


rondif adjectif ne se trouve dans Ci- 
céron quà limpersonnel passif. 1l est 


Nipperdey émet l'hypothèse qu'il s'agit 
du poète auquel fait dédaigneusement 
allusion Martial, IV, xxix, 7, sepius in 
libro numeratur Persius uno (hum le- 
vis in tota Marsus Amazonide. D'autres 
pensent que cette allusion se rapporte 
à Domitius Marsus, auteur d'épigram- 
mes et d élégies érotiques, comme aussi 
du poème épique en question (LA azo- 
nide) : Vibius Marsus serait un orateur. 
— 12. Commentarii, les procès-ver- 
baux. — 13. JVulleque... littere, ct 
cette circonstance quil n'y avait pas 
de lettre de l'empereur contre les ac- 
cusés. Voy. I, xix, n. 5 et Ill, ix, n. 10 
el rem. 245. — 14. Znvalido. Le sujet 
de cette proposition participiale absolue 
est facile à suppléer d'après imperato- 
ris. Voy. V, x, n. 3. 

XLVIHI. — 1. Pænitendum. Le gé- 


pour la première fois employé person- 
nellement par Tite-Live. — 2. Lud ibria. 
Allusion à l'interdiction d'aller adminis- 
trer sa province d'Espagne quil subis- 
sait depuis dix ans (cf. xxvi, 12). Peri- 
cula. Allusion à la première accusation, 
à laquelle il. avait échappé (cf. vii, 3). 
— 3. Sane, sans doute (sens concessit), 
je l'admets. Ad suprema, jusqu'à la 
morl. — 4. Convulsus, poussé violem- 
ment hors du droit chemin, qui a perdu 
l'équilibre. Cf. IV, xt, 13, eaque discor- 
dia nepotes suos convelli. — 5. Conflic- 
tavisset. L'aclif dece verbene se trouve 
avant Tacite qu'une fois au sens tran- 
sitif : Pline, ist. nat. Vlll, xvi 21, 
feram blandientem seseque conflic- 
tantem mærore, el une fois au sens in- 
iransitif : Térence, Phorm. lll, n, 20, 
ut conflictares malo. Le passif est fré- 
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fugere simul acia et instantia. » Haec vatis in modum dicti- 
tans venas resolvit. Documento sequentia erunt bene Ar- 
runtium morte usum. Albucilla, irrito ictu ab semet vulne- 
rata, jussu senatus in carcerem fertur. Stuprorum ejus 
ministri, Carsidius Sacerdos prætorius ut in insulam de- 
portaretur, Pontius Fregellanus" amitteret ordinem senalo- 
rium, et eædem pœnæ in Laelium Balbum decernuntur$?, id 
quidem a lætantibus, quia Balbus truci eloquentia habeba- 
tur, promptus adversum insontes. 

XLIX. Isdem diebus, Sex. Papinius, consulari familia !, 
repentinum et informem exitum delegit, jacto in præceps 
corpore. Causa ad matrem referebatur, quae, pridem repu- 
diata?, adsentationibus atque luxu perpulisset? juvenem ad 
ea, quorum effugium non nisi morte inveniret. Igitur, accu- 
sata in senatu, quanquam genua * patrum advolveretur, luc- 
tumque communem, et magis imbecillum tali super casu 
feminarum animum, aliaque in eundem dolorem ? mæsta et 
miseranda diu ferret, urbe tamen in decem annos prohibita 


est, donec minor filius lubricum juventa exiret. 
L. Jam Tiberium corpus, jam vires, nondum dissimulatio 


quent chez Tacite, comme chez les 
classiques ; cf. I, vui, 26; II, xx, 8; VI, 
vit, 14; xxii, 41, etc. — 6. Carsidius 
Sacerdos. Cf. IV, xiu, 8. — 7. Pontius 
Fregellanus. Personnage inconnu. — 
8. Stuprorum ejus ministri... decernun- 
tur. Dans ce genre de construction, le 
terme général, placé en tête de la 
phrase, est décomposé en ses parties, 
avec lesquelles il forme opposilion, et 
le verbe s'accorde ordinairement avec 
le sujet le plus voisin. Cf. Il, rxi[rxiv], 
11, ipsorumque regum ingenia, illi mite 
et ananum, huic atroc... erat. Ici le 
verbe decernuntur ne se rapporte gram- 
maticalement quà eedem pena: i 
faut en tirer l'impersonnel passif de- 
cernitur, qui gouverne les propositions 
précédentes introduites par ut. Pour 
cette double construction de decernere, 
cf. 1, xv, 10; XIV, xiu, 1; rix, 19. 
XLIX. — 1. Consulari familia. Son 
père avait été consul l'année précédente. 
Voy. xi, n. 2. — 2. /tepudiala nous 
semble avoir ici le sens ordinaire de 


« répudiée par son mari ». Pridem si- 
gnifie chez Tacite, non pas «longtemps », 
mais « depuis longtemps ». D'ailleurs 
la place des mots pridem repudiata, 
avant adsentationibus, etc., s'explique 
mieux ainsi que si l'on admettait le sens 
de « repoussée ». — 3. Perpul isset, 
comme plus loin znveniret, est au sub- 
jonctif, parce que Tacite ne se prononce 
pas sur le bien-fondé de l'accusation. — 
4. Genua. Voy. I, xut, n. 17. — 5. Zn 
eundem dolorem, tendant également à 
faire croire à un ehagrin profond. C'est 
un curieux emploi de l'accusatif de but 
ou de résultat. Cf. IL, xui, 5, in enden 
animum; XI, m, 6, et secuta sunt 
Claudii verba in eandem clementia, 
etc. Rem. 147. — 6. Lubricum juventa, 
pour lubricam juventam. Cf. M. 1l, 
Lxxxviut, 17, ubi lubrico viz... providis- 
sent; À. XIV, vi, 5, si qua in parte 
lubricum. adulescentiæ nostra decli- 
nat, clc., et pour la mélaphore, XIII, 
n, 6, lubricam principis ætatein. 
Rem. 81. 
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deserebat : idem animi rigor; sermone ac vultu intentus, 
quæsila interdum comitate, quamvis manifestam defectio- 
nem tegebat. Mutalisque sæpius locis, tandem apud pro- 
munturium Miseni! consedit in villa, cui L. Lucullus? quon- 
dam dominus. lllic eumappropinquare supremis tali modo 
compertum. Erat medicus arte insignis, nomine Charicles, 
non quidem regere valetudines principis solitus, consilii ta- 
men copiam prebere. Is, velut propria ad negotia digrediens 
et per speciem officii? rnanum complexus, pulsum venarum 
attigit. Neque* fefellit: nam Tiberius, incertum an offensus 
tantoque magis iram premens, instaurari epulas jubet dis- 
cumbitque ultra solitum, quasi honori abeuntis amici tri- 
bueret?. Charicles tamen labi spiritum nec ultra biduum 
duraturum Macroni firmavit*. Inde cuncta colloquiis inter 
præsentes, nuntiis apud legatos? et exercitus festinabantur. 
Seplimum decimum? Kalendas Apriles, interclusa anima, 
creditus est mortalitatem explevisse. Et multo gratantum 
coneursu ad capienda imperii primordia Gaius Cæsar egre- 
diebatur, cum repente adfertur redire Tiberio vocem ac vi- 
sus vocarique qui recreandæ defeclioni cibum adferrent. 
Pavor hinc in omnes, et ceteri passim dispergi, se quisque 


L. — 4. Promunturium Miseni, Le pour neque tamen. Vov. xxxvi, n. 5 
cap Misène est à l'ouest de Naples; il — 5. Zribueret. Cf. Suéctone, Tib. 72, 
domine la baie de Pouzzoles, et fait face nam Charielen medicum, quod com- 
aux iles de l'rocida et d'Ischia. Celle meatu afuturus e convivio egredieus 
villa, construite par Marius, avait été mom sibi oscularndli causa apprehen- 
successivement achetéc par Cornélie et  disset,eristimans tentatus ab eo venus, 
par Lucullus. — 2. Lucullus. Le vain- remanere ae recumbere hortatus. est 
queur de Mithridate, dont les richesses cenanque protracit. Dion, rivi, 27, 
el les goûts luxueux sont célèbres. "E raconte que Thrasylius lui avait prédit 
llutarque, Mar. 34, tv reg Mio l'année précédente qu'il vivrait encore 
VOUS To Masiw route QUA x dix ans. Il ne pouvait donc se croire si 
TOUS IS épovsazrais Graitas n Aui près de la mort, et cela explique l'ex- 
pxs TXAT avoox TO LV t02900t10V pression de Tacite : ircertiun an offen- 
xai Gtpxtetv aOt0UpYOv. Taovr» sus. — 0. o mavit pour adfirmavit. Cf. 
AÉYETAL u0:Xo ^09 ÉTTI EC I, rxxxt, 2: IV, xin, 3; Vl, vi, 7; xxvut, 
KopvnMa r0!:250 2 ° /.povou 6 o9 17,etc. qae 37. — 1. Legatos. Les le- 
4X9 TOAÀGÙ days YOWÉVOU Asó- qali pro prætore des provinces impéria- 
42:05 AEUXOAÀGS & VELT A! (LUDO! A0 Y les. — 8. Septinum decinuin, Suélone 
FEVTÉAOVTA xal O:x4ogioV. — À indique la date du 16 mars, Dion celle 
Per speciem officii, sous prelexte de du 20 mars, et la Table des Arvales, C. 
ui rendre ses devoirs (en lui baisant la I. L. VI, 2023 c., fournit l'indication sui- 
main). Cf. I, xxiv, 11, quasi per offi- vante: a. d. xv A. Apriles, quod hoc 
ciun g XI, xvi, 14, elc. — 4. Neque, die C. Cæsar Augustus Germanicus a 
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mastum aut nescium fingere : Caesar ?, in silentium fixus, a 
summa spe novissima expectabat. Macro intrepidus opprimi 
senem injectu mult: vestis jubet !? discedique ab limine. Sic 
Tiberius finivit!!, octavo et septuagesimo etatis anno 2, 
LI. Pater ei Nero!, et utrimque origo gentis Claudio, 
quanquam mater in Liviam et mox Juliam familiam adop- 
tionibus transierit?. Casus prima ab infantia ancipites; nam 
proscriptum patrem exul secutus, ubi domum Augusti pri- 
vignus introiit, multis æmulis conflictatus est, dum Marcel- 
lusetAgrippa, mox Gaius Luciusque Cæsares viguere?. Etiam 
frater ejus Drusus prosperiore civium amore erat*. Sed 
maxime in lubrico egit, accepta in matrimonium Julia 5, im- 
pudicitiam uxoris tolerans aut declinans. Dein Rhodo re- 
gressus, vacuos principis penates duodecim annis", mox rei 
Romans arbitrium tribus ferme et viginti obtinuit. Morum 
quoque tempora illi diversa : egregium vita famaque, quoad 
privatus vel in imperiis sub Augusto fuit; occultum ac sub- 
dolum? fingendis virtutibus, donec Germanicus ac Drusus 


senatu. imperaf tor appellatus est]. — 
9. Cæsar. Caligula. — 10. Opprüni... 
jubet. Le récit de Suétone, Tib. 73, est 
beaucoup moins affirmatif ; il rapporto 
les versions différentes qui couraient 
sur la mort de Tibére. — 11. Z'inivit. 
Le caractère insolite de celte expres- 
sion, qui semble appartenir à la langue 
populaire, a inspiré les corrections 
d Heinsius, finivit vitam, et de Ritter, 
vitam f. — 12. Octaro... anno. D'après 
Dion, il mourut âgé de 77 ans 4 mois 
el 9 jours, après un regne de 22 ans 7 
mois el 7 jours. Suélone dit qu'on ne 
s'accordail pas sur l'année de sa nais- 
sance. Les actes officiels la placent sous 
le consulat de M. Æmilius el Munatius 
Plancus (42 av. J.-C.), et certains au- 
teurs l'avancent, tandis que d'autres la 
reculent d'une année, 

LI. — 1. Nero. Voy. V, 1, — 2. Trans- 
ierit (voy. V, 1. 3). Ce n'est pas préci- 
sément Livia, mais son père Claudius, 
qui était passé par adoption. dans la 
gens Livia. — 3. Viguere, Marcellus, 
fils de la sœur d'Auzuste, mourut l'an 
23 av. J.-C. Agrippa, geudre d'Aususte, 


onze ans plus tard, l'an 12, Les deux 
fils d'Agrippa, Gaius et Lucius, mouru- 
rent le premier l'an 4 apr. J.-C., le se- 
cond l'an 2 apr. J.-C. — 4. Prosperiore 
civium (gén. subjectif) amore erat, était 
plus populaire que lui. Ablatif de qua- 
lité hardi, — 5, Julia. Tibère avait 
épousé la veuve d'Agrippa sur l'ordre 
d'Auguste. — 6. Declinans. Allusion à 
son séjour de sept ans à Rhodes (vov. 
], 1v, n. 12), qu'explique en partie son 
désir de ne pas avoir sa part de respon- 
sahilité dans les désordres de sa femine. 
— 7. Duodecim annis, Il ne se passa 
que 10 ans (de 4 à 14 apr. J.-C.) entre 
l'adoption de Tibère ct son arrivée à 
l'empire. Si Tacite parle de 12 aus, 
c'est que Gaius César, qui vécut encore 
deux ans après le retour d'exil de Ti- 
bere, passa hors de Rome ces deux der- 
nieres années de sa vie(2à 4 apr. J.-C.). 
— 8. Egregium etoccultumac subdolum 
se rapportent grammalicalement à /en- 
pus, quil faut suppléer d'après fe 
pora; en réalité, ils ne conviennent qua 
Tibere. Comme le masculiu remplace 
ensuite le neutre, on peut se demander 
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superfuere?; idem inter bona malaque mixtus!? incolumi 
matre; intestabilis!! sævitia, sed obtectis libidinibus, dum 
Sejanum dilexit timuitve; postremo in scelera simul ac de- 
decora prorupit, postquam, remoto pudore et metu, suo 
tantum ingenio utebatur. 


si Tacite n'a pas écrit egregius... occul- de lan 23. — 10. Znteor bona malaque 
tus ac subidolus,. — 9. Superfuere. La mirtus. Voy. ce que dit Tacite I, Lxxx, 
mort de Germanicus est de lan 19; du caractere hésitant de Tibère, — 11. 
celle de Drusus, le fils de Tibère, est Intestabilis. Voy. xt, n. 14. 


NOTES CRITIQUES 


LIVRE VI 


[V, vi], 4, adsistere M. H. Nipp.-Andresen, etc., absistere 
Drieger, Pfitzner; cf. II, xxxi, 9 abstitit, où le ms. a «dstitit, 
et absumpsit, ici même, 1.2, où le ms. a adsumpsit. 

(V, x], 5, per dolum qui M., per dolum : quis comilantibus 
llaase; — 10, inanium spe M. H., ?. specie Heinsius, ?nani spe 
Nipp.-Andr. (nous suivons Joh. Müller, 7. 7. III, 54) ; — 15, muari- 
ud alio M. Nipp.-Audr. (corr. de Barthold, Rhein. Mus. XXII, 

614; cf. H, rur, 3). 

VI, 1,44, retinuerent M., retinuervant Ritter. 

n,4, fam referret M., (um referre Scipiones Zæchbauer d'a- 
prés Salinerius (corr. de Juste-Lipse); — 19, neque ultra M., ne- 
que u... suadere Beroaldo, neque ut ultra H. et Nipp.-Andr. d'a- 
près Daederlein (corr. de Madvig). 

iit, 4, dicta i. M. H., edicta à. Muret; imperatoris est supprimé 
par plusieurs critiques d’après Juste-Lipse (l'addition de nisi est 
de Rhenanus, que suit Nipp.-Andr. et d'autres). 

iv, 4, aggressus Juste-Lipse; — 2, acrius M. (ac reus est dà à 
Juste-Lipse); — 6, noram conscientiæ M., noriam conscientiam 
Pichena (corr. de Gorslotius). 

v, 39, C. Cesurem M., in C. Cesarem Halm d'après Muret, 
Gaiam Cesarem Freinsheim et Orelli (corr. de Ritter); — 3, zn- 
cerla M., inceslæ Rhenanus (corr. de Juste-Lipse); — 8, neque 
cuncta M., eaque c. Pichena (corr. de Nipperdey). 

vt, 3, quando scribam M.; cf. Suétone, Tib. 61. 

vit, 6, ultioni sequebatur M.; — 18, proinde M. (corr. de Rhe- 
nanus). 

x, 14, qua M., quando Kiessling (corr. de Muret); — 6, famili 
"uin M. 

xt, 4, præfeclis demum (corr. de Rhenanus); — 12, neque M. 
(corr. d'Ernesti). 

xtv, 8, sanus repertus M. (corr. de Faérne). 

xv, 18, ambigens M. (corr. de Rhenanus). 

XVI, 4, omissa M. (corr. de Juste-Lipse); — 11, plebis M. (corr 
de Nipperdey). 

xvi, 9, es mots entre crochets ont été ajoutés par Nipperdey 
d'apres Suétone, Ti^. 48. 

XVI, 4, nderfectusque eb sorori M., i. est; s. Hali d'après 
Bezzenberger, 
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XIX, 4, aurariasque M., a. ærariasque Bezzenberger, a. argen- 
tariasque Halm d'après Weissenborn (corr. de Nipp.-Andr.). 

xx, 4, erilio M. (corr. de Nipperdey); — 12, est a été ajouté par 
Ernesti. 

xxit, 3, sectam Drieger, Orelli, Prammer; — 7, congruere M. 
H. (corr. de Nipperdey). 

xxr, 2, an necessitate Nipperdey-Andresen et Prammer d'a- 
prés Ursinus; — 9, fomentum Ritter. 

XXIV, 11, primo alienationem mentis simulans quasi M.; Halm, 
d'après Bahrdt, cousidére comme suspects les mots al. m. s.; 
d'autres font porter la suspicion sur quasi per dementitin ; — 1, 
nepotes domumque M. H. (corr. de Ritter). 

xxv, 2, vitam produrisse Raim. Seyffert. 

xxvi, 4, principi Halm d’après Heinsius. 

xxviii, 8, effinere M., definiere Beroaldo; — 11, liter M., alites 
Rhenanus, a£os tres Halm et Dræger, alios ter L. Spengcl; — 19, 
annorum M. (— mille) numero Heinsius. 

xxix, 414, urgebatur. M., arguebatur Halm d'après Ernesti; — 
22, h. eritia M., h. Sextiliu Walther (corr. de Juste-Lipse). 

xxx, 3, delationi llcinsius. 

XXXI, 11 p. tcyro M, p. ( Cyro Ritter, p. Cyro Beroaldo (corr. 
de Baiter;; — 20, ut s. C, ut M., ut genus .A., ul s. C. riprin Nipp.- 
Andresen. 

xxxii, 6, dat parthorumque M., dat. pecuniam Parthorumque 
Ritter ; d'autres suppléent un nom de peuple devant Partho- 
"umque. 

xxxv1, J, ultimi id M. (corr. de Juste-Lipse); — 9 conscios a été 
ajouté par Pramimer. 

xxxvii, 2, ul alloris M., hune ut Phraatis avi, altoris Do derlein, 
h. ut Phr. avi, ut altoris Ritter; — 22, que utrobique M. (corr. 
de Neuc). 

XL, 2, la lacune a été reconnue par Dœderlein ; nous la com- 
blons d'apres Ritter en changeant eo accusante en accusante eo. 

XLHI, 2, dubitatione omnes Freinsheim. 

XLIV, 2, quam tui M. (corr. de Rhenanus); — 7, propinquans 

Madvig et Drieger; — 8, percussus M. /corr. de Rhenanus). 

XLV, 4, ea à été ajouté par Otto; — 19, pactoque M. patrimonii 
vincere M. 

xLvit, 5, exilium M. (la correction est de Nipperdey, qui fait 
observer que exilium est en oppositiou avec fuluris cædibus de 
la ligne 1). 

xLvil, 8, e£ suprema M., et supremos Orclli (corr. de Madvig. 

L, 25, finivit vitam Heinsius, vitam f. Ritter. 

Lt, 3, (ransierat Ernesti; — 12, quoad M. (cf. 1V, Lxr, 3). 


ERRATA 


P. 9,1. 5-9 lisez: On sait que le texte des deux principaux ou- 
vrages de Tacite a pour source unique deux manuscrits de la 
bibliothéque Laurentienne. Le premier (Mediceus I), dont il n'y a 
pas de copie, est du commencement du xi? siècle. Il avait été 
signalé, etc. 

P. 10, 1. 29, au lieu de: Néron, lisez : Nerva. 

D. 21, c. 1,1. 21, au lieu de : an, lisez : mois. 

P. 35, l. 4, ouvrez les guillemets avant solam et fermez-les 
1. 10, aprés exsecuturos. 

P. 35, I. 5, point-virgule aprés capacem. 

P. 43, c. 2, |. dernière, lisez : Lxx1v, 5; VI, xr, 10. 

P. 66, c. 1,1. 6, lisez : (subj. de larépétition employé surtout par 
les prosateurs post -classiques). 

P. 10, c. 2, 1. 22. La poésie à laquelle il est fait allusion est, 
paraît-il, apocryphe et moderne. 

P. 74, c. 1, 1. 2 du bas, lisez: Cf. I, xxix, 15 lll, rxr, 4; XIV, 
xxxvi, 8. 

P. 14, c. 2, 1. 14, lisez: Cf. I, rxiv, 13. 

P. 83, c. 1, 1. 13, lisez: Pour aut — modo, modo, voy. vv, n. 6. — 
9. Volvens, etc. 

P. 92, c. 1, 1l. 12, aprés: celle-ci, effacez la virgule et fermez la 
parenthése. 

P. 96, c. 2, 1. dernière, mettez un point. 

P. 91, c. 1,1. 1, au lieu de : gén. partitif, lisez: gén. de l'appar- 
tenance. 

P. 100, 1. 24, au licu de 19, lisez 13. 

P. 100, 1. 26, au lieu de: consederat, lisez : circumsederat. 

P. 137, 1. 14, lisez : ad principem. 

P. 192, c. 2, n. 7, au lieu de II, xrvr, 23; Lxiv, 18, etc. ; lisez: LI, 
LXI [LXIV], 18, etc. 

P. 193, 1. 28, lisez: Syriam. 

P. 195, c. 2, l. 24, lisez : 1, xiv, 7. 

P. 233, c. 2, point-virgule à la fin de la l. 34 et virgule à la fin 
de la 1. 31. 

P. 245, l. 14, lisez : Blæso. 
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